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PREFACE. 


TOut  ce  qui  peut  contribuera  fai- 
re connoître  de  près  les  Grands 
Hommes  a  un  certain  mérite 
plus  ou  moins  grand  à  proportion  , 
:^ue  leurs  A6tions  ont  plus  ou  moins 
ntéreiïe  le  Public.  Les  Mémoires  de 
!a  Vie  d'un  grand  Prince  font  préréra- 
3les  à  ceux  de  Ton  Miniflre ,  6c  ceux  d'un 
Grand  Miniftre  d'Etat  excitent  plus  la 
:uriofité  que  ne  fcroit  l'Hifloire  d'un 
Magiflrat  particulier.  Ainfi,  l'on  peut 
dire  5  que  plus  un  homme  a  joué  un 
Rôle  éclatant  fur  le  Théâtre  de  ce 
Monde,  plus  le  Public  témoigne  d'en- 
i^ie  de  pénétrer  THiftoire  fecretteôc  les 
motifs  de  fa  conduite. 
.  Cette  vérité  appliquée  à  feu  Moniîeur 
Jean  de  WiTT^Confeiller  Penfioniiaire 
de  Hollande ,  perfuade  aifément ,  que  les 
Çorrcfpondances  qu'il  a  entretenues  en 
cette  qualité  avec  les  Miniilres  de  la  Ré' 
publique  dans  les  Cours  Etrangères  , 
n'intérelTent  pas  moins  les  Etrangers 
que  les  Habitans  de  cet  Etat.    • 

Jamais  il  n'y  a  eu  de  Miniftre  dans 

les  Sept: Provinces ,  ni  peut-être  mê- 
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me  dans  plufieurs  autres  Etats,  pourSc 
contre  lequel  on  ait  plus  écrit,  des  in- 
tentions duquel  on  ait  raifonnéplus  di- 
verfemcnt  ,  &  dont  les  Adions  ayent 
été  interprêtées  avec  plus  de  malice: 
quoi  qu'on  puiffe  dire, que  jamais  per- 
fonne  n*a  eu  une  conduite  plus  fimple, 
plus  unie,  plus  naturelle,  &  n'a  tra- 
vaillé plus  conftamment  pour  la  gloire 
Se  la  profpérité  de  fa  Patrie. 

Je  me  crois  obligé  ,  avec  toutes  les 
Perfonnes  d'honneur,  de  foûtenir  cet- 
te vérité,  &  c'efi:  ce  qui  m'a  fait  pren- 
dre la  réfolution  de  publier  cesLettres- 
cf,  auffi-tôt  quelles  font  tombées  en- 
tre mes  mains  ,  puis  qu'elles  peuvent 
prouver  invinciblement  avec  quelle  af- 
fîduité  6c  quelle  éxaétitudeMr.  dQjVitî 
s'eft  aquitc  de  fon  laborieux  Emploi  j 
Se  que  la  gloire  &  le  vrai  intérêt  de  l'E- 
tat ont  toujours  été  fon  unique  ÔC  in- 
vincible point  de  vue  ,  dont  ni  Tam- 
bition,  ni  le  dé fir  des  richeiîes ,  ni  la 
crainte  de  la  more  n'ont  jamais  pu  le 
détourner. 

Quoi  que  ces  Lettres  fourniflent  af- 
fez  de  preuves  de  ce  que  je  viens  d'a- 
vancer ,   je   fuis  probablement  certain  i 
qu'elles  ne  feront  point  une  égale  im- 
preflîon;  fur  tous  ks  Efprits.     Les  pré- 1 
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jugez,  les  paffionsdifé rentes,  la  diver- 
iîcé  des  intérêts  l'emportent  affez  fou- 
vent  dans  la  plupart  des  Hommes ,  ôc 
excitent  en  eux  la  haine,  ou  Tamitié  , 
le  mépris,  ou  reftime  ,  fans  qu'ils  fe 
donnent  la  peine  d'examiner,  fi  les cho- 
{es ,  qui  font  les  objets  de  leur  jugement , 
font  haïfTables  ou  eftimables.  Il  fufît 
pour  la  plupart  des  Hommes,  qu'ils  en 
ayent  ouï  parler  avec  ces  modifications. 
Quelques  vrayes  que  m'ayent  paru  ces 
Réflexions ,  que  j'ai  faites  aflez  fou- 
vent  ,  elles  n'ont  pu  me  détourner  du 
deffein  de  publier  ces  Lettres  ,  parce 
que  je  ne  defefpérc  pas  qu'il  nefecrou-- 
ve  des  Perfonnes  capables  d'en  tirer  quel* 
qu'avantage. 

Pour  les  y  aider,  &  fur  tout  ceuxqui 
ne  font  pas  fort  verfez  dans  notre  Hif- 
toire,  je  remarquerai  ici,  que  Mr.Cat^ 
ayant  obtenu  fa  Démiffion  de  fa  Char- 
ge de  ConfeillerPen(ionnaire(en  i<5f  i.) 
Mr.  de  Heemftede  fut  élu  en  fa  place. 
Celui-ci  avoit  exercé  le  même  Emploi 
pendant  plufîeurs  années ,  quelque  tems 
auparavant,  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion; mais  il  l'avoit  quitté  pour  quel- 
ques raifons  d'Etat.  Cependant ,  ks 
grands  talens  le  rendirent  néceflaire,  6c 
k  République  lui  ayant  confié  les  Né- 
^  l  gocia- 
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gociations  les  plus  importantes  ,  &  fur 
tout  celles  de  Munfter,  on  peut  dire, 
que  fa  fermeté  6c  fon  habileté ,  dans  ces 
tems  dificiles,  n'aidèrent  p«s  peu  à  jet- 
ter  les  fondemens  de  la  Liberté  dont  el- 
le jouît  à  préfent. 

Il  ne  s'agiilbit  de  rien  moins  que  de 
faire  la  Paix  6c  de  procurer  àTEtat  fon 
repos  6c  fa  fureté  malgré  les  oppoficions 
de  la  France  ,  qui  ne  cherchoit  qu*à 
entretenir  la  Guerre  entre  nous  6c  l'Ef- 
pagne,  afin  de  profiter  de  notre  affoi- 
bliflement  pour  augmenter  fa  Puiflàn- 
ce.  Le  Prince  d'Oraoge,  qui  étoit  à  la. 
tére  des  Armées,  donnoit  aflez  dans  les 
idées  de  cette  Couronne  ,  parce  qu'il 
jugeoit  la  Guerre  nécefFaire  pour  Tac- 
croiflement  de  fon  Autorité  6c  l'exécu- 
tion de  fes  vafles  defieins. 

Mr.  de  Heemftede  ne  jouît  pas  long 
tems  àQ%  glorieux  fruits  de  fa  prudeace 
6c  de  la  iatisfaction  qu'un  honnête  Hom- 
me goûte,  en  s'aquitant  de  fon  devoir 
dans  un  Pofîe  dificiic  6c  dangereux  ;  il 
n'y  avoit  que  deux  ans  qu'il  étoit  reve- 
nu au  timon  des  affaires  ,  lors  que  la 
mort  l'enleva ,  aimé  6c  eilimé  de  plu- 
sieurs ,  mais  haï  6c  blâmé  d'un  plus 
grand  nombre. 

La  fituation  des  affaires  6c  le  bien  de 

l'Etat 
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TEtat  vouloient  que  Ton  ne  confiât  là 
Charge  de  Confeiller  Penfionnaire  de 
Hollande  qu'à  une  Perfonne  d'une  ca- 
pacité reconnue.  Le  choix  tomba  una- 
niment  fur  Mr.  Jean  de  JViît  ,  après 
qu'il  eût  exercé  cette  Charge  en  Com- 
miffion  pendant  quelques  mois. 

Il  trouva  l'Etac  envelopé  dans  une 
Guerre dificile avec  l'Angleterre.  Crom- 
wel^  qui,  après  avoir  fait  abatre  la  tê- 
te à  Charles  I.  fon  Souverain  ,  fous 
prétexte  de  rétablir  la  liberté  de  fa  Na- 
tion ,  s'éroit  emparé  du  Gouvernement , 
ne  pouvoit  voir  que  d'un  œil  jaloux 
l'état  floriflant  où  étoit  le  Commerce 
de  notre  République  naiflante  ;  outre 
un  certain  refTentiment  qu'il  avoit  de  ce 
que  nous  ne  lui  avions  point  don- 
né du  fecours  pour  faire  la  Guerre  à 
fon  Roi,  ce  qui  l'avoir  tellement  ir- 
rité contre  les  Provinces-Unies,  qu'il 
ne  pût  les  voir  plus  long  tems  jouir 
de  la  Paix.' 

Il  commença  par  troubler  leur  Com- 
merce &  leur  Navigation  5  ce  qui  don- 
na bien-toc  lieu  à  une  Guerre  dans 
les  formes  entre  les  deux  Républiques» 
Les  forces  Maritimes  de  l'Angleterre 
étoient  confîdérables  ,  ôc  le  Portugal 
attaqua  les  Hollaridois  avec  tant  de  vi- 
*  4  gucur 
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gucur ,  que  ceux-ci  furent  obligez  de 
le  défendre  de  mêmej  ce  qui  ne  pou- 
voit  manquer  de  déranger  terriblement 
leurs  Finances  6c  leur  Commerce-,  fur 
tout  fi  Ton  confidére  combien  peu  de 
tcms  ils  avoient  refpiré ,  depuis  la  lon- 
gue &  onéreufe  Guerre  qu'ils  avoient 
loûtenuë  contre  rEfpagne. 

Mr.  de  JVitt  crût  qu'il  faloit  termi- 
ner promptemcnt  une  Guerre  Çi  ruï-: 
n^ufci  6c  que,  pour  y  réiiffir  plûtôt^- 
il  n'y  avoit  qu'à  f^irecr^indïQCromwel^ 
qu'on  ne  renouât,  plus  étroitement 
que  jamais  ,  l'Alliance  de  la  France 
avec  nôtre  République,  laquelle  avoit 
été  fort  altérée  par  la  Paix  de  Mun-* 
fier  ,  conclue  malgré  le  Cardinal  Ma* 
zarin,     . 

On  envoya  donc  à  la  Cour  de  Fran- 
ce Mr.  Boreelj  avecleCaradéred'Am- 
haiïadeur  Ordinaire,  pour  travailler  à 
apaifer  les  Efprits  ,  6c  empêcher  au 
moins  que  cette  Cour  prît  Parti  contre 
nous.  Ce  Miniftre  étoit  d'avis,  que  la 
République  devoit  renouveller  fes  Al- 
liances avec  cette  Couronne  ,  perfuadé 
qu'il  étoit  de  l'avantage  que  le  Com^ 
merceen  tireroit,  Mr.  àcIVitt  fe  fcr- 
\\t  des  dilpoûtions  où  il   trou  voit  Mr. 

Bo^. 
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Boreei^  pour  parvenir  à  Ton  buta     Aia- 
û,  il  étoit  néceflaire  qu'il  confirmât  ce 
Miniflre  dans  fon  fentimenî,  afin  qu'a- 
gi flanc  en  conféquence   dans   toute  fa 
Négociation,  les  Emiflaires  de  Crom^ 
wel  Y  fufTent  mieux  trompez  ,   6c  que 
Leurs  Hautes  Puiflances  obtinlTenc  des 
conditions  d'autant  plus  avantageufes. 
La  bonne  Politique  éxigeoit  du  Con- 
feiller-Pcnfîonnaire  qu'il  fc  conduifit  de 
cette  manière  >  ôc  quoi  que  la  France 
flic  alors  déchirée  par  des  Guçrres  in- 
teflines,    Cromwel  nt  pouvoit  qu'apré- 
hcnder  faPuifTance.     La  Majorité  du 
Roi   ajoûtoit  un  nouveau  poids  à  foa 
Autorité,   ôc  il  étoic  vrai-fembîable, 
que  quoi  que  ce  Royaume  eue  foufert, 
il  fe  remettroit  bien- tôt ,   6c  que  par 
conféquent  Ton  Alliance  étoic  toujours 
trop  importante. 

D'un  autre  côté  la  paffion  que  la 
France  avoic  toujours  eue  de  pénétrer 
dans  les  Païs-Bas ,  étoit  trop  daogereu- 
fe  pour  la  République,  pour  ne  paroî- 
trc  pas  redoutable  à  un  Miniflre  auflî 
habile  qu'étoit  le  Grand-Pcniîonnaire  : 
auflî  croyons-nous  pouvoir  avancer  5  que 
jamais  il  n'a  penfé  à  contraéler  réelle- 
ment une  étroite  Alliance  avec  cette 
Couronne.  Mr.  Boreel  étoic  dans  àc?^ 
*  f  Prin- 
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Principes  difFcrens ,  il  ne  confîdéroit 
pas  rÂlliance  du  côté  des  fuites  qu'elle 
pouvoit  avoir  dans  lesPaïs-Bas^  fi  nous 
étions  jamais  obligez  de  rompre^^^  en 
conféquencc  de  cette  Alliance ,  avec 
le  Roi  d'Efpagne  ;  &  de  nous  jetter 
dans  une  nouvelle  Guerre  :  il  ne  pcn- 
-foit  qu'aux  avantages  que  l'on  pouvoit 
llipuler  en  faveur  de  notre  Commerce 
&  de  notre  Navigation ,  6c  à  la  gloi- 
re qu'il  aquércroiten  fon  particulier, en 
rétablîlTant  l'ancienne  harmonie  entre 
les  deux  Etats. 

Le  Conseiller- Pcnfîonnaire  vouloit 
terminer  la  Guerre  avec  l'Angleterre; 
mais  il  ne  vouloit  pas  acheter  la  Paix 
au  prix  d'une  Alliance  avec  la  France. 
Ses  vues  alloicnt  plus  loin  que  celles  de 
Mr.  Boreel;  &  je  crois  que  l'on  pou- 
roit  afirmcr,  fans  craindre  de  fe  trom- 
per, que,  fi  l'on  avoit  pu  compter  fur 
les  Anglois,  jamais  on  nauroit  conclu 
la' Grande- Alliance  '^  pendant  le  Mi- 
ni flére  de  Mr.  de  IVîtf. 

Les  foins  du  Confeiller-Penfionnaire 
ne  furent  pas  infrudjeux;  la  Guerre 
fut  terminée,  mais  l'eiFecirion  des  An- 
glois ne  nous  fût  pas  pour  cela  plus  a- 
quife.     Deux  Etats,  qui  ont  les  mêmes 

inié» 
*  D2  i66z. 
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intérêts  ôc  qui  travaillent  fans  relâche 
à  donner  à  leurs  Sujets  les  moyens  de 
l'emporter  Tun  fur  l'autre,  ne  pou- 
voienc  refter  long  tems  Amis ,  fur  tout 
leurs  Vaifleaux  étant  expofez  à  ie  ren- 
contrer fouvent  5  6c  l'un  des  deux  Etats 
étant  gouverné  par  un  Chef  entrepre- 
nant (5c  ambitieux,  gui  s'étoit  rendu 
Maître,  par  la  force,  de  la  vie  de  fon 
Roi,  &  de  la  fortune  de  ies  Conci- 
toyens, &  qui  ne  pouvoit  fe  mainte- 
nir que  par  les  armes,  dans  le  Poilc 
oii  fon  adrefTe  l'avoit  élevé  ,  il  étoit 
obligé  de  tenir  toujours  fcs  troupes 
en  aébion  ,  &  quoi  qu'il  ne  rompît 
pas  ouvertement  avec  nous,  la  vifite 
qu'il  faifoit  faire  de  tous  nos  Vaifleaux 
dans  les  Mers  qu'ils  nomment  Britan- 
niques, nous  convainquoit  aflez,  que, 
s'il  avoit  mis  bas  les  armes,  il  n'avoic 
renoncé  ni  à  fa  jalouûe  ni  à  fon  animo- 
lîté  ,  6c  qu'il  y  /avoit  peu  ou  point 
de  fond  à  faire  fur  fon  amicié. 

L'intérêt  de  la  République  vouloit 
que,  dans  cette  fîtuation  des  afï-aires, 
elle  fit  toujours  mieux  de  négocier  a- 
vec  la  France,  fans  néanmoins  conclure. 
Aufli  peut  on. dire,  fans  faire  tort  aux 
grandes  qualitez  de  Mr.  Boreeî  6c  à  fon 
zélé  pour  fa  Patrie,  qu'il  ne  fût  em- 
^  6  P^oyé 
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ployé  à  autre  chofe,  à  rexccption  de 
l'occupation  que  lui  donnoient  de  tems 
en  tems  les  Plaintes  êc  les  affaires  des 
Négocians  Hollandois:  de  là  vient  que 
fes  Dépêches  &  celles  que  le  Penfîon- 
naire  lui  écrivoit  ne  font  pas  fort  in- 
téreifantes ,  &  que  l'on  a  été  tenté  de 
ne  les  pas  donner  au  Public  j  car  l'on 
n*auroic  jamais  ofé  lui  ofrir  des  chofes 
fi médiocres,  fi  l'on  n'avoitétéperfuadé 
qu'on  lui  doit  tout  ce  qui  concerne  le 
moins  du  monde  la  perfonne  d'un  grand 
Homme,  tel  qu'étoit  Mr.  àtWitt, 

La  mort  de  Cromwel^  la  Paix  entre 
la  France  &  rEfpagnc,  6c  le  rétablifle- 
ment  de  Charles  II.  fur  le  Trône  àtks 
Pérès ,  changèrent  tout  le  lîftéme  Politi- 
que de  la  plus  grande  partie  de  l'Europe. 

Il  efl  vrai  qu'après  la  more  d'O/i- 
'vîer  Cromwel^  fon  iîls  Richard  £ut  dé" 
claré  Protcéteur  5  mais  les  Créatures 
du  premier, qui  s'écoient  imaginées  fc 
fcrvir  de  lui  pour  maintenir  le  Gou-^ 
vernement  alors  établi,  fe  trompèrent 
dans  leurs  efpérances.  En  effet,  Ri* 
chard  n'av^oit  aucune  des  grandes  qua- 
litez  néccffaires  pour  le  (oûtenir  dans 
ce  Poile,  U  Charles  IL  avoit  trouvé 
le  moyen  de  mettre  une  partie  de  la  ' 
Nation  dans  fes  intérêts.  En  un  mot, 

le 
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le  dernier  Aâe  de  la  Tragédie  étant 
fini,  il  y  avoit  aparence  que  rAuto- 
rité  Royale  feroit  bien- tôt  rétablie. 

Les     Provinces- Unies    pouvoient 
craindre  avec  raifonjquele  Roi  d'An- 
gleterre ,  remonté  fur  le  Trône ,  ne  fe 
reflentît  de  ce  qu'EUes  ne  Favoient 
pas  fecourii  davantage  pendant  fes  dis- 
grâces; &  les  diférens  intérêts  des  deux 
Nations  ne  pouvoient  manquer  de  lui 
donner  bien- tôt  quelqu'ocafîon  de  fai- 
te éclater  ce  refTentiment.     D'un  au- 
tre côté,  elles  avoient  à  craindre,  que 
la  France,   après  avoir  aflbupi  la  dif. 
corde  qui  régnoit  au  dedans  &  au  de- 
hors ,    ne    s'unît  avec  l'Angleterre, 
pour   tirer  vengeance  du  tort  qu'Ellc 
prétendoit  que  nous  lui  avions  fait  à 
Munfter.   Enfin,  les  PuifTans  Monar- 
ques veulent  qu'on  recherche  leur  a- 
mitiéj  êc  ils  confidérent  moins  les  in- 
térêts des  autres  Princes  que  leur  pro- 
pre gloire 5   aufiî,   quoi  que  Mr.  Bô' 
réel  eût  réfidé   afîidûment  à  la  Cour 
de  France ,  comme  Miniftre  de  la  Ré- 
publique, nos   VaiiTeaux  n'en  avoient 
pas   été  moins  expo  fez  aux  pirateries 
des  François  ,   &  lorsque  Mr,  Boreel 
s'en  plaignoit,  on  ne  "^  manquoit  pas 
^7  de 

*  Lettre  de  Mr.  Borsel  du  19,  Novembre  &da 
7,  Décembre  165 j.  Tome  1. 
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de  lui  répondre,  que  les  Trairez  entre 
les  deux  Etats  étoient  expirez,  ôc  que 
Leurs  HH.  PP.  ne  pouvoient  rien  pré- 
tendre en  vertu  de  ces  Traitez,  fi  Elles 
ne  les  renouvelloient  auparavant. 

C*eft  ainfî  que  les  chofes  changèrent 
tout  d'un  coup  de  face  du  côté  de  la 
France,  &  devinrent  très- fcrieufesi  & 
c'eft  pourquoi  le  Confeiller  Penfîon- 
naire  fit  mettre  Mr.  Conrard  van  Ben- 
ningen ,  Miniftre  d'une  très-grande  capa- 
cité, au  nombre  des  Ambafladcurs  que 
la  République  envoya  en  France,  pour 
féliciter  le  Roi  fur  la  conclufion  de  fa 
Paix  avec  TEfpagne,  ôc  fur  fon  Maria- 
ge avec  rinfante.  Les  amples  inftruc- 
tions  "f  qui  furent  données  à  ces  Ambaf- 
fadeurs  font  bien  voir  qu'on  ne  les  en- 
voyoit  pas  pour  faire  un  fimple  Com- 
pliment, &  que  le  but  principal  de 
cette  Ambafiade  ccoit  de  négocier  une 
étroite  Alliance  entre  la  République  ôc 
cette  Couronne. 

L'intérêt  de  l'Etat  doit  être  Tunique 
régie  de  toutes  les  aétions  d'un  habile 
Miniftre.  Cromwel  feul  nous  avoiu  don- 
né tant  de  peine  pendant  la  Guerre 
qu'il  nous  avoit  fait,  que  l'on  ne  poii- 

voit 

t  Réfolutioii  fécrette  du  Mercredi  28.  Avril 
ï66o. 
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voit  coiifidcrer  que  comme  très-dange- 
rcufe  une  nouvelle  rupture  avec  l'An- 
gleterre fecouruë  par  la  France  :  Ain  • 
fi,  plus  étroite  feroit  F  Alliance  que 
Ton  vouloit  contraâcr  avec  cette  Cou- 
ronne, plus  on  la  féparoit  d'avec  l'An- 
gleterre, qui  fe  donneroit  bien  de  gar- 
de de  commetre  quelque  hoftiîité  con- 
tre une  puiflance  République  ,  qui 
auroit  un  Traité  défenfif  avec  la 
France. 

L'inftruftion  citée  ci -deflus,  lesPer- 
fonnes  qui  furent  employées  dans  cette 
Négociation ,  &  ce  qui  en  acrocha  la 
conclu{îon,tout  fait  voir,  qu'on  neju- 
geoit  pas  l'Alliance  avec  la  France  d'une 
nécefïïcé  (î  abfoluë,  mais  que  pourtant 
il  faloit  y  penfer  mûrement  à  caufe  de 
la  fanté  chancelante  du  Roi  Se  du  Prince 
d'Efpagne,  puis  que  l'intérêt  de  l'E- 
tat demandoit,  qu'on  empêchât  la  Fran- 
ce de  reprendre  les  Armes,  puisqu'El- 
le  ne  pouvoit  le  faire  qu'à  notre  préju- 
dice. 

Mr.  van  Beuningen  n'étoit  pas  con- 
tent de  ce  qu'on  ne  l'envoyoit  que  pour 
négocier,  lans  l'autorifer  à  conclure. 
Cet  habile  Miniilre,  qui  avoit  été  dans 
le  fecret  de  tout  ce  qui  s'étoit  paŒé 
pendant  la  Guerre  avec  Cromwel^  vou- 
loit. 
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lôît ,  *  en  agiflant  rondement  avec  là 
France,  lui  faire  oublier  le  méconten- 
tement qu'Elle  avoit  eu  alors,  ôc  le 
refîcntiment,  qu'Elle  témoignoit  en- 
core, de  ce  qui  s'étoit  paffé  à  Mun- 
fter.  Mais  la  mort  du  Prince  d'Efpa- 
gne,  qui  arriva  pendant  fa  Négocia- 
tion, le  fit  changer  defentimens,  en 
forte  que  même  après  la  naiflance  d'un 
autre  Infant,  cet  Ambafladeur  f  ne 
pouvoit  décider  ce  qu'il  étoit  avanta- 
geux de  faire,  ou  de  ne  pas  faire. 

Les  fentimens  de  Mr.  de  ÎViît  s'ac- 
cordoient  parfaitement  avec  ceux  de 
Mr.  van  Beuningen-,  ils  =^  favoient  trop 
bien  quelles  prétentions  le  Roi  de 
France  ne  manquèrent  pas  de  former , 
du  chef  de  la  Reine,  fur  la  Succeffion 
d'Eipagne,  &  particulièrement  fur  les 
Païs-Bas  Catholiques,  pour  ne  pas  é- 
xaminer  très  -  férieufement  quel  parti 
feroit  le  meilleur ,  ou  de  rompre  la 
Négociation  d'une  manière  honnête, 
ou   de   la  conclure ,   dans  l'efpérance 

de 

*  Lettre  de  Mr,  van  Bemingen  du  28.  Janv; 
l66ï. 

t  Lettre  de  Mr.  van  lieuningen  du  5.  Janviex 
1662. 

*  Lettre  de  Mr.  van  Benningen  du  i.  Février 
,    1662^ 
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de  mettre  Leurs  HH.  PP.  en  repos  du 
côté  de  rz^nglcterre. 

On  peut  dire, que  le  ConfcillerPen- 
fionnaire  prévoyant  que  la  France ,  at- 
tentive à  recueillir  la  Succeffion  d'Ef- 
pagne,  auroit  bien-tôt  aflez  d'affaires 
fur  les  bras ,  auroit  bien  voulu  ^  que 
la  République  n'entrât  dans  aucun  en- 
gagement, éc  attendît  ce  qu*entrepren- 
droit  le  Roi  d'Angleterre.  Les  arti- 
cles, fur  lefqucîs  on  ne  pouvoic  con- 
venir avec  la  France  ,  "f"  étoient  en- 
tr'autres  celui  du  Pavillon  &  la  Ga- 
rantie cxprefle  du  mot  Pêche ,  qui 
fourniffoit  un  prétexte  aOez  plaufible 
de  rompre  honnêtement  la  Négocia- 
tion. 

C'eft  pourquoi  les  Etats  de  Hollande 
réfolurcnt,  §  que  fî  l'on  ne  pouvoit 
obtenir  que  le  mot  Pêche  fût  inféré 
dans  la  Garantie  ,  on  ne  concltiroit 
pas  le  Traité  avec  la  France,  £c qu'on 
rapelleroit  les  Ambafladeursj  ce  qui 
détermina  le  Roi  à.paiTer  fur  cette  di- 
ficulté  i  d'autant  plus  qu'il  étoit  de  (on 

inté- 

*  Lettre  de  Mr.  van  Beumngen  du  9.  Février 
1662. 

t  Lettre  du  Confeiller  Penfionnaire  du  15.  Fé- 
vrier 1662. 

§  Le  15  Mars  i66ii 
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intérêc  de  s'attacher  Leurs  HH.  PP. 
par  un  Traité  foletnnel,  afin  que,  s'il 
ne  pouvoit  les  engager  à  rompre  avec 
TEfpagne,  il  les  empêchât  au  moins  de 
fe  liguer  avec  d'autres  Princes  contre 
fes  defleins  fur  les  Pais  Bas. 

La  France  étoic  bien  informée  des 
démarches  que  l'Efpagne  avoit  faites 
depuis  la  mort  du  Prince ,  pour  mettre 
la  République  dans  fes  intérêts;  c'eil^' 
pourquoi  le  Roi  exigea, après  la  figna- 
ture  du  Traité,  que  Leurs  H  H.  PP. 
le  confidéraflent  comme  leur  plus  grand 
Ami  6c  leur  plus  intime  Allié. 

Mr.  de  Win  avoit  trouvé  les  propo- 
fitions  de  l'Ambafladeur  d'Efpagnetrés 
confîdérables,  "j"  c'efl  ce  qui  lui  avoit 
fait  tenter  de  rompre  la  Négociation 
avec  la  France;  mais  T Alliance  ayant 
été  conclue ,  ÔC  les  Anglois  ayant  d'a- 
bord fait  connoîcre  leurs  mauvaifes  difr 
pofitions  contre  la  République,  en  ar- 
rêtant nos  VaifTeaux  ^  fous  diférens 
prétextes,  &c.  il  jugea  qu'il  étoit  de 
notre  intérêt  de  cultiver  l'amitié  de  la 

Fran- 

*  Lettre  de  Mr.  ^ored  du  8.  Juin  1661, 

I  Lettre  de  Mr.  van  Be.mïn^en  du  5.  jAnvier 

l66z. 
î  Lettre  du  Confeiller  Penfionnaire  du  ii.  & 

19.  Juin  &  du  24.  Août  1661.  Lettre  de  Mr.  van 

JBemingen  du  9.  Février  1661, 
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France  &  d'obferver  religieufement  les 
claufes  de  l'Alliance,  afin  d'en  obtenir 
du  recours  contre  l'Angleterre,  ce  que 
l'on  avoit  eu  principalement  en  vue  en 
la  concluant. 

Le  Confeillcr- Penfîonnaire  ne  pou- 
voit  abfolument  point  {e  fier  aux  A n- 
glois  pour  les  raifons  ci-  defifus  alléguées  -, 
d'un  autre  côté  il  étoit  perfuadé ,  que  la 
France  pcnloit  rérieufement  à  attaquer 
les  Païs-Bas  Catholiques,  ainfi  il  ta- 
choit  de  ménager  l'Alliance  de  cette 
dernière  Couronne  pour  empêcher  les 
Anglois  de  rompre  avec  la  République, 
&  pour  lier  les  mains  à  la  France  par 
raport  aux  Païs-Bas,  ou  du  moins  di- 
férer  pour  quelque  tems  l'exécution  de 
fes  defleins.  On  peut  dire  que ,  dans  la 
conjonéture  d'alors,  c'étoit  beaucoup 
gagner  pour  la  République. 
-  11  n'y  avoit  point  de  moyen  plus  fur 
d'y  réiiffir,  que  de  s'infinuer  dans  la 
Confiance  de  la  Cour  de  France,  d'en- 
tamer une  Négociation  par  le  moyen 
de  laquelle  il  pût  pénétrer  Tes  vues,  êc 
d^amufcr  premièrement  l'AmbafTadeur 
jà^EJîrades^  ôc  par  Ton  moyen,  le  Roi 
même,  en  paroiflant  dévoué  à  Tes  in- 
térêts &  en  lui  fairantefpérer  de  grands 
avantages. 

Il 
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Il  étoic  dangereux  de  prendre  ce  Par* 
tii  mais  le  Penfîonnaire,  qui  facrifioic 
tout  au  bien  ôc  à  la  Gloire  de  fa  Patrie , 
aima  mieux  en  courir  le  riiquc  que  de 
négliger  une  chofe  qui  lui  paroiffoit  un 
avantage  réel  pour  l'Etat. 

Il  n'eft  pas  étonnant  qu'on  ait  dé- 
peint Mr.  de^// comme  Miniilre  de 
la  France  au  préjudice  de  fa  Patrie, 
dans  une  Hiftoire  publiée  depuis  peu  > 
c'efl  un  perfonnage  qu'il  paroifîbic  re- 
vêtir dans  toutes  les  affaires  où  il  y  al- 
loit  de  rintéréc  de  la  République  j 
mais  le  Roi  de  France, qui  connoiflbic 
toute  fon  intégrité,  s'enellfouventdc» 
fié;  êc  ce  Prince  ne  pût  fcperfuader, 
que  le  Penfîonnaire  agît  lînceremem: 
dans  la  Négociation  qu'il  avoit  enta- 
mée avec  le  Miniflrc  de  Sa  Majefléj 
mais  Mr.  à'EftradeSi  qui  véritablement 
étoit  la  Duppe ,  faifoitfbn  pofTible  pour 
guérir  le  Roi  de  cette  Méfiance  >  de- là 
vient  qu'il  Te  trouve  pîuficurs  pafTages 
dans  les  Lettres  de  cet  AmbafTadeur  ca- 
pables de  donner  une  mauvaifc  idée  de 
Mr.  de  Witt  à  ceux  qui  ne  connoif- 
fent  pas  le  refTort  qui  le  faifoit  a- 
gir. 

En  effet ,  eût  il  mérité  le  nom  d'ha^ 
bile   Miniftre,  s'il  eût  engagé  l'Etat 

dans 
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dans  une  Ligue  avec  TEfpagne,  qu'il 
étoit  maître  de  conclure  à  tout  mo- 
ment, mais  qu'il  favoit  devoir  exciter 
le  dernier  reflcntiment  de  la  France 
contre  la  République,  fur  tout  dans  un 
tcms  où  Ton  s'attendoit  à  voir  la  Guer- 
re s'allumer  avec  l'Angleterre. 

L'Auteur  *  de  l'Hiiloire,  dont  on 
vient  de  parler,  ne  confîdére  la  Négo- 
ciation pour  le  partage  des  Pais- Bas  que 
comme  très-férieufe,  Ôcne  nous  rcpré- 
fente  Mr.  de  Wiît  que  comme  un  hom- 
me entièrement  dévoué  à  la  France, 
&  Ennemi  de  l'Efpagne,  jufqu'à  facri- 
fier  les  intérêts  de  l'Etat  à  fa  haine  pour 
cette  Couronne,  que  parce  qu'il  n'a 
point  lu  les  Lettres  que  nous  donnons 
à  préfent  au  Public,  ôc  qui  luiauroienc 
donné  afTez  de  lumière  pour  former, 
&  de  cette  affaire  6c  de  Mr.  de  Witt^ 
un  jugement  tout  opofé. 

Cet  habile  Miniftre  n'avoit  que  de 
trop  jufles  preiïentimens  de  la  conduite 
de  la  France,  &  il  pré voyoit  f  bien 
qu'auffi-tôt  que  l'Etat  feroic  entré  en 
Guerre  avec  l'Angleterre,  Sa  Majeilé 

Très- 

*  Mr.  Bâfnage. 

t  Lettre  de  Mr.  de  Witt  du^l9.  O/tobre  & 
§u  7.  Décembre  i66i. 
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Très- Chrétienne  ne  manqueroit  point, 
d'échapatoires  pour  s'exempter  de  te- 
nir les  promeiîes  qu'Elle  avoit  faites^ 
6c  fi  cette  Couronne  n'avoit  pas  apré- 
hcndé  que  Leurs  Hautes  Puiflanccs  fc 
fuflent  jointes  à  l'Efpagne  &   à  d'au- 
tres Princes  pour  barer  fes  defleins  du 
côté  des  Païs  Bas,  ni  la  fermeté  ni  la 
hauteur  ^  avec  laquelle   Mr.  de  Witt 
foûtenoit  la  gloire  ôc  les  intérêts  de  la 
République ,  n'auroient  pu  obliger  un 
Monarque ,  auffi  fier  &  auÂî  puiiTant  que 
Louïs  XIV.  à  échanger  les  Ratifications 
de  ce  Traité  5  le  tems  fit  voir  que  Mr. 
à&Witt  ne  s'étoit  point  trompé.     La 
Guerre  coinmença  entre  l'Angleterre 
êc  la  République ,  f  6c  la  France  n'ou- 
blia rien   pour  éluder  l'éxecution  du 
Traité,  pendant  qu'Elle  animoit  fous 
main  les  deux  Etats  l'un  contre  l'autre, 
afin  de  trouver,  pendant  leur  démêlé, 
moins  d'opofition  dans  la  Conquête  des 
Païs- Bas. 

Il  n'y  a  guère  de  demande  fondée  fur 
quelque  Traité  à  laquelle  on  ne  puiiTe 
objeàer  quelqu'exception.     La  France 

en 

*  Lettre  de  Mr.  de  Wttt  du  iç.  Février  i/56j. 
t  Lettre  de  Mr.de  M«a  Mr,  Boml  du  6.  No- 
yembre  i<564,  "- 
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en  trouva  de  refle  pour  s'exempter  de 
donner  les  fecours  promis,  contre  l'An- 
gleterre.    L'AmbafTadeur  Boreel  étoit 
le  mieux  intentionné  du  Monde ,  mais 
fa  Tante  toujours  infirme  avoit  beaucoup 
diminué  de  la  vivacité  de  fon  Efprit, 
en  forte  qu'il  n'etoit  point  capable  de 
réfuter  les  fubtilitcz  dont  la  Cour  de 
France  fe  fervoit  alors.   C'cil  pourquoi 
on  envoya  en  France  Mr.  van  Bemm^ 
gen  ^ui  avoit  négocié  le  Traité  de  î66z. 
ÔC  il  fut  particulièrement  chargé  d'en 
exiger  l'exécution ,  6c  d'engager  le  Roi . 
à  rompre  avec  l'Angleterre. 

Rien  de  plus  digne  d'éloge  que  la 
capacité  avec  laquelle  ce  Miniftre  avoit 
ménagé  l'Alliance  de  i66z.',  mais  il  a- 
quit  une  nouvelle  gloire  par  la  pruden- 
ce, la  promptitude  ôc  la  force  des  rai- 
fons  dont  il  fe  fervoit  conftanment  dans 
cette  délicate  Commifîîon.     En  effet, 
s'il  avoit  été  dificile  d'obtenir  une  di- 
minution du  Droit  de  Tonneau ,  fî  l'Ar- 
ticle du  Pavillon  avoit  paru  fî  délicat, 
s'il  avoit  paru  impofSble  d'obtenir  la 
garantie  de  la   Pêche,  il  n'étoit  pas 
moins  dificile  d'obtenir  du  Roi  l'obfer- 
vation  de  fcs  promefîess  il  avoit  une 
foule  de  prétextes  pour  s'en  exempter. 
Le  difércnt  de  l'Angle  terre  avec  h 

Rê^ 
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République  rouloit  particulièrement 
fur  Cabo-Corps  6c  fur  l'Iflc  de  Poule- 
ron  :  &  les  premières  hoflilitcz  avoient 
commencé  en  Afrique.  Or  le  Traité 
d'Aiiiance  n'obligeoic  les  Puiflances 
contraétantes  de  part  ôc  d*autre,qu'àla 
confervation  mutuelle  de  leurs  Droits 
réciproques  en  Europe  5  ôc  Ja  France 
ne  manqupit  pas  de  fe  fervir  des  conié- 
guences>  qui  naifToient  naturellement; 
de  ces  Circonilances,  pour  répondre  aux 
inftantes  félicitations  de  Mr.  van  Beu^' 
nmgen%  on  peut  voir  dans  ces  Lettres 
avec  quelle  juûefle  ce  Miniftre  y  ré- 
pond dans  toutes  les  occafions. 

Mais  c'étoit  la  moindre  àts  dificuK 
tez.  La  France  avoit  une  crainte  ex- 
trême, que  Leurs  HH.  PP.  ne  lui  fuf- 
fent  contraires  dans  l'exécution  de  fes 
Projets  fur  les  Païs  Basj  crainte  qui  é- 
toit  proportionnée  à  la  paffion  que  le 
Roi  avoit  de  s'en  emparer.  Cette  af- 
faire étoit  alors  le  grand  refîbrtde  tou- 
tes les  délibérations  de  la  Cour  de  Fran- 
ce, en  forte  qu'on  vit  bien-rôt,  qu'on 
ne  pouvoit  mieux  faire,  pour  gagner  de 
plus  en  plus  laRépubliqae,  que  d'exé- 
cuter la  Garantie  5  6c  ne  pouvant  l'en* 
gager  à  rompre  avec  l'Efpagn:?,  «^^b^e- 
pir  du  moins  qu'elle  ne  coair^étcroit 

Hucun 
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aucun  nouvel  Engagement  avec  ce 
Royaume,  pour  l'aider  à  défendre  les 
Pais- Bas  concre  la  France. 

Mr.  van  Beuningen  n'avoit  point 
d'audience  où  on  ne  lui  parlât  de  cette 
affaire,  &  Leurs  Hautes  Puiflances  eu- 
rent tout  lieu  d'être  fatisfaitcs  de  la 
conduite  de  ce  Miniftre,  qui  fût  fî  a- 
droitement  éviter  un  engagement  aufS 
dangereux,  &  qui  néanmoins  exécuta 
ce  dont  elles  l'avoient  chargé. 

Les  dificultez  qu'il  eut  à  furmonter 
font  aflez  voir ,  que  la  France  n'agiffoit 
point  fîncérement  avec  Leurs  H  H.  PP. 
11  n'y  a  que  l'intérêt  qui  détermine  un 
grand  Prince;  &  ce  n'étoit  pas  celui  du 
Roi  que  la  République  fût  en  Paix  ôc 
en  bonne  intelligence  avec  les  Anglois, 
Cell  pourquoi  il  travailloit  moins  à 
terminer  qu'à  fomenter  cette  Guerrej 
perfuadé  qu'il  étoit ,  que  ,  pour  peu  qu'il 
eut  de  fucccs  dans  les  Païs  Bas,  ces 
deux  Puiflances  ne  ïïianqueroient  pas 
de  s'y  opofer>  auflî  fût- il  plutôt  fpec- 
tateur  qu  aéleur  dans  les  combats  qu'el- 
les fe  livrèrent. 

Le  Public  poura  juger,  par  cette  Cor-^ 

refpondance  entre  Mrs.  de^^Y/ôcvan 

Beuningen^  jQ  leurs  Lettres  étoient  d'u-, 

#*  ne 
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îjne  nature  à  pouvoir  être*  communi- 
quées au  Comte  d'Efimdes  ^  ôc  fî  Mr 
de  l^itî  \  croyait  VUnion  avec  la  Frart" 
ce  ahfolument  nécejfaire  pour  feûîenir  fon 
Parti.  Peut-être  n'eil-il  pas  plus  vrai 
que  §  Mr,de  Witt  ne  voukit  point  de  Paix 
avec  r  Angleterre  j^  ôc  .ce  -  qu'on  ajaûce  , 
.^ue  Von  doutoity  Jl  .les  grands  préparatifs 
^u'on  fit  en  Hollande ,  pour  s^oppojer  aux 
u^nglois^  doivent  être  attribuez  uniquement  à 
la  prudence  du  Confeiller-Penfionnaire  ^  ou 
à  la  pajffton  qu'il  avoit  de  triompher  de 
V  Angleterre ,  dont  le  Roi  (^  fes  Minifires 
M  oient  fe  s  Ennemis^, 

On  ne  s'amafera  point  à  réfuter  ces 
Pafîages  5  il  fufit  que  Ton  jette  la  vÛ£ 
fur  ces  Lettres  pour  être  perfuadé ,  que 
le  Confeilier-Penfionnaire  ne  cherchoic 
qu'à  réconcilier  l'Etat  avec  l'Angleter- 
jCi  mais  qu'en  même  tems  il  tâchoit 
de  ménager  la  Gloire^  l'Honneur  ,  & 
la  Sûreté  de  la  République. 

Que  peut- on  donc  en  conclure  ,  iî- 
non  que  cet  Annalifte  n'avoit  point  con- 
fultc  les  Lettres  de  Mr.  de  W/V^,  qu'au- 
trement ce  feroit  à  lui  une  faute  impar- 

jdon- 1 

*  Annales  des  Prcrvinces-Unies  par  Safnage  foL 

737.  lig.  4S. 
t  Ibid.  la  même  page  lig.  51,] 
1  Ibid.  page  802.  ligne  10. 
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dbnnable  d'avoir  ajouté  moins  de  fow 
aux  Lettres  que  ce  Miniftre  écrivoit 
à  l'un  de  Tes  plus  affidez  Ami,  qu'aune 
Hiftoire  fecreîte  des  Intrigues  de  la  FraU" 
ce^  &c.  ou  a  d'autres  bruits  que  le  Ror 
d'Angleterre  avoir  grand  foin  de  répan- 
dre *  pour  irriter  ici  le  Peuple ,  &  peut" 
être  même  quelques-uns  des  Membres  de 
la  Régence  les  plus  foihles  &?  qui  nétoient 
pas  du  fecret  contre  ceux  que  Ton  croyoit 
Maîtres  des  affaires  ^  fous  prétexte  qu'ils 
ne  vouloient  peint  la  Paix  avec  l'An- 
gleterre.  Le  véritable  moyen  de  ga- 
gner le  Peuple ,  c'eft  d'interpréter  maK 
\€s  aéèioHs  de  ceux  qui  le  gouver- 
nent. 

Philippe  IV;  Roi  d'Efpagne  étoit 
mort  pendant  la  Guerre  d'Angleterre, 
que  la  France  faifoit  durer  le  plus  qu'il 
lui  étoit  poffible  ,  ôc  lors  que  le  Roi 
d'Angleterre  &  Leurs  Hautes  Puiflan- 
ces,  époifées  par  plufîcurs  Combats  fur 
Merjpenférent  lérieuiement  à  la  Paix 
que  les  Anglois  fur  tout  fouhaitoient  a- 
vec  ardeur,  que  les  Parties  intéreflees 
eurent  envoyé  leurs  Mi  ni  lires  à  Breda 
pour  la  conclure,  la  France  commen- 
**  i  ça- 

*  Lettre  de  Mr.  de  Wiît\  Mr.  van  Meanin^ 
isn  du  15.  Avril  1666, 
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ça  une  nouvelle  Guerre  dans  les  Païs-  i 
Bas.  L'occafion  ne  pouvoit  être  plus 
favorable,  aufîi  le  fucccs  le  favori  fa -t  - 
H  dans  le  commencement  :  &fîlePen- 
fîonnaire  n'avoit  trouvé  le  moyen  d'en, 
arrêter  le  Progrés  par  une  Négocia- 
tion très -cblouïfTante,  la  France  fe  fe- 
roit  emparée  de  tous  les  Pais- Bas  en 
très-peu  de  tems. 

L'unique  but  de  l'étroite  correfpon- 
dance  que  ce  Miniflre  entretenoit  avec 
Mr.d' Eftradés  éto'it  de  diférer,  autant 
qu'il  feroit  poffible,  cette  Guerre.qui  de» 
voit  avoir  tant  de  fuites ,  &  rendre  la 
République  plus  refpeétable  ôc  plus  ne- 
ceflairc  par  cette  bonne  intelligence  a- 
parente.  C'eft  ce  que  prouvent  les 
JLettres  que  l'on  publie.  Le  Confeil^ 
ler-PenSonnaire  favoit  quelles  étoient 
ks  prétentions  de  la  France  fur  les  Païs- 
Bas ,.  c'eft  pourquoi  il  prévît  dès  le 
commencement ,  ^  que  cette  Couron- 
ne n'obferveroit  pas  réligieufement  le 
Traité  d*Alliancc  y  f  ou  qucdansl'oc- 
cafîon  elle  en  difereroit  l'éxecution,  & 
n'y  donneroit  les  mains]  qu'à  des  condi- 
tions qu'elle  prefcriroit  alors. 

*  En  l'an  1662. 

t  t-ettre  du  Confeiîler  Penfîonnairc  à  Mr.  B0* 
f«i/  du  15.  Janvier  1663. 
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Y^auroit-il  eu  de  la  prudence  à  Ma 
de  W/V/  de  changer  tout  d'un  coup  ia 
conduite  qu'il  avoir  tenue  avec  la  Fran- 
ce pendant  la  Guerre  d'Angleterre  ? 
A  peine  fut-il  certain  que  la  Paix  ,  qui 
étoit  fi  néceflaire,  alloit  être  conclue 
avec  l'Angleterre  d'une  manière  avan^- 
tagcufe,  qu'il  fut  d'avis  '^  avec  Mr.  van 
Beuningen  ,  qu'il  falloir  s'opofer  aux  vues 
de  la  France ,  fe  charger  de  la  défen- 
fe  des  Païs-BusSc  éloigner  de  nos  Fron- 
tières ce  Prince  trop  puiflant. 

La  France  leur  fournit  elle-même 
un  prétexte  très- favorable  de  travailler 
à  leurs  intérêts  fans  fa  participation  , 
&  même  à  fon  préjudice;  en  effet ,  le 
Roi  étoit  entré  avec  une  Armée  dans 
les  Païs-Bas  contre  la  parole  qu'il  avoin 
donnée  de  ne  pas  attaquer  ces  Provin- 
ces fans  l'avoir  auparavant  concerté  a- 
vec  Leurs  Hautes  Puiffances. 

Aufîi-tôt  que  la  Paix  fût  conclue  à 
Breda  ,  le  C 'onfeillcr-Penfionnaire  ne 
penfa  plus  qu'aux  moyens  de  eonferver 
les  Païs-Bas.  Le  Chevalier  Temple  y.  que 
le  Roi  d'Angleterre  avoit  employé  dans 
plufieurs  affaires ,  fe  trouva  en  Hollan- 
de i,  il  fut  rendre  vifîte  à  Mr.  de  Witt^ 
**' }  qui 

^^ Lettre  de' Mr.. vaa  'Bmnhgen  àxi  5.  &  da  8.. 
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qui  fâchant  combien  il  étoic  confîdéré 
à  la  Cour  d'Angleterre  5  profita  de  cet- 
te vifite  pour  aprendre  de  lui  quelles 
étoient  les  difpolitions  du  Roi  fon 
Maître  à  l'égard  des  Pais* Bas,  &  pour 
lui  infpirer  ridée  d'une  Ligue  pour  leur 
Gonfervation. 

C'étoit  fi  férieufement  le  fentiment 
de  Mr  de  Witt^  que  foit  que  le  Che- 
valier Temple  en  eût  donné  avis  à  fon 
Maître  5  foit  que  Mr.  de  W-ift  en  eût 
informé  ce  Prince  par  quelqu'autrc 
voye  ,  le  Chevalier  fe  trouva  quelques 
femaincs  après  cette  converfation  , 
autorifé  pour  négocier  &  conclure 
gvec  l'Etat  5  par  le  canal  du  Confciller- 
Penfîonnaire  ,  une  Ligue  pour  la  dé- 
fènfc  des  Pais- Bas  Catholiques  contre* 
les  Armes   de  la  France. 

N'eft-il  pas  bien  ~  vrai- feitablable  que 
le  Pcnfionnaire  pouiToit  cette  affaire 
avec  toute  la  vigueur  imaginable, puis 
qu'étant  à  peine  fortis  d'une  fanglan-  ■ 
te  Guerre,  *  eîie  fut  négociée  avec 
tanc^  de  fuccès  êc  de  réfolution  entre 
Mrs;  dé  Witt  &  Temple ,  que  ,  contre'" 
l'ufage  de  noire  Gouvernement,  "f  k 

Trai- 

*  Lettres  du  Chevalier  Temple  du  2.  Janvier  • 
•ï668.  ,  ... 

j  ^ «^  A.  Milord   Ârlington  le  24..  ]«*•  -^ 
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Traité  fuc  conclu,  ligné  ^perfeâion- 
né  en  cinq  jours  de  tems? 

Peut-être  trouvera- 1- on  trop  de  pré- 
cipitation dans  la  conduite  du  Penfion- 
nairci  mais  telle  étoit  fon  humeur  ,  iî 
renonçoit  dificilement  à  c^qui  lui  a- 
voit  une  fois  paru  avantageux  ou  né- 
ceflaire  au  bien  Public  ;  6c  il  aimoit 
mieux  s'cxporcr  au  danger  d'être  un 
jour  blâmé  dans  THiftoire  ,  &  de  s'ati- 
rer  la  perfécution  de  fes  Ennemis ,  que 
de  manquer,  pour  quelques  formaliteZj 
une  chofe  qu'il  jugeoit  abfolument  né- 
cefTaire. 

La  Négociation  du  Chevalier  Tem' 
pie  &  de  Mr.  de  W/^/  avoit  été  con- 
clue après   qu'on  en  avoit  informé  le 
Comte  de  Dhona  AmbafTadeur Extraor» 
dinaire  de  la   Suéde  auprès  Ûc  Leurs  = 
HH.  PP.      Cette    Couronne   prenoic 
part  au  Projet  de  s'opofer  à  la  puiflan- 
ce  exorbitante  de  la  France  ,   dans  k- 
vue  de  maintenir  les   chofes  fur  l'an- 
cien pied  dans  les  Païs-Bas  :   en  forte 
que  le  Comte  de  Dhona  ayant  demandé 
que  la  Suéde  fût  ad  m  ife  dans  l'Alliance 
avec  l'Angleterre V  on  forma  auffi   la 
Triplé- Alliance  5. entre  ks  deux  Rois" 
&  la  République, 

Comme  la  Paix  avoit  été  conclue  â- 


préface: 

Breda  fous  lia  Médiation  de  la  Suéde  J, 
k  bienféance  vouloit  que  Ton  envoyât 
tui  Miniftre  à  Scokholm  pour  remer- 
cier Sa  Majefté  Suédoife.  La  Triple^ 
Alliance  qui  furvint,  &  la  néeefficé  de 
régler  les  fîUbiides  avec  la  Cour  de  Sué- 
de 5  furent  eaufe  que  l'an  jetta  les  yeu:^ 
fiir  un  habile  homme  y  &  Ton  déféra 
cette  Commiffion  à  Mr.  Pierre dsGrooîy 
digne  Fils  du  célèbre  Hugo  Grotius ,  auf- 
iî  fameux  par  fes  belles  qualùez  ,  que 
par  la  mauvaife  fortune. 

,  La  conclufion  de  cette  Triple- AI^ 
liance  et  penfer  la  France  à  faire  fa  Paix 
avec  rEfpagne.  Il  eft  aifé  de  juger 
qu'un  Roi^^aufîl  puifTant  que  l'étoit  a^ 
lors  le  Roi  de  France,  dans  un  âge 
bouillant  ^  6c  fe  voyant  une  nombreur 
fe  Armée  compofée  de  bonnes  Trou-^ 
pes ,  ne  manqua  point  de  regarder  ce 
qui  venoit  de  fe  palTer,  comme  un  ou^ 
trage  dont  il  devok  tirer  vengeance  5 
chacun  des  trois  Etats ,  dont  TAllian- 
€e  étoit  la  caufe  de  ce  qui- chagrinoic 
ce  Prince, fe  fentoient  trop  foibles pour 
feirg  tête  à,  la  France  dans  quclqu'oc- 
cafioaqa-s  ce  fut^  en  forte  que  l'âpre- 
henlion  où  ils  étoient,  de  fe  voir  cxpofcz 
lun  après  l'autre  à  tout  (on  reflïentir 
ment  j  leur  fit  oublier  pour  un  tems  6c 

leurs.. 
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leurs  intérêts  opofcz,  &  leur  animofi- 
té  naturelle  pour  s'accorder  à  unir  tou- 
tes leurs  forces  au  cas  que  la  France 
vint  à  rompre  k  Paix ,  pour  maintenir 
l'Efpagne  dans  la  PofTeffion  de  ces 
Provinces  &  pour  éloigner  de  leurs  Fron^ 
tiéres  un  Voilîn  fî  redoutable. 

C'étoit  une  conjondbure  bien  difîcile 
pour  un  Miniftre.    On  favoit  le  peu  de 
fons  qu'il  y  avoit   à  faire  fur  le   Mi- 
nillére  d'Angleterre,  &  fur  toutes  les 
mefurcs  que  l'on  pouvoir  prendre  avec 
eux,  &  l'on  ne  pouvoit  retenir  la  Sué- 
de dans  l'Alliance  qu'à  force  d'argent. 
On  ne  veut  pas  s'étendre  ici  fur  l'é- 
tendue des  vues ,  la  fagefle  de  la  con- 
duite, &  la  juftefTe  dès  avis  de  Mr.  dé 
Groot  pendant  fon  Ambaflade  en  Sué- 
de.    Ses  Lettres  le  difent  mieux  que  je 
ne  le  ferois  ySc  quoi  qu'elles  ne  faflent  que 
la  plus  petite  partie  de  ce  Recueil  ,  ce 
n'en  eft  pas  la  moindrej  mais  quoi  qu'elles 
paroilTent  ici  fort  déplacées5eiles  n'en  fe- 
ront pas  moins  de  plaifîr  au  Public,  6t 
je  ne  doute  pas  que  ce  même  Public 
ne  m'ait    obligation  de  ne  l'avoir  pas 
privé  plus  long  tems  des  Pièces  auffiin- 
lérefTentes  6c   qui   viennent  d'un  auffi 
grand  Homme. 

Toates  les  Correfpondanccs  de  Mr. 
##  j.  ds. 
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de  W/V/  avec  les  Minières  de  la  Répti* 
blique^,  ont  je  ne  iai  quelle  liaifon  en- 
tr'elie,.  qui  les  rend  également  rccom*^ 
mandablcs  5  on  y  trouve  la  vérité  tou- 
te nuë  5  elle  y  paroît  fans  crainte.  Lors 
qu'on  vouloit  ne  pas  découvrir  à  nos 
Miniflres  quelques  affaires  importantes 
dans  les  Cours  où  ils  réiîJoient  ,  on 
leur  aléguoic  toujours  pour  excufe, 
qu'aucune  affaire  ne  pouvoit  être  tenue 
fccrette  ici  ,  parce  qu*on  étoit  obligé 
d'en  donner  connoifFance  à  tant  de  Meoi" 
bres,  ce  qui  empêchoit  qu'on  pût  al- 
ler au  devant  de  quelqu'inconvénient  j 
&  étoit  caufe  que  les  méfurcs  qu'on  prc*- 
noit  étant  divulguées,  devenoient  îowf 
vent  préjudiciables.  C'eft  pour  oter 
tout  prétexte  à  ces  fortes  d'excufesque 
ces  Correfpondances  fgrent  établies ,  & 
c'eft  pour  cette  raifon  que  l'on  voit  fou- 
vent  que  le§  Miniftres  des  Princes,  à  la 
Cour  dcfquels  nous  avions  nos  Ambaf- 
fadeurs-,  leurs  parloient  non  comme  à 
des  Miniftres  de  la  République  ,  mais 
comme  à  de  fîmples  particuliers ,  à  Guil- 
laume ^É/r^^?/ ,  à  Conrard  van  Beunin' 
gen^  à  Pierre  àcGroot  ^  ôcc.  jafînqu'inf- 
truits  des  affaires  les  plus  importantes  , 
non  en  qualité  d'Ambafladeurs ,   mais 

comme 
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comme  particuliers  ,  ils  en  donmiflent 
avis»  non  au  ConfeiUer-Penfîonnaire  5 
niais  à  Jean  de  Witt  ,  afin  qu'il  en  fit 
l'ufage  qu'il  trouveroit  à  propos. 

11  eft  aifé  de  concevoir,  après  cela 5 
de  qu'elle  utilité  font  ces  Lettres  pour 
^out  Homme  qui  aime  l'Etude  de  THif- 
toire,  puis  qu'avec  leur  fecours  il  peut 
pénétrer  les  véritables  motifs  des  prin- 
cipaux événemens  ^  cannoître  le  ca- 
raétèredcs  Perfonncs,  qui  pendant  quin- 
ze années  de  fuite  ont  .manié  lesaffaires 
de  la  République. 

L'idée  que  nous  avons  de  l'impor- 
tance de  ces  Lettres  ,  cft  caufe  que 
nous  nous  fommes  fait  un  fcrupulc  d'y 
faire  le  moindre  changement,  d'éclair- 
cir  les  endroits  obfcurs,  ou  d'en  déchi- 
frer  quelques  autres  que  l'on  trouvera 
écrits  en  Chifrc:;  êc  nous  avons  crû 
qu'il  valdtt  mieux  nous  en  tenir  à  nos 
Originaux  que  de  bazarder  quelqu'é- 
claircifTement  qu'y»  Leébeur  judicieux 
trouvera  mieux  que  nous. 

5,  Il  nous  reileroit  à  dire  quelque  cho- 
^  fe  de  cette  Tradudion  ,  mais  il  ne 
5,  nous  conviendroit  nullement  de  la 
55  louer 5  néanmoins  nous  pmivons  af- 
5,  furer  le  Ledeur  qu'elle  eft  auffi  fidè- 
55  le  qu'il  a  été  pofEble,  &  l'on  a  fui- 

vi 
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^5  vi  VOriginal  pié  à  pié;  ce  n'efl:  pas 
y,  dans  un  Ouvrage  <:omme  celui-ci 
55  qu'un  llile  étudié  ,  fleuri ,  rechcr- 
55  ché,  efld^ufage;  on  s'eft  mis  à  la 
55  place  des  Auteurs  de  ces  Lettres  & 
5j  on  a  tâché  d'écrire  comme  ils  au- 
55  roient  fait  eux-mêmes,  afin  de  ne 
5)  point  altérer  leurs  penfées  par  quel- 
55  que  tour  d'expreiîîon  qn'ils  auroient 
j,5  condamné  dans  des  Lettres  telles 
55  que  celles-ci ,  ou  recherché  moins 
55  les  mots  que  les  chofes.  Nous  a- 
55  Tons  donc  eu  pour  le  Hollandois  le 
55  même  fcrupule  que  l'Editeur  a  eu 
55  pour  les  Manufcripts  ;  mais  nous  nous 
55  fommes  contenté  d'y  ajouter  unecita- 
5,  tion  éxaébeSc  continue  des  Lettres  de 
55  Mr.  â'EJîrades  ^  des  Réfolutions  fe- 
55  crettes  des  Etats  de  Hollande  qui  y  ont 
55  raport,  afin  d'épargner  au  Leéteur 
55  la  peine  de  chercher.       >^ 

5,  Nous  donnons  ici  en  quatre  Vo- 
35  lûmes  les  Négociations  de  France  6c 
3,  de  Suéde.  N  ous  préparons  quatr'au- 
55  très  Volumes  qui  contiendront  celles 
55  d'Angleterre,  6c  nous  continuerons 
5,  ainfi  jufqu'à-ce  que  l'on  ait  toutes 
55  les  Lettres  de  Mr.  de  Witt  &  des 
5,  Minillrcsqui  ont  été  employez  de 
35  fontems  dans  les  Cours  Etrangères. 

LET^ 


LETTRES 

DE   MESSIEURS 

lEAN  DE  WITT 

E  T 

GUILLAUME  BOREEL; 

CONTENANT 

LEURS  NEGOCIATIONS 

AVEC  LA  COUR  DE  FRANGE , 

Depuis  le  15.  Août  i<^53;»  jufqu'au  10.  Juillet 
1(^59.  inclufivement. 

A  Mr.  rAmbafladeur  Boreel, 

A  la  Haye  le  15.  Août  l6^l\ 


o  N  S  I  E  u  r; 


Les  Etats  de  Hollande  &  de  We^fnTe  ayanîÉ 
jette  les  yeux  fur  moi  y  quelque  peu  de  capacité 
gue  j'aye  ,  pour  m'em ployer  en  qualité  de  Mi- 
ndftre  de  leur  ACTembléc  ,  ils  m'ont  honoré  de 

Tom,  L  A  k 


2  L,eftres  (^  Négociations 

la  Charge  de  Confeiller  Penfionnaire  y  que  j'a; 
acceptée  après  avoir  obtenu  de  Leurs  N.  & 
G.  P.  quelques  jours  de  délais  pour  con- 
fulter  des  perfonnes  au  jugement  defquelles  je 
défère  plus  volontiers  qu'au  mien  propre.  Entre 
les  inftrudlions  que  Leurs  N.  &  G.  P.  m'ont 
données  en  me  revêtant  de  cet  Emploi  >  Elles 
m'ont  ordonné  d'entretenir  une  correfpondan- 
ce  exacte  avec  les  Minières  de  la  République 
qui  réfident  dans  les  Cours  Etrangères  &  iur 
tout  de  leur  faire  tenir  les  Réfolutions  qui  fe 
prennent  ici  ,  &  de  leur  communiquer  ce  qui 
fe  paCTera  dans  l'État  pour  autant  que  je  les  ju- 
gerai néceiTaires  pour  l'éxecution  des  ordres 
dont,  ils  font  chargez.  Je  me  donne  l'honneur 
de  Vous  écrire  celle-ci  pour  vous  prier  d'a- 
gréer que  je  vous  écrive  de  tems  en  tems  ;  per- 
fuadé  que  je  fuis  que  vous  m'honorerez  de  vô- 
tre part  de  quelques-unes  de  vos  Lettres ,  6c  par- 
ticulièrement que  vous  me  ferez  part  de  tout  ce 
que  vous  jugerez  être  convenable  pour  entre- 
tenir la  bonne  intelligence  entre  cet  F.  tat  &  la 
France  ,  &  pour  confirmer  &  même  amplifier 
Fancienne  Alliance  qui  efl  entre  cette  Couron- 
ne &  la  République  :,  Vous  me  ferez  la  grâce 
d'y  joindre  vos  prudentes  confidérations  >  fur 
la  manière  &  les  moyens  de  conduire  lefdites 
affaires.  Soyez  perfuadé  que  de  mon  côté  je  fe- 
rai tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  conduire 
les  chofès  toujours  pour  le  bien  public  ôc  à  la 
fatisfadion  de  V.  E. 

Si  dans  les  rencontres  qu'il  y  eut  entre  nôtre 
Floteôc  celle  d'Angleterre  j  premièrement  le  8. 
ôcenfuite  le,^o.  de  ce  mois  j  après  la  jonâiion 
du  Vice- Amiral  de  Wiîie  qui  étoit  forti  du  Te- 

xel. 
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sel  i  le  foir  précédent  avec  27.  VaifTeaux  de 
guerre  &  4.  Brûlots  j  le  Tout-puifïànt  nrnous 
avoit  pas  privé  >  par  un  fatal  coup  de  Canon 
du  plus  grand  homme  de  Mer  qui  ait  jamais  été 
5c  qui  peut-être  fera  jamais  >  nous  pourrions  dire 
ivec  vérité  :.  fuivant  les  avis  que  nous  avons  re^ 
ÇLiSj  que  nous  avons  remporté  un  avantage  con- 
idérable  fur  l'Ennemi  >  puis  que  nous  aprënons 
]ue  la  Flotte  Angloife  s'eft  retirée  en  très-mau- 
i^ais-ordre  &  a  abandonné  \qs  côtes  de  cet  Etat 
qu'elle  tenoit  comme  afïîégées  ôc  inverties  »  en 
brte  que  nous  pouvons  dire  que  nous  avons  fait 
ever  le  fiége  :,  &  ainfi  rempli  tous  les  vœux  de 
'Etat. 

Le  Vice-Amiral  Corneille  de  Witte  eft  ren- 
:ré  dans  le  Texel  avec  plus  de  90.  Vaiflèaux  de 
Guerre  dont  la  plupart  font  très-peu  endomma- 
gez. 

Un  VaifTeau  a  conduit  à  Goerée  celui  du  Vî- 
:e-Amiral  Jean  Evertz  qui  avoit  perdu  fès 
Tiâts  5  celui  du  Capitaine  de  Gorkom  de  Zee- 
ande  3  qui  étoit  tout  dékbré  j  y  a  été  conduit 
par  un  autre  moins  maltraité. 

Le  Commandeur  de  Rujter  efl:  arrivé  de 
iiême  à  l'embouchure'  de  la  Meufe  avec  le 
iecours  d'un  autre  Vaifïèau  de  Guerre  ;,  de  forte 
qu'en  tout  il  ne  nous  manque  que  fept  ou  huit 
Vaiffeaux  >  qui  à  ce  qu'on  dit  3  ont  été  ou  brû- 
lez ou  coulez  à  fonds ,  ainfi  il  n'en  efl  tombé 
aucun  entre  les  mains  de  l'Ennemi. 

Vous  verrez  par  la  Copie  ci-jointe  les  avii 
que  nous  avons  de  la  perte  des  Anglois. 

La  plupart  des  Vaiflèaux  de  l'Etat  ne  font 
point  ou  fort  peu  endommagez ,  ôc  dans  peu 
de  tems  ils  fçrgnt  çn  état  de  remettre  à  h  yoile. 
A  a  Let 
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Les  Etats  de.Hollande  &  de  Weilfrife  ont 
réfolu  en  reconnoiffance  des  fignalez  lervices 
du  défunt  Lieutenant  Amiral  Tromp  d'heureufè 
mémoire  >  de  lui  faire  un  honorable  Enterre- 
ment aux  dépens  de  l'Etat  :,  ôcque  pour  en  con- 
ferver  le  fouvenir  à  la  poftérité  >  on  érigera  fur 
fon  Tombeau  un  Maufolée  tel  que  le  méritent  fes 
grandes  adtions.  Leurs  HH.  PP.  ont  pris  une 
Réfolution  en  conformité.  Outre  cela  Leurs 
N.  ôc  G.  P.  ont  fait  faire  dts  Complimens  de 
Condoléance ,  ainfi  que  vous  voyez  par  les 
trois  Extraits  ci-joints  fous  le  N-  2. 

Le  7.  ôc  le  8.  de  ce  mois  nous  avons  eu  ici  | 
à  la  Haye  quelque  commencement  de  tumulte. 
Plufieurs  Enfans  fe  font  atroupez  &  couverts 
de  papier  couleur  d'orange  avec  les  armes  im,- 
primées  de  la  Maiion  d'Orange  ,  ils  ont  formé 
des  efpéces  de  Compagnies  qui  groffifîoient  tous 
les  jours ,  en  forte  que  Leurs  N.  &  G.  P.  furent 
obligées  de  faire  donner  ordre  à  TAvocat  Fis- 
cal Boy  &  à  r Officier  de  la  Haye  3  par  les  Con- 
feillers  Députez  ,  de  diffiper  ces  Enfans  &  de 
prendre  contre  ces  atroupemens  \qs  précautions 
néceffaires.  En  conformité  de  cet  ordre  l'Avo- 
cat Fifcal  Boy  chargea  quelques-uns  de  ks  Archers 
de  diffiper  ces  Enfans  3  mais  quelques  perfon- 
nes  qui  fè  trouvoient  préfentes  s^y  opoférent , 
&  un  entr'autres  dit  à  un  Archer  ,  chien  cpie  tu 
es  ,  ji  tu  touches  un  de  ices  "Enfans  ,  je  te  cou- 
vrirai la  face.  Dès  qu'on  en  eut  fait  raport  à 
Leurs  N.  ôc  G.  P.  elles  ordonnèrent  au  fufdit 
Avocat  Fifcal  d'arrêter  cette  perfonne  qui  eil 
un  Barbier  qui  demeure  fur  k  Place  près  de  la 
Prifon  3  mais  on  ne  pût  le  trouver.  Le  fufdit 
Fifcal  rencontrant  fur  ion  p^fTage  une  troupe 

de 
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de  ces  Enfans  dont  un  fonnoit  de  la  trompet- 
te >  il  la  lui  arracha  lui-même  >  &  la  raporta 
dans  la  Cour  ,  mais  à  i'inftant  même  quelque 
Canaille  courut  à  la  maifon  du  Fifcal  dont  ils 
caflTérent  les  vitres.  Auffi-tôt  que  k  Régence 
en  fut  informée  Its  Confeiilers  Députez  y  en- 
voyèrent par  ordre  de  L.  N.  &  G.  P.  quelques 
foidats  des  Gardes  :,  mais  comme  la  populafïè 
s'affembloit  de  plus  en  plus  ,  on  fut  obligé  d^y 
en  envoyer  davantage  &  même  de  doubler  la 
Garde  :  On  fit  même  entrer  fecrettement  tou^ 
tQs  les  Gardes  avec  leurs  armes  dans  la  Cour  ; 
&  Ton  donna  ordre  aux  Gardes  à  cheval  qui  fe 
trouvoient  ici  de  prendre  lès  armes  fur  le  champ. 
Enfin  la  chofè  fut  fi  loin  que  l'on  fut  obligé  de 
commander  pofitivement  aux  foidats  defaii'efeu 
iùr  cette  populace  atroupée  ,  au  cas  qu'elle  ne  fê 
retirât  point  auffi-tôt  qu'on  auroit  fait  de  defTus 
le  Perron  de  l'Hôtel  de  Ville  la  publication  ci- 
jointe  N.  3.  Mais  l^arrivée  de  la  Cavalerie  fit 
un  fi  bon  effet ,  que  fans  verfer  du  fâng  chacun 
fè  retira  de  devant  la  maifon  du  Fifcal.  Deux 
ou  trois  heures  après  on  en  retira  les  croupes  ôc 
on  n'y  laiffa  qu'une  modique  garde  :,  aufii  à  la 
faveur  de  la  nuit  les  infolences  recommencé- 
rent-elles  :,  mais  dès  qu'on  vit  revenir  les 
troupes  chacun  fe  retira  de  nouveau  ,  fans  avoir 
fait  d'autre  tort  à  la  maifon  du  Fifcal  que  d'en 
avoir  caffé  la  plupart  des  vitres  ,  &  cqs  turbu- 
lens  en  fe  retirant  ont  commis  les  mêmes  info- 
lences contre  d'autres  maifons  de  côté  ôc  d'autre 
encafiant  les  vitres  encr'autres  aux  logemensdeâ 
Députez  de  Dort  6c  d'Am.flerdam  6c  à  la  mai- 
fon de  rojjjcier  de  la  Haye  j  à  celle  des  Sub- 
fiituts  Geefdorp  6c  Foelenburg  3  6c  à  celle  d'un 
A  3  Bour-t 
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Bourguemaître  8c  Echevin  de  cette  Ville.  Maïs 
par  les  fages  ordres  de  Leurs  N.  &  G.  P.  &  avec 
Faide  des  Gardes  fuffifantes  placées  dans  \çs 
principaux  quartiers  &  les  Patrouilles  con- 
linuelles  tout  le  tumulte  fut  apaiie  avant 
lo.  heures  du  foir  ;  le  8.  Leurs  N.  &  G.  P. 
ayant  réitéré  Tordre  qu'elles  avoient  donné  on 
arrêta  la  perfonne  que  le  Fifcal  avoit  manquée  ; 
le  7.  on  a  fait  venir  ici  encore  fix  Compagnies 
pour  fubvenir  aux  Gardes  qu'on  a  pofées  en 
divers  endroits  »  par  ce  moyen  la  tranquilité  a 
été  entièrement  rétablie  ,  àcl'OjflcierdelaHaye 
en  a  arrêté  fept  ou  huit  tant  hommes  que  fem- 
mes qui  ont  eu  part  à  ce  foûlévement.  Hier  on 
afoiietté  une  femme  à  qui  l'on  a  donné  la  mar^ 
que  j  &  on  a  auffi  donné  le  foUet  à  deux  jeu- 
nes garçons.  Il  y  en  a  encore  quelques-uns  en 
prifon^  ôcplufieurs  fe  font  ablèntez.  Je  fuis  >  ôcc^ 

A  Monfieur  T  AmbaiTadeur  B  o  r  ë  é  l  J 
A  la  Haye  le  21.  Août  1^53. 

Monsieur, 

Je  vous  ai  donné  avis  par  la  dernière  pofte  de 
ce  qui  s'eft  paflé  ici  de  plus  confidérable.  Hier 
nous  avons  ouï  le  raport  de  Mrs.  Nieu^ort  Se 
Jongefial  arrivez  d'Angleterre  le  même  jour, 
qui  nous  ont  apris  que  la  Régence  de  ce  Païs-là 
avoit  au  commencement  inSfté  fortement  fur 
les  points  Préliminaires  de  réparation  ,  fatisfac- 
^tion  &  fureté  qui  vous  font  connus  y  Ôc  qu'en- 
fin fans  s'en  défiHer  ils  avoient  déclaré  ,  qu'ils 

étoient 
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•toientdifpofe^  à  mettre  leur  fureté  dans  la  réù-* 
îion  des  deux  Etats  y  de  manière  que  pur  le  bien 
le  tous  les  deux  >  ils  parujfent  ne  faire  qu^unpu^ 
le  ^  une  'République. 

Sur  cela  les  Seigneurs  Députer,  de  l'Etat  leur 
îemandérent  quelque  éclairciffement  plus  parti- 
ulier  de  leur  intention  fur  cette  déclaration  gé- 
lérale  ^  &  de  leur  part  déclarèrent  que  l'Etat 
feroit  toujours  porté  à  faire  &  conclure  une  Al- 
liance ou  Union  pour  la  défenfe  des»  deux  Na- 
tions auffi  étroite  que  pouvoient  la  contracter 
deux-  Etats  Souverains  qui  confervent  leur  Sou- 
veraineté &  leur  Gouvernement  indépendant, 
&  conformément  à  la  nature  des  deux  Régen- 
ces de  leurs  Etats  &  fujets  :,  fur  quoi  ces  Mef^ 
fîeurs  ayant  bien  voulu  s'expliquer  déclarèrent 
que  leur  penfée  étoit  :,  que  les  deux  Républiques 
7^ en  fijfent  qu'une  ,  que  ce  Corps  ainf  uni  ne  foit 
fujet  qu'à  U7îe  feule  ^  même  Régence  fouver aine  » 
qui  feroit  compofee  de  perfonnages  pris  également 
des  deux  Nations  3  ainfi  qu^on  pourra  aifément  en 
convenir  enfemble  dans  la  fuite  ;  ^  que  les  deux 
Nations  tant  les  naturels  que  les  étrangers  qui  y 
font  habituez  jouYroient  fans  aucune  SfiinBiou 
des  mêmes  privilèges  ^  immunitez  tant  de  loge-" 
mens  francs  3  maifons  3  Cours  3  Commerces,  Forts 
^  Pêche  3  que  de  toute  autre  commodité  qudh 
qu'elle  puijfe  être. 

Mrs.  les  Députez  de  cet  Etat  jugeant  que 
cette  propofition  renfermoit  plufieurs  abfurdi- 
tez  :,  nouveautez  &  impoffibilitez  abfoluës  3  la 
refulérent  d'abord  verbalement  en  préfence  des 
Sgrs.  Députez  du  Confeil  d'Etat ,  6c  enfuite 
dans  un  Ecrit  raifonné  qu'ils  préfentérent  à  tout 
le  Confeil.  Mais  comme  le  Confeil  perfiftoic 
A4  dans 
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dans  là  réfolution  ou  autrement  infiftoit  fur  îes 
propafitions  de  fatisfadion  &  de  Réparation 
Mrs.  ies  Députez  de  Leurs  HH.  PP.  ont  jugé 
à  propos  d'envoyer  ici  deux  de  leurs  Collègues 
pendant  que  \qs  deux  autres  refteroient  là  pour 
attendre  les  derniers  ordres  de  la  Régence.  C'eit 
ce  que  vous  verrez  par  la  Copie  ci-jointe  que 
/ai  jugé  à  propos  de  vous  envoyer  pour  vous 
fèrvir  d'une  eritiére  information.  Leurs  N.  6c 
G.  P.  ont' ouï  ce  raport  Se  trouvé  bon  que  le 
Commité  pour  ies  affaires  d'Angleterre  Fe- 
xamineroit  &  donneroit  fur  cela  fon  avis  à 
l'Aflèmblée.  Je  ne  manquerai  pas  de  vous  in- 
former de  la  Réfolution  qui  fera  prifê  fur  iedic 
Raport.  Vous  jugerez  facilement  par  cet  échan- 
tillon ce  que  l'on  peut  attendre  des  Négocia- 
tions de  CQt  Etat  en  Angleterre. 

Nous  aprenons  que  dans  la  Flotte  de  l'Etat , 
qui  a  eu  part  à  la  dernière  adion  :,  il  y  a  pla- 
ceurs VaiCfeaux  que  l'on  fait  monter  au  nom^ 
bre  de  plus  de  40.  qui  font  fi  peu  endomma- 
gez qu'ils  pourront  remettre  en  mer  fans  perte 
de  tems  ;  on  eft  d'intention  d'envoyer  vers  le 
Sund  y  ces  Vaifïèaux  qui  ibnt  en  état  avec  les 
deux  grands  Vaifïèaux  de  Gènes  Ôc  quelques 
autres  qui  ont  été  mis  en  mer  depuis  le  pre- 
mier départ  de  la  Flotte  :,  afin  de  convoyer 
cinq  Vailfeaux  de  retour  des  Indes  avec  un  grand 
jnombre  de  Bâtimens  qui  commercent  vers  le 
détroit  &  qui  font  richement  chargez.  Tous 
ces  VaifTeaux  j  ainli  que  l'on  en  a  reçu  avis  :, 
informez  que  la  Flotte  Angloife  bloquoit  nos 
Côtes  s'étoient  retirez  de  ce  cote-là.  Mais  ou- 
tre cela  ,  pour  faire  connoître  à  toute  la  terre  que 
nous  avQns  donné  la  chaiTeaux  Anglois  3  Leurs 

Ha 
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^H.  PP.  en  conformité  de  la  Réfolution  des 
Ltats  de  Hollande  ci-jointe  N.  2.  ont  réfolu  Je 
nême  jour  que  tous  les  Bâtimens  de  ce  Pais 
leftinez  pour  la  Mer  Baltique  auront  à  fortir 
icelTamment  de  tous  les  Ports  pour  mettre  à 
î  voile  :,  d'autant  plus  que  nous  recevons  tous 
ïs  jours  des  avis  certains  que  la  Flotte  Angloife 
3ute  déJabrce  &  av^ec  perte  de  plufieurs  Vaif- 
^aux  s^'eft  retirée  dans  fes  Ports.  Le  Vice- 
imMyea7^Evertz  dcle  Commandeur  de'Ruy" 
er  arrivez  Dimanche  pafle  du  Texel  faifânt  ra- 
îôrt  dans  TAlTemblée  de  Leurs  HH.  PP.  des 
vénemens  de  cette  adion  ^  ont  déclaré  que  » 
-livant  le  raport  des  Capitaines  qui  y  ont  été 
'téfens  y  les  Anglois  y  ont  perdu  au  moins  vingÇ. 
ie  leurs  Vailïèaux.  Depuis  ce  tems-là  nous  n'a- 
ons  pu  recevoir  de  nouvelles  plus  certaines  de 
Etat  de  la  Flotte  Angloife ,  quoi  qu'on  ait  en- 
oyé  plufieurs  Barques  d'avis  à  cet  effet. 
Suivant  les  avis  des  Amirautez  ,  l'Etat  n'a 
erdu  en-  tout  que  treize  Vaiffeaux  j  ily  a  quel^ 
u'aparence  que  l'Ennemi  en  a  pris  un>  mais 
is  douze  autres  ont  été  ou  coulez  à  fond  ou 
•rûlez  ,  fi  l'on  en  croit  les  avis  que  l'on  a  re^^ 
ûs  à  cet  égard. 

On  travaille  ici  fans  relâche  a  remettre  au 
)lûtôten  mer  une  nombreufe  Flotte.  Quelquei- 
ins  des  Vaiflèaux  de  guerre  nouvellement  con- 
duits à  Amfterdam  &  en  Zeelande  font  déjà 
)rêts  ,  ceux  du  quartier  du  Nord  iêront  auiS 
;n  état  dans  trois  ou  quatre  lemaines  ,  le  der-- 
Qier  des  cinq  ^  qu'on  équipe  en  Zeelandie  fera 
Dr  et  dans  troiS:  femaines  ,  fuivant  les  avis  de 
'Amirauté  de  cette  Province  ,  &  les  quatre  aii*- 
ïes  font  déjà  fur  leurs  ancres. 
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Comme  tout  le  Peuple  regrette  univerfelTe- 
ment  le  feu  Lieutenant  Amiral  Tromp  d'hcu- 
reufe  mémoire  ,  la  Régence  a  donné  plufieun 
marques  de  la  Douleur  qu'elle  en  refTent;  outre 
les  complimens  de  Condoléance  ôc  la  Réfolu- 
tion  que  Leurs  N.  &  G.  P.  ont  prife  de  lu 
faire  un  Enterrement  honorable  &  d'élever  ur 
magnifique  Maufolée  fur  fon  Tombeau  ,  ainl 
que  vous  avez  pu  le  voir  dans  ma  dernière 
dans  une  délibération  poftérieure  fur  le  mêm( 
fujet ,  il  fut  propofé  de  donner  au  fils  aîné  di 
défunt  une  des  Compagnies  vacantes  ,  &  il  y  s 
aparence  que  cela  réiiffira  :,  d'autant  qu'à  la  pre 
miére  proportion  qui  en  a  été  faite  ,  tous  le 
Membres  y  ont  confenti  à  la  réferve  de  Mrs 

de  H ôc  de  L —  qui  déclarèrent  avoir  de 

ordres  pofitifs  contre  la  collation  des  Compa 
gnies  vacantes  ,  mais  en  même  tems  ils  firen 
efpérer  d'obtenir  pour  cet  effet  le  confentemen 
de  leurs  Supérieurs  refpedifs  ,  &  promiren 
même  d'employer  pour  cela  leurs  bons  offices 
priant  qu'on  différât  de  quelques  jours  de  pren- 
dre une  conclufion  à  cet  égard  ,  fans  quoicett< 
affTaire  auroit  déjà  été  terminée. 

Leurs  N.  Ôc  G.  P.  font  préfentement  occu- 
pées à  tout  employer  pour  encourager  les  Ma- 
telots &  tous  les  gens  de  Mer  à  la  défenfe  d( 
la  Patrie  >  ôc  pour  empêcher  qu'on  ne  mette 
hors  du  fervice  avec  de  mauvaifès  maniera 
ceux  qui  s'y  font  engagez.  A  cet  effet  >  outre 
les  (âges  &  falutaires  moyens  qui  font  déjà  éta- 
blis y  Leurs  N.  &  G.  P.  ont  pris  quelques  noU' 
Telles  Réfdutions.  Je  fuis*  àc. 


tntre  Mrs.  Jean  de  Wîtt  fér  Boreel     %% 
K  Mr.  le  Confeiller  Penfîonnaire  J.  de 

W  I  T  T. 


M 


A  'Paris  le  lo.  Sept.  1^53. 


O  N  S  I  E  UR, 


Lors  que  j'ai  reçu  vos  deux  paquets  l'un  dii 
[5.  ôc  l'autre  du  22.  Août  j'étois  attaqué  de  ii 
dolentes  douleurs  qu  il  m'étoit  impoffible  de  lire 
k.  encore  plus  d'écrire ,  de  forte  que  j'ai  été 
)bligé  d'expédier  quelques  Lettres  à  l'Etat  fans 
es  iigner.  Les  douleurs  &  la  fièvre  continue 
n'ont  enfin  donné  quelque  relâche  9  mais  la 
biblefife  où  je  fuis  ne  me  permet  pas  de  m'é- 
endre  fur  la  joye  que  je  relîens  de  vôtre  éleva* 
:ion  à  k  Charge  que  vous  pofTédcz.  Je  fouhaite 
Se  prie  le  Seigneur  que  ce  foit  pour  le  bien  de 
a  Patrie  3  Se  que  vous  en  recueilliez  autant  de 
gloire  que  de fàtisfadion.  Je  n'ai  rien  reçu  de  vOus 
depuis  les  Dépêches  du  15.  $c  du  22.  du  mois 
paiïe.  Je  vous  fuis  très-obligé  de  vos  gracieux 
ofFies  de  fervice ,  &  je  vous  prie  de  croire  que 
je  fuis ,  6c  ferai  toujours  ^  ôcc 

G.  BoRï^Lf 


'hé  % 


îi  Lettres  e^  Kégoclatwns 

A  Mr.  rAmbâfïadeur  Boreee» 
^  la  Haye  /ê-  25.  Se^t.  1^53^^,. 

Monsieur, 

Depuis  mes  deux  dernières.  Tune  du  15.6c 
Fautre  du  22.  du  mois  pafîe  >  j'ai  reçu  vôtre 
Lettre  en  date  du  10.  du  courant  ,  je  n^âuroii 
pas  difcontinué  la  correfpondance  que  je  fuis 
obligé  d'entretenir  avec  vous^  fi  j^avois  aprispar 
un  mot  de  réponfe  qu'elle  ne  vous  étoit  pas 
defàgréable.  J'ai  apris  par  les  Lettres  lignées  de 
Air.  vôtre  Fils  ,  &  en  dernier  lieu  par  celle  que 
vous  m^avez  écrite  que  vôtre  indifpolition  avoic 
été  la  caufe  de  ce  délai ,  j'efpére  &  je  prieDieiî 
qu'avant  la  réception  de  celle-ci  elle  aura  fait 
place  à  un  parfait  rétablifîèment  de  vôtre  fânté  , 
pour  l'avantage  de  nôtre  chère  Patrie.  Nous 
attendons  avec  bien  de  l'impatience  de  meil- 
leurs avis  fur  le  progrès  des  Négociations  qui 
font  fur  le  tapis  dans  le  Pais  où  vous  êtes ,  6c 
Leurs  N.  &  G.  P.  délirant  d'y  contribuer  de 
tout  leur  polTible^ont  réfolu  dès  le  22.  du  cou-*, 
tant  d'ôter  du  douzième  Article  de  vos  înftruc-^ 
rions  ce  qu'on  a  remarqué  pouvoir  former  quel-^ 
que  difficulté. 

Mai^  Mrs.  de  Z. . . .  s'étant  trouvez  chargez. 
d'Inftrudions  contraires ,  font  caufe  que  l'affaire 
eft  reftéeindécife ,  quoi  que  toutes  les  autres  Pro- 
vinces fe  fuffent  conformées  à  l'avis  Provincial 
de  H. . . .  &  jufqu^à  préfent  ces  Mrs.  n'ont  pas 
encore  reçu  de  nouvelle  inllrudtioru 


entre  Mrs.  Jean  de  Witt  é^  Borèef.  i  -^ 
Je  vous  ai  donné  avis  ci-devant  du  tumulte 
èc  de-  la  fédition  arrivée  il  y  a  quelque  tems  à. 
Enckhuyfe.  Leurs  N.  6c  G.  P.  avoient  été  obli- 
gées d'y  envoyer  quelques  Députez  ôc  d'y  faire 
entrer  dix  Compagnies  de  foldats  pour  y  réta- 
blir la  tranquilité.  Vous  verrez  par  la  Réfolu- 
tion  de  Leurs  N.  ôc  G.  P.  du  13.  du  courant 
l'heureux  i^jccès  de  cette  Députation  ^  &  vous 
remarquerez,  à  quelle  condition  le  jugement  de 
ces  crimes  a  été  remis  à  la  Cour  Provinciale  de 
Hollande. 

On  n'a  pu  encore  prendre  aucune  conclu- 
fion  fur  les  points  propofez  pour  engager  le  Sgr. 
d'Obdam  à  fè  charger  du  commandement  par 
Mer  ,  à  caufe  des  difficultez  qu'ont  formées 
quelques  Membres  jcntr'autres  ceux  deH.  • .  de 

L —  ôc  d'A Cependant  il  a  été  réfolu  * 

ainfi  que  vous  verrez  par  l'Extrait  fous,  le  N.  4.. 
que  cela  n'empêcberoit  pas  les  Commiiïaires 
nommez  par  Leurs  N.  &  G.  P.  d'employer 
leurs  bons  offices  auprès  de  ce  Seigneur.  Vous 
verrez  par  la  Réfolation  du  22.  du  cou- 
rant fous  le  N.  8.  quel  en  a  été  le  fuccès. 

Outre  les  53.  Vailfeaux  qui  ont  fait  voile  de- 
puis peu  fous  les  ordres  de  de  Witte  >  il  y  en  a 
encore  34.  au  Texel  qui  font  prefque  prêts  à 
lever  l'ancre  ,  &  l'on  pourra  y  en  ajouter  quel- 
ques-uns ài  Zeelande  &  de  la  Meuze  j  de  temiS 
en  tems  quelques-uns  des  Vaiffeaux  que  l'on 
conftruit  fe  trouveront  en  état  d'aller  joindrp  les 
autres  ^  de  cette  manière  la  Flotte  de  l'Etat  iè 
trouvera  dans  peu  dans  une  bonne  fituation  ; 
comme  les  Lettres  tant  de  là  que  d' Angleterre^ 
ne  font  pas  encore  arrivées  par  la  dernière  poftci,. 
je  finirai  celle-ci  en  vous  afTurant  que  je  fuis  3  &.c. 
A  7.  A 


ï4  "Lettres  ^  Kegocïattom 

A  Mr,  rAmbafladeur  Boreel; 
A  la  Haye  le  z,  OHohre  16')  1^ 


Mo 


NSI  E  U  R. 


Je  n'ai  point  reçu  de  vos  nouvelles  depuis  ma 
dernière  Lettre  du  25.  du  pafle.  Enfin  Mrs.  de 
Z.  . .  fe  font  conformez  à  l'Avis  Provincial  àç 
Hollande  que  je  vous  ai  communiqué  en  der* 
nier  lieu  &  au  fentiment  des  autres  Provinces  , 
-par  raport  à  la  fupreffion  de  TArticle  XII.  de 
vos  dernières  inftrudions  ,  en  forte  que  vous  re- 
cevrez làns  doute  en  même  tems  que  cellc-Cî 
îa  Réfoluîion  de  Leurs  HH.  PP.  fur  ce  fujet. 

Le  Sgr.iTOhdam  ayant  accepté  le  22.  dupafïe' 
îa  Charge  de  Lieutenant-Amiral  de  Hollande  ôc 
de  Weft-fxife  ,  il  eft  préfentement  occupé  à  vi- 
iîter  les  Collèges  de  l'Amirauté  rèfidens  dans  cet- 
te Province-ci  pour  prendre  pofïeffion  de  la  > 
place  de  Préfident ,  &  des  autres  prééminent- 
ces  qui  apartiennent  aux  Lieutenans- Amiraux 
de  Hollande  &c  de  WeA-frifè ,  conformément 
aux  Inlbudions  de  l'Amirauté.  Il  fe  difpofe 
pour  fe  rendre  à  la  première  expédition  fur 
Mer  :,  quoi  que  quelques-uns  des  Membres  de 
îa  Généralité  ayent  déclaré  qu'on  leur  feroitplai- 
fit  de  ne  lui  pas  conférer  le  Commandement  de 
3a  Flotte  de  l'Union  avant  qu'ils  eufTent  reçu  de 
leurs  Supérieurs  des  ordres  particuliers  fur  ce 
fujet.  Leurs  N.  &  G.  P.  ont  trouvé  à  propos 
de  prier  le  Commandeur  de  Ru j ter  &c  le  Capi- 
Caine  Cruyck  de  Schiedam  de  k  rendre  £ux  te 
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Vaifleau  monté  par  le  fufdit  Lieutenant-Ami- 
ral afin  de  lui  fervir  de  Confeillers  6c  Affif- 
tans. 

On  n'a  encore  pris  aucune  conclufion  fur  l'A- 
vis Provincial  de  Hollande  touchant  les  Négo- 
ciations d'Angleterre  ,  parce  que  quelques  Pro- 
vinces ont  fait  quelques  réflexions  fur  le  princi- 
pah&  fur  tout  Mrs.  les  Députez  de  Z —  qui 
jufqu'à  préfent  n'ont  reçu  aucun  ordre. 

Nous  aprenons  avec  plaifir  par  une  Lettre  du 
Vice- Amiral  de  Witte  en  date  du  14.  &  reçue  hier 
que  ledit  jour  14.  du  paUé  ,  il  étoit  arrivé  avec 
fa  Flotte  fur  les  bancs  de  Jutlandt  fans  avoir  eu 
aucune  fâcheufe  rencontre  :,  &  fans  que  l'Enne- 
mi ait  fait  le  moindre  m;mvement.  Mr.  Keyfer 
marque  dans  fa  Lettre  du  20.  fuivant  ,  qu'on 
avoir  reçu  avis  de  l'arrivée  de  ladite  Flotte ,  ôc 
qu'auffi-tôt  les  VaifTeaux  de  retour  des  Indes 
avec  les  autres  qui  s'étoient  joints  à  eux ,  dé- 
voient partir  le  lendemain  pour  joindre  ladite 
Flotte  fous  le  Convoi  de  14.  gros  VailTeaux  Da- 
nois ,  &  que  le  Roi  de  Dannemark  avoit  tiré 
de  fes  Magasins  &c  même  de  fes  Vai fléaux  de 
Guerre  de  la  poudre  ,  du  plomb  ,  &  de  la  mè- 
che dont  il  avoit  pourvu  les  Bâtimens  HoUan- 
dois  fur  lefquels  il  avoit  même  mis  quelques 
Matelots. 

Le  même  Mr.  Key/èr  donne  avis  dans  cette 
Lettre  ,  ainfi  que  Mr.  de  Beunîngen  dans  une 
autre  du  1 3 .  du  même  mois ,  que  Mr.  Viemen- 
tel  envoyé  du  Roi  d'Efpagne  à  la  Cour  de  Sué- 
de étant  parti  de  Gottembourg  ,  &  ayant  été 
2.  ou  3.  jours  en  Mer  avoit  été  contraint  par 
une  fente  qui  s'étoit  faite  à  fon  VaifTeau  ,  à  ce 
guç  l'on  dit  9  de  retourner  fur  fes  pas>  & 

i^u'ayaiit 
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qu'ayant  débarqué  il  s'étoit  d'abord  rendu  au- 
près de  la  Reine  >  au  lieu  d'attendre  que  fou 
Vaifîeau  fut  radoubé  ^  ou  de  prendre  quelqu'au- 
cre  commodité  pour  s'en  retourner  ;  Sa  Ma- 
jefté  étoit  alors  à  Nortkopping  ,  &  cet  Envoyé 
dit  qu'il  a  ordre  de  pafTer  i'ir^'iver  en  Suéde. 

~  Nous  n'avons  rien  autre  chofe  qui  mérite  vô- 
tre attention.  Je  finis  en  vous  affurant  que  je 
fuis^  &c^ 

A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaîre  J.  de 

WiTT. 


Mo 


A  Paris  le  5.  QB\  t6')1, 


N  S  I  E  U  R  , 


Par  ma  dernière  du  26.  Septembre,  j'ai  donné 
avis  que  l'Amiral  de  France  donne  encore  des 
commiffions  aux  Vaiiïèaux  qui  vont  en  courlè, 
contre  ce  qui  m'avoit  été  promis  ainfiquejel'ai 
mandé  a  Leurs  HH.  PP.  Je  voudrois  fa  voir  fi 
Leurs  HH.  PP.  ne  trouveroient  pas  à  propos 
de  s'en  plaindre  dans  des  Lettres  écrites  exprès 
au  Roi-  »  à  la  Reine  &  à  Mr.  le  Cardinal.  Car 
vous  devez  fa  voir  y  Monfleur^  que  Mr.  le  Car- 
dinal &  le  Com.te  de  Brienne  non  feulement 
me  Tont  promis  plufieurs  fois  de  la  part  du  Roi  „ 
mais  même  m'ont  engagé  à  le  mander  a  Leurs 
HH.  PP.  c'eft  ce  que  l'on  peut  faire  remarquer 
dans  les  fufdites  Lettres  >  fi  on  le  juge  à  pro^ 
pos  )  car  je  puis  le  prouver. 

Lar  République    de  Venife  foubaiteroft  fbrt' 
que  Leur&  HH>PP.  renciwelkfièat  leur  correi^- 
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pondance  avec  Elle  avec  plus  d'éclat  que  par  le 
pafTé  >  &  qu'à  cet  effet  on  rétablit  la  Réfidence 
des  Ambaffadeurs  de  part  &  d'autre  à  Venife  &  à  la 
Baye  ;  Mrs.  les  Vénitiens fe  flattent  que  cette  cor- 
•elbondance  fèroit  avantageufe  aux  deux  Etats  j 
)uis  que  l'une  pourroit  avoir  Fœil  vers  le  Sud  6c 
'autre  vers  le  Nord  fur  toutes  les  entreprilês  de  la 
Prance  &de  l'Efpagne  qui  pourroient  être  contrai- 
res aux  Intérêts  de  Tune  à^s  Républiques  ou  au  re- 
)os  de  la  Chrétienté ,  puis  que  s'il  y  a  quelque 
Prince  ou  Etat  qui  y  prenne  intérêt ,  c'efb  fans 
ioute  eux  &  Leurs  HH.  PP.  qui  n'ont  d'autre 
R\é  que  de  conferver  leurs  Etats  dans  une  Paix 
ranquille  à  la  faveur  de  laquelle  l'on  peut  cul- 
iver  le  Commerce  &  la  Navigation  avec  avan- 
age.  J'ai  écrit  fur  ce  fujet  à  Leurs  HH.  PP»  le 
L2.  Sept,  dernier. 

Le  19.  Septembre  je  vous  ai  adreiTé  pour 
Leurs  N.  &  G,  P.  les  dépêches  fecrettes  que 
envoyois  alors  à  Leurs  HH.  PP.  tout  eft  en- 
;ore  dans  la  même  lituation  que  je  le  marquois 
lors.  Cette  Cour-ci  eft  dans  une  grande  per- 
)lexité  depuis  les  dernières  ouvertures  de  la  Ré- 
gence d'Angleterre  ^  il  paroît  qu'elle  apprehen- 
ie  ,  &  c'ell  à  cela  que  j'attribu  ë  les  meilàges 
extraordinaires  que  j'en  reçois  &  \qs  exprelTions 
le  l'intérêt  que  cette  Couronne  &  les  Seigneurs 
lu  Confeilde  Sa  Majeflié  prennent  aux  iliccèsde 
Leurs  HH.  PP.  mais  je  ne  vois  pas  dans  vnQS 
\^égociations  touchant  la  nouvelle  Alliance  que 
es  effets  répondent  aux  paroles.  Le  XIÏ.  Art. 
lu  projet  de  Traité  a  trouvé  beaucoup  d'obila- 
:les  &  a  fourni  des  prétextes  de  délai,  j'aprens 
lue  Leurs  N.  &  G.  P.  avec  cinq  autres  Pro- 
mces  confentent  à  la  fupreiïion  de  ce  12.  arti- 
cle j 
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cle  3  Se  on  m'écrit  de  Zeelande  ,  que  les  Etatç 
de  cette  Province  confentent  qu'il  foit  biffé,  de 
forte  que  j'attens  fur  cela  les  ordres  de  Leurs 
HH.  PP.  par  la  première  pofte. 

Autant   quelle  donnent  à  entendre  les  per» 
fonnes  qui  font  ici  le  plus  en  confidération ,  il 
n'y  auroit  pas  de  grandes  difficultez  ii  ce  n'étoit 
l'engagement  où  la  République  fe  trouve  avec 
les  Anglois  ,  car  G.  l'on  convient  avec  eux  Se  que 
la  France  témoigne  être  toute  difpofée  à  con- 
clure avec  Leurs  HH.  PP.  quelques  Traitez  qui 
foient  ou  que  l'on  pût  interprêter  en  faveur  de 
l'Etat  contre  les  Anglois ,  la  France  les  offenfe- 
roit   Se  les  Anglois  pourroient  s'en  reffentir  ; 
Elle  craint  terriblement  ces  Voifms-là  ,   Se  ne 
veut  pas  les  irriter  pour  avoir  fans  apui  l'Allian- 
ce de  Leurs  HH.  PP.  l'on  eil  ici  plein  d'om- 
brage ,  Se  l'on  s'imagine  que  ce  n'eft  pas  tout 
de  bon  que  l'on  continue  cette  Négociation  * 
êc  qu'on  ne  l'entretient  que  pour  obtenir   dç 
meilleures  conditions  des  Anglois  au  defavanta- 
ge  de  ceux-ci.  Ils  croyent  en  avoir  une  bonne 
preuve  en  ce  qu'ils  fàvent  ,   (  car  ils  n'ignorent 
îien  de  ce  qui  fe  pafTe  dans  l'Etat  )  que  je  ne 
fuis  pas  autorifé  pour  conclure  ,  achever  Se  û^ 
gner  le  futur  Traité.  Si  la  Régence  trouvoit  à 
propos  de  lever  cette  pierre  d'achopement  ce 
feroit   le  moyen  d'établir    la    confiance.    Je 
fuis^  Sec. 


Signe. 


G.  BOREEL. 


mtre  Mrs.  Jean  d$  Wïtt  <é*  Boreel.      1 9 

A  Mr.  rAmbafladeur  Boreel. 
De  la  Haye  le  9.  OB,  1(^53. 


Vlo 


NS  I  E  U  R 


J'ai  reçu  la  vôtre  du  3.  du  courant.  Vousau- 
Î2.  fans  doute  apris  avant  la  réception  de  celle-ci 
e  que  Leurs  HH.  PP.  ont  réfolu  fur  vôtre  pe- 
ultiéme  Lettre  ,  par  raport  aux  Pirateries  exer- 
ées  dans  la  Méditerranée  >  outre  la  voye  d'in- 
îrceffion  auprès  du  Roi  6c  de  la  Cour  ,  les  Vaif- 
;aux  de  Guerre  de  la  République  qui  navigent 
ans  la  Méditerranée  ont  ordre  de  réfifter  :,  je 
l'en  raporte  à  ia  Réfolution  ,  &  li  j'avois  été 
lûtôt  informé  des  particularités  que  contient 
ôtre  Qérniére  ,  avant  que  cette  Réioîution  eiîc 
té  prife  >  je  n'aurois  pas  manqué  d'en  inftruire 
iCurs  HH.  PP.  &  je  ne  doute  pas  que  les  Let- 
:es  n'euflènt  été  digérées  en  conformité. 

Nous  attendons  par  toutes  les  poftes  avec  im- 
atience  des  nouvelles  du  progrès  des  Négocia- 
ions  de  ce  Païs-là  ,  ôc  j'efpére  que  depuis  hs 
derniers  ordres  de  Leurs  HH.  PP.  qui  lèvent 
i  difficulté  du  douzième  Article  ces  Négocia- 
ions  ne  trouveront  plus  d'obftacles. 

Le  Réfident  Brajfet  m'a  déclaré  la  fèmaine 
laffée  entr'autres  chofes ,  que  le  Comte  de  Brien- 
'e  lui  avoit  écrit  qu'il  étoit  perfuadé  que  li  vous 
ous  rendiez  en  Cour  préfentement  vous  n'en 
»artiriez  pas  fans  fatisfadion  :,  par  raport  aufdites 
Négociations  ;  ajoutant  pour  raifons  que  les 
lumeurs  ôc  les  inclinations  des  Minières  n'é- 

toient 
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toient  pas  toujours  les  mêmes  >  &  qu'il  y  en  au 
roit  fans  doute  préfentement  qui  contribueroien 
plus  les  uns  que  hs  autres  au  progrès  de  ces  Né- 
gociations :  en  un  mot  j  qu'on  pouvoir  être  aiilirt 
de  trouver  à  préfent  à  la  Cour  des  humeurs  & 
\qs  inclinations  le  plus  favorablement  difporées 
&  qu'il  pourroit  arriver  que  ceuX:.  qui  auroierï 
pu  témoigner  le  plus  de  Icrupule  dans  cette  af 
faire  :,  feroient  retenus  à  Paris.  Je  n'ai  pas  man- 
qué d'informer  de  cet  avis  ceux  qui  dévoient  er 
être  inftruits  ,  fupofant  qu'on  auroit  pu  trouvei 
à  propos  de  vous  envoyer  quelque  nouvelle  in- 
iïruétion  ^  mais  on  jugea  qu'un  court  intervaîe  d( 
tems  pouvoit  changer  toutes  ces  difpofitions 
&  qu'ainfi  il  étoit  inutile  d'y  faire  attention  et 
forte  que  \qs  chofes  en  font  reflées-là  fans  qu'or 
prit  aucune  réfolution  fur  cette  notification. 
f  Je  ne  vous  parlerai  pas  ici  des  afïàires  d'An- 
gleterre y  perfuâdé  que  \ts  Députer  de  Leun 
HH.  PP.  qui  font  dans  ce  Pais  vous  en  infor- 
ment diredement  ;  je  vous  dirai  feulement  que 
depuis  l'arrivée  de  Mrs.  Nieuport  &  Jongeftal  on 
n'a  pris  aucune  réfolution  dans  la  Généralité  fui 
]es  afïàires  d'Angleterre  y  parce  que  quelques  Pro- 1 
vinces  &  particulièrement  Mrs.  de  Z. . . .  il 
trouvent  fans  ordres  jufqu'à  prélent. 

Dimanche  dernier  la  Régence  a  reçu  des  Let- 
tres du  Vice- Amiral  Corneille  de  IVitte  datées 
du  19.  du  mois  pafféj.  par  lefquelles  il  donne  avis 
que  tous  les  Vailïèaux  qui  font  fous  iès  ordres 
fe  trouvent  en  lx)n  état  aux  environs  de  la  poin- 
te du  Schagen  Se  près  de  la  petite  Hoh;!.  ',j  : 

On  a  aufïi  reçu  des  Lettres  de  Mr.  Keyfer  da- 
tées de  CoppenJbagen  le  27.  &  28.  du  palTé^ 
qui  marque  que  les  5.  Vaiffeaux  de  retour  des, 

Indes 
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ndes  &  un  grand  nombre  d'autres  Bâtimens 
^larchands  mettroient  à  la  voile  fous  l'efcorte  de 
3.  ou  14.  VailTeaux  de  Guerre  Danois.  EtMr, 
î  Rélident  Charifius  m'a  déclaré  hier  qu'on  lui 
voit  écrit  que  Mr.  Bielke  >  qui  doit  comman- 
ler  cette  Efcadre  Danoife  :,  avoit  ordre  non  feu- 
ment  de  leur  fervir  de  Convoi  jufqu'à  la  Flot- 

de  l'Etat ,  mais  encore  s'il  le  trou  voit  àpro- 
'08  i  &  que  le  tems  le  permit  :,  de  continuer 
1  route  avec  ladite  Flotte  y  Se  qu'on  joindroit 
l'Efcadre  Danoife  huit  bons  Brûlots  pour  fér- 
ir dans  l'occafion. 

Mr.  le  Ryhngrave  a  donné  avis  la  femaine 
affée  à  Leurs  HH.  PP.  qu'un  certain  Gentil- 
omme  du  Pais  de  Valkenburg  au  delà  de  la 
/îeufe  >  nommé  Snetter  ,  avoit  levé  dans  \qs 
^illages  dépendans  de  l'Empire  ,  un  Régiment 
e  Cavalerie  pour  le  Duc  de  Lorraine ,  qu'auffi- 
5t  qu'il  avoit  eu  70  ou  80.  hommes  montez, 

avoit  commencé  à  vivre  avec  beaucoup  de 
cence  ,  &  en  peu  de  tems  ils  pouflent  leur 
rigandage  jufqu'à  ne  laiflèr  monter  ni  defcendre 
acun  Vai&au  fur  la  Meufe  ^  fans  les  rançon- 
er  ,  auffi  bien  que  les  voyageurs  qu'ils  trou- 
oient  fur  le  plat-Païs  3  qu'ils  maitraitoient  mè- 
ne ordinairement.  Ils  ont  même  pillé  les  pof- 
[lions  qu'ils  menacèrent  de  les  tuer  ,  ôc  il  n'y 

pas  un  chariot  qui  ofe  paflèr  vers  le  haut-quar- 
ier  com^me  Aix  &  autres  Lieux  fans  un  paffe- 
'ort  de  Snetter  ,  encore  font-ils  fouvent  ex- 
ofez  à  (qs  pilleries  autant  qu'a  celles  de  (qs 
ens. 

Que  cette  troupe  avoit  été  piller  jufques  dans 
;  Païs  d'outre- Meufe  ^oû  elle  trainoit  hs  gens 
jiques  dans  des  lieux  ou  ils  pouvoient  aifément 

s'en 
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s'en  défaire  après  les  avoir  dépouillez  ,  ce  qui 
étoit  arrivé  à  plufieurs  Bourgeois  de  la  fufditc 
Ville. . 

Quoi  que  Mr.  le  HhyTigrave  eut  fouvent  écrîl 
audit  Snettér  fur  une  conduite  fi  irréguliére  en 
le  priant  &  l'avertillànt  de  contenir  fes  gens  & 
les  empêcher  d'inquiéter  ainfi  \qs  fujets  de 
Leurs  HH.  PP.  puis  qu'autrement  on  feroil 
obligé  d'employer  d'autres  moyens  ,  il  perfifta 
opiniâtrement  dans  fa  manière  d'agir  ,  foûte- 
nant  même  que  fes  gens  ne  faifoient  rien  de  pire 
que  n'avoientfait  d'autres  troupes  avant  euxj  & 
que  le  Duc  de  Lorraine  le  protégeroit.  Snettei 
tout  rempli  de  ces  grandes  idées  a  ne  trouvant 
plus  rien  à  piller  dans  les  Places  dépendantes  de 
l'Empire  :.  a  ofé  palïèr  fur  les  terres  dépendan- 
tes de  la  fufdite  Ville  &  de  St.  Servais  :,  s'ima- 
ginant  à  ce  qu'il  paroît  qu'il  les  obligeroit 
par  force  à  payer  contribution  3  6c  que  cette 
manière  d'agir  lui  réiiffiroit  comme  il  y  a  deux 
ans  dans  le  Païs  de  Valkenbourg  j  en  forte  que 
malgré  Its  avis  réitérez,  du  Rhyngrave ,  il  eut  la 
hardiefîè  de  venir  le  29.  Septembre  loger  dans 
le  Village  de  Mechelen  avec  toute  fa  troupe 
forte  de  5^6.  Maîtres.  Mr.  le  Rhyngrave  en 
ayant  été  informé  lui  dépêcha  fur  le  champ  une 
perfonne  pour  lui  fignifier  encore  que  ce  Villa- 
ge dépendoit  immédiatement  de  l'Eglife  de  St. 
Servais  j  le  priant  de  iè  retirer.  Mais  bien  loin 
de  gagner  quelque  cholè  fur  cet  e(prit  opiniâ- 
tre :,  on  n'en  eut  qu'une  réponfè  infolente  &  ' 
oftençante  ^  au  mépris  même  de  l'Etat  &  de  la  ' 
Garnifbn  de  Maftricht  ;  Ainii  Mr.  le  'Rhyngra' 
've  jugea  à  propos  de  ne  plus  différer  d'employer 
d'autres  moyens  conformément  aux  ordres  de  f 

Leurs 
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^eurs  HH.  PP.  il  fit  marcher  un  Détachement 
le  Ja  Mdite  Garnifon  fous  les  ordres  du  Capi- 
jine  à' Auberge  >  accompagné  de  quelques  Of- 
ciers  d'une  bonne  conduite. 

Lors  que  le  Détachement  fut  arrivé  fur  les 
eux  >  quelques  Officiers  prirent  les  devants 
ans  la  penfée  de  parler  à  Snetter  &c  lui  faire 
oir  leurs  ordres  ,  mais  ils  le  trouvèrent  &  fes 
ens  rangez  en  bataille  ;  ôc  fans  rien  écouter 
5  firent  une  décharge  fur  nos  gens  dont  Snet^ 
r  tua  un  Cavalier  de  fa  propre  main  ,  ce  qui 
rita  tellement  les  nôtres  qu'ils  fe  jcttérent  fur 
s  Lorrains  ,  les  mirent  en  fuite  &  tuèrent  leur 
lolonel  :>  quelques  Officiers  &  12.  ou  14.  Ca- 
iliers.  De  nôtre  côté  il  y  eut  un  Cavalier  tué 
:  quelques  chevaux  tuez  &  blefiTez  >  mais  en 
:hange  on  a  ramené  dans  Maftricht  27.  ou 
8.  chevaux  des  Lorrains.  Leurs  HH.  PP.  ont 
folu  d'en  faire  des  plaintes  au  Duc  de  Lorraine 
:  le  prier  qu'à  l'avenir  il  mette  de  fi  bons 
'dres  dans  {es  troupes  qu'elles  ne  commettent 
us  de  pareils  defordres.  Dieu  veiiille  que  cet 
:cident  ne  caufe  point  de  brouilleries  lors  que 
s  Troupes  de  Lorraine  entreront  en  quartier 
hiver. 

Le  2.  de  ce  mois  ;,  dix-fept  gros  Vaifîèaux 
î  Guerre  ont  fait  voile  du  TeXel  pour  aller 
'oifer  à  l'embouchure  de  l'Elbe  Se  obferver 
ufieurs  Bâtimens  Anglois  qui  ont  chargé  à 
ambourg  de  la  Poudre  .-du  S'alpêtre  ,  &  autres 
înrées  de  contrebande  &  d'agrès.  Il  y  a  en- 
)re  au  Texel  environ  20.  Vaiffeaux  de  Guer- 
'  prêts  à  mettre  à  la  voile  qui  partiront  au  pre- 
ier  jour  avec  quelques  autres  qu'on  attend  de 
eelande  ôç  de  la  Meufe  j  peut-être  ont-ils  mê- 
me 
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me  déjà  mis  à  la  voile  pour  aller  joindre  la 
Flotte  du  Vice- Amiral  de  Witte  avec  \ç.^  dix-fept 
'Vaiffeaux.  qui  font  allez  croifer.  Faffe  le  Ciel 
qu'ils  reviennent  tous  en  bon  état  dans  la  Patrie. 
Je  fuis,   ôcc. 

A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.  de 

WiTT. 


Mo 


A  Paris  ie  2.  Oéî.i6$l> 


N  S  I  EU  R, 


Lors  que  j'acceptai  l'emploi  que  j'exerce  au- 
jourd'hui Meffieurs  les  Etats  de  Hollande  &  de  ' 
Welifrife  ont  exigé  de  moi  que  je  leur  adreC- 
falTe  immédiatement  les  avis  que  j'envoyerai  à 
la  Généralité.  Jufqu  à  préfent  je  n'y  ai  pas  man- 
qué    Mr.  C.  P.  Cats  étoit  chargé  d'entretenir  i 
coiTefpondance  avec  moi  &  de  m'informer  des  i 
affaires  qui  fe  paffent  dans  l'Etat  &  de  recevoir  i 
les  dépêches lécrettes  furies  affaires  de  ce  Pais* 
mais  ceci  n'a  eu  aucune  fuite. 

Néanmoins  depuis   ce  tems-îà  il  s'efl  paffé  ' 
plufieurs  chofes  qui  demandoient  un  grand  fe-  ' 
cret  :>  &  que  j'ai  dû  écrire  feulement  à  Leurs  ' 
HH.  PP.  ou  au  Préfident  de  Semaine  des  Etats 
Généraux  3  afin  qu'elles  ne  devinffent  pas  publi- 
ques.  Leurs  H.  6c  G.  P.  ont  trouvé  à  propos 
&  ordonné  par  une  Réfolution  que  quelques  Sgrs. 
de  leur  Affemblée  feroient  nommez  pour  cor- , 
refpondre  avec  moi  fur  ce  fujet      mais  je  n'ai 
encore    reçu    aucune    réponfe  de  ces  Mef- 
fieurs. *  î 

Poui 
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Pour  me  conformer  à  ce  que  vous  fbuhaitez 
y  moi  &  agir  avec  ordre  ,  je  vous  prie  de 
l'envoyer  au  plutôt  un  extrait  des  Inftrudions 
je  Leurs  N.  6c  G.  P,  vous  ont  données  y  ôc 
ir  lefquelles  j'ai  ordre  de  correfpondre  avec 
DUS  :,  ce  que  je  ferai  avec  d'autant  plus  de 
aiiir  que  le  bien  de  l'Etat  s'y  trouve  interelîe. 
Mais  je  trouve  en  ceci  une  choie  qui  m'in- 
.îiète  ,  c'eft  que  (  autant  qu'il  me  paroît  )  les 
Faires  que  je  vous  communiquerai  ne  pouront 
re  abfolument  fecrétes  ,  puis  que  (comme  je 
Q  l'imagine  )  vous  en  ferez  raport  ou  dans 
iViïembléej  ou  à  quelques-uns  de  fës  Dépu- 
z  ,  6c  par  cette  voie  les  afïàires  ne  manque- 
mt  pas  de  devenir  publiques  ;  ce  qui  ne  peut 
re  autrement,  puis  que  l'AtrembJée  foit  des 
tats  Généraux  foit  de  Leurs  N.  6c  G.  P.  'efl: 
)mpofee  de  tant  de  Memibres  difformes  qui 
nt  obligez  d'informer  leurs  Supérieurs  de  tout 
!  qui  fe  pafïè  d'important.  Si  ce  que  je  vous 
;ris  eft  expofé  à  devenir  public  ,  je  fuis  obligé 
en  faire  part  auffi  à  Leurs  HH.  PP.  iMandez- 
loi  3  je  vous  prie  y  ce  que  vous  penfez  à  cet 
;ard  :,  6c  de  quels  expédiens  je  pourrois  me 
rvir  pour  refter  dans  les  bornes  de  mon  de- 
)ir  fans  ofFenfer  ceux  à  qui  je  dois  tout.  Je 
is,  ôcc 

A  Mr.  rAmbafladeur  Boreel: 
AîaHayeîe^,0^obrei6'^'l* 

id  O  N  S  I  E  U  R, 

Depuis  le  départ  de  la  mienne  du  2.  du  cou- 
nt ,  j'ai  reçu  Ig  vôtre  du  même  date.  Pourfa^ 
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tisfaire  à  ce  que  vous  m'en  demandez  je  voi 
envoyé  ci-joint  fous  le  N.  i.  un  Extrait  des  Ii 
ilructions  que  j'ai  reçues  de  Leurs  N.  &  G.  i 
par  raport  à  la  correlpondance  que  je  dois  er 
tretenir  avec  les  Miniflres  de  l'Etat  qui  réfider 
dans  les  Cours  étrangères  ,  vous  y  verrez  con: 
ment  je  dois  me  conformer  en  cela  aux  inter 
lions  de  Leurs  N.  &  G.  P.  quoi  qu'il  n'y  fo 
pas  dit  expreirément  que  je  doive  commun 
quer  à  Leurs  N.  Se  G.  P.  les  Lettres  que  le; 
dits  Miniflres  m'écrivent  j  ce  que  j'ai  éfFedive 
ment  fait  alïèz  rarement  jufqu'à  préfent ,  ce 
pendant  vous  pouvez  juger  que.  lors  qu'il  s'ag 
d'affaires  fur  lefquelles  l'Etat  doit  prendre  que 
que  Réfolution  ,  il  cfl  afTez  impoflible  de  n'e 
pasdonner  connoifïànce  à  Leurs  N.  &  G.  I 
ou  à  Leurs  HH.  PP.  puis  que  fans  cela  les  Ré 
fblutions  nécefïàires  ne  pouroient  être  exécu 
tées.  Néanmoins  s'il  arrivoit  que  vous  eufïie 
quelque  affaire  à  me  communiquer  :,  qui  fi 
d'une  nature  que  vous  jugeafTiez  qu'elle  dût  ab 
folument  «être  fecrette  ,  en  forte  qu'elle  ne  poii 
roit  être  communiquée  publiquement  fans  intc 
reffer  le  bien  de  l'Etat  ;  &  fi  vous  aviez  quel 
que  peine  d'envoyer  les  Lettres  qui  contien 
droient  de  telles  aflfàires  foit  à  l'adrefïè  ordinai 
re  >  foit  fous  le  Couvert  de  Mr.  le  Greffie 
Euyter ,  parce  qu'elles  feroient  lues  dans  l'AfTem 
blée  de  leurs  H  H.  PP.  je  veux  bien  me  char 
ger  de  tenir  fecrettes  ces  fottes  d'affaires ,  &  ce 
pendant  de  n'en  pas  moins  faire  mes  effort 
pour  diriger  les  délibérations  de  l'Etat  de  ma 
ïiiéreque  tout  foit  pour  le  bien  de  l'Etat  comm<, 
fi  h  chofe  avoit  été  communiquée  ;  ou  mêm(; 
Je  pourrok  en  donner  ouverture  foitàrAffem'. 
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iée  avec  la  circonfpe^tion  néceflàire  ^  foit  k 

uelques-uns  des  Membres  en  particulier  en 

ui  je  pourrois  me  fier  ,  &  qui  ne  feroient  pas 

ipabies  de  divulguer  de  telles  affaires-,  iànscepen- 

ant  leur  dire  de  qui,  ni  comment  j'en  fuis  in- 

:rmé.  Enfin  je  me  comporterai  en  cela  fui- 

ant  les  confeils  que  vous  me  donnerez  ,   ou 

livanc  ce  que  je  jugerois  de  plus  convenable 

)ur    tirer   de    ces    affaires^  le  plus    d'avan-» 

ge  qu'il  feroit  pofTible  avec  le  moins  de  dan- 

;r.  Au  reile  vous  pouvez  être  très-airuré  que 

ne  donnerai  jamais  ancienes  copies  des  Let-» 

es  que  vous  m'écririez  ,  dès  qu'elles  pour- 

ient  rendre  publiques  des  chofes  qui  deman- 

;nt    le  plus  grand  fecret. 

Par  raport  à  la  Commiffion  de  Leurs  N.  8c 

.  P.  qui  nommoient  quelques  Seigneurs  pour 

;  correfpondances  fecrettes>je  dois  vous  apren- 

e  qu'elle  a  été  fuppriir.ée  en  dernier  lieu  par 

le  réfolution  poftérieure  j   de  forte  qu'elle  t 

ifTéedès  ce  moment  même.   Comme  je  crois 

oir  fatisfait  à  ce  que  vous  m'avez   demandé 

ins  votre  Lettre  ,  je  finirai  celie-ci  en  ¥oys. 

lurant  que  je  fuis  >  6cc. 

A  Mr.  l'Ambafladeur  Borbel^ 

A  la  Haye  le  i6.  Oéi»  îdfj, 

/Ion  siE  UR, 

La  dernière  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  écrf« 
'  étoit  du  9.  Depuis  ce  tems-ià  k  Pofte  de 
ânce  n'eft  pas  arrivée. 

B  a  L$ms 
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Leurs  HH,  PP.  n'ont  encore  pris  aucune  ré 
fblution  fur  les  affaires  d'Angleterre  pour  les  rai 
fons  que  je  vous  ai  marquées  dans  mes  précé 
dentés  ,  quoi  que  Ton  ait  reçu  avis  d'Angleter 
re  par  deux  Poftes  confécutires  qu'on  remar 
quoit  que  le  Parlement  &  le  Confeil  d'Etat  pa 
roiflbient  fort  difpofez  à  la  Paix. 

Comme  les  Bâtimens  Anglois  ^  qui  ont  char 
ce  à  Hambourg  de  la  Poudre  &  du  Salpêtre  e 
ctoient  partis  le  2.  du  courant  le  jour  même  qu 
les  ly.Vaifïèaux  de  Guerre  de  TEtat  étoier 
fortis  du  Texel  pour  les  furprendre  ,  ces  17 
iVaifTeaux  font  allé  joindre  diredement  le  Vice 
'Amiral  Tfitte  Corneille  Witte  ,  fuivant  les  o]  1 
dres  qu'ils  en  avoient.  Leurs  HH.  PP.  ont  reç 
avis  avant-hier  que  le  12.  de  ce  mois  il  y  a  va 
encore  15.  Vaiiïeaux  de  Guerre  qui  avoient  d( 
mare  du  Texel  pour  paCTer  l'Embouchure  ( 
prendre  la  même  route  >  ainfi  nous  atrendor 
tous  les  jours  le  retour  de  ce  Vice-Amiral. 

Les  dernières  Lettres  de  Mr.  Keyjer  marquei 
que  le  4.  du  courant  il  avoit  réglé  avec  les  Con 
miffaires  du  Roi  Tadie  de  Refcilîon  du  Traii 
de  Rédemption  en  conformité  des  derniers  o. 
drcs  de  Leurs  HH.  PP. 

Elles  marquent  auffi  que  la  Flotte  Danoi 
de  14.  Vaiflèaux  de  Guerre  avoit  joint  le  de 
nier  du  mois  pafTé  à  10.  heures  du  matin  cel 
du  Vice-Amiral  Witte  au  Rendez-vous  entre 
Schagen  &  la  petite  Holms ,  avec  Xts  fept  Va: 
feaux  de  retour  des  Indes  &  les  autres  Bâtime 
Marchands  ;  on  a  auffi  avis  à  Coppenhag< 
que  les  Vailteaux  qui  font  à  Bergen  font  four^ 
de  tout  &  n'attendent  que  le  vent. 
D  n'y  a  aucune  nouvelle  de  Suéde  linon  qi| 
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i  Reine  doit  traniporter  û  Cour  à  Gotterir- 
ourg  à  caufe  des  maladies  contagieufes  quirè- 
nent  dans  Stokholm. 

Les  Membres  de  rAffemblee  des  Etats  de 
loliande  &  de  Weftfrife  commmencent  à  ar- 
iver  ,  mais  FAfïemblée  ne  pourra  être  com- 
letteque  la  femaine  prochaine  :  Je  fuis ,  ôcc- 

A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  de 

WiTT. 


VÎON 


A  Taris  k  Z.Q6i.  1^53; 
SIEUR, 


Je  vous  remercie  de  Tagréable  commnnica- 
on  que  vous  m'avez  faite  par  le  paquet  du  2. 
)aobre. 

Leurs  HH.  PP.  m'ont  envoyé  l'adle  de  la 
léfolution  fècrette  du  16.  Sept,  dernier  qui 
l'aiîtorife  à  ne  pas  m'arrêter  y  en  négociant  le 
aité  avec  cette  Couronne  ,  à  Tarticle  douziè- 
me du  projet.  La  plupart  de  mes  Commjflàires 
le  font  point  en  Ville  »  \qs  uns  font  en  Cour  j»- 
;s  autres  font  abfens  pour  leurs  affaires  particu- 
ères  :,  en  forte  que  je  ferai  obligé  d'attendre  leur 
îtour.  Mais  tant  eue  les  Négociations  avec 
Angleterre  traîneront  ^  il  n'y  a  pas  lieu  d'efpé- 
:r  ici  les  progrès  que  l'Etat  doit  en  atten--; 
re. 

On  me  donne  ordre  dans  la  même  Réfolu- 

îon  du  26".  Septembre  ,  que  par   ràport  aux 

Jledeurs  de  l'Empire  je  dois  prendre  rang  6s 

ance  en  cette  Cour  immédiatement  avec  ôc 

B  3  aprèi^ 
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après  la  République  de  Venifè.  Cela  ne  pei, 
réiiiïir  que  par  le  moyen  des  bons  amis  que  \\ 
République  a  ou  doit  avoir  ici  en  Cour.  J'ê 
fouvent  propofé  à  Leurs  HH.  PP.  d'imiter  1 
conduite  des  autres  Rois  &  Princes  pour  fe  con| 
cilier  ici  cette  faveur  &  ces  bons  amis.  C'eft 
dire  qu'il  faudroit  tous  les  ans  faire  quelque  pre 
fenr  foit  en  argent  s  ibit  en  raretez  y  foit  en  Yi , 
Très  ou  en  denrées  des  Indes  ,  aux  perlonne 
de  la  Cour  qui  ont  le  plus  de  crédit  pour  ce  ; 
fortes  d'afFaires  :  car  on  veut  ici  de  la  recon 
noKTance.  Ceux  qui  ne  fe  coaduifentpasainû 
viennent  enfuite  faire  des  offres  ,  mais  ils  n 
trouvent  point  d'Amis  au  befoin  ,  carilnecon 
Tient  pas  à  chacun  de  défendre  &  maintenir  o 
Rang  par  la  force  <é*  armatâ  manu. 

Mr.  &Efirades  m'a  fait  prier ,  d'intercéder  a\ 
près  de  Leurs  N.  &  G.  P.  &  qu'on  lui  laifï 
ià  place  de  Colonel  &  fa  compagnie  ,  en  fort( 
qu'il  ne  foit  point  cafle  &  que  fa  charge  ne  foi 
point  donné  à  un  autre.  Sa  Perfonne  eft  for 
eftimé  ici  :,  il  a  du  Crédit  >  &  la  Reine  &  1( 
Cardinal  m'ont  recommandé  fes  Intérêts  ;  j'er 
ai  écrit  a  Mr.  de  Hemftede.  Depuis  ce  tems  oi 
lui  a  conféré  un  emploi  confidérable  ,  &   c'ef , 
une  nouvelle  raifon  (  fauve  corredtion  )   de  n( 
îe  point  defobl^ger  ,  Meneurs  les  Etats  d'Hol-  ' 
lande   y  ont  fur  tout  intérêt  pour  le  bien  de 
leurs  fujèts   &  habitans  qui  font  un  commerce , 
confidérable  dans  les  places  du  Gouvernemenl 
où  Mr.  à'Eftrades  a  tout  à  dire ,  comme  à  la . 
Rochelle  ,au  Bronage  ,  6c  aux  Iles  de  Ré  & 
d'Oleron.  Joint  à   cela  que  c'eft  lui  qui  com- 
mande à  préfentàBourdeaux.  Vous  jugez  bien, 
Monfîeur  ^  quelle  diflference  il  y  a  d'avoir  pour. 

Ami-' 


entre  Mrs.  Jean  de  Witi  é^  Borâl.      3  % 
tni  ou  pour  Ennemi  infulté  (  ainfî  qu'il  le  pré- 
adroit  alors  )  un  homme  de  ce   caradlère. 
eft  pourquoi  je  me  flatte  que  vous  condui- 
z  la  chofe  (i  pru  emment  ^  &  que  vous  la 
'e%  fi  bien  comprendre  qu'on  ne  fera  rien  qui 
liffe  enfuite  avoir  befoin  d'un  remède  qui  fe- 
ic  inutile.  Nous  avons  aflez  d'Ennemis  &  de 
al-intentionnez.   Je  n'ai  aucun  intérêt  comm- 
un avec  ceux  de  Mr.  à'Eftrades  ,  je  n'ai  point 
Bâtimensen  Mer  &  je  ne  fais  aucun  commer- 
3  mais  chacun  de  mes  Compatriotes  eft  le 
ien  ^  contra.  Je  fais  que  Leurs  N.  &  G.  P. 
t  affez.  de  fagefïè  &  qu'elles  ne  prendront  pas 
mal  mes  remontrances  ;,  qu'au  contraire.EUes 
prendront  en  bien.  Je  fuis  ,  &Ci 

G.  BoreelT 
K  Mr.  le  Confeilîer  Penfionnaire  J.  de 

WlTT. 
A  Taris  îe  xo.Oâ.  1^53»; 

Monsieur, 

J'attens  votre  Réponce  fur  mes  dépêches  dé 
}.  Sept,  envoyées  à  Leurs  N.  &  G.  P.  fous 
'tre  adreffe,  &  à  celles  du  2.  &  du  3.0â:o« 
e  adrelïees  à  vous-même  ,  afin  de  favoir  quels 
it  ces  fentimens  ,  &  de  pouvoir  en  après  me 
-nduire  d'autant  mieux  fur  quelques  affai- 
5  importantes    contenues    dans    ces   depê- 

iCS. 
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J7.  'Lettres' é'  t^égociaftons 

Je  crois  que  je  pourrai  rendre  quelques  fer  | 
vices  à  l'Ftat  fi  la  correfpondance  de  vous 
moi  continue  exadement  toutes  lesfemaine 
comme  elle  a  commencé  ;  fur  tout  fi  vou 
trouvez  à  propos  d'y  ajouter  ce  qui  fe  pafle  dan 
la  Généralité  par  raport  au  public  :,  cela  pour 
roit  être  ici  de  quelque  utilité  dans  l'occa 
iion. 

Mr.  Chanut  eft  venu  me  rendre  vifite  &  m' 
dit  qu'il  efpéroit  partir  dans  quinze  jours  pour  I 
Hollande^  C'eil:  une  perfonne  qui  eft  du  boi 
parti,  qui  a  deFétude  &  de  l'expérience:,  &qi 
iàit  fe  conduire  avec  capacité  :  11  m'a  affur 
avec  beaucoup  de  franchife  qu'il  étoit  dans  le 
meilleures  difpofitions  du  monde  pour  donne 
à  Leurs  HH.  PP.  àç.^  preuves  fenfibles  de 
vœux  fincères  que  le  Roi  fait  pour  le  bien  as 
la   République  &  pour  le  vôtre  en  particulier 

Il  ira  d'abord  en  qualité  d'Ambaiïadeur  ex 
traordinaire  &  quelque  tems  après  il  prendn 
aparemment  céà-O.  d'AmbafTadeur  ordinaire. 

Il  m'a  demandé  certaines  chofes^favoir. 
•    ï.   Q-ie  Ion  tienne  prêt  dès  à  préfentpourlu 
î'Hôrel   des  AmbafTadeurs  àt^  Princes  Etran- 
gers. Il  aura  avec  lui  fa  Femme  3  fes  Enfans  ôi 
une  nombreufe  fuite. 

II.  Qu'on  lui  tienne  prêts  deux  grands  Ca- 
îofîes  à  fix  chevaux  avec  tous  leurs  équipage; 
pour  pouvoir  s'en  fèrvir  à  fcn  arrivée  jufqu'a  ce 
que  iç:s  carofes  ici  puiOént  arriver  en  Hollande 
par  le  Brabant. 

Monfr.  Chanut  fait  faire  fbn  argenterie  paî 
avance  à  la  Haye. 

Mais  il  a  infifté  particulièrement  fur  une  cho- 
fe>  non  pour  aucun  profit  qu'il  veiiille  en  tirer  j 


snîre  Mrs.  Jean  de  Wrêt  ^  BoreeL      5  ^ 

[it-il  :,  mais  pour  maintenir  l'honneur  du  Roi 
k:  de  fa  Commiffion  j  &  d'autant  que  c'eft  un 
Iroit  dont  ont  joiii  tous  fes  prédecefTeurs  ,  or 
:ette  chofe  eft  qu'on  lui  donne  aux  dépens  de 
'Etat  une  maifon  commode  &  logeable  à  la 
iaye.  Je  Tai  bien  ce  qui  s'eft  pafTé  ci-devant  à 
:et  égard  tant  dans  les  Etats  d'Hollande  que  dans- 
as Etats  Généraux  ^  mais  d'un  autre  coté  vous 
îvez  aufîi  combien  les  fujèts  de  Leurs  N.  &c 
j.  P.  ont  plus  d'intérêt  que  les  autres  à  être 
)ien  traitez,  en  France  tant  par  m.er  que  par 
erre  j  à  cauie  de  leur  Commerce  &  de  leurNa- 
igation  :,  &  que  pour  une  bagatelle  on  ne 
oit  pas  négliger  k  Éiveur  ôc  ks  bonnes  difpo-» 
itions. 

Ce  Seigneur  parut  s'ofiènièr  de  ce  que  Je  lui 
is  que  l'Amha^adeur  du  Roi  d'Efpagne  n'avoit 
•as  aufïi  le  logement  franc  ;  il  attaqua  avec 
lauteur  :,  ce  mauvais  exemple  (  ainfi  qu'il  le 
tommoic  )  &  employa  plulieurs  raifons  pour 
aire  voir  que  la  réception  que  l'on  fait  au  Mi- 
liftre  d'un  irnnemi  nouvellement  réconcilié* 
le  pouvoit  fervir  de  régie  pour  les  devoirs  &  le 
efpeél:  qu'on  doit  toujours  rendre  à  un  anciea 
k  bon  Allié  ,  qui  a  bien  mérité  pour  (qs  bien- 
jâits  &  fes  fecours  réitérés  d'être  diftingué  des 
tutres ,  au  moins  dans  une  chofe  de  b  petite  con^ 
idération. 

Je  lailTe  à  votre  fageflè  PeYamen  de  l'impor- 
ance  de  cette  affaire  ,  &  fi  Leurs  N.  &  G.  P. 
ioivent  s'arrêter  à  une  fi  petite  dépenfe  qui  peut 
:oncilier  la  faveur  à  leurs  fujèts.  Je  vous  prie  de 
^ire  en  forte  que  j'aie  au  plutôt  quelques  in- 
ftrudions  fur  ces  trois  articles ,  afin  que  je  fa^ 
B  5  cb© 
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che  Tur  quoi  me  régler  par  raport  à  Mr.  Chanut 

Je  fuis ,  6cc. 

Signé 

G.  BOREEL. 

A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  Di 

WiTT. 


Mo 


A  Taris  le  17.  0(f?.   i()53. 
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Depuis  ma  Lettre  du  3.  du  courant  ,  vous 
aurez  auffi  reçu  celle  du  10.  à  laquelle  je  m'en 
raporte  &  fur  laquelle  j'attends  une  réponfe.  pai 
raport  à  ce  qui  eil  contenu  dans  la  vôtre  du  9. 
J'ai  reçu  la  demande  de  Leurs  HH.  PR  &  leurs 
Lettres  pour  le  Roi ,  la  Reine  &  le  Cardinal. 
Je  fuppléerai  de  bouche  à  ce  qui  y  manque  en 
conformité  de  ce  que  je  vous  avois  propofé , 
dès  que  que  je  pourrois  obtenir  audience  au  rç^ 
tour  de  la  Coiu-  en  cette  Ville. 

Par  raport  à  l'avancement  de  l'Alliance  ,  je 
^ous  en  ai  marqué  quelque  chofe  dans  mes  pré- 
cédentes ;;  il  y  a  long  temsôc  encore  en  dernier 
îieu  j'ai  marqué  aflez  clairement  tant  à  Leurs 
N.  &  G.  P.  qu'à  Leurs  HH.  PP.  que  je  trouve 
que  les  Négociations  entre  l'Etat  &  la  Républi- 
que d'Angleterre  caufe  ici  beaucoup  d'ombrage, 
6c  qu'à  moins  qu'elles  ne  foient  abfolument 
rompues  ^  on  aura^bien  de  la  peine  à  rien  régler 

ici. 


I        entre  Mrs,  Jean  de  Witt  é'  Boreel       ^f 

:i.  En  un  mot  >  ils  font  ici  d'opinion  que  nous 
e  feignons  de  les  rechercher  que  pour  obtenir 
e  meilleures  conditions  des  Angiois  j  &  en- 
laite  planter  là  la  France ,  or  comme  je  l'ai 
j  crit  il  y  a  plus  d'un  an  ,  pendant  cette  incer- 
itude  de  Leurs  HH.  PP.  les  affaires  de  ce 
jloyaume-ci  ne  font  pas  dans  une  fituation  à 
jtfer  ou  vouloir  offenfer  les  Angîois  ,  puis  que 
'  e  feroit  expofer  la  France  à  des  grands  dangers 
ans  elpoir  d'en  tirer  aucun  fruit. 

Les  Com.mifTaires  de  Leurs  HH.  PP.  (fauf 
i  refped  qui  leur  eft  dû  3  foit  qu'ils  l'ayent  fait 
;  xprès  ou  non  )  ont  fi  mal  digéré  dans  le  point 
ie  Délibération  ôc  leur  Avis  à  Leurs  HH.  PP. 
3  fécond  point  contenu  dans  mes  Lettres  du 
14.  &  du  25.  Juillet  1(^53-  que  cela  n'a  aucun 
'  aport  avec  la  demande  des  Miniftres  de  la  France. 
;  ZIette  demande  étoit  >  quels  fecours  on  fe  donne- 
1  oit  mutuellement  j  au  cas  (  N.  B.  )  qu'avant 
la  Conclufîon  du  Traité  E.  C.  D.  les  Angiois 
I  nnifent  à  attaquer  les  François  >  en  haine  de 
:ette  Négociation  commencée  &  non  achevée 
ivant  la  Concîufion  des  Traitez.  L'avis  de  Mrs. 
les  CommiiTaires  efi:  3  qu'on  ne  peut  pas  encore 
[parler  de  fecours  j  mais  qu'on  le  réglera  fuivant 
\le  Traité  à  faire  quand  il  fera  conclu.  J'en  ai 
1  averti  Mr.  Renf-wonde  j  qui  étoit  Préfident 
ide  l'Aiïemblée  ,  lors  que  cette  Réfolution  a 
été  prife  le  4.  Août  1653.  cependant  je  n'ai  pas 
encore  apris  qu'on  y  ait  rien  changé.  Je  vous 
prie  de  me  marquer  fur  cela  vôtre  fenti- 
ment. 

Le  Difcours  de  Mr.  Braffet  &  du  Comte  de 

Brieitne  eft  une  preuve  de  leur  bonne  volonté, 

mais  il  y  en  a  d'autxes  qui  dirigent  toute  cette 
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Négocation  ,  Ôc  fans  qui  on  ne  réglera  rien  \ 
la  Cour.  Mes  trois  Commiiïàires  ont  été  ab- 
fens  de  la  Cour ,  où  le  feul  Comte  de  Brienne 
croit  refté. 

Je  ne  fai  abfolument  rien  de  l'état  ào,^  affaires 
en  Angleterre  >  car  les  Lettres  de  Mrs.  les  Dé- 
putez auffi  bien  que  les  miennes  font  arrêtées 
&  ouvertes ,  en  forte  qu'il  ne  m'arrive  rien 
quipuifle  me  donner  la  moindre  lumière.  Ji  dé- 
pend de  leurs  HH.  PP.  &  des  Etats  àt?>  Pro^ 
vinces  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  à  cet  égard 
ce  qu'ils  trouveront  à  propos.  Mrs.  les  Députez 
qui  font  à  Londres  n'y  peuvent  rien  faire  ou  fa- 
voir  5  je  fuis  perfuadé  y  &  je  le  demande  tous 
\zs  jours  au  bon  Dieu  ^  que  Mrs.  de  la  Régen- 
ce pourvoiront  à  la  liberté  de  la  République  & 
au  bien  de  chacun  de  i^^  habitans  ,  j'y  rifque  le 
jmien  comme  les  autres.  J'ai  ci-devant  été  char- 
gé de  quelque  commifllon  pour  traiter  avec 
cette  Nation  ^  ce  n'eft  pas  un  peuple  avec  quf 
©n  puilîè  agir  fuivant  les  régies  ordinaires  de  la 
Politique  &  du  bon  fens  :,  c'efb  ce  que  favent 
bien  ceux  qui  les  connoiiïènt.  J'adreîTe  mes- 
vœux  au  Ciel.  C'eil  tout  ce  que  je  puis  faire  à 
préfent. 

Nous  attendons  ici  Fheureux  retour  du  Vice- 
Amiral  Wîtte  avec  toute  fa  Flotte  ôc  fon  con- 
voi i  fa  jondion  avec  Mr.  le  Lieutenant  Ami- 
ral Ohdamàc  l'heureufe  arrivée  de  l'Orient  ÔC  dit 
Nori  ^  ; 

Certe  Mr.  le  Rhyngrave  a  fait  paroître  beau-' 
coup  de  conduite  &  de  patience  en  délirant 
âinil  toujours  le  malheur  auquel  ont  enfin  fuc- 
combé  les  luorrains  &  Snetter  ,  Leurs  HH.  PP. 
feront  ainfi  mieux  refpe^ter  leurs  armes  f^r  ces 

cxem^ 


entre  Mrs.  Jean  de  Witt  é'  Boreel.       3  y 

ïxemples  qu'il  ne  fera  pas  nécefTaire  de  reïciterer 
buvent. 

Les  Angîois  s'emparent  de  tous  cotez  de  la 
Navigation  Se  du  Commetce  ,  dont  ils  nous 
excluent  &  Tans  lequel  cependant  nous  ne  pou- 
jVons  fubiifter  ,  c'ell:  pourquoi  je  prie  le  Tout- 
puiffant  d'inipirer  de  bons  &  fages  defTeins  à 
nôtre  Régence  ôc  du  courage  avec  de  la  pru- 
dence à  ceux  qui  doivent  les  exécuter.  L'in- 
dufe  pour  Leurs  N.  &c  G.  P.  eft  importante  & 
:elle  qu'on  doit  en  tenir  fecrettes  les  délibé- 
rations. Je  fuis  ^ 

G.  BORFFL.; 

A  Mr.  r Ambâfladeur  Boreel. 
^  la  Haye  /^  2  3 .  OB.  1 6 'y  3 . 

Monsieur. 

J'ai  reçu  vos  trois  Lettres  en  dates  du  §.  & 
1 7.  du  courant  après  avoir  expédié  la  mienne 
du  16.  En  réponfe  je  vous  dirai ,  que  vous  pou- 
vez voir  par  la  Réfolution  ci-jointe  de  Leurs 
HH.  PP.  jufqu'ou  on  a  pu  porter  l'affaire  des 
préfens  &  libéralitez  qui  doivent  fe  faire  où  vous 
êtes  ,  j'efpére  fur  ce  que  vous  en  marquez  que 
cette  affaire  aura  de  bonnes  fuites. 

Il  y  a  long  tems  qu'on  n'a  parlé  dans  fAfïem- 

blée  de  Leurs  N.  &  G.  P.  de  l'afFaire  du  Co- 

hmX  d'Eilrâdes  »  ôs  jufqu'à  préfent  oû  n'a  pas 

A  2  dif- 
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difpofé  de  ce  Régiment  à  fon  defavantage. 

Leurs  HH.  PP.  ont  donné  leurs  ordres  pour 
qu'on  commençât  à  préparer  pour  Mr.  Chanut 
l'Hôtel  des  Ambaffàdeurs  ^  &  je  tiendrai  vo- 
lontiers la  main  à  ce  que  tout  foit  prêt  au  plû^ 
tôt.  Quant  aux  Carofles  à  lix Chevaux  c'efi:  une 
chofe  dont  Leurs  HH.  PP.  n'ont  pas  coutume 
de  fe  mêler  /  c'eiî:  aux  Miniftres  mêmes  à  s'en 
pourvoir  ,  ou  d'y  mettre  ordre  comme  ils  le 
jugent  à  propos.  Je  crois  qu'il  ne  fera  pas  potlî- 
bie  d'engager  Leurs  N.  ôc  G.  P.  à  fournir  un 
bon  logement  à  Mr.  Chanut  aux  dépeiis  de  l'E- 
tat. Vous  favez  par  expérience  combien  il  eft 
difficile  d'obtenir  ici  quelque  chofe  au  delà  des 
Régiemens  arrêtez. 

Quant  à  la  délibération  de  Leurs  HH.  PP. 
fur  le  fécond  point  contenu  dans  vos  Lettres  du 
24.  &  25.  Juillet  dernier  ,  il  mefemble  qu'el- 
le a  été  faite  avec  connoiflfance  de  caufe  :,  car 
'A  ViQ,^  pas  raifonnable  &  c'eft  une  chofe  fans 
exemple  que  pour  le  moindre  ombrage  que  l'u- 
ne ou  l'autre  Nation j)ourroit  prendre  à  l'occa- 
fion  de  quelque  Négociation ,  on  parlât  d'a- 
bord de  régler  des  fecours  ,  bien  loin  de  là  ^  à 
mon  avis  >  ces  aprehenfions  des  François  de- 
vroient  prefTer  la  Conclufion  de  vos  Négocia- 
tions ,  puis  que  foit  que  nous  terminions  avec 
l'Angleterre  ^  foit  que  la  guerre  continue  >  le 
Traité  conclu  fur  quelque  pied  que  ce  foit  j  leur 
afïure  un  fecours  conlîdérable  in  omnem  even» 
tum  en  cas  d'attaque  de  la  part  des  Anglois  ou 
de  quelque  autre  Nation. 

Enfin  Leurs  HH.  PP.  ont  réfolu  3  par  ra- 
port  aux  affaires  d'Angleterre  ;,  le  21.  du  cou- 
rant que  J^teuprt  ôc  Jon^efiaî  ïQiQMXïi'sxoknun 
~         "  -     -     -  ^^ 


entre  Mrs.  Jean  de  Wîtt  é^  Boreeî.     3  9 

:e  païs  ,  &c  que  Mrs.  les  Députez  feroient  en- 
bmble  à  la  Régence  ou  réïtéreroient  quelques 
)roporitions  d'accommodement  &  d'une  ferme 
k  folide  Alliance  ^  même  d'une  étroite  Union , 
Lir  le  même  pied  qu'il  eft  contenu  dans  les  in- 
trudtions  précédentes  :,  dans  les  Réfolutions  de 
Leurs  HH.  PP.  &c  dans  leurs  Lettres  &  autres 
icles  qui  s'en  font  fuivls  ,  mais  quant  à  la  ré^ 
ijaion  des  deux  Etats  en  une  feule  République 
m  l'a  rejettée  par  des  raifons  convenables  au 
Lijet.  Enfin  par  raport  aux  points  de  réparation , 
àtisfadion  &  fureté  ,  Leurs  HH.  PP.  s'en  font 
:enu  à  leur  Réfolution  précédente  du  5.  Juin 
iernier  ,  ôc  dont  vous  avez  été  informé. 

L'arrivée  d'un  Exprès  dépêché  par  Mrs.  Be- 
verningh  ôc  de  Ferre  a  beaucoup  facilité  la  con- 
:luj[ion  de  cette  Réfolution  ;  ils  donnoient  avis 
jue  les  hommes  paroilïbient  affez  bien  difpo- 
rées,&  qu'on  s'ennuyoit  fort  de  la  longueur  des 
lélibérations  de  Leurs  HH.  PP.  en  forte  qu'un 
oius  long  d-éki.pourrolt  être  caufe  que  les  incli- 
nations changeroient  ^  je  crois  que  la  Cour  où 
vous  êtes  5  ni  les  Miniftres  ne  fe  fcandaliferoient 
de  même  s'ils  voyoient  qu'on  traînât  en  lon- 
gueur vos  Négociations  ^  puis  que  la  Couron- 
ne de  France  ôc  les  fujets  de  Sa  Majefté  ont 
jn  fi  grand  intérêt  à  la  réconciliation  de  la  Ré- 
publique avec  l'Angleterre,  auiîî  lorsqu'il  s'agit 
de  renvoyer  Mrs.  Nieuport  ^  Jongefial ,  Mr. 
Neuf  ville  fut-il  d'avis  qu'on  ne  devoit  pas  entiè- 
rement rompre  les  Négociations  ;,  &  que  le 
meilleur  feroit  de  partager  nos  Députez  6c  d'en 
lai  [Ter  quelques-uns  au  delà  de  la  Mer. 

Nous  attendons  à  toute  heure  la  Flotte  du 
yice- Amiral  Corneille  de  Witt  ^  &  Mr.  le  Lieu- 

.  tenant 
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tenant  Amiral  d'Obdam  fe  tient  tout  prêt  ^ 
s'embarquer  à  l'arrivée  de  cette  Flotte  :,  par  or- 
dre de  Leurs  HH.  PP.  afin  de  remettre  en  Mer 
£àns  perdre  de  tems-  On  a  donné  ordre  dan^ 
tous  les  Ports  d'y  faire  des  provilions  de  vivres* 
&  de  toutes  les  chofes  néceiTaires  ,  afin  que 
eette  Flotte  ne  foit  point  obligée  de  rentrer 
dans  les  Ports.  On  eft  occupé  préfentement  à 
délibérer  de  quelle  manière  ç^Aq  agira  dans  cetta 
expédition. 

L'Envoyé  de  VEleEîeur  de  Cologne  <y^  Vrmce' 
de  'Liège  >  qui  eil:  ici  >  a  eu  plulieurs  Confé» 
rences  avec  les  Députez  de  Leurs  HH.  PP.  à 
qui  'iX  offre  de  la  part  de  la  Principauté  de  Liège 
500.  Chevaux  &  1000.  Fantaffins  outre  l'an* 
cienne  Milice  qui  xonfifte  en  800.  hommes*- 
&  là  Garnilbn  ordinaire  dont  on  pourroit  tirer 
quelques  cent  hommes  en  cas  de  befoin.  Ces 
offres  tendent  à  une  alliance  défenlive  contre 
les  quartiers  d'hiver  &  les  infultes  des  Lorrains- 
&  autres  Troupes  étrangères  fur  les  terres  ôc' 
frontières  des  deux  Etats  j  il  demande  que  Leurss" 
HH.  PP.  fourniiTent  de  leur  côté  pour  cet  ef« 
fèt  1000.  Chevaux  ôc  2000.  Fantaffins  /  qui,- 
fous  le  bon  plaifir  des  deux  parties  ôc  fous  le«^ 
ordres  d'un  Commandant  y  au  choix  de  Leur» 
HH.  PP.  s'opoferoient  à  ces  quartiers  d'Hiver* 
êc  à  ces  infuîtes  y  Se  empêcheroient  les  violen* 
ces  que  ces  Troupes  étrangères  font  aux  Vai{^ 
fcaux  qui  montent  &  qui  décendent  ,  Se  aux 
Chariots  &  Charetiers  qui  paflfent  &  répaffent 
avec  leur  charge.  Leurs  HH.  PP.  fbuhaiteroient 
que  ce  Prince  fournit  un  plus  grand  nom.bre  de' 
Chevaux^  néanmoins  Elles  ont  trouvé  bon  que 
leurs  Députez;  drel^flèat  un  projet  d'Alliance 

défetW 
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Htr\{iwt  i  &  qu'ils  en  couchalTent  les  Articles 
ijr  le  papier  >  afin  que  les  ayant  examinez  on 
)ut  prendre  use  réfolutiou  fur  cette  affaire.  Ce-^ 
rendant  ce  Prince  ou  Eiedeur  fait  ce  qu'il  peut 
x)ur  être  en  état  de  faire  encore  d'autres  ofres 
lar  raport  aux  Pais  qui  dépendent  de  l'Arche- 
?êché  de  Cologne  ,  il  tâche  même  de  faire  en- 
rer  dans  cette  affaire  quelque  Prince  voifin. 

Comme  il  n'y  a  préfentement  ici  rien  autre 
:hcfe  qui  mérite  vôtre  attention  a  je  finis  en 
^Gus  alïurant  que  je  fuis  >  &c. 

A  Mr.  TAmbaffadeur  Boreel. 

A  la  Haye  /?  30.  OH.  1^53. 

Monsieur, 

Depuis  ma  dernière  du  23.  du  courant  il  ne 
Is'eft  rien  paffé  ici  de  remarquable.  Celle-ci  eft 
ipour  vous  donner  avis  que  Mrs.  Nieuport  ôc 
Jongeftaï  font  partis  hier  d'ici  pour  l'Angleterre 
en  conféquence  de  laRéfolution  de  Leurs  KH. 
PP.  du  21.  du  courant  :,  ainfi  que  je  vous  ea 
avois  déjà  informé  dans  ma  derniéi-e.  La  Né- 
gociation commencée  avec  l'Envoyé  de  Liège 
avance  de  jour  en  jour ,  &c  l'on  a  eu  avec  lui 
encore  une  Conférence  depuis  que  je  vous  en 
ai  écrit ,  Mais  Mrs.  les  CommiiTaires  n'ont  pas 
encore  couché  fur  le  papier  le  projet  de  cette 
Alliance  ,  cependant  on  en  attend  le  raport  à 
tout  môm.ent. 

On  attend  encore  la  Flotte  du  Vice-Amiraî 
^àU  Comeilis  de  /^//^jfaffe  le  Ciel  qu'elle  arrive  à 

boa 
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bon  Port  fur  nos  côtes  avec  les  Bâtimens  Mar- 
chands qu'elle  convo  e.  Nous  n'avons  pas  en- 
core reçu  les  Lettres  de  France  >  enforte  que 
depuis  ma  dernière  je  n'ai  point  reçu  de  Lettres  \ 
de  vous.  Je  fuis  :,  &c.  ^mà 

A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  Jean  de 

WiTT* 

A  Taris  le  24.  0<î.  1^53^ 


N  SI E  U  R, 


Mo 

Je  n'ai 'pas  laifTé  pafTer  une  pofle  fans  vous 
écrire  ;  Dieu  veiiille  qu'on  agiffe  avec  droiture 
en  Angleterre  >  en  forte  qu'on  puilTe  convenir 
d'une  bonne  Paix  telle  qu'elle  doit  être  entre 
voiûns.  Je  ne  m'expliquerai  point  fur  la  ma- 
nière dont  elle  fera  obfervée  ,  mais  en  reflbrt 
je  pourrai  dire  y  que  tout  ce  qu'on  pourroit  fti- 
puler  au  delà  d'une  Paix  &  bonne  amitié  entre 
Voifins  ,  ne  feroit  que  domageable  pour  la  Ré- 
publique 3  car  les  Anglois  promettront  beau- 
coup ôc  tiendront  peu  ,  &  de  nôtre  côté  nous 
voudrions  qu'on  en  faiïe  dix  fois  plus  qu'on 
n'en  aura  promis. 

On  débite  ici  que  le  Prince  de  Suéde  ne  va 
àGottembourgque  pour  conclure  une  Alliance 
avec  i'Efpagne  &  l'Angleterre.  Cela  donne  ici 
beaucoup  d'inquiétude  >  &c  Ton  y  blâme  fort 
les  méfiées  fecrétes  (  c'eft  ainfi  qu'on  s'expri- 
me )  de  i'Efpagne  contre  les  Provinces -Un  les  j 
puis  qu'on  peut  en  conclure  que  cette  haine 
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:ontre  Leurs  HH.  PP.  eft  irréconciliable ,  on  ne 
'lâme  pas  moins  la  Régence  d'Angleterre  qui 
acrifie  tout  à  fes  furétex  &  à  fes  intérêts  ;  quant 
L  la  Suéde  on  voit  allez  combien  les  bonnes  dif- 
)oiitions  pour  Leurs  HH.  PP.  font  changées  » 
3u  du  moins  qu'elle  ne  les  fait  point  paroître 
:omme  ci-devant. 

J'aprens  avec  plaifîr  les  nouvelles  qui  m'a- 
î  loncent  que  les  Princes  ou  Cercles  de  î'Empi- 
"c  recherchent  à  faire  quelque  ligue  défenfive 
ivec  la  République.  Lors  que  Leurs  HH.  PP. 
n'ont  employé  en  Allemagne  ,  j'y  ai  trouvé 
beaucoup  de  difpofition  ,  les  Allemans  s'accor- 
ieroient  mieux  avec  nous  que  perfonne  3  tien- 
droient  mieux  leur  parole  &  obferveroient  ce 
qu'ils  promettroient.  Ils  font  les  plus  proches 
Voiiins  de  la  République  dont  il  n'y  a  rien  de 
fâcheux  à  craindre.  11  ne  feroit  pas  difficile  de 
faire  entrer  tout  le  Nord  de  l'Allemagne  dans 
une  étroite  Alliance.  Après  cela  l'Etat  n'auroit 
befoin  de  rechercher  celle  de  perfonne. 

J'efpére  que  l'annullement  du  Traité  de  l'ex- 
emption des  Droits  de  Sund  fe  fera  fous  le  bon 
plaiiir  du  Roi  de  Dannemark  ôc  à  des  condi- 
tions fatisfaâ:oires  pour  ce  Prince.  Les  mal-in- 
i  tentionnez  6c  ceux  qui  font  mutins  trouvent 
que  cela  efl  affez  deshonorable  pour  l'Etat  ;  il 
ne  faut  donc  point  pour  cela  ofFenfer  les  amis , 
ils  font  rares  à  préfent ,  ainfi  on  doit  les  con- 
ferver  avec  foin. 

Je  vous  remercie  de  vôtre  Lettre  du  16. 
L'AfFemblée  de  Leurs  N.  &  G.  P.  nous  fournira 
matière  à  une  plus  ample  communication.  Je 
fuis  ^ 

Signe,         G.  BoREEL. 
P.  S. 


44  "Lettres  <^  N^goàatmrs- 

P.  S.  J'envoye  à  Leurs  HH.  PP.  une  dépêr 
Gbe  fecrette  touchant  mes  Négociadoiis  pour 
l'Alliance  ;  je  m'y  raporte  &  vous  prie  que 
l'examen  s'en  fafTe  de  la  manière  la  plus  fecret- 
te 5  &  que  l'on  ne  diffère  point  à  m'iiiftruire 
àts  fentimcns  de  Leurs  HH.  PP. 

A  Mr.  le  Confeiller  Penfîonnaiie  J.  DE  " 

WiTT, 

^A  Taris  le  2.8.  OB.  1(^55; 

M  O  NSI  E  U  R, 

Vous  aurez  pu  voir  par  la  dernière  que  j'af 
écrite  à  l'Etat ,  que  Mr  l'AmbafTadeur  de  Por- 
tugal &  Moi  nous  nous  rendons  mutuellement 
viSte.  J'ai  appris  par  cette  c-cafion  que  ce  Roi 
fouhaite  fort  le  renouvellement  de  l'Alliance  en 
tre  Leurs  Hautes  PuifTances  &  cette  Couron- 
ne ;  Cet  Ambaf^deur  m'a  affuré  que  fon  Roi 
n'a  aucun  Traité,  encore  moins  aucune  Alliance 
avec  la  Régence  d'Angleterre  ,  &  qu'ils  font 
feulement  tombé  d'accord  enfembie  fur  la  reï^ 
titution  &  le  dédomagement  des  Répréfailles 
de  part  &  d'autre. 

Puis  que  Leurs  HH.  PP.  ont  trouvé  à  pro- 
pos d'envoyer  quelques  Commiffaires  pour  fon- 
der le  terrain  >  ainfi  qu'on  le  leur  aura  prefcrit 
dans  leurs  Infl:ru6tions  dont  je  ne  fai  pas  le  con- 
tenu ;  je  vous  prie  de  me  marquer  quelles-  font 
les  vues  de  Leurs  HH.  PP.  par  raport  à  ce  Roi^  . 
La  France -s'intéreflè  fort  en  faveur  de  la  Mai- 
foa  de  Bragance  donc  elle  fouhaite  que  la  Ré- 
gence 
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ence  fubfifte  ,  &  l'on  eft  ici  d'avis  que  céfL 
sra  impollible  tant  que  le  Pourtugal  ne  fera 
loinc  en  paix  avec  Jes  Provinces-Unies  3  de 
brte  que  la  France  contribuera  de  fon  côté 
.uprès  du  Ponugal  à  faire  don>aer  une  jufte  ia- 
isf^dion  à  Leurs  HH.  PP.  J'ai  auiTi  des  moyens 
ci  pour  y  travailler  par  le  moyen  de  nos  Amis 
jui  font  dan  =5  les  Emplois  oublies. 

La  République  de  Venife  témoigne  qu'elfe' 
buhaireroit  fort  de  voir  l'ancienne  &  bonne 
Z^orrefpondance  rétablir  entre  elle  &  Leurs  HH. 
PP.  J'en  ai  déjà  écrit  à  Leurs  HH.  PP.  le  22. 
Septembre  dernier  à  la  Réquilition  de  cette 
République  ,  &  poar  commencer  par  l'exté- 
rieur ïh  voudroiènt  qu'on  rétablit  d'abord  la 
Réfidence  ordinaire  des  Ambaffadeurs  à  Venifê 
6c  à  la  Haye.  Si  vous  voulez,  porter  la  main  à 
cette  affaire  ,  je  fois  fur  que  je  ferois  bien  tôt 
tni^ormé  des  fentimens  de  Leurs  HH.  PP.  à  cet 
égard. 

Les  Mini{ires  de  cette  Cour-ci  s'informent 
fouvent  de  l'état  où  en  font  les  chofes  par  raport 
à  nos  Députez  qui  ont  été  en  Angleterre  :,  à 
ceux  qui  y  font  encore  &  aux  délibérations  de 
Leurs  HH,  PP.  fur  le  raport  des  premiers. 
J'en  fuis  préfentement  inftruit  par  la  Lettre  du 
^3.  Je  ne  doute  pas  que  Leurs  HH.  PP.  ne 
foient  bien  informées  de  leur  AmbafTadeur^ 
qui  fût  à  Londres  3  de  tout  ce  qui  s'y  paJiè  « 
je  ne  puis  obtenir  la  même  chofè ,  quoi  que  je 
l'aye  promis  ici  à  la  Cour  par  ordre  de  Leurs  HH. 
PP.  car  la  mauvaife  manière  dont  on  en  ufe  à  l'é- 
gard des  Lettres  de  nos  Députez  à  Londres  &  à 
l'égard  des  miennes  qui  font  continuellement  in- 
fcrprétées  ^  empêche  que  je  puifiTe  en  recevoit 
,.       '   ''  m*. 
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aucun  avis  de  confiance.  Cependant  il  feroit 
convenable  &  même  utile  que  je  fuflè  bien  in- 
formé des  affaires  de  ce  Païs-là  afin  d'en  infor- 
mer avec  difcrétion  les  Minières  d'ici  j  &  dé- 
truire ou  du  moins  affoiblir  quantité  de  nouvel- 
les qui  peut-être  n'ont  aucun  fondement  ;  je 
pourrois  même  fouvent  les  prévenir  à  la  gloire 
&  au  bien  de  l'Etat  &  de  Leurs  HH.  PP.  Je 
fuis^ 

Signé  »^ 

G.  BOREEL. 

A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.  de 

WiTT. 

ATéiris  îe  y.OB.  i6^l* 

J'Ecris  à  Leurs  HH.  PP.  par  raport  aux  pre- 
fens  qu'on  doit  faire.  Vous  me  permettrez  de 
vous  dire  ici  en  fecret  que  je  ferois  préfent  de  la 
plus  grande  partie  êics  fix  mille  livres  que  je  de* 
mande  ,  à  une  perfonne  que  je  ne  puis  nom- 
mer &  à  qui  ce  préfent  feroit  très-bien  em- 
ployé. N.  I. 

J'en  ferois  encore  part  à  un  autre  qui  peut 
tous  les  jours  divulguer  d'une  manière  agréable 
les  affaires  de  Leurs  HH.  PP.  6c  de  la  Régen- 
ce. N.  2. 

Je  donnerois  auffi  quelque  cho/è  aux  Com- 
mis du  Comte  de  Brienne  qui  ont  toute  la  peine 
îors  que  j'ai  quelques  demandes  ou  plaintes  à 
faire  en  conféquence  de  mon  l  mploi ,  &  qui 
fi^ea  ont  jamais  la  moindre  reconnoiiïance.  Voilâ 

trois 
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rois  fortes  de  perfonnes  qui  doivent  n'être  point 
:onnu  ,  ou  le  bienfait  devient  inutile  &  leur 
croit  fans  doute  préjudiciable.  N.  3, 

Si  on  rend  public  cet  ordre  qu'on  me  don- 
lera  de  difpofer  de  ces  bienfaits  :,  ceux  qui  ne 
'en  relTentiront  point  :,  fe  trouveront  fans  doute 
Tiépriiêz  &  s'en  oflfenferont  j  mais  ceux  qui 
ont  nommez  dans  les  Lettres  publiques  étart 
me  fois  recompenfez  d'une  bonne  Ibmme  d'ar- 
pnt  ,  je  me  mettrai  bien  au  deffus  des  coups 
burez  à^s  autres. 

Je  demande  pour  les  Seigneurs  les  plus  diftin- 
;uez  &  qui  ont  du  crédit  >  ainû  que  vous  le 
'errez  dans  la  lifte  où  je  n'ai  rien  marqué  que 
xempli  causa  >  je  demande  3  dis-je  >  quelques 
vres  qui  puiiïent  faire  honneur  à  Leurs  HH. 
*P.  foit  par  la  réputation  de  l'auteur  ^  foit  par 
i  matière  ,  foit  par  la  beauté  de  l'impreffion. 

Je  vous  prie  &  les  autres  Seigneurs  de  la  Ré- 
ence  d'amplifier  cette  Lifte  de  plufieurs  autres 
e  même  nature  qui  puiife  faire  honneur  à  nô- 
'e  Patrie  auprès  des  perfonnes  d'Etude  qui  fônÉ 
:i  en  grand  nombre.  Je  fuis , 

Signe ,     Boreel; 

A  Mf.  le  Confeiller  Penfîonnaire  J.  de 
Witt. 


A 


\A  Paris  le  31.  OJ?.  1^55. 
O  N  S  I  EU  R. 


Je  répondrai  à  Leurs  HH.  PP.  touchant  îeuf 
iiblution  du  17.  Od.  par  raport  aux  Prefen^ 
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à  faire.  Je  vous  ai  toutes  les  obligations  pofTîi» 
blés  de  ce  que  par  vos  foins  on  examinera  en- 
fin avec  équité  les  dépenfes  que  j'ai  été  obligé 
de  faire  ,  ôc  qui  excédent  beaucoup  les  Reve- 
nus de  mon  Ambaflfade .  Je  ferai  fur  ces  articles 
mes  Remontrances  à  Leurs  N.  &:  G.  P.  qui 
doivent  prendre  ma  caufe  en  main  au  cas  que 
l€S  a  jtres  voululTent  me  faire  tort. 

Mr  le  Colonel  à'Eftrades  aprendra  fans  dou- 
te avec  plaifir  que  l'on  n'a  pas  encore  difpofédc 
fa  Charge  à  fon  defavantage  >  mais  s'il  en  reti* 
roit  l'honneur  ôc  le  profit  :  ne  feroit-ce  pa>  un 
moyen  de  l'engager  davantage  à  favoriler  le 
Commerce  &  la  Navigation  àts  fujets  de  Leurs 
N.  &  G.  P.  ?  Je  vous  prie  d'y  penlèr  dans  l'oc- 
caiion.  ". 

Je  me  conduirai  à  l'égard  de  Mr.  Chanut  con- 
formément à  vôtre  Lettre  du  2  3 .  du  courant*  Je 
me  refTouviens  fort  bien  de  tout  ce  qui  s'eft 
pafTé  par  raport  aux  Logemens  francs  àts.  Am- 
bailadeurs  ;,  &  je  fai  bien  auffi  que  c'eft  aux 
Ambaiïàdeurs  ou  à  leurs  Amis  à  les  pourvoir 
de  Caroflès  quand  ce  ne  feroit  que  pour  quel- 
ques jours. 

Je  conviens  de  la  validité  des  raifons  em- 
ployées dans  le  cinquième  article  de  vôtre 
Lettre  ^  mais  une  crainte  raiibnnable  produit 
ordinairement  la  précaution  &  la  prudence  j| 
fans  diminuer  le  Courage  :  mais  la  terreur] 
étourdit  j alors  on  demande  tout:,  on  veut  tout 
faire  ^  on  laiffe  entrevoir  que  toutes  les  grandes 
vertus  font  étoufées.  Oui>  vous  ferez  étonné 
de  voir  comment  les  chofês  vont  ici  &  cet 
que  Fon  fouhe  des  Anglois  parce  qu'on  ic 
ient  trop  foible. 

y 
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Je  fuis  préfentement  content  par  raport 
jx  affaires  d'Angleterre  ,  dont  je  demandois 
être  informé,  par  une  Lettre  du  28.  du 
Durant,  Si  TEtat  eft  obligé  ou  d'intention 
e  faire  la  Guerre,  mon  fentiment  eft  qu'il 
ut  la  faire  avec  vigueur  &  avec  courage 
,ns  y  rien  épargner.  Mais  fi  l'on  peut  faire 
paix  avec  honneur  &  qu'on  fbit  dans  la 
^nfée  d'entrer  en  Négotiation  ,  j'avoue  que 
préfère  ce  parti  à  la  guerre  j  c'eft  alors 
/on  a  befoin  de  cette  précaution  &  de  cet- 
prudence  dont  la  rigueur  précédente  & 
;lle-ci  ont  fi  bien  fait  ufage  ,  pendant  une 
ngue  guerre  dont  les  fruits  ont  été  le  réta- 
iiTement  de  cette  précieufe  liberté  qui  hit 
jourd'hui  la  Gloire  de  notre  Patrie  &  que 
prie  le  tout-puiflànt  de  lui  conferver  toû- 
irs. 

Si  nous  pouvons  paroître  en  mer  avec  des 
rces  confidérables  &  nous  y  maintenir  dans 
:  tems-ci  où  le  commerce  &:  la  Navigation 
s  Païs-Bas  paflè  pour  la  plus  importante,  ce 
roit  le  moyen  de  faire  fleurir  le  Négoce 
un  coté  &  d'obtenir  de  bonnes  ôc  honorables 
mditions  àQS  Anglois ,  car  fi  une  fois  ils  fè 
(ïènt  &  commencent  à  tomber  ,  c'eft  fait 
eux.  L'honneur  de  la  nation  en  prendroit 
flî  un  nouvel  accroifTement  chez  les  Etran- 
rs. 

Quant  à  mon  fentiment  par  raport  aux  Aî- 
nce-s ,  avec  les  Nations  AJIemandes  &  Sep- 
itrionales ,  je  m'en  fuis  expliqué  dans  la  Let«- 
i  que  je  vous  ai  écrite  par  la  dernière  pofîre 
^4.  du  Courant  >  à  quoi  je  me  raporte  ^  & 
fpere  que  ce  petit  commencement  âvecLlé- 
Tonh  L  C  ge 


50  Lettres  ér  Négociations 

ge  6c  Cologne  frayera  le  chemin  à  quelqu'au 
tre  Alliance  plus  étroite  &  plus  avantageai 
qu'aucune  autre.    Je  fuis  >  &c. 

Signé, 

G.  BOREEL,' 

À  Mr.  L'AmbaiTadeûr  Boreel* 
Le  6.  Novembre  1653. 


Mon 


SIEUR, 


Après  que  j'eus  expédié  ma  dernière  du  3< 
du  paffé,  j'ai  reçu  la  votre  du  24.  par  . 
pénultième  pofte  ,  èc  par  la  dernière  une  aut 
du  .2?u  ôc  deux  du  31.  Je  vous  fuis  très  obi 
gé  des  Communications  que  vous  m'y  donne: 
6c  en  reponie  je  vous  aprendrai  qu'enfin  JV1 
Keyfer  a  terminé  l'affaire  de  la  Refciffion  c 
Traité  de  Rédemption  au  contentement  ( 
Roi  de  Danemarc. 

Le  Mémoire  fecrèt  que  vous  avez  adrei  i 
par  la  dernière  pofte  à  Leurs  HH.  PP.  a  éj 
remis  entre  les  mains   des  Commiflàires   (j 
Leurs    HH.  PP.  pour  les  affaires  de  Franc( 
fans   en  tirer  aucune  Copie     afin  qu'ils  do;j 
nent  leur  avis  fur  le  contenu  ;  jufqu'à  préfè 
on  n'en  a  pas  encore  fait  raport:  mais  fur 
ne  Communication  Verbale  qui  en  a  été  fai 
à   Leurs  N.  ôc   G.   P.    après    une  promeil 
préalable  de  garder  le  fecrèt  3  elles  ont  ju 
<5u'oa  0^  pouYoit  y  faire  aucune  attentic 


tntre  Mrs.  Jean  de  Wttt  (^  Boreel.     5 1 

Dur  lepréfent;  puifque  ce  n'étoit  que  la  réla- 
on  d'un  difcours  d'un  Sgr.  de  Didinétion 
la  Vérité:,  mais  qui  ne  l'a  tenu  ni-par  ordre, 
i  parCommiiïionjni  au  nom  de  Sa  Majefté, 
c  qu'il  eft  à  propos  d'attendre  fi  ceci  aura  quel- 
ue  fuite  de  la  part  d'une  perfonne  aurorifée6c 
ublique.  Pour  mon  particulier  je  vous  avouerai 
ue  conjointement  avec  plufieurs  Seigneurs  de 

Régence  j'ai  vu  avec  chagrin  dans  ces  Re- 
larques  générales  que  d'un  coté  tous  les  ar- 
cles  de  ce  Mémoire  tendent  à  113.  avec 
85?.  i±,  39  5  19  j  37  ^  9^  48.  i8j  31  * 
5  :»  3  8  :  &  d'un  autre  côté  à  ne  relâcher  rien 
1  du  moins  fort  peu  de  chofe  par  raport 
i  Comm-erce^  à  introdiâre  les  vifites  &  à  ne 

plus  contenter  de  l'exibition  des  palTeports 
i  Lettres  de  ,""v';er,  on  y  rejette  même  l'Article 

projet  de  traité  où  il  étoit  parlé  d'un  fè- 
)urs  de  Vaiffeaux  pendant  la  Guerre.  J'eipé- 

qu'on  fe  rélàhera  fur  la  plupart  de  ces  de- 
andes  :,  fur  tout  puifque  ce  Seigneur  fupofe 
l'on  feroit  allez  difpofé  à  renouvellcr  avec  ia 
épublique  le  traité  de  Marine  de  16  j  6.  fans 
rien  changer. 

On  a  ajouté  encore  un  Député  nommée 
in  der  Veecke  à  ceux  qui  font  en  Négocia- 
)n  avec  l'Envoyé  de  î  iége  :  cette  affaire  a- 
nce  &  l'on  a  déjà  couché  fur  le  papier  uiî 
ojèt  qui  a  été  communiqué  à  cet  Envoyé 
\i  de  fon  côté  n'a  pu  encore  produire  le 
ojèt  qu'il  s'étoit  chargé  de  dreffer  ,  parce 
l'il  a  écrit  pour  avoir  des  ordres  plus  parti- 
iliers. 

Les  Ordres  de  Mrs.  Budolphi  &  va^idef 
'Q€ven  9  ^ui  font  partis  pour  le  Portugal  :,  né 
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tendent  qu'a  y  uifpofer  les  chofès  pour  une 
Conférence  qu'on  pourroit  tenir  à  la  Rochel- 
I  e  ou  ailleurs  »  poor  y  conclure  un  Traité  ^  ils 
pouront  en  même  tems  y  faire  quelque  ouver- 
ture àos  intentions  de  Leurs  HH.  PP.  &  je 
ne  manquerai  pas  de  vous  feire  tenir  par  la 
premier  pofte  les  conditions  particuliers ,  dont 
ils  font  chargez.  &  qui  font  trop  étendues  poui 
Itre  ici  rapportées. 

Je  ne  manquerai  pas  de  faire  reflbuvenir  de 
tems  en  tems  M.  le  Grefïier  d'être  exadt  à 
vous  envoyer  les  extraits  des  Réfolutions  de 
leurs  HH.  PP.  qui  font  de  quelque  impôt- î 
tance.  ! 

Leurs  N.  Bc  G.V.  &c  enfuite  Leurs  HH 
PP.  ont  rifolu  il  y  a  quelque  tems  >  fur  le  con- 
tenu de  quelques-uns  de  vos  Lettres:,  de  renou- 
veller  l'ancienne  correfpondance  avec  la  Ré- 
publique de  Venifè  :  &  particulièrement  d'j 
envoyer  un  Ambafïàdeur  ordinaire  de  la  pan 
de  cet  Etat.  Mais  comme  il  y  a  une  infi- 
nité de  bonnes  Réfolution  >  qui  reftent  fani 
cfet  *  celle-ci  fe  trouve  de  ce  nombre  :  j'j 
tendrai  cependant  la  main  êc  je  ferai  en  forte 
qu'elle  ibic  ^executéele  piûtot  qu'il  fera  polïi- 
ble. 

Les  Députer  de  Leurs  HH.   PP.  pour  le' 
ifîàires    de    France  examinèrent  la  Me  qu(^ 
vous  avez  envoyée  par  votre  dernière  Lettn 
touchant  la  diftribution  55.  15.  40,  18.   19 
49-  ^7-  37-  ^^-  ^5-  3^-  &  ils  .en  donneroni 
leur  avis  à  TAflèmblée.  ' 

Mrs.  Nieuprt  &  yongefialont  mis  à  la  voj' 
h  vendredi  dernier  des  côtes  <îe  Zeeknde,  & 
iGuivant  le  vent  que  nous  avons  eu  depuis  c<' 

tem 


entre  Mrs.  Jean  de  WiU  ér  Boreel.  fî 
cms  la  ,  il  y  a  apparence  qu'ils  feront  entré 
iimancbe  dans  laTamife. 

Vous  verrez  par  la  Copie  ci-jointe  les  nou- 
velles publiques  que  l'Etat  à  reçu  hier  d'An- 
;leterre.  La  Lettre  fecrette  que  Leurs  HFL 
^P.  ont  reçue  fous  le  couvert  de  Mr.  le  Gref- 
ier  Euyfih ,  contient  que  Mr.  JLagervelt  Mi- 
liftre  de  Suéde  s'étoit  plaint  aux  Députez  de 
7Etat  qui  font  en  Angleterre  qu'après  avoir 
i  fouvent  demandé  Audience:,  &  d'être  expe- 
!ié,  il  n'avoit  pu  obtenir  ni  l'un  ni  l'autre  pen- 
dant {h.  iemaines  entières ,  &  que  pendant  ces 
iélais  on  maltraitoit  fort  les  Vaifleaux  &  les 
jjets  de  la  Reine  Sa  Maitreffe  j  qui  abor- 
ioient  dans  ce  Royaume  >  en  forte  qu'il  difoit 
tre  réfolu  de  partir  dans  quelques  jours  s'il  ne 
eut  obtenir  l'Audience  qu'on  lui  a  néan- 
loins  promife  dès  le  30.  du  palTé.  D'un 
utre  côté  Mr.  Wyteîok ,  fe  prépare  à  partir 
;  femaine  prochaine  pour  la  Suéde  3  fans 
ue  Mrs.  les  Députez  aient  pu  rien  décou- 
rir du  fujèt  de  cette  AmbafTadejni  desînftru- 
tionsdont  ce  Miniftre  eft  chargé.  Ces  deux 
hofcs  impliquent  Contradidiiony  &  je  crains 
uelques  feintes  du  côté  de  la  Suéde.  Cette 
.ettre  fècrete  contient  encore  qu'on  a  arrêté 
epuis  quelques  jours  un  Jefuite  qui  a  été  mis 
la  Tour,  &  qui  après  un  fevere  examen  a 
70ué  qu'il  y  a  quelques  femaines  qu'envi- 
)n  cent  Jéfuites  ibnt  partis  de  leurs  Cloîtres 
ans  hs  Pais- Bas  3  pour  fe  difperfer  en  Angîe- 
•rre  &  dans  les  Provinces-Unies:  qu'il  y  en 
^oit  environ  foixante  qui  s'étoient  fourez 
ms  l'armée  d'Angleterre  &  que  les  autres 
oient  dans  nos  Provinces  :  fur  quoi  Leurs 
C  3  N- 
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N.   &   G.   P.    ont  donné  ordre  à  la  Cou 

Provinciale  d  y  pourvoir. 

Mr.  de  Bever?ii7igh  m'écrit  en  particulie: 
qu'il  a  de  fortes  raifons  pour  bien  efpérer  >  ôi 
qu'il  Te  flatte  d'un  heureux  fuccès.  Diei 
reuille  qu'il  ne  ie  trompe  pas. 

Mr.  Keyfer  a  fait  raport  à  Leurs  N.  &  G 
1^.  &  délivré  par  Ecrit  les  points  de  Délibé 
ration  ci-joints  fous  le  N.  i.  les  Députez  d< 
Leurs  N.  &  G.  P.  pour  \qs  affaires  de  Dan 
nemark  ayant  donné  leur  avis  j  il  fut  réfoli 
de  ratitîer  ce  qui  avoit  été  itipulé  &  le  re 
ite  que  vous  trouverez  dans  la  Réfolution  c 
jointe.  N.  2.  Depuis  ce  tems  là  les  Commif 
fàires  de  Leurs  HH.  PP.  ont  pris  la  mêm< 
affaire  en  conildération  &  fe  font  conform( 
en  tout  à  la  fufdite  Réfolution  de  Leurs  N 
&  G.  P.  en  forte  que  j'efpére  qu'on  prends 
une  conclufion  conforme  dans  la  Général! 
té. 

Le  Nict  Amiral  de  Witte  eff  arrivé  cett( 
fèmaine  fur  nos  côtes  avec  les  Batimens  mar- 
chands qu'il  convoyoit  :.  &  fur  l'avis  que  LeuK 
HH.  PP.  en  ont  eu  >  elles  ont  réfbiu  ce  que 
vous  verrez  par  l'Extrait  ci-joint  N.  3.  Je 
&11S  en  vous  affûtant  que  je  fuis,  Ôcc. 


mtre  Mrs.  Jean  d?  Wttt  é'  'Bore^L      55 
À  Mr.  îeConfeilîer  Penlionnaire  Jean 

DE    WiTT. 


A  "Parts  le  7.  No-njcmhre  \6%\. 


Mon 


S  î  E  U  R, 


Je  dois>  pour  le  bien  Public  ^  Vous  donné» 
vis  que  Mr.  Cha-aut  >  qui  eft  parti  le  2.  de 
:e  mois  pour  la  biollande  par  Calais  a  beau- 
:oup  de  crédit  &  de  pouvoir  auprès  de  la 
leine  de  Suéde  avec  laquelle  il  a  une  Corre- 
pondance  régulière  ,  en  forte  qu'il  fera  bon 
[ue  vous  ou  leurs  HH.  PP.  découvriffiez  & 
tifiez  goûter  à  ce  Miniftre^  ce  (^ue  Ton  vou- 
Iroit  infpirer  ôc  faire  goûter  à  la  Reine  avant 
jue  cette  Princeffe  en  ait  connoifïance ,  car  , 
ans  en  être  prié^  foyez  aflfuré  qu'il  lui  enécri- 
*a.  On  paroit  difpofé  ici  à  le  renvoyer  en  Am- 
jaffade  en  Suéde  y  à  moins  qu'il  ne  foit  obligé 
îe  refèer  longteras  en  Hollande* 

Les  Efprits  commencent  ici  à  prendre  feu 
contre  les  Anglois ,  en  forte  que  je  crois  qu'on 
a'auroit  pas  beaucoup  de  peine  à  les  porter  à 
une  rupture  au  cas  que-  Leurs  HH.  PP.  ne 
pufTent  pas  tomber  d'accord  avec  les  Anglois. 
['attends  avec  impatience  quel  fera  le  fuccès 
des  Négotiations  de  nos  Députez  >  depuis  les 
dernières  ordres  qu'ils  ont  reçus  de  Leurs  HH. 
PP.  Je  vous  remercie  de  la  Lettre  que  vous 
m'avez  écrite  le  30.  Odtobre.  Je  n'ai  rien- 
autre  chofe  à  vous  communiquer  y  Je  fuis  ^ 
&c- 

C  4  A 


f 


'f  (^  Lel^res  ^  Négoàathfff 

A  Mr.    L'AmbafTadeur  Boreex. 
Le  13.  Novembre   1^53. 

Monsieur, 

Depuis  ma.  dernière  du  5.  j'ai  reçu  îa  vôtn 
en  datce  du  7.  Ce  que  vous  m'écrivez  de  1; 
confidence  Se  de  la  correfpondence  qui  cfl  en 
tre  la  Reine  de  Suéde  &  Mr.  C^^»//?  s'accordi 
fort  bien  avec  ce  que  m'en  a  ci  devant  marquî 
Mr.  de  Beuningen.  Vous  pouvez  être  perfuad^ 
que  j'en  ferai  ufage  en  tems  &  lieu. 

Je  n'ai  pu,  faute  de  tems,  vous  envoyer paj 
ma  dernière  ,  les  conditions  particulières  que 
Mrs.  les  Députez  de  Leurs  N.  ôc  G.  P.  quJ 
font  allez  en  Portugal  doivent  propofer  àSaMa- 
jefî:é5jevous  dirai  à  préfent  que  les  conditions  j 
ou  plutôt  la  principale  contient,  en  fubltan- 
ce. 

Que  fans  s'arrêter  ^c.  &c.  mnfi  que  dam 

le  Projet  d'accommodement  jufqu' à  la  fin. 
Mrs.  les  Etats  d'Hollandô  &  de  Weft-Frifé, 
jugeant  qu'il  eft  necelïàire  d'avoir  dans  la  con- 
jondure  préfente  un  plus  grand  nombre  d'Of- 
jÊciers  Subalternes  fur  k  Flotte  de  l'Etat ,  ils 
©nt  procédé  à  l'Eledion  de  deux  Vice-Ami- 
raux ôc  de  trois  Contre-Amiraux,  comme  vous 
verrez,  par  les  extraits  de  leurs  Réfolutions  du 
%.  &  du  II-  ci-joints.  : 

Nous  n'avons  pas  encore  reçu  les  Lettres 
d'Angleterre  qui,  fuivant  la  coutume  auroient 

-dues  arriver  hier.    Néanmoins  nous  avons  avis 

'  --     -  ^^^ 
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qiie  Mrs.  Nieuport  &  Joyigejial  font  arrivez  à 
Londres  le  4.  de  ce  Mois^  en  forte  que  nous 
îfperonsaprendre  quelque  chofe  du  renouëment 
]es  Négociations  j  par  la  première  pofte. 

La  Flotte  du  Vice-Amiral  Witte  Corneille  de 
Witte  a  été  depuis  quelques  jours  fur  nos  cô- 
;es  &  tous  les  Batimerts  marchands  font  heu- 
'eufement  entrez  dans  les  ports.  On  eft  occu- 
pé à  délibérer  fi  &  comment  on  employerale 
réfte  des  VailTeaux  au  de  là  des  30.  mention- 
nez dans  la  Réfolution  du  I.  de  ce  mois  que 
e  vous  ai  envoyée  par  ma  dernière.  Il  me 
Daroit  que  Ton  eft  généralement  d'avis  de  dès- 
irmer  les  plus  gros  &  d'en  préparer  un  grand 
lombre  jufqu'à  30.  ou  environ  pour  tenir  la 
Mer  &  croifer  pendant  tout  l'Hiver  3  afin  d*é- 
/iter  par  ce  moyen  lesdefordres  que  lestempê- 
:es  pourroient  caufer  dans  la  Flotte  fi  elle  ref- 
:oit  en  Mer  pendant  l'Hiver.  Depuis  deux 
ours  nous  avons  eu  un  gros  vent  &  je  crains 
brt  que  la  Flotte  ne  s'en  foit  déjà  refîèntie* 
[e  fuisj,  &€=. 


A  Mr.  L'Ambaiïadeur  Boreel. 
I  "Le  20.  Novembre  1^53» 

jM  O  N  s  I  E  U  R. 

Depuis  ma  dernière  du  Ï3,  du  Courant  je 
if  ai  point  reçu  de  vos  Lettres  d'autant  que  la 
Pofte  France  n'eft  pas  encore  arrivée. 

Celle-ci  fera  pour  vous  donner  avis  queîMrs» 
Ç  5  *   ks 


^g  Lettres  &  Négoàattons' 

les  DéputeT,  de  Leurs  HH,  PP.  en  Angleterr 
ont  eu  de  nouveau  Audience  en  plein  Confe 
le  7.  du  Courant:  ils  ont  encore  eu  depuis  i 
ne  Conférence  avec  Mrs.  les  Commiflaires' 
ôc  ils  ont  écrit  le  14.  fuivantqu'ils  croyoier] 
avoir  la  lendemain  une  réponfe  du  Confeil  fi 
leurs  Propofitions.  Ils  ont  grande  efperanc 
que  cette  réponfe  fera  telle  qu'il  poura  s'e 
fuivre  quelque  chofe  de  bon. 

Par  raport  aux  troupes  Loraines  :,  dont  j'a 
fait  mention  dans  une  de  mes  précédentes:»  t 
qu'on  a  apris  n'excéder  pas  le  nombre  de  poc 
Chevaux  &  de  2.  à  3.  cent  Fantaffins^Leui 
HH.  PP.  ont  pris  la  Réfolution  ci  jointe  ^ 
2.  quij  comme  je  l'efpére  ,  fera  un  bon  ei 
fet. 

Les  membres  de  TAflèmblée  font  plufieurs  Ré 
flexions  fur  l'Alliance  projetée  entre  l'Eleâieu 
de  Cologne  :,  comme  Evêque  de  Liège  &  I 
République, de  forte  que  je  ne  crois  pas  qu'oi 
prenne  (i-tôt  aucune  Réfolution  à  cet  égard 
peut-  être  arriveroit-il  cependant  qu'on  réiolu 
de  ne  point  exécuter  le  Traité  avant  que  plu 
(leurs  autres  Princes  ou  Etats  y  fuflent  compris 
&  que  les  forces  fuffent  ainfi  confidérablemen 
augmentées  de  ce  côté  là  >  en  forte  qu'on  put  a 
gir  fans  autre  confidération.  C'eft  le  but  dt 
la  Réfolution  de  Leurs  N.  ôc  G.  P.  ci  jointe 
N.  3 .  ôc  fur  quoi  les  autres  Provinces^  ne  k 
font  pas  déclarées  dans  la  Généralité. 

L  e  dommage  que  la  Flotte  de  l'Etat  a  fôu- 
fert  par  la  dernière  tempête  ira  >  comme  je 
puis  l'augurer  des  avis  que  l'on  en  a  reçu  >  à  h 
perte  des  Vaiffeaux  des  Capitaines  Jean  Eg- 
hftz,  Oomfa  Boerman»  van  Jkem^^n ,  Marm 

Harf' 


entre  MrT>yean  de  Wîtt  ^  Boreel.  f^ 
iartman  >  Corneille  Cornelitz  Jol ,  Wagenaer  , 
^ogelfang  >  Kkyntje  j  Corneille  Tibi ,  Jean  RooP^ 
vs ,  ér  S'warîe.  Ce  qui  fait  en  tout  onze  vaii!^ 
îaux  de  guerre  ^  cependant  le  Vice- Amiral  de 
luyter  2k  écrit  le  21.  à  Leurs  HH.  PP.  qu'il 
'y  en  avoit  que  10.  de  péris  j  enforte  qu'un 
e  ceux  que  j'ai  nîarqué  ci-defïus  fera  appara- 
lent  revenu.  Il  n'y  en  a  que  les  trois  pré- 
|iiers  qui  apartiennent  à  l'Etat  j  les  autres  font 
jes  vaiflèaux louez,  j  qui  font  péris  pour  le  corn- 
I  te  de  ceux  qui  les  avoient  louez.  Il  y  en  a 
[ufîeurs  qui  ont  perdu  leurs  mats  &  d'autres 
ji  font  fort  délabrés,  néanmoins  on  peut'di- 
;  que  la  perte  n'eit  pas  exceilive  ,  ôc  qu'il  ne 
îut  s'en  fuivre  un  fort  grand  préjudice.  Voilà 
'Hiver  qui  commence,  &:quonpoura,  fàns^ 
3rdre  de  tems ,  employer  cette  fâifon  à  touç 
;pai"er.    Je  fuis,  &c. 


A  Mr,  le  Confeiller  Peniïonnaîrc 
Jean  de  Witt. 

\A  Paris  le   14.  Novembre  16^  Ç 

Depuis  ma  première  Conférence  avec  Mrl 
Comte  Servien ,  j'en  ai  encore  eu  une  fout^ 
rétexte  de  lui  rendre  vifite.  Vous  avez  raifoïi 
z  dire  que  ce  qui  s'eft  paflë  ci-devant  venoit 
z  lui,  mais  ce  Seigneur  a  beaucoup  de  créditer 
:  c'eft  lui  qui  a  fous  le  Cardinal  le  maniement 
es  affaires  les  plus  importantes  du  Royaum.e^ 
our  ne  pas  dire  que  toutes  lui  pafïènt  par  k^ 
;iaiû5  :;  fon  Eminence  a  pour  lui  une  eftime 
Ce  tou- 


6o  Lettres  é^  K^godathm 

toute  particulière  ,  &c  rien  ne  fe  fait  fans  lui  > 
fur  tout  en  ce  qui  regarde  Leurs  HH.  PP.  & 
rx^llemagne ,  car  il  pafïe  ici  pour  être  celui  qu^ 
en  a  la  meilleure  connoiiTance.  Le  mal  de  toui 
cecij  c'effc  qu'il  n'efl  point  parti  ci  devant  fori 
content  de  chez  nous ,  enforte  que  depuis  ce 
tems-là  il  a  confervé  contre  la  République  ur 
certain  levain  qui  opère  a  préfent ,  &  qui  eH 
caufe  qu'on  ne  traite  pas  aujourd'hui  les  chofe; 
autant  à  l'amiable  que  le  demande  la  Con- 
jondure  du  tems  &  des  affaires.  Cependan' 
il  me  paroit  que  depuis  quelque  tems  j'a 
fiit  quelques  progrès  fur  fbn  Efprit  >  qui  con- 
tinueront comme  je  l'efpére  ;  ôc  pour  rémé 
dier  à  ce  qui  pouroit  refter  de  ce  mauvais  le 
,vain  ,  je  pourois  employer  Si/hon  auprès  di 
Cardinal  Mazarm  >  fur  l'efprit  duquel  il  a  beau- 
coup de  pouvoir,  peut-être  même  un  pei 
trop  ;  &  à  la  faveur  de  de  cette  Sappe  on  vien- 
dra à  bout  de  la  mauvaife  humeur  de  Ser- 
1)1671.  Mais  il  faut  employer  les  moyens  que 
j'ai  propofez  &  c'eft  à  préfènt  qu'ils  viennent 
à  propos.  Je  trouve  aufïi  que  Mr.  Servien. 
ne  fait  &  ne  dit  rien  de  lui  même  ,  il  park 
&  traite  par  ordres,  quoiqu'il  afede  de  ne  I( 
jas  faire  connoître.  Il  a  envoie  à  la  Coui 
par  un  Exprès  tout  ce  qui  s'eit  pafTé  entre 
lui  &  moi  ;  &  m'avoit  fait  efpérer  que  j'au- 
rois  réponfe  avant  le  départ  de  la  préfente  ; 
mais  l'affaire  de  St.  Menehout  l'a  empêché  j 
élite  occupe  entièrement  le  Cardinal  qui  a  vou- 
lu entreprendre  quelque  chofe  contre  le  fènti- 
ment  des  Généraux  &  de  quelques  membres 
du  Confëil;  du  moins  c'efl  fur  quoi  il  s'eflv©" 
3JU  cxcuibr  auprès  de  moi. 


entre  Mrs.  Jean  de  XVitt  ^Boreel.      6t 

Depuis  ma  première  Conférence  je  lui  ai 
trïis  hors  de  la  tête  le  Projet  ,  qu'il  s'y  étoit 
fouré  i  de  faire  rompre  les  Provinces-Unies 
avec  L'Eipagne  :  il  en  conçoit  l'impoffibili- 
té. 

Les  Diipofitions  de  la  France  tendent  à  fai- 
re avec  l'Angleterre  un  traité  d'Amicié  à  àcs 
Conditions  honorables:,  s'il  eil  pofïlble,  autre- 
ment de  faire  avec  les  Provinces-Unies  une 
Ligue  oflfenfive  &  défenfive  ,  ôc  pour  ne  pas 
trainer  cette  afîàire  j  d'employer  tous  les  moiens 
les  plus  efficaces  :,  qu'ils  pourront  mettre  en 
ufage  par  eux  mêmes  &  par  d'autres  en  Ir- 
lande en  Ecoiïè  ôc  encore  en  Angleterre  à 
qui  on  fourneroit  du  fecours,  jufqu'à  donner 
même  une  Flotte  au  Roi  d^ Aîigkterre  y  Se  a 
inviter  d'autres  Rois  &  Princes  qui  feroient 
admis  dans  la  Ligue  d'un  commun  confen- 
temenr.  On  me  demande  fi  le  Rai  de  Van- 
nemarck  fuivroit  en  cela  hs  defîcins  de  Leurs 
HH.  PP.  on  m'aflure  d'y  feire  entrer  le  Tor- 
tugaî  qui  avant  toutes  choies  donneroit  aux 
Etats  Généraux  Se  à  la  Compagnie  du  Oiielï  u- 
ne  fatisfadion  raiibnnable  >  en  parlant  du  Roi 
d' Angleterre  y  on  n'entend  pas  de  le  rétablir  , 
mais  de  s'en  fèrvir  pour  l'avantage  de  la  Li- 
gue. Le  point  de  viie  eft  d'unir  d'intérêts  la 
France  &  les  Provinces-Unies  pour  traiter , 
conclure  ou  rompre  enfemble  avec  Cromwel 
ôc  le  Parlement,  faire  enfemble  ou  la  paix  ou 
la  guerre  avec  lui  ^  &  la  France  dit  que  les 
Etats  Généraux  doivent  être  perfuadez  qu'elle 
n'a  d'autre  but  que  de  fe  mettre  en  repos  de 
ce  côté-là.  Il  me  femble.  fous  corredion> 
que  je  fais  tous  les  jours  quelques  progrès  par 
'         C  7  ZB^ 


él  l^ettres  é^  Négociations 

laport  aux  articles  de  Commerce  par  mer, 
&  que  tous  les  jours  j'y  en  ferai  de  nouveaux. 
On  dit  que  ii  la  France  pouvoit  s'accorder, 
conclure  ôc  agir  de  concert  avec  les  Provin- 
ces-Unies à  cet  égard  >  l'intention  feroit  d'en- 
Toyer  des  i^mbalîàdeurs  de  la  part  des  deux 
Pulfïànces  au  Général  Cromnjjel  &  au  Parle- 
ment pour  leur  notifier  la  Ligue  &  Tes  Con- 
ditions èc  leur  demander  réparation^  Ôc  refti- 
tution  des  pertes  &  dommages  ,  ofrir  au 
Générai  Crom<vjel  Sc  au  Parlement  de  faire  avec 
eux  une  traité  d'amitié  ferme  &  honorable  '^ 
&  au  cas  de  refus  ,  déclarer  la  Guerre  à  l'An- 
gleterre y  fî  l'on  me  trompe  ;,  je  ne  trompe 
points*  c'efl  à  la  République  à  y  réfléchir ,.  Je 
fuiS:,  ôcc. 


Â  Mr.  le  Confeiller  Penfîonnaire  J.  de 

WiTT. 
^  Paris  le  14.  0^,  i&^'Ç 


Mo 


N  S  I  E  U  R 


Je  vous  fuis  très  obligé  de  la  Communica- 
tion que  vous  faites  des  chofes  contenues  dans- 
la  vôtre  du  6.  du  Courant»  Je  fuis  charmé 
des  difpolitions  que  l'on  a  faites  pour  la  fureté 
du  Roi  de  Dannemark,  &  je  fouhaiteque  ce- 
la paflè  dans  la  Généralité  &  qu'on  en  vienne 
à  l'exécution.  La  bafe  du  crédit  d'un  EtaC 
cians  le  utonde  efl  l'exadte  obfcrvation  de  la 


entre  Mrs.  Jean  de  Wîtt  ç^  Boreeî.      (f| 

m  donnée  ;  il  eft  vrai  qu'il  s'en  trouve  qui 
craitent  d'adrefïè  la  conduite  opofée.  Mais  il 
îie  femble  qu'ils  ont  grand  tort. 

Je  joins  à  la  préfente  une  Lettre  qui  doit  ê- 
re  communiquée  à  Leurs  N.  &  G.  P. 
nais  dans  laquelle  il  y  a  quelques  particulari- 
:ez  qui  ,  (  fauf  meilleur  avis  )  pouroient  être 
iicnuës  fècretes  fans  ofFenfer  perfbnne  ^  d'au- 
iant  que  dès  qu'elles  deviendront  publiques  >  les 
iruits  en  font  immancablement  perdus.  Les 
nefures  dont  on  parle  font  plus  particularifées 
,  lans  vôtre  Lettre  que  dans  celle  que  j'adreflè 
, ,  Leurs  HH.PP.  fi  cette  affaire  pouvoir  pren- 
're  ce  train  >  je  crois  r  autant  que  me  le 
l'ierfuade  mon  peu  d'expérience  >  que  l'Etat  ré- 
jabliroit  fa  tranquilité  du  côté  de  l'Angleterre 
tj  vec  beaucoup  plus  de  gloire  &  de  réputation  ^ 
\  'eft  ce  que  je  laifTe  à  décider  à  la  fagefïè  ôc 
^  la  prudence  de  Mes  Seigneurs  ôc  Mini- 
^  Tes. 

il  II  ne  me  paroit  point  que  les  François  pren- 
ti  ent  trop  à  cœur  les  intérêts  du  Roi  d'Angle- 
^j  îrre  »  qu'autant  qu'il  faut  qu'il  y  ait  un  maî- 
ile  en  Angleterre,  car  ils  ne  peuvent  foufrir  le 
prlement  d'Angleterre  &  ils  s'y  fient  moins 
u'à  qui  que  ce  foit. 

Je  recommande  cette  afïaire  &  ma  Lettre  ci 
)inte  à  vôtre  difcretion  &  je  vous  prie  de  la 
mir  fecrette>  Les  affaires  du  Commerce  àc 
e  la  Navigation  s'accorderoient  fort  bien  en* 
:mble  à  ce  que  l'on  me  dit ,  6c  l'on  pouroic 
lUer  fur  le  traité  de  Marine  de  l'an  1646'. 
ue  l'on  m'a  préfente.  Là  Négociation  avec 
s  Liégeois  fàiî  ici  un  fort  bon  effet;  &ilme 
\XQit>  sûnû  que  vous  le  verrez,  ààm  la  Lettre 

et 


^^  Lettres  cf  N/goctattons 

Cl  jointe  j  que  laConjonduredu  tems&  des  a[^ 
faires  eil  très  propre  pour  traiter  avec  le  Poi'- 
tugal  :,  fi  Leurs  HH.  PP.  jugeoient  à  propos  de 
profiter  de  ce-tems  ci  pour  en  commencer  les 
Négociations. 

Je  vous  parle  aufïî  dans  la  Lettre  ci  jointe, 
de  la  lifte  que  j'ai  envoyé  touchant  \qs  préfcns 
à  faire  y  je  n'en  dis  mot  dans  celle  que  j'écris 
à  Leurs  HH.  PP.  car  s'il  faut  communiquer 
à  quelqu'un  l'affaire  de  Sithon ,  voila  tout  ren-^ 
verfé  êc  Fon  en  perd  le  fruit.  Les  autres  pré^ 
fêns  feront  publics  &  feront  honneur  à  Leurs 
HH.  PP.  Renaudot  e^  mort  i  m'àis.  fon  fils  lui- 
faccéde  dans  le  même  emploi; 

Les  difpofitions  de  la  Suéde  font  plus  favo^ 
rablès  aux  Anglois  qu'à  Leurs  HH.  PP.  j'ai 
été  confirmé  dans  tout  ce  que  je  vous  ai  écrit 
touchant^Mr.  Cbanut  Ambaiïadeur  de  France  : 
Il  faut  prendre  garde  que  cet  Ambaiïadeur  ne 
puiffe  foupçonner  que  la  Régence  en  eft  in- 
formée, car  tout  ce  que  vous  lui  ferez  goûter , 
ou  notifier ,    il  le  fera  goûter  &  notifier  à  la  \ 
'Reine  de  Suéde  j    C'eft  un  honnête  homme*  | 
d'une  humeur  très  douce  ,  qui  entead  raifon"^^ 
qui  fait  les  belles  Lettres  &  qui  a  une  grande  | 
connoifTance  des  affaires  de  la  Suéde.    Si  Noj  , 
Meffieurs  qui  font  à  Londres  pouvoient  apaifei"  ! 
le    mécontentement   de  Lagerfelt    (  La  Na-  ! 
tion  Suédoife  eft  terriblement  brufque)  ce  k\\ 
toit  un  grand  avantage. 

On  peut  difputer  par  mer  le  paiïâge  de' 
JVythlock  3  fur  tout  puifque  Mr.  TAmiral  s'y  j 
trouve  avec  de  fi  puiflàntes  forces  &  qu'il  doit 
abfolument  pafTer  à  travers.  Les  bruits  qu'on' 
a  répandus  ici  fur  fes  Inftjrutonsj  continuent, 

com^' 


tnire  Mf$.  Jean  de  Wttt  ér  Boreel.  éf 
?omme  je  Tai  mandé  ci-devant  à  Leurs 
v,  &  G.  P. 

Tout  le  mal  que  refïènt  la  République  vient 
les  Emiiïàires  d'Efpagne ,  qui  atiferont  encore 
iavantage  le  feu  s'ils  peuvent,  à  moins  que 
_eurs  N.  &  G.  P.  n'y  remédient  par  leur 
;rande  fagesiè  Se  leur  prudence.  Ces  Boud- 
es-feu irritent  les  deux  Nations  l'une  con- 
re  l'autre  &  par  ce  moyen  ils  fatisfont  à  leurs 
'Lies  Politiques  &  à  la  haine  Eccléfiaftique 
[u'ils  portent  à  la  Religion. 

Dieu  foit  loué  de  ce  que  Mr.  le  Vice- Amir- 
al de  Witte  effc  arrivé  à  bon  port  avec  la 
meilleure  partie  de  la  Flotte  des  Indes  6c  du 
^ordt  3  c'efl  un  grand  fecours  pour  nos  Né*- 
ocians ,  un  bon  renfort  pour  l'Etat  &  un 
rand  foulagement  pour  bien  de  pauvres  gens. 
)ieu  veuille  faire  arriver  le  refte  à  bon  port , 
c  répandre  la  force  &  fes  Bénédiâiions  fur  les 
rmes  de  rEtat  afin  que  le  Commerce  &  la 
Navigation  foient  bientôt  rétablis  dans  leur  luflre 
c  leur  liberté  naturelle  >  foit  par  une  bonne 
*âix,  ce  qui  feroit  le  meilleur:,  foit  par  la  for- 
e  des  armes  que  nous  fbmmes  obligez  d'em- 
loier  avec  tant  de  lenteur.  Celles-ci  feront 
;  moyen  le  plus  fur  pour  obtenir  des  nos  en^ 
émis  la  première  d'autant  plus  honorable.  C'eft 
humeur  de  cette  Nation  qui  ne  fait  que  ce  à 
uoi  elle  eft  contrainte  ^  alors  elle  tombe  tout 
'un  coup. 

Je  me  recommande  &  mes  aâàires  à  vos 
ons  foins ,  ôc  je  vous  prie  de  me  croire 
ce. 


'$6  Lettres  ^  Négociations 

A  Mr.  rAmbaiTadeur  Boreel, 
A  la  Haye  le  2J.  Novevib.  î6'53. 


Mo 


N  s  I  E  U  R  , 


J'ai  reçu  les  deux  vôtres  du  14.  du  Courani 
après  l'expédition  de  ma  dernière  en  date  di 
20.  Je  crois  vous  avoir  mandé  que  Leurs  HH 
PP.  s'étoient  conférencées^  à  l'égard  des  point: 
de  délibération  propofez  par  Mr.  Keyferi  à  a 
que  Leurs  N.  &  G.  P.  en  avoient  réfolu 
excepté  le  feul  point  de  Ratification  que  lei 
Députez  des  Provinces  fe  font  charge2.de  com- 
muniquer à  leurs  fupérieurs. 

Il  y  a  quelques  membres  des  Etats  de  Hollan- 
de >  qui  forment  à  préfent  des  difficultez  pai 
raport  aux  prefens  que  vous  propofez  &  les  au- 
tres ne  peuvent  fe  relbudre  à  faire  pafTer  h 
chofe  à  la  pluralité  à^s  voix  malgré  ceux  qu 
s'y  opofent  y  de  forte  que  je  ne  vois  guère! 
jour  à  cette  affaire ,  d'un  autre  côté  les  Com» 
miffaircs  de  Leurs  HH.  PP.  n'en  oiat  point  en- 
core fait  leur  raport. 

Ce  que  vous  marquez  dts  mauvaifes  difpofi- 
tionsde  la  Suéde  par  raport  à  l'Etat,  n'a  que 
trop  paru  par  les  Procédures  qu'on  a  tenuëj 
depàis  quelque  tcms  envers  les  fujets  de  l'Er 
tat  >  ôc  que  j'ai  trouvé  à  propos  de  vouj 
communiquer  avec  toutes  leurs  circonftanceS-. 
contenues  dans  deux  Lettres  que  la  Régence 
a  reçues  de  Mr.  de  Beu7iinge?i ,  dont  voUJ 
trouverez  les  Copies  ci-joiates.  N.  i. 

G 


entre  Mrs.  Jean  de  Witt  ér  BoreeL  6'J 
Cependant  j'efpére  qu'auffi-tôt  que  le  Rei- 
e  fera  informée  que  Leurs  N.  &  G.  P.  ont 
tkché  des  le  .13.  du  paffé  le  Groot  Johan 
Dur  fatisfaire  à  fa  demande  3  Sa  Majefté  rem- 
lira  toutes  chofes  comme  auparavant  &  fera 
)ut  réparer  ainii  qu'il  convient^  c'efl  auffi  ce 
ont  Leurs  N.  &  G.  P.  ne  doutent  point 
jifqu'elies  n'ont  pris ,  fur  la  réception  defdites 
.ettres  d'autre  Réfolution  que  celle  dont  je 
DUS  envoyé  l'Extrait  ci  joint  N.  2. 

Depuis  ce  que  je  vous  ai  marqué  dans  mes 
îrniéres  touchant  Tz^Uiance  avec  le  Vrince  de 
àége ,  Leurs  N.  &.  G.  P.  ontréfolu  ce  que 
DUS  verrez  par  l'extrait  ci-joint  N  3.  les 
jtres  Provinces  en  ont  pris  Communication^ 
lais  elles  n'en  ont  pas  encore  rapporté  leur  avis. 
»eux  des  vailïèaux  de  retour  de  la  Compagnie 
2s  Indes  qui  ^  au  départ  du  Vice- Amiral  Wiu 
'  Corneille  de  Witte  .étoient  reftés  à  Bergen 
1  Norwegue  >  font  heureufement  arrivez  dans 
os  ports  avec  le  Commandeur  Boer  >  ayant 
iffé  là  le  troifième  qui  n'avoit  pu  fortir  avec 

même  vent.  Plufîeurs  VaiiTeaux  de  Guerre 
:  Batimens  marchands  venant  du  Détroit  6c 
:  d'Efpagne,  &  le  Commandeur  Corneille 
'romp  avec  fix  Vaifïèaux  de  Guerre  ôc  trente  à 
jarante  Batimens  marchands  font  arrivez  >  par 

Manche  ,  en  Zeeîande  3  deibrte  que  tout 
iroit  été  à  foiihait  fans  la  perte  caufée  par  la 
srniére  tempête. 

On  a  eu  avis  depuis  que  le  Vaiffèau  des 
ides  qui  étoit  refté  derrière  ^  étoit  arrivé  de 
'ergen  en  Valkerejtzvex:  plufîeurs  Batimens  qui 
iennent  du  détroit  &  autres  VaiiTeaux  mar- 
aandsj  ôc  Ton  donne  les  meilleurs  ordres  qu'il 

ell 


^8  lettres  ér*  Wgodatwns 

€ft  poiTible  pour  les  aller  chercher  &  les  Con- 
duire à  bon  porc. 

La  Flotte  delà  Mer  Baltique  qui  s'écoit  af^ 
femblée  dans  le  Sundt  depuis  la  pointe  de  Scha-  \ 
gen  3  après  le  départ  du  Vice- Amiral  de  WitUt 
&  entr'autr€s  fur  tout  quatre  Batimens  chargez 
i^e  Canons  achetez,  par  l'Etat  >  eft  arrivée  heu- 
reufement  le  23.  du  Courant  dans  le  Vlie  Ibus' 
le  Convoi  de  trois  vaiiïèaux"  de  Guerre  :,.  &  fui-  ' 
vant  l'avis  du  Commis  elle  eft  forte  de  80. 
îoo.  batimens. 

Je  vous  envoyé  ci  joint  N.  4.  Copie  de  ce 
que  Ton-  a  reçu  d'Angleterre  par  la  dernière 
pofte. 

Mr.   L'AmbaflTadeur  Chanut  eft  arrivé  ici 
lundi  dçrniér  ,  ôc  a  eu  aujourd'hui  Audience  ' 
publique  de  Leurs  HH.  PP.  Il  s'eft  renfermé  | 
dans  les  termes  généraux  des  complimens  âç  ' 
déclarations  ordinaires ,  &  dans  fa  réception 
Gomme  ailleurs  il  a  donné  aux  Députez  de  ' 
Leurs  HH.  PP.    le  rang  &  les  honneurs  que  ' 
Leurs  HH.  PP.  foutiennent  leur  apartenir  & 
que  Mr.  de  Bellievre  leur  avoit  refufé  en  der- 
nier lieu. 

Je  fouhaiterois  que  vous  penetraffieT.  &  me 
£ffiez  favoir  en  quoi  confiftent  les  înftrudionsf 
que  ce  Mr.    Chanut  2l  julqu'à  préfent  ôc  cel- 
les qu'on  pouvoit  lui  donner  dans  la  fuite  ,  ÔC 
quoi  qu'il  foit  impoflfible  ôc  que  les  temps  ôc  I 
h   conftitution  préfente  de  nôtre  Gouverne- 
îîîentne' permettent  pas  de  vous  autoriferà  faire 
quelque  dépenfe  à  cet  égard,  cependant  je  fuifi 
réfolu  d'y  depenièr  deux  ou  trois  cens  florins 
pour  en  être  flirement  informé  ^    aind  fi  vous- . 
croyez  atraper  une  copie  defdites  laftruélion* 

à 
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laquelle  on  puiflè  fe  fier ,  moyennatît  cette 
tite  depenfe  >  je  vous  rembouriêrai  d'abord 
ec  reconnoiiïànce  ce  que  vous  aurez  debour- 
:,  ou  je  le  compterai  fuivant  vos  ordres  à 
[r.  vôtre  fils  ici. 

J'ai  eo^mmuniqué  félon  que  vous  le  marquez» 
Sitre  Lettre  fècrette  à  Leurs  N.  &  G.  P. 
^i  leur  recommandant  fortement  le  fecret  * 
jn  ai  retranché  un  pafl&ge  qu'il  n'efl  pas  ne- 
I  {Taire  que  l'on  fâche  ,  Ils  n'ont  pris  aucune 
^folution  fur  cette  ledure  non  plus  que  Leurs 
H.  PP.  ^ 

On  a  été  occupé  ici  quelque  tems  à  l'érec-^ 
m  d'une  Chambre  Mi-partie  &  l'on  a  fixé  le 
îmiér  Décembre  pour  en  faire  l'ouverture  i 
ilque  tout  cft  réglé ,  &  que  les  juges  qui  en 
it  déléguez  ont  réfolu  de  partir  le  3.  De- 
mbre  pour  Malines  :  ainfi  il  y  a  lieu  de  voir 
'enfin  on  verra  l'éxecution  de  cette  affaire, 
finis  en  vous  affurant  que  je  fuis,  ôcc, 

A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnairc  J.  de 

WiTT. 

A  Taris  le  21.  Novembre  1^55.^ 


O  N  S  I  E  U  R , 

Depuis  la  réception  de  vôtre  paquet  du  6. 
Courant  >  j'ai  aufîî  reçu  celui  du  13.  J'ai 
s  la  liberté  de  réitérer  dans  mes  Lettres  d'gu- 
ird'hui  à  Leurs  HH.  PP.  l'affaire  du  renou- 
llement  de  correipondance  avec  la  Républi- 
que 
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que  de  Venife ,  parceque  l'Ambaflàdeur  efler 
core  revenu  à  la  charge. 

Cette  Cour-ci ,  c'eft-à-dire  Mr.  le  Cardinal 
^ft  fi  occupée  au  fiége  de  St.  Menebout  ,    qu  i 
toutes  les  autres  affaires  font  comme  fufper  i 
duësj  ce  qui  eft  caule  que  Mr.  Servkfi  n'a  p 
encore  me  donner  une  réponfe  définitive  fi 
les  ^articles  >  que  je  lui  ai  propofe  ^    il  y  a  de 
long-tems.    .  Il  n'y  a  cependant  perfonne  q\ 
ne  s'aperçoive  bien  qu'il  importe  fort  à  la  Franc  ■ 
que  Leurs  HH.  PP.  ne  concluent  rien  avei 
l'Angleterre  fans  elle  s  &  qu'elle  fea'epofe  fc 
la  pui^nte  Alliance  qu'elle  ofre  à  Leurs  HL 
PP. 

Lès  bruits  qu'on  répand  ici,  &  qui  vienncr 
de  gens  qui  doivent  être  au  fait:»  ne  s'accorder 
pas  bien ,  cependant  tout  fe  réduit  à  ceci  qu' 
y  aura  dans  peu  un  bon  accommodement  cor 
clu  entre  Leurs  HH.  PP.ôc  les  Anglois  cequ 
quelques-uns  fouhaitent  ici  avec  bien  delà  paJ 
fion. 

Vous  verrez  par  ma  Lettre  publique  les  bruit  ! 
qui  courent  à  Marfeille ,  que  Leurs  HH.  PI 
avoient  donné  ordre  à  leurs  VaifTeaux  de  Guei 
re  qui  font  dans  la  Mediterrannée  d'arrêter  5 
fe  rendre  maîtres  de  tous  les  Bâtimens  mar 
chands  François:,  je  vous  prie  de  m'inftruire 
cet  égard ,  afin  que  je  fâche  ce  que  je  dois  di  i 
re  à  cet  égard. 

On  a  arrêté  a  Marfeille  plulleurs  gros  6 
petits  Bâtimens  pour  tranfporter  quelque  fe 
cours  à  Rofesj  fî  les  nôtres  s'y  opofentlem  in 
du  monde  ,  cela  caufera  ici  une  terrible  ru 
meur j  c'efb  pourquoi  je  devrois  être  inform 
avant  le  coup ,  fauf  correâ:ion>   de  la   Mé' 
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»lution  de  Leurs  HH.  PP.  à  cet  égardJ 
Quant  à  la  Députation  qu'on  envoyé  en  Por- 
igal  ,  je  vous  avoue  que  mon  fentiment  eil 
u'il  feroit  avantageux  que  Leurs  HH.  VTl 
accommodaiïent  ôc  hiïent  la  Paix  avec  cette 
'ouronne.  Lorfque  j'étois  en  Hollande  :,  le 
>onful  me  communiqua  certaines  conditions 
)rt  importantes ,  dont  il  me  dit  avoir  étéchar- 
2  par  le  Roi  de  Tortugaî,  avant  (on  départ  de 
-isbone,  je  fa  vois  fort  bien  alors  qu'il  y  avoifi 
;rtains  perfonnages  qui  n'y  prêteroient  point 
oreille  y  tant  que  le  Roi  ne  s'engageroit  pas  à 
ire  reftituer  toutes  les  Terres  dont  l'Etat  étoit 
1  poffeffion  par  le  moyen  de  la  Compagnie 
X  Oiieà  :  or  ce  faire  reftituer  n'eft  pas  au 
3uvoir  du  Roi  de  Portugah  dont  la  Couronne 
eft  pas  encore  aflèz  aiFermie  9  &  il  y  a  en 
ortugaî  autant  de  riches  que  de  pauvres  qui  ont 
Q  très  grand  intérêt  dans  la  pofïèffion  du  Bra- 
L,  en  forte  que:,  de  leur  propre  aveu :, ils  ver- 
)nt  plutôt  tout  renverfer  fans  defïùsdefTou?^  que 
e  perdre  leur  bien.  Leurs  HH.  PP.  obtien- 
ront  aifêment  un  bon  équivalent  en  argent.  Je 
onçois  par  vôtre  récit  qu'on  fe  relâche  beau- 
Dup  des  prétentions  précédentes  :>ainii  je  con- 
':Às  quelque  efpérance. 

Dieu  veuille  que  dans  la  tempête  extraordi- 
aire  qui  s'eft  fait  fentir  depuis  peu  dans  la 
^er  du  Nord,  nos  mariniers  ayent  fait  leurde- 
oir,  J'aprends  des  côtes  de  Hollande  &  de 
ieelande  tant  de  malheurs  certains  &  tantd'au- 
■es  aparens,  que  je  tremble  à'^n  aprendre  la 
onfîrmation  par  la  première  pofte.  Que  Dieu 
îUille  dans  fes  girandes  Compafîîons  confoler  nos 
ons  compatriotes  ô;  la  République  de  leurs 
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pertes  &  les  reparer  par  de  nouvelles  bénédidion; 

Je  fouhaiterois  fort  que  Mrs.  ks  Députe 
qui  font  en  Angleterre  me  donnaffent  dts  avi 
certains  de  ce  qui  fe  palTe  dans  ce  Païs-là  >  mai 
l'interception  de  leurs  Lettres  &  des  mienne 
trouble  entièrement  nôtre  Correfpondancc 
en  forte  que  jufqu'à  préfent  je  n'ai  pu  en  rece 
voir  unfeul  avis  fur  lequel  je  puifTe  faire  fonds 
quelque  envie  qu'ils  paroifTent  avoir  de  m'infor 
mer  de  tout.  Cette  Cour-ci  fe  plaint  fort  d< 
CQs  interceptions,  qui  arrivent  tous  les  jours 
&  d'une  manière  fi  groffiére  &  fi  peu  mena  i 
gée  ,  qu'il  paroit  qu'ils  s'embaraffent  fort  peu 
puifqu'ils  récachetent  les  Lettres  fi  grolîîére 
ment  qu'il  eft  aifé  de  voir  qu'on  les  a  ouver 
tes. 

Le  Duc  ^Angoâkme,  le  dernier  *  Héritie 
^e  la  ybi^onâieValois  à  fubftitué  tous  fes grand 
biens  >  au  défaut  de  Succelïeur  ;,  au  Prince  di 
Cond^.  Sa  fille  eft  marié  au  Duc  de  Joyeufi 
mais  il  n'y  a  pas  d'enfans  de  ce  mariage  juiqu'i  i 
préfent.    Je  fuis*  &c. 


♦  Il  le  nommoit  Louù  "Emmud  Duc  ^^n 
goulême  Comte  d* Mets,  il  étoit  Fils  de  Charles  l 
Valois,  Fils  naturel  du  Roi  Charles  IX.  qui  l'avoi 
eu  de  Mad.  Marie  Touchetjûlk  du  Lieutenant  par-; 
ticulier  du  Préfidial  d'Orléans.  Ce  Prince  lui  don-  ' 
na  le  Duché  d'Angoulême,  ilépouià  en  premiénj 
nôcc  Chariot e  de  Montmorenci ,  fille  de  Henri  I.  ài\ 
Montmorenci  Connétable  de  France  8c  de  fà  premié 
re  Femme  Antoinette  de  la  Mark ,  fille  aine  de  Rtf  ' 
hert  de  la  Mark  Duc  de  Bouillon ,  Prince  de  Sedai 
&:c.  Maréchal  de  France.  11  en  eut  Louis  Mmm^ 
^fl  dont  il  eil  parl4  ici. 
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Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  Jean 
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De  Paris  le  21.  N@vembre  1^53. 
S  I  E  U  R> 


VloN 


J'ai  donné  avis  ci-devant  des  procédures 
u'on  avoit  conimencé  en  Bretagne  contre  les 
'aiflèaux  &;  Effets  des  Angloisj  ceuxdeNor- 
landie  avoient  imitez  les  premiers  &  corn- 
lencé  de  pareilles  failles. 

Mais  depuis  quelques  jours  il  eft  arrivée  ici 
n  exprès  de  Mr.  de  Bourde  aux,  Ambalfa- 
eur  de  France  à  Londres  j  avec  des  Lettres 
ourSa  Majeftéôc  pour  plufieurs  Membres  du 
bnfeil  en  particulier.  Ce  Courier  eft  parti  de 
.ondres  Lundi  10.  Novembre.  Le  contenu 
es  ces  Lettres  eft  que  Ton  eft  piqué  au  vif 
a  Angleterre  de  ces  Saifies  &  Confifcations  >  , 
itesen  Bretagne ,  en  forte  que  fi  l'on  n'y  remé- 
ie  au  plutôt  les  chofes  pourroient  bien  en  ve- 
ir  à  une  Déclaration  de  Guerre  :  C'eft  pour- 
uoi  cet  Ambalfadeur  prie  qu'on  faflè  Réflé- 
ion  fur  ces  dépêches,  pour  éviter  ce  coup, 
u'on  apréhende  ici  plus  qu'on  ne  le  peut  di- 

En  Conféquence  de  cet  avis  ,  Sa  Majefté  - 
c  fon  Confeil  ont  d'abord  annulé  par  arrêt  du 
'onfeil  toutes  les  Procédures  &  Arrêts  des 
'arlemens  de  Rennes  &  de  Rouen,  avec  or- 
re  de  relâcher  effedivement  les  effets  Se  Bâ- 
mens  Anglois  ,  ce  qui  ne  plaira  pas  du  tout 
'  ax.Bretons  ÔC  aux  Normans  qui  ont  fait  des  per- 
;s. 
51  rom,  I,  ft  Un 


Un  autre  exprès  parti  de  Londres  a^ec  k, 
précédent  mais  qui  ne  vient  que  pour  ^ç^, 
rafFaires  particulières  de  Marchands  ,  raportci 
qu'à  fon  départ  il  y  a  eu  un  embargo  mis  dans 
•|:ous  les  ports  d'Angleterre  fur  tous  ksBâtimens 
^  Matelots  qui  fortent;,  afin  qu'on  ne  manqua 
pas  de  matelots ,  dans  les  levées  qu'on  en  faiî 
è  Londres  &  dans  tous  les  Ports  d'Angleterre, 
pour  en  fournir  la  Flotte;  cette  conduite  cauliç 
beaucoup  de  plaintes  6c  de,  peines.  On  Ç^ 
prefîè  ainfi  ,  parce  qu'on  a  eu  des  avis  de 
Hollande ,  des  ordres  que  Leurs  HH.  PP, 
.ont  donnez,  pour  équiper  une  puiflante  Flot- 
te ,  &  que  l'on  craint  en  Angleterre  ,  qu'elle 
ne  vint  jufqu'à  l'Embouchure  de  la  Tamifc 
dans  laquelle  font  leurs  plus  gros  Vaiiïeaux  & 
leurs  plus  grandes  forces ,  ce  qui  les  empêche* 
roit  d'en  forcir  &  de  joindre  ceux  qui  font  de^ 
foors. 

11  raporte  auffi  qu'on  eft  las  a  Lpndres  de 
cette  guerre  avec  Leurs  HH.  PP.  depuii 
qu'on  a  manqué  de  s'emparer  de  ces  Flottes 
éc  de  ces  Bâtimens  qui  s'étoient  retirez  en  Nor- 
wegue  &  en  Dannemark^fur  quoi  la  Régenct 
.avoit  néanmoins  fait  fonds,  fur  tout  fur  la  prifc 
des  Vai fléaux  de  retour  des  Indes  :.  pourcom- 
penfer  leurs  dépenfes  de  aquiter  leurs  dettes 
pafTées  &  celles  qu'ils  contractent  encore  tous 
les  jours  ;  Ce  qui  les  engage  à  préfent  dans 
quelques  procédures  un  peu  dures  dans  les  rei 
cherches  que  l'on  fait  contre  certaines  perfon^ 
nés  qui  ont  de  gros  biens,  &  fur  tout  contre 
les  Papîftes,  afin  de  fubvenir  par  ces  moïens 
^ux  befoins  publics. 

L'Opinion  de  cet  homme  écoit  que  les  Dé- 

pu 
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itex  de  Leurs  HH.  PP.  ne  pouvoient  avoir 
occafion  plus  favorable  pour  avancer  les  a^ 
ires. 

Il  vient  d'arriver  encore  quelqu'avis   d'An- 
eterre  que  les  Députez  de  Leurs  HH.  PP. 
nt  encore  eu  une  Conférence  avec  le  Com- 
litéAnglois^  que  Mt-  dcBeverm^^gh  avoir  dit 
3ur  entrer  en  matière  ,  qu'une  perfonne  qui 
roit  à  cœur  les  Intérêts  des  deux  Républi- 
!jes  lui  avoit  remis  un  Papier  j  qu'il  ccmmu- 
jiqua  5  &  qui  contenoit  les  Articles  ôc  Con- 
tions qui ,  à  fon  avis,  pouroient  terminer 
guerre  pour  le  bien  des  deux  Etats  :,    & 
ablir  une  bonne  paix  &  Amitié  entre  les 
îux  Nations. 

On  prétend  ici  que  cette  perfonne,  fur  la* 
lelie  on  raiibnne  à  perte  de  vue  >eft  Cromiuel 
ême,  &  que  la  Conclulion  n'eft  pas  éloi- 
lée. 

Je  n'écris  rien  de  tout  ceci  à  la  Régence 
irce  que   ne  le  tenant  pas  d'une  main  fûre 
ne  prétends  pas  qu'on  doive  y  ajouter   u- 
;  entière  foi  ?  ainfi  je  vous  prie  de  le  confî- 
Birer  comme  un  avis  particulier  &  pour  vous 
Bftruire  de  ce  qui  fe  débite  ici  fur  les  Né- 
gations d'Angleterre.    Je  fuis  ^  êcc. 


Oc  A 
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A  Mr.  l'AmbafTadeur  BoREEL, 
Le  4.  Décembre  1^53. 


Mo 


N  S  I  E  U  R 


J'ai  reçu  ,  après  l'expédition  de  ma  Lettre 
du  27.  du  pafîe  :,  les  deux  vôtres  en  dates  du 
21.  La  dernière  pofte  de  France  n'eft  pas 
encore  arrivé. 

Par  raport  aux  ordres  donnés  par  Leurs 
HH.  PP.  contre  les  Vaiflèaux  François  dans 
la  Mediterrannée ,  vous  vous  fouviendrez  fans 
doute  >  que  dans  l'année  i(5'5i.  Leurs  HH. 
PP.  ont  été  contraintes  j  après  une  longue 
patience  3  d'armer  un  nombre  de  -  VaifTeaux 
contre  les  pirateries  àts  François  dans  cette 
Mer.  Vous  vous  fouviendrez  aulïî  du  contenu 
des  Inftrudions  que  Leurs  HH.  PP.  donnè- 
rent alors  au  Lieutenant  Amiral  Tromp  d'heu- 
reufe  Mémoire  deftiné  à  commander  cette  En- 
cadre dans  la  Mediterrannée,  où  l'on  n'envoïa 
enfuite  que  le  Commandeur  Cats  >  &  enfin 
de  quelle  manière  on  adoucit  depuis  la  fève- 
rite  de  ces  Infl:ru6lions  à  l'arrivée  du  Com- 
mandeur Jean  l'an  Galen  3  &  lorfque  k  pré- 
fente guerre  avec  l'Angleterre  commença.  De- 
puis ce  tems,  autant  que  je  puis  m'en  fou- 
venir  ^  comme  ces  pirateries  continuoient  tou- 
jours. Leurs  HH.  PP.  ont  renouvelle  ces 
premières  Inftrudions  en  tout  ce  qui  regarde 
ces  Pirateries ,  renouvellement  dont  on  a  fou- 
vent  donné  ^vis  dépuis  ee  ,  tems-là  à  ceux 

qui 
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ui  commandoient  de  la  part  de  l'Etat  dansb 
■lediterrannée  i  en  leur  ordonnant  d'agir  eri 
onformité  contre  les  VaifTeaux  François  ,  Ôî 
)ut  récemment  on  a  envoyé  les  même  ordres 
.1  Commandeur  Roùthaes  à  Toccafion  de  M 
rife  du  VaifTeau  l'Efpéranc©  &  des  mauvais 
iaitemens  que  le  maître  de  ce  Bâtiment  à  eP 
iiïé.    Ceft  fans  doute  ce   dernier  ordre  qui 

1  donné  lieu  au  bruit  dont  vous  parlez  dans  une 

2  vos  dernières  j  Mais  l'intention  de  Leurs 
m.  pp.  n'eft  nullement  de  caufer  aucun  em- 
!  îchement  aux  VaifTeaux  de  Guerre  de  Sa  Ma- 
^ftéqui  font  voile  avec  de  bons  ordres  j  en-* 

^re  moins  à  ceux  qui  feroient  employez  à  fe- 
)urir  ou  à  délivrer  quelque  place  affiégée^  ainiï 

ne  crois  pas  qu'ils  aient  rien  à  en  crain* 
e. 

Je  vous  envoyé  ci  joint  fous  le  N.  i.  Co«' 
e  de  ce  que  la  Régence  a  reçu  d'Angleterre 
îpuis  ma  dernière  :  de  plus  Nos  Députez  dans 
;  Pais  ont  notifié  fous  le  Couvert  de  Mr.  le 
riâSer  Ruyfch  y  qu'ils  avoient  eu  une  Confé- 
nce  avec  les  Commiffaires  du  Confeil  le  27. 
:1e  28.  du  pafTéj  mais  ils  ne  s'expliquent  pas 
r  ce  qui  s'eft  pafle  dans  cette  Conférence^ 
;  qu'ils  renvoyent  à  l'ordinaire  fuivant ,  ainfi  que 
)us  le  pourez  voir  dans  la  Copie  de  ladite- 
îrniérc  Lettre  ci  jointe  N.  2. 

Mr.  les  Députez  pour  la  Chambre  Mi-par- 
\s  ne  font  pas  encore  partis  d'ici  :,  mais  ils  fë 
fpofent  à  fe  mettre  en  chemin  demain  ou  ai? 
us  tard  après  demain. 

Nous  n'avons  pas  encore  de  nouvelles  plus 
.iches  des  adions  &  de  la  conduite  des  Trou- 
s  Lorraines ,  non  plus  que  de  leur  féjour  » 
D  3  de- 
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«depuis  ce  que  l'on  en  a  apris  par  la  Lettre  <fe  ' 
Brederode ,  dont  je  vous  envoyé  Copie  auffi 
feien  que  des  annexes  fous  le  N.  3 . 

Les  Négociations  commencées  ici  avec 
l'Envoyé  du  Trince  de  Liège  font  entièrement 
rompues  de  la  part  de  cet  Envoyée  fans  dou- 
te fur  ce  qu'il  a  apris  de  la  Réfolution  de 
Leurs  N.  &  G.  P.  que  je  vous  ai  commu- 
iîiquée  par  ma  dernière  :,  6c  à  laquelle  les  au- 
tres Provinces  paroiflbient  difpofées  de  fe  con- 
former 5  II  a  demandé  à  Leurs  HH.  PP.  feî 
Lettres  de  recréance  3  en  forte  qu'il  fait  état  d< 
partir  incefEmment  fans  continuer  aucune  Né- 
gociation. 

Depuis  que  Mr.  Chamt  a  eu  fa  premiéft 
Audience  il"  n'a  fait  Propofîtion  ni  verbalemen 
ni  par  écrit  3  &c  n'a  demandé  jufqu'à  préfefli 
m  Audience  ni  Commiflàires  à  cet  efter. 

N'ây;mt  rien  autre  chofè  d'important  à  vou 
mander  je  finis  en  Vous  affurant  que  je  fuis 
Ôcc 


A  Mr.  le  Cônfeiller  Penfîonnaire  J.  de 
A  Paris  le  zZ.  Novembre  1^5 3>. 

Monsieur,. 

Leurs  HH.  PP.  m'avoient  écrit  que  je  fif- 
k  enforte  par  le  moyen  de  cette  Cour-ci  qu( 
les  CommiiTaires  Portugais  commençaflènt  ai 

plû 


énife  Mrs.  Jean  de  Wiît  ér  Éoreël    f9> 

iûtôt  les  Négociations  avec  ceux  de  la  Répub- 
lique. Pendant  que  j'y  travaillois  Mrs.  K//- 
7lphi  Se  'van  Ko^ven  (ont  arrivé  de  Lisbone" 
hez  moi  &  m'ont  donné  à  connoître  par  un 
ourt  fécit  de  ce  qu'ils  avoient  expérimenté 
ue  les  chofes  n'étoient  pas  difpôfées  à  desCon- 
iîrences  ;  ainfi  de  leur  avis  je  ne  ferai  aucune' 
Imtative  dans  cette  affaire  jufqu'à  ce  que  Leurs 
ilH.  PP.  inftruites  par  leraportde  ces  Mef- 
."urs  me  donnent  de  nouveaux  ordres,  ou  fi 
ous  trouvez  que  nonobftant  cela  je  doive 
lerfifter,  faites  moi  la  grâce  de  m  en  infor- 
lier. 

,  J'avois  déjà  difpofé  ici  les  chofes  de  manière" 
ue  la  France  s'étoit  chargé  de  difpofer  le  Roi 
|e  Portugal  à  donner  une  fàtisfadion  raifon- 
able  à  Leurs  HH.  PP.  La  France  voudra'^ 
omprendre  le  Roi  de  Portugal^  comme  allié  » 
ans  l'Article  XLVIIL  du  projet  d'Alliance" 
ui  ell  fur  le  tapis  avec  cette  Couronne- ci 
'i  je  m'y  opofe  y  ainfî  que  le  portent  mes  In- 
trudions  i  les  Commiffaires  François  expri- 
neront  la  chofe  par  manière  de  demande  ;* 
'^e  la  France  prêpofe  Je  JRoi  de  T  or  tu  gai  pour  é-- 
fre ,  comme  fin  allié,  admis  au  préfint  Traité  de 
Ligue  3  après  qu'il  fe  fira  accominodé  avec  les  Set  - 
ineurs  Etats  des  Provinces-Unies.  De  cette"^ 
îianiére  là  Leurs  HH.  PP.  reilent  toujours^ 
es  maîtres  d'admettre  le  Portugal  ou  non  ;  &c 
'on  exige  du  Portugal  la  fatisfadion  demandée, ^ 
i  quoi  la  France  s'engage  par  le  projet  de  cet^ 
Article  de  diipofer  le  Roi  de  Portugal. 

Il  eft  parlé  dans  une  Lettre  publique  du  fuc-- 

cès  des  offres  d'une  Négociation  de  Paix  en-^- 

;re  cette  Couronne  &  celle  d'Efpagne,.  Je  ne 

•  I>4.  dis 


So  ILettres  ^  Négocîatto?is 

dis  rien  de  la  réponfè  qui  y  a  été  hite  ;  mai; , 
je  pourois  prefque  affurer  Leurs  HH.  PP,  que 
il  Ton  vouioit  ofrir  la  Médiation  de  l'Etat  :,  Ôc 
envoyer  à  cet  effet  une  AmbafTade  folemnellc 
en  Efpagne,  on  n'y  trouveroit  point  d'oporitior 
de  ce  côté-ci.  Si  l'on  fait  la  paix  avec  l'An- 
gleterre il  faut  faire  en  forte  que  la  guerre  finif- 
fe  entre  cqs  deux  Courbnncs-ciiCar  il  mefem- 
ble  que  nôtre  Commerce  &  nôtre  Navigation 
ne  peuvent  avoir  aucune  fureté  tant  qu'elle  du- 
rera. Ainfi  je  tiens  pour  une  Maxime  certai- 
ne qu'il  effc  de  l'intérêt  de  l'Etat  non  feulement 
d'avoir  la  Paix  avec  tous  les  Rois,  Républiques»  i 
Princes  6c  Etats  3  mais  même  de  l'entretenir 
entre  eux,  car  tout  trouble  ôc  toute  guerre fortt  \ 
contraires  au  bien  de  la  République. 

Depuis  ce  que  je  vous  ai  marqué  de  mes 
Négociations  touchant  l'Alliance  ,  j'ai  fait  à'ts 
progrès  confidérables  dans  ce  qui  concerne  le 
Commerce  ôc  la  Navigation  &  même  touchant 
la  Ligue  défenfive.  En  premier  lieu  j'ai  ob- 
nu  tout  le  Traité  de  Marine  conclu  provifion- 
neliement  en  ï6^6.  -&  laCafTation  de  la  prér 
tendue  Loi  Françoife  que  Kobe  d'Ennemi  con- 
fifque  celle  d'Ami;  en  forte  qu'à  l'avenir  s'il  fè 
trouve  dans  un  Vaifïèau  franc  Hollandois  des 
effets  apartenant  à  leurs  Ennemis ,  ces  feuls 
elfèts  feront  confifcables  ôc  l'on  relâchera  le 
Vaiffeau  Ôc  le  refte  des  effets ,  Car  il  eft  impoffi- 
ble  d'obtenir  le  contenu  de  l'Article  XXIV. 
de  mes  Inflrudions  où  il  efl  ait  que  la  Fraii- 
chîje  du  Bâti?nent  en  afranchit  la  CargaifoTii 
même  apartenant  à  l'Ennemi  j  à  la  vérité  on 
ine  fait  efperer  que  dès  que  la  Paix  fera  faite 
avec  i'iifpagne  3   on  ne  fera  pas  beaucoup  de 


f\ 

I  i       é'nfre  Mrs.  Jean  de  Witt  ^  BoreéL       îi. 
lificulté  d'accorder  à  la  Republique   la  claufe' 
miment  franc,   cargaifon  franche  j  *  on  ajoute' 
Jême  qu'on  n'accordera  ce  traité  de  marine  > 
infi  modifié:,  à  aucun  autre:,  qu'à  Leurs  HH-.- 
iP.    avantage  qui   mérite  réflexion. 
j:!  Mejffieurs  les  Gommifïàires  François  conti*- 
:!ient  à  difcourir  beaucoup  fur  les  conditions 
;:  h  ligue  ôfFenfîve:,  mais  nous  n'avons  encore" 
m  mis  par  écrit ,    ils  fouhaiteroient  que  la 
^rrefpondance  &  la  bonne  amitié  fe  rétablit 
lutuellement  &  de  concert  entre  la  France, 
eurs  HH.  PP.  &  l'Angleterre  y  mais  fi  cela  né 
pouvoit  faire  à  de  bonnes  &  favorables  con- 
tions &  que  la  Guerre  continuât  avec  Leurs 
ÎH.  PP.  éc  commençât  avec  la  France  j  alors 
fe  pouroit  faire  une  bonne  ligue;  ce  foiit  les 
fpofitions  de  la  Cour  qu'ils  laiflènt  entrevoir» 
>n  ne  parle  plus  de  la  nécefïité  de    rompre 
/ec  l'Efpagne  &  cette  Cour  ne  l'exige  plus^ 
vous  remercie  des  communications  que  vous 
l'avez  faites  par  la  votre  du  20.  Dieu  foit  loué- 
a  ce  que  la  perte  n'a  pas  été  plus  grande.    Je' 
le  recommande  toujours  à  vous  6c  fuis>  &c*- 


A  Mr.  TAmbalfadeur  Boreél;- 
A  la  Haye  îe  11.  Décembre  i6^^ 

yfoNSIEUR. 

J'ai  reçu  la  votre  dû  2S.  du  piafïe  après  vôùr 

fVOir  écrit  ma  dernière  du  4.  du  Courant;  Four 

ï>5  t 


tz  Lettres  é^  K%^ciations 

y  repondre  je  vous  dirai  feulements  qu'  autswé 
-que  je  le  penfe ,  vous  ne  pourez  tirer  aucu 
fruit  de  toutes  les  peines  que  vous  pouriezvoi; 
"donner  par  raport  à  l'affaire  du- Portugal.  Noi 
attendons  avec  impatience  quels  auront  été  vc 
progrès  depuis  votre  dernière*  dans  les  negc 
dations  qui  fontiùr  le  tapis. 

Un  des  Envoyez  du  Prince  de  Liège  qui  ei 
reftéici  a  fait  entendre  à  leurs  HH.  PP.  qu' 
avoit  reçu  ordre  de  renouer  les  Conférence 
avec  les  Députez  de  l'Etat  *  &  autant  que  j 
le.^  puis  conjeâiurer  de  fes  difcours  particuliers 
il  ne  paroit  plus  éloigné  de  conclure  furie  piè( 
propofé  en  dernier  lieu  par  leurs  N.  &  H.  F 
i^dont  je  vous  ai  fait  part cy-devant^,&c'e 
ce  qu'on  lui  accorda  déjà  avantiiier;  cependar 
il  ne  s'eft  pas  encore  tenu  de  conférence. 

Les  Juges  déléguez  pour  la  chzmbrcMi-^par 
tie  font  partis  hier  pour  Malinesj  excepté  Mi 
Uimbîeth  qm  eft  refté  ici  par  ce  qu'il  eft  indifpolé 
outre  cela  Mr.  le  Député  d'Ovcryflèl  pour  cet 
te.  affaire  doit  encore  attendre  la  prefentatioî 
d'une  autre,  perfonne  de  cette  Province, 

Jufqu'à  prefent  l'Ambaffadeur  Chmut^j^i 
fait  à  la  République  aucune  propofirion  ni  d< 
tiouchèni  par  écrit  5  excepté  fon  compliment 

Leurs  N.  &  H.  P.  ont  élu  Mr.  le  Penfio- 
muQVogelfangh  s,  Confeiller  ordinaire  en  k, 
(2ôur  de  Hollande. - 

Je  vous  envoyé  ci  p.  es  dans  deux  Copies  di-; 
flindes^ ,  ce  que  la .  Régence  a  reçu  d'Angleter- 
re- par  la  dernière  pofte  j  tant  publiquemenl 
que  fous  l'Adreflè  ieerete  ;  quoique  vous  fi'> 
trouverez  pas  tout  ce  qui  pouroit  vous  contenjGi^^ 
cep«ndântj.à..mon.ayis>>il  y  a.une  chofe  que 


;      entre  Mrs.  yean  de  Witt  ^  BofeêïJ      83^ 

)us  régardons  le  préfent  comme  la  bafè  de" 
ut  l'Edifice  ;   on   pourra  à  l'avenir  prendre' 
s  mefures  fur  ce  qu'il  y  a  à  attendre  des 
inglois. 

!  Nous  n'avons  ici   autre  chôfe  qui  meHte* 
tention;  l'Aflèniblée  de  Leurs  N.  ôc  G.  P. 
}  iëparera  aujourd'hui  ou  demain.  Je  fuis^ 

P.  S.  J'ai  reçu  vos  deux  Lettres  du  5:   & 
»  Lettre  publique  à  Leurs  N.  ôc  G.  P.  mais  ^ 
,eurs  HH.  PP.  ni  Leurs  N:  &  G.  P.  n'ont 
as  encore  reçu  le  projet  d'alliance  dont  vous  • 
iites  mention  ;  ainû  vous  ne  feriez  pas  mal  ' 
fen  envoyer  une  féconde  Copie  au  cas^  que 
i  première  fut  perdue.  ^ 


A^Mh  le  Confeîîler  Peîifîonnâir^  J, 'dé^ 

WiTT. 
De  Taris  le  5 .  Decenére  i  ^5  3  ^ 


M 


O  NSIEU  R. 


Nous  n'avons  reçu  les  Lettres  de  Hollande^ 
que  jeudi  au  foir.  l'ai  reçu  alors  la  vôtre  du  • 
2-7.  Novembre.  Après  avoir  fait  m.on  devoir 
en  propofant  ce  que  je  croi  être  pour  le  bien -^ 
public  :,  s'il  y  a  à^s  membres  qui  fafïènt  difib-- 
culte  d'y  contribuer ,  il  faut  s'en  confoler  ^  la^ 
chôfe  dont  vous  m'avez  écrit  en  chifre  étoit  ' 
d'une  nature  à  ne  pouvoir  être  praîtiquce  avec^ 
V0tr€ -Propofition. 


^.  Lettres  ^  Négociathnr 

Les  chofès  fe  traitent  avec  bien  de  la  hautem 
en  Suéde;  je  me  refouviens  bien  que  du  tems 
du  Roi  Charles^  on  y  avoit  plus  d'égards pom 
Leurs  HH.  PP.  Ce  Prince  les  a  fort  mal  re- 
commandées à  fon  Héritière  :  ainfi  vont  les 
chofes  ,  cependant  ils  ont  dé  grandes  obliga- 
îdons  à  la  Republique  3  ainfi  ils  devroient  du 
moins  s'abftenir  de  lui  faire  du  mal. 

J'aprends  avec  plaifir  les  progrès  de  la  li- 
gue avec  les  Liégeois,  elle  poura  devenir  très 
Genfidérable  par  Fadmiffion  des  autres  Princes 
ôc  Etats  voifîns. 

Dieu  foit  loué  de  ce|que  les  Flotes  d'O- 
vient  &  du  Nord  font  arivées.  Mais  quelle  uti- 
lité en  retirera-t»on  r  fi  recevant  chez  nous  tant 
d'efïèts  6c  de  marchandifes ,  nous  ne  pouvons 
iés  transporter  où  il  feroit  necelïàire  ?  Voici 
Ib  tems  des  Vendanges  où  on-  a  coutume,  de 
Its-  changer  pour  des  vins  ôc  autres  chofes 
néceffaireSj  ôc  les  eaux  du  Ouefl  nous  font 
fermées;.  J'aprends  que  les  Anglois  font  forts 
en  meE  ôc  que  nos  plus  gros  vaifïèaux  fe 
mngent  vers  les  cotes  :  on  regarde  ici  cette 
îemporifation  des  Anglois.  comme  très  fufpec-» 
îEL'  èc  très  dangereuse  pour  la  France  comme 
gour  Leurs  HH.  PP.  mais  je  me  repoiè  fur 
là,  fagefTe  de  ceux  qui  ibnt  au  timon.  Je  fuis*. 


Ai 


fnrre  Mrs»  Jean  de  VTttt  é'  Boreel        8^ 
A  Mr.  le  Confeilîer  Penfionnaire  J.  de 

WiTT. 
De  Paris  le  5>  Décembre  16^  y 

M  ONSIEU  R> 

Leurs  N.  êc  G.  P.  font  les  plus  intereflees 
îans  Tafifàire  du  Commerce  &  de  h  Naviga- 
ion ,  6c  par  confequent  dans  lé  futur  traité  de 
Vlarine  auquel  j'ai  donné  tout  le  foin  &  toute 
'aplication  dont  je  fuis  capable  pour  obtenir 
es  conditions  les  plus  favorables ,  que  j'envoye 
5ar  cet  Ordinaire  à  Leurs  HH.  PP.  je  ferai 
•avifi  elles  font  agréables  à  Leurs  N.  &  G.  P. 

J'ai  obtenu  dans  ce  traité  ce  que  l'on  n'a  en- 
core obtenu  avant  moi  dans  aucun  autre  ,  ù." 
/oir  que  Leurs  HM.  PP:  y  font  traitez  par 
X)ut  de  les  Seigneurs  Etats  ,  au  lieu  que  ci- 
devant  on  ne  fe  fervoit  que  du  terme  les  Sieurs, 
[1  dépend  à  préfenr  de  Leurs  HH.  PP.  62 
de  vôtre  bonne  adrefTe  ,  d'exiger  des  Mini^ 
ftres  publics  &  fur  tout  de  ceux  de  France  > 
après  la  conclufîon  de  ce  traité ,  que  dans  tous 
Ecrits  Lettres  :,  ou  Mémoires  mis  en  François 
ils  fe  fervent  du  terme  les  Seigneurs  les  Etats , 
ce  qu'ils  ne  pouront  refufer ,  puifque  le  Roi  lui 
même  l'employé  dans  un  traité  folemnel.  Les 
autres  Princes  feront  bien  obligez  de  fuivra 
cet  Exemple. 

Le  mot  du  dehors  qui  eft  dans  TArticle  II; 

&  dans.  le.  LL  des  mes  Inflrudions  a  donné 

P  7  îiem 


ZS  Lettres  c^  N^godationf 

lieu  à  bien  àts  difputes;  parce  >  difoientles  Mî* 
niftresdu  Roi,  qu'il  eft  contradidoire  au  m&» 
me  Art.  IL  ôc  à  nôtre  Art.  IIL  qui  porte* 
De  fe  faire  conferver  <è*  maintenir  mutuellement 
la  tranquilité  y  Paix  é^c.  ce  qui  ne  s'entend 
que  de  la  tranquilité  au  dedans  de  l'Etat  j  d'un 
autre  côté,  dilênt-ils ,  fi  l'on  y  laiflè  ce  mot 
de  dehors  y  ce  feroit  une  efpéce  d'encourage- 
ment aux  troubles  &  révoltes  des  Sujets  du  de-* 
dans,  qui  verroient  que  les  autres  alliez  ne  fe- 
roient  pas  obligez  de  dcwincr  dans  ce  cas  aucun 
fecours  ou  afliftance.  J'ai  cependant  obtenu 
ce  point;  mais  en  ôtantle  mot  dehors  y  pour 
pallier  la  chofe  on  a  fubftitué ,  envers  (encontre 
tous  Princes  ^  Républiques  y  ^  autre  Etats  Sou- 
verains qui  au  préjudice  ^c.  Art.  Uf. 

On  a  aujTi  ôté  le  mot.  de  Pêche  du  fécond 
Art.  de  mes  Inflrudions  &  par  tout  ailleurs. 
Mais  les  termes  qu'on  y  a  fubflituez  dans 
l'Art,  m.  du  projet  de  Traité  font  fi  amples 
6c  11  étendus  que  la  pêche  y  eft  nécefTaire- 
ment  comprife.  Cependant  pour  éviter  toute 
difpute  à  cet  égard  je  me  fuis  aiïuré  de  l'Arti- 
cle feçret  ci-joint.  Cette  couronne-ci  eft  a- 
teptive  à  éviter  autant  qu'elle  peut  d'irriter 
la  Régence  d'Angleterre  6c  de  lui  donner  la 
moindre  occafion  d'en  venir  à  unç.  rupture  j 
ç?eft  pourquoi  on  fbufre  plus  qu'on  ne  peut. 
Vous  le  verrez  par  le  contenu  de  leur  Article 
V. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  fureté  de  la  fr©-i 
quentation  du  Commerce  ^  de  la  Naviga- 
tion dans  les  villes  Ânféatiques  pour  \qs  âi- 
J€ts  de  l'un  &  l'autre  aUié  ;  cette  matière  com- 


entre  Mrs.  Jean  de  Wîtt  é»  Boreel.    îy 

lence  àl'Art.  V.  de  mes  Inflrudion  6c  à  TArt. 
..  dans  le  projèc  François. 
Quoique  îliivant  les  ordres  de  Leurs  HH. 
P.  j'aye  ôté  du  Traité  l'Article  XII.  de  mes 
iftrudions ,  c'eft -à-dire  du  prcjjèt  des  Articles 
Traité  ,  j*ai  clairement  expliqué  que- 
,eurs  HH.  PP.  ne  prétendent  pas  &  ne  veu- 
nt  pas  ftipuler  le  droit  de  pouvoir  faire  quel- 
ues  Traitez  ou  conventions  avec  des  fujets  ré- 
elles ôc  feditieux  de  Sa  Majefté  pour  leur  ac- 
order  quelque  fècours  contre  le  fervice  du 
Loi  j  mais  feulement  de  pouvoir  convenir  &  ac- 
order  avec  eux  à  ce  que  les  fujets  de  Leurs 
IH.  PP.  ne  fbient  pas  troublez ,  inquiétez  , 
ourfuivis  ,  aretez  ou  endommagez  en  Fran- 
e  en  leur  Commerce  ou  Navigation  par  ces 
illes  ou  ces  fujets  du  Roi  qui  font  dans  la  fe- 
ttion  ou  la  Révolte  5  &  afin  que  jouiiïànt  de 
:ur  fureté  ordinaire  dans  leur  négoce  &  dans 
?ur  Navigation  ilâ  (oient  à  l'abri  des  incom- 
loditez  auxquelles  ils  feroient  necefïàirement 
xpofez  à  l'occalion  des  troubles  qui  font  en- 
e  le  Roi  &  fes  fujets.  Et  quoique  Mrs.  les 
bmmiffaires  du  Roi  aient  à  préfent  demandé 
*eux  même  que  cet  Art.  XVI.  foit  rayé  du 
-raité  ,  j'ai  dit &protefté  que  Leurs  HH.  PP. 
ntendoientfo  referver  le  pouvoir  &  la  liberté 
e  faire  6c  prévoir  à  cet  égard  en  tout  temsce 
;Ui  a  été  dit  6c  expliqué  ci-deflus  ,  pour  met-- 
re  leurs  fujets  à  couvert  de  toutes  pertes  6c- in- 
altes;  Mrs.les  CommifTaires  ont  écouté  cette 
*rotefl:ation  Verbale  fans  y  répondre  un  mot, 
e  que  je  rémarque  ici  exprelïèment  comme 
ne  preuve,  d'unaquiefcement  tacite  de  leur 


g  S'  tifttres  ér  N/gocrations 

Vous  me  rendrez  un  grand  fervice  &  me  fè^ 
rcz  beaucoup  d'honneur  fi  vous  voulez  me 
faire  part  des  Confidérations  &  à^s  Inftrudions 
de  Leurs  N.  ôc  G.  P.  fur  tout  ce  projet  de 
Traité  y  cela  me  ferok  d'une  grande  utilité. 

.  On  a  publié  une  nouvelle  défence  de  tran- 
sporter hors  du  Royaume  ni  Toile  à  Voile  y 
ni  munitions  de  Guerre  >  ni  denrées  ou  pro- 
vifions  pour  le  Bâtiment  ou  l'Equipement  des 
Vaiflèaux.  La  Régence  &  les  marchands  d'An- 
gleterre avoient  ici  envoyé  dts  Commiffions 
pour  en  acheter  pour  près  de  deux  millions; 
les  forces  qu'ils  ont  raflèmblées  dans  le  Ca- 
nal étoient  deftinées  à  faciliter  ce   tranfport. 

Sur  une  Lettre  de  Mr.  de  Bourde  au  ,  les 
membres  du  Confeil  du  Roi  fe  plaignent  de; 
ce  que  les  Députez  de  Leurs  HH.  PP.  à 
Londres  ont  eu  une  Conférence  de  cinq 
heures  entières  avec  le  Commité  Anglois , 
ôc  de  ce  qu'ils  font  fur  la  referve  avec  Mr. 
de  Bourdeau ,  ce  qui  donne  lieu  à  une  infi- 
nité de  mauvais  foupçons.  Je  ne  puis  donner 
iûr  cela  aucune  réponfè  fatisfadoire  à  cette 
Cour-ci  j  puifqu^je  ne  reçois  aucune  infor- 
mation de  ce  qui  fe  pafïè  là.  Quoique  j'en 
aïe  écrit  tous  les  ordinaires  &c  que  je  l'aïe  de*»! 
mandé.    Je  fuis^  &c. 


entre  Mrs.  Jean  de  Witt  ^  BoreeL       Ip 

A  Mr.  L*Ambafradeur  Boreel. 
lue  i8.   'Décembre  1(^53. 


A 


O  N  S  I  E  U  R, 


J'ai  reçu  depuis  le  départ  de  la  mienne  du  II. 
)s  deux  Lettres  en  date  du  5.  du  Courant* 
li  m'ont  fait  d'abord  beaucoup  de  plaifir  ^ 
i  ce  que  je  m'imaginois  d'y  trouver  le  Trai- 
tellement  réglé  qu'aufïi-tôt  la  réception 
surs  HH.  PP.  auroient  donné  leurs  ordres 
»ur  la  Conclufion.  En  effet  j'avois  trouvé  fi 
tite  la  diférence  du  Traité  6c  de  vos  In- 
udionSi  ainfi  que  voffs  me  l'aviez  marqué 
ns  vos  Lettres  >  que  je  ne  voyois  pas  qu'on 
t  pu  en  former  ici  la  moindre  dificulté  0 
iifque  j'avois  lieu  de  croire  que  me  mar- 
iant les  diférences  les  plus  eiTentieles  >  vous 
en  auriez  palTé  aucune  ^  pour  raporter  celles 
li  meritoient  moins  d'attention.  Cependant 
vous  avouerai  avec  vôtre  permifïion  que  je; 
e  fuis  trouvé  bien  loin  de  mon  attente  à  la 
fture  de  ce  Traité  projeté  >  que  je  reçus 
imedi  dernier ,  le  lendemain  que  Leurs 
.  &  G.  P.  s  etoient  féparées.  En  effet  j'ai 
Duvé  dans  ce  Projet  quelques  points  efïèn- 
îls  que  Leurs  N.  &  G.  P.  negouterontab- 
lument  point  j  tels  font,  L  que  la  Garantie 
1  défenfe  promife  par  ce  Projet  >  à  l'égard 
î  la  France  n'efl  pas  limitée  ,  ainfi  que  le 
)rtent  vos  Inftruclions  >  aux  pais  3  Villes  & 

Pla- 


Places  de  Sa  Majefté  dans  tout  le  Royaufti 
de  France  &  dans  ce  qu'il  pofTéde  dans  le 
Pais-Bas  ,  mais  généralement  à  tous  les  pais 
Villes  &  Places  que  les  contradlans  poflèden 
préfentement  en  Europe  ou  pourroient  poflede 
à  l'avenir  en  vertu  de  quelques  traitez  ou  au 
trement. 

IL  Conformément  aux  Inftrudions ,  il  ef! 
dit  dans  le  Projet  que  la  République  ne  fer; 
pas  obligée  de  rompre  à  prélènt  avec  l'Efpa 
gne  ni  la  France  avec  l'Angleterre  3    mais  01 
y  ftipule  que  la  France  ayant  fait  une  paix  01 
trêves  avec  rEfpagne>  ou  Leurs  HH.  PP.  ave< 
l'Angleterre,    s'il  arrivoit  que  l'un  ou  l'autr* 
des  ennemis  nouvellement  reconciliez  vinflèn' 
à  être  attaquez  ou  troublez  de  nouveau  >  en  for-  ' 
te  que  ks  chofes  allaffent  à  une  rupture  ;.  l'Al- 
lié fêroit    obligé  de  rSmpre  auffi  à  la  premié  i 
re  requifition  de  celui  qui  auroit  déjà  rompu  ;  s 
êc  qu'il  fuffiroit  qu'un  des  Alliez  déclarât  qu'il 
en  eft  venu  à  une  rupture  ,  fans  examiner  ii  I 
cet  Allié  a  été  l'attaquant  ou  non,  ou  fansavoiil 
recours  préalablement  aux  offices  de  Tinter cef- 1 
fion  ou  de  la  médiation.  "  I 

III.  Qu'après  une  telle  rupture  mutuelle ,  1 1 
ne  ièroit  point  permis  de  faire  aucun  Traité  de  ' 
Paix  ou  de  trêves  avec  l'ennemi  commuiii 
qu'enfemble  ôc  d'un  commun  confent©»! 
ment.  ' 

IV.  Que  dès  à  préfent  on  s'obligera  réci- 
proquement à  ne  faire  avec  l'Efpagne  ou  l'An- 
gleterre aucun  Traité  de  Paix  ou  de  Trêves 
ÙLjcis  l'intervention  &  la  participation  àes  Al- 
liez. 

V.  Si   avant  que  la  France  ait   conclu  la 

paix 
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X  ou  une  Trêves  avec  l'Efpagne  ,  ou  laRé- 

Islique  avec  TAr^leterre  >    Leurs  HH.  PP, 

Sa  Majefté  venoient  à  rompre    refpedive- 

2nt  avec  TEfpagne  &  l'Angleterre  pour  quel- 

e  raiibn  que  ce  foit  j  alors  on  ne  poura  faire 

cun  Traité  avec  Fennemi  commun  x  finon 

njoindement    ôc   d'un   commun  confente- 

;  ent  3  jufques-là  même  que  les  Négociations , 

^  li  auroient  pu  être  commencées  ^  avant  cette 

pturej  lèroient  d'abord  rompues,  &  les  Mi- 

}ftres  envoyez  à  ce  fujét  rapellez  &  toute 

I  Trefpondance  interrompue  »  jufqu'à  ce  que 

;  Négociations  le  puilTent  renoiier  de  concert 

fê  terminer  d'un  commun  confentement. 

VI.  On  ne  flipule  rien  de  plus  avantageuîf 

»ur  1»  Marine   que  le  Contaiu  du  Traité 

t  en  ï6àf.6.  avec  la  France,  &  l'on  renvoyé 

i  règlement  ultérieur  à  une   autre  Négotia-* 

)n. 

Outre  cela  il  y  a  encore  quelques  autres  paP 
5€s  moins  importans  ,  Ôc  le  prélude  eft  cou» 
îé  dans  des  termes  qui  ne  s'^accordent  pas ,  ce 
le  femble ,  avec  le  refped  &  l'honneur  de 
Etat;  il  eft  vrai  qu'on  s'en  eft  fervi  dans 
uelques  Traitez  antérieurs  ,  mais  on  s'y  eft 
pofé  lors  du  traité  de  Guarantie  de  1^4^. 
ont  le  prélude  a  été  couché  de  tout  autre 
lanière ,  je  finis  ea  vous  afïlirant  que  je  fuis^ 


Ç2  Lettres  c^  Négociations 

A  Mr.  îe  Confeiller  Penfionnaire  J.  di( 

WiTT. 
A  Paris  le  12.  Décembre  1^53. 

Monsieur, 

Après  avoir  fait  toutes  les  récherches  poi 
fatisfaire  à  ce  que  la  Régence  &  vous   defire 
touchant  les  inftrudions  de  Mr.  L'Ambaflî 
deur  Chamt ,    j'en  écris  aujourd'hui  à  Leui 
HH.  PP.  je  me  raporte  à  cette  Lettre.  M 
le  Bourguemaître  vôtre  Père  avoit  fait  cor.  i 
noiiTance  autrefois  avec  cet  AmbafTadeur  étar  1 
à  Lubeck  »  la  continuation  de  cette  connoil , 
fance  commencée  pourroit  être  utile  à  l'Etal 
Je  tiens  de  bonne  main  les  raifonnemens  cor 
tenus  dans  ma  dernière  Lettre  à  Leurs  HH 
PP.  fi  j'avois  les  fècours  que  j'ai  demandé  ci 
dernierlieu:,rien  ne  m'empécheroit  de  pénètre 
nfque  in  Sacrarium  :  de  là  vient  fouvent  qu'oî 
ignore  ou  qu'on  manque  certaines  chofes  fau- 
te de  ces  moyens  preâàns  &  efi&caces.  j 
Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  m'aveî 
communiqué  par  la  vôtre  du  4.  du  Courant 
Les  ordres  de  Leurs  HH.  PP.  dans  la  medi- 
terrannée  font  donc  tels  7  Oq^  à  ceux  qui  ) 
ont  intérêt  d'y  prendre  garde.  J'ai  écrit  à  Leurs 
N.  &  G.  P.  fur  les  menaces  qu'on  faifoit  à 
Marfeille  aufli-tôt  que   j'en   ai  été    informé. 
Leurs  fujets  feront  ceux  qui  foufriront  le  plus 
s'il  y  arrive  quelque  defordre  par  raport  aux 

Né" 


entre  Mrs.  Jean  de  Witt  é^  Bûreel.       p^ 

égocians  des  Païs-Bas.  J'atends  fur  cela  re- 
nfe  de  la  Régence  même. 
J'ai  raporté  dans  ma  Lettre  publique  ce  que 
n  dit  ici  des  Négotiations  de  nos  Mrs.  à 
îndresa  vous  comprendrez  aifement  que 
quelque  manière  que  l'on  confîdére  les  cho- 
,1e  meilleur  feroit^  pour  ne  pas  dire  qu'il  le- 
t  nécefifaire ,  que  la  France  s'accordât  auffi , 

du  moins  qu'elle  fbit  comprife  dans  nôtre 
•aité  à  faire  avec  l'Angleterre  ^  puifque  tant 
'il  y  aura  Guerre  ou  mès-intelligence  entre  ]^ 
ance  &  l'Angleterre  y  nôtre  Navigation  & 
tre  Commerce  dans  les  Mer  du  Oueft  feront- 
ijours  troublés  &  ruinez.  C'eft  à  quoi  Leurs 

&  G.  P.  feront  Ans  doute  attention. 
L'Aflèmblée  des  Commiflàires  des  deux  co- 
,  qui  doivent  former  la  Chambre  Mi-partie 
ife  ici  des  foupçons  y  la  jaloufie  ne  mourra 

entre  les  deux  Nations. 
fe  fuis  fâché  que   les    commencemens    de 
te  petite  Ligue  avec  le  Prince  de  Liège  n'aient 
int  eu  de  fuccès  j  je  là  regardois  comme  u- 
a   boule  de  neige  qui   en  roulant    s'accroit 
I  ntinuellement.    La  Régence  eft  affez  pru- 
cite:,  Dieu  lui  accordera  fa  benedidlion  dans 
t  ites  fes  entreprifes.    Ces  harcellemens    des 
i  rains  coûtent  beaucoup  &  donnent  de  l'em- 
^rras,  qui  a  Terre  a  Guerre. 
i  La  Guerre  fera  formidable  le  printems  pro- 
(  îin  fur  les  Frontières  de  Flandres ,  on  y  don- 
i  ici  toute  l'attention. 

Le  Comte  de  Berlife  ,  maître  des  Cérémo- 
fort  de  che  moi.  Il  eft  venu  de  la  part 

Roi  me  prier  d'affifter  demain  à  lo.  heures 

Te  Deum  >  daasFEglife  de  Notre  Dame  où  je 

trou- 


lis 


j^4  Lettres  ô*  i^^goctattons 

trouv^a^î  ma  place.  On  le  chante  pour  reme 
cier  Dieu  de  ce  qu'il  a  prefervé  le  Roi  d'uj 
Guerre  mM  &  coofervé  &m.  Royaume, 
fùis^  &c. 


A  Mr,   L'AmbafTadeur  Boreel. 
jL^  25.  Décembre  1^53. 

Monsieur. 

J'ai  reçu  la  vôtre  en  datte  4u  12.  depuis 
départ  de  la  mienne  du  18.  du  Courant.  | 
vu  avec  plaifir,  par  la  Lettrç  que  vous  av 
écrite  à  Leurs  HH.  PP.  les  raifons  pour  1< 
quelles  Mr.  Chanut  eft  venu  ici ,  autant  q 
vous  avez  pu  les  pénétrer. 

J'ai  ouï  ci-devant  mon  Père  vanter  extrac 
dinairement  la  perfonne  de  cet  Ambaflàdeur 
fes  bonnes  qualitez  j  &  l'expérience  me  coj 
firme  à  préfent  ce  qu'il  en  difoit  alors  ;  je  1 
doute  pas  que  lorfque  mon  Père  »  qui  depi 
l'arrivée  de  cet  Ambafl&deur  a  préfque  toiyou  | 
été  à  Dordrecht  :,  fera  de  rétour  ici ,  il  en  t 
che  d'avoir  quelquefois  l'honneur  de  le  voir 
de  renouveller  &  cimenter  l'ancienne  connc^i 
fànce  qu'ils  avoient  faite  à  Lubeck. 

On  a  réfolu  le  4.  de  ce  mois  de  faire  r( 
venir  le&  Vaiflèaux  de  guerre  de  Leurs  Hf-j 
PP.  qui  font  dans  la  Mediterrannée ,  &  les  0 
dres  ont  été  expédiez  ilir  le  champ.    Par  c 
moyen  ceflènt;  toutes  k^  difEcultez  que  voi 

apr< 
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éhendieT.  &  que  vous  prevoïez  devoir  naî- 
de  Tordre  qui  auroit  été  envoyé  en  dernier 
1  au  Commandât  des  ces  VaifTeaux. 
Vous  favez,  par  raport  à  TAdmiffion  de  la 
mce  dans  le  Traité  qui  eft  fur  le  tapis  avec 
ngleterre  >  quels  ordres  on  a  envoyez  à  nos 
•putez  par  une  Réfolution  de  Leurs  HH.PP. 
5.  Juin  dernier,  &  j'en  efpére  un  bon  fuc- 
!  au  cas  que  le  Traité  même  confifte  ,  çaf 
uis  avec  vous  d'avis  que  les  fujets  de  la  Ré- 
plique nepourroientjouïr  du  fruit  de  la  paix  que 
is  ferions  avec  l'Angleterre  ,  qu'autant  que 
France  fera  en  b>Gnne  intelligence  avec  l'An- 
çeire. 

Les  Députez  du  Prmce  df  Liège  ne  font  pas 
:ore  partis  *  &  les  Commiffaires  de  Leurs 
i.  PP.  ont  encore  été  depuis  peu  en  Con- 
înce  avec  eux.  Si  cette  affaire  réuffit  je  ne 
nquerai  pas  de  vous  en  informer, 
[e  n'ai  rien  autre  choie  à  vous  communi- 
er çett:e  fois-ci  >  finon  les  Nouvelles  venues 
kngleterre  pgr  la  dernière  pofte  &  qui  font 
itenuës  dans  deux  Lettres  diftindes  dont  la 
•pie  eft  fous  le  N».  i.  &  que  Leurs  HH. 
*.  ont  réfolu  de  faire  encore  conilruire  tren- 
VailïèauxdeGuerrea  ce  qu^  vous  verrez  plus 
long  dans  la  Réfolution  ci-jointe  N^.  2. 
VpiTà  deux  poftes  où  nous  n'avons  aucunes 
ijuveiles  de  Suéde,  je  vous  laiffe  à  penfer  ce 
on  en  peut  conjedurer  ,  ôc  quel  fonds  on 
iat  faire  fur  les  fufdites  Nouvelles  d'Angleter- 
Je  fuis,  &G. 


^6  Lettres  ^  Kégodatiom 

A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  de 

WiTT. 

! 

ATarîsk  iZ.  Décembre  1^53. 

Monsieur, 

J'aprens  par  les  dernières  Lettres  de  HoUa 
de  que  mes  fîx  paquets  contenant  le  Projet 
Articles  de  l'Alliance  avec  cette  Couronne '( 
font  arrivez  en  Cureté  &  bien  cachetez, 
qu'ils  auront  été  préfentez  le  13.  avant  mie 
l'AfTemblée  de  Leurs  HH.  PP.  je  n'ai 
oublié  pour  obéir  aux  Intentions  de  Leurs  H 
PP.  &  obferver  les  points  de  mes  Inftrudlioi 
Leurs  HH.  PP.  en  jugeront  fuivant  leur  grar 
iâgefïè  &  la  connoiflànce  qu'ils  ont  de  Tinté 
de  l'Etat,  c'eft  à  quoi  je  me  foumets  humb 
ment. 

Les  Commiflàires  du  Roi  ont  toujours  te 
la  plume  ainfi  qu'il  leur  apartenoit ,  tout  ce  < 
eft  projeté  depuis  l'Article  XXIX,  jufqu'à. 
fin  a  été  mis  fans  mon  confentement ,  tout 
qui  y  eft  du  mien  c'eft  que  j'ai  tâché  d'enj 
ger  les  Commiffaires  à  fe  raprocher  du  con 
nu  de  mes  inftrudions  autant  qu'il  feroit  po: 
ble. 

Rajouterai  qu'ils  ont  jugé  que  cette  mani< 
de  Ligue  étoit  la  meilleure  par  raport  à  i  ! 
ôc  157,  puis  qu'on  en  pourroit  ainfi  efpé 
quelque  effets  de  l'honneur  &  de  la  réputatil 


entre  Mrs.  Jean  de  Witt  ç^  Boreel.      '^f 

t  fur  tout  une  paix  durable  ce  qu'ils  fe  perfua- 
ent  fortement  au -cas  que  Leurs  HH.  Pï^, 
ouluflènt  entrer  dans  les  mêmes  vues.  Par 
jport  aux  autres  ils  jugent  qu'il  fufit  de  s'en  te- 
ir  a  peu  près  aux  termes  de  mesInftruâ:ions> 
infi  qu'on  l'a  couché  dans  le  projet  que  j'ai  en- 
oyé. 

Cette  Cour-ci  perfifte  dans  fes  foupçons  que 
.eurs  HH.  PP.  n'entretiennent  ces  Négocia- 
ons  avec  elle  que  pour  obtenir  de  meilleurs 
bnditions  de  l'Angleterre  :  &  lorfque  j'ai  vou- 
i  employer  quelques  raifons  >  pour  diffiper  ou 
j  moins  pour  afFoiblir  ce  foupçon^  on  m'a 
;pondu  que  depuis  peu  on  avoit  encore  été 
infirmé  dans  cette  opinion  ^  puifque  quelqu'un 
2  la  Régence  des  Provinces-Unies  avoit  dit  * 
:e  que  j'ai  de  la  peine  à  croire  )  que  l'Inftru- 
;ion  de  Leurs  HH.  PP.  n'étoit  pas  de  conclu- 
;  avec  la  France  avant  que  d'avoir  conclu  avec 
Angleterre;  j'ai  répondu  à  cela  qu'ordinaire- 
lent  ces  prétendus  Difcours  ou  îbnt  mal  ra- 
3rte7.  ou  fonr  mal  entendus  ,  ou  plutôt  qu'ils 
mt  forgez  par  des  mal  intentionneT.  qui  vou- 
raient  empêclier  la  bonne  intelligence  entre 
,eurs  HH.  PP.  &  cette  Cour-ci ,  qu'au  fur- 
lus  j'étois  chargé  de  les  aiïùrer  que  les  inten- 
tions de  Leurs  HH.  PP.  étoient  bonnes  & 
roites,  &  qu'elles vouloient  régler, accorder &" 
Dnclure  une  ferme  ôc  étroite  Alliance  quipuif^ 
;  contribuer  à  conferver  &  augmenter  la  Pro- 
)crité  des  deux  Etats  j  en  un  mot  que  je  les 
ricis  de  m'en  croire  préferablement  à  des  avis 
[Certains  qui  peut-être  viennent  de  gens  iricon- 
Us. 

I  Ces  Mrs.  m'ont  déclaré  naturellement  que 
1    Tm.  l  '  E  leur 


pS  Lettres  ^  Kégeciatiens 

leur  incention  eft  de  vivre  en  paix  avec  l*An 
giéterre,  mais  qu'en  même  tems  Leurs  HHt 
PP.  doivent  auffi  y  être  en  paix  i  afin  que  i  \ 
cette  paix  venoit  à  manquer,  foit  par  raporj 
à  la  France  j  foit  par  raport  aux  Provinces-U^ 
nies,  Tun  &  l'autre  ne  manqueroit   pas  de  {ij 
trouver    envelopez  dans  le   même   embara; 
Que  fi    l'Alliance    entre  la  France  &  Leui 
HH.  pp.  étoit  conclue  auparavant  (ainfiqu'iJ 
difent  )  on  ne  pouroit  en  attendre  que  de  gxwtè 
avantages  pour  Leurs  HH.  PP.  dans  leurs  Né 
gotiations   avec    l'Angleterre  :    puifqu'alors 
France  fera  toute  prête  à  employer  les  devoK 
efficaces  d'une  AmbafTade  dont  Iqs  fuites  ft 
roient  ielon  toutes  les  apparences  &  même  né 
cefTâirement    que    Leurs    HH.  PP.   obtieti 
droient  la  paix  avec  la  Régence  d'Angleterre 
des  Conditions  auffi  avantageufes  qu'honorable 
J^es  devoirs  de  ma  charge  exigent  de  moi  qu 
j'informe  Leurs   HH.  PP.  de  toutes  ces  chc 
fes,  afin  qu'elles  y  faffent  leurs  réflexions.    J 
iuis,  &c. 

A  Mr.  le  Confeiîler  Penfîonnaire  J.  de 

WiTT. 
De  "Paris  le  19.  Décembre  1^53. 

Monsieur, 

Depuis  la  vôtre  du  11.  le  Gouvernement» 
ra  fans  doute  reçu  le    13.  par  Amfterdam 
projet  des  Articles  du  Traité  d'Alliance  que  j' 
envoyé  dans  ûx  paquets  afin  d'ôter  tout  foubço. 
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e  les  ai  adreflèz  faus  autant  de  noms  difé- 

s. 

^ous  rendreT.  fervice  à  l'Etat ,  6c  en  mon 
tictdier  je  vous  aurai  obligation  fi  vous  vou- 
bien  m'informer  à^^  véritables  fentimens 
on  aura  touchant  ce  projet  >  né  m'excufez  ni 
m'épargnez  pas ,  je  vous  en  conjure.  Je 
5  ici  pour  exécuter  les  intentions  de  la  Re- 
ice ,  ôc  je  n'ai  aucune  vue  particulière  que 
le  de  fervir  ma  Patries  félon  le  bon  piaifir  des 
fonnes  fages  qui  font  au  timon  d&s  affaires  ôc 
mi  lefquelles  j'ai  une  eftime  particulière  poi»r 
is. 

)i  cette  Cour-ci  pouvoit  une  fois  être  perfua- 
que  c'efl:  tout  de  bon ,  que  l'on  veut  traiter  , 
iclure^  &  figner,  je  crois  qu'on  agiroit  plus 
ertement   au    plus    grand  avantage  de  l'E- 

e  fuis  perfuadé  que  leur  véritable  intention 
de  vivre  en  repos  &  en  bonne  intelligence 
c  l'Angleterre  autant  qu'ils  le  pouront  faire 
s  proftituer  l'honneur  de  la  Couronne  :  on 
adroit  auffi  ici  qu'il  en  fut  de  même  de  Leurs 
i.  PP.  mais  qu'elles  y  trouvafifent  leur  fureté 
leur  honneur.  Ils  croient  que  pour  en  venir 
out  il  faut  conclure  abfolument  l'Alliance 
:c  Leurs  HH.  PP.  dans  les  termes  les  plus 
ts. 

Vous  verrez  dans  ma  Lettre  publique  ce 
;  je  dis  de  l'ombrage  qu'ils  prennent  à  cet 
,rd  3  cela  leur  vient  d'Angleterre  &  non  pas 
;  Provinces-Unies  :,&  permettez  moi  de  vous 
2  entre  nous  que  la  Republique  obtiendroit 
manquablement  des  Conditions  plus  favora- 
s  ^  plus,  équitables  dans  la  Négotiation  An?- 
E  2  gloi- 
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gloife  3  s'ils  aprenoient  ijue  le  Traité  eft  coi' 
clu  entre  Leurs  HH.  PP.  &  cette  Couro! 
ne. 

Je  fufpendrai    l'exécution     des    ordres    ( 
Leurs  H  H.  PP.  jufqu'à  ce  que  elles  m'aïei  i 
écrit  de  nouveau  >  puifque  je   vois  les   choli 
fort  changées. 

Les  Evangeliftes  d'Allemagne  font  attenti" 
au  fuccès  àts  Négotiations  entre  la  France  ^  ; 
Leurs  H  H.  PP.  ôc  j'aprends  avec  plaifir  qi 
ceux  de  Liège  perfiftent  a  vouloir  conclu 
avec  Leurs  HH.  PP.  un  Traité?  Quelque  pe 
qu'il  puiflè  être,  il  aura  des  fuites  fans  doa 
éc  augmentera  avec  un  peu  de  tems. 

Mr.  l'Ambafladeur  Chamt  fe  loue  fort  dé 
réception  que  Leurs  HH.  PP.  lui  ont  faite, 
en  particulier  de  vos  égards  &  de  vôtre  civi 
té.  Je  crois  que  fon  Exe.  commancera  enfii 
parler,  fur  tout  quand  iifaura  qu'on  aura  reçu 
projet  du  Traité  d'Alliance.  Sa  qualité  d'Aï 
baffadeur  extraordinaire  eft  changée  en  ce' 
d'Ordinaire  y  je  ne  puis  rien  ajouter  à  ce  q 
/ai  écrit  fur  cei^ue  je  pcnfois  du  fujèt  de 
Miffion. 

A  la  ledure  de  la  dernière  période  de  vô 
Lettre  je  me  préparois  à  aprendre  avec  joye  q 
les  Députez  de  Leurs  HH.  PP.  à  Londres' 
auroient  été  bien  reçus  qu  ils  auroient  enfin  ce 
clu  quelque  chofe ,  mais  j'ai  le  chagrin  de  v< 
tout  le  contraire  :  il  faut  traiter  avec  cette  r 
tion  tout  autrement  qu'avec  les  autres.  Ungi 
tem  pungit ,  fungentem  ungit.  Permetez  moi 
vous  parler  quelquefois  librement  pour  le  bi 
de  la  patrie  fans  que  vous  le  divulguiez.  Dep  ' 
k  fif.  (15.)  on  a  apris  ici  que  tout  eft  char 


entre  Mks.  Jean  de  îVitt  ér  Boreel.     loî 

Londres  >  du  moins  Mr.  de  Bourdeaux  fè-^ 
it  ainfi  à  la  Cour.  Je  voyois  bien  que  les 
Dpofitions  èc  les  prétenfions  étoient  affez  ex- 
ordinaires pour  qu'il  n'en  vint  rien  du  tout,' 

n'y  a  rien  de  plus  incertain  &  de  plus 
^judiciable  que  de  renvoyer  toujours  quel» 
e  point  ou  points  à  régler  pour  la  fan  de  la 
égociation.  Pour  eux  (fuivantleur  humeur) 
en  tirent  ou  croyent  tirer  leur  avantage. 
On  eft  ici  dans  les  dii'pofitions  de  faii*e  aiî 
itôt  procéder  contre  le  Prince  de  Condé  com- 
î  contre  un  Rebelle  &  un  ennemi  de  fa 
:rie,  le  d^rader  de  fa  qualité  ^    confifquer 

biens,  &  déclarer  fa  pofterité  déchue  & 
labile  à  fucccder  à  fes  honneurs,  dignitez  6c 
ns,  fes  boi^  de  tiaute  futaye  abatus,  &lui 
vé  de  tous  les  revenus  ,  droits  &  rang  ata- 
;z  à  fa  naiflance ,  fans  efpérance  de  pardon 

de  changement  à  jamais.  Je  vous  écris 
:i  en  corfidence  &  je  vous  prie  de  n'être 
•  cité. 

Le  Roi  Ta  ainfi  recommandé  lui  même  I 
r.  le  Procureur-Général  bouquet  qui  doit 
:flèr  la  chofe  ,   &  afin  de  lever  tout  obfta" 

on  eft  réfolu  de  déclarer  le  Prince  de  Conti^ 

;mier  Prince  du  fang  ,  lui  donner  tous  les 

ns  de  fbn  frère  &  le  marier  avec  une  nièce 

I  Cardinal  Mazartn  :    tout   ceci  eft  réel  & 

Ifécute  du  confentement  du  Prince  de  Conti^, 

)iqu'il  y  en  ait  quelques-uns  dans  le  Confeil 

Roi  qui  font  d'avis  qu'on  devroit  réiinir  k 
Couronne  tous  les  bien  confîfquez  &c  don^ 

feulement  un  équivalent  au  Prince  de  CoatL 
fuis,  ôcc. 

15  Â 
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A  Mr.  rAmbafTadeur  Boref.l, 
^  îa  Haye  le  i.   Janvier  1^54' 


M 


O  N  S  I  E  U  R 


J'ai  reçu  les  deux  vôtres  du  i8.  &  ipf 
palîë  après  le  départ  de  ma  dernière  du  25. 
vous  remercie  des  chofes  dont  vous  m'y  fai 
part.  Je  vous  ai  déjà  mandé  ce  que  j'ai  trt 
vé  dans  le  j^ojèt  d'Alliance  qui  ne  fera  pas 
goût  àt%  Etats  de  Hollande  &  Weftfrife  , . 
tant  que  je  me  l'imagine:  depuis,  ce  tems  là  9 
s'eft  rien  pafïé  ici  à  cet  égard  êc  les  Dépu 
de  Leurs  H  H.  PP.  qui  font  chargez  de  a 
affaire  n'en  ont  encore  fait  le  raport  >  je 
prelîèrai  autant  que  je  pourai. 

Leurs  HH.  PP.  ont  reçu  Samedi  deix 
une  Lettre  de  leurs  Députez  en  Angleterre* 
tjuelle  eft  de  deux  jours  de  date  plus  vieille  c  > 
l'on  a  reçu  auparavant  par  la  pofte  ordinaii 
Ôc  dont  je  vous  ai  déjà  fait  part  ;  par  conféqui 
elle  ne  contient  rien  qu'on  n'ait  apris  par 
précédente.  Cependant  afin  que  vous  fach. 
la  fuite  des  chofes  je  vous  en  envoyé  Go 
fous  le  No.  I. 

Depuis  ce  temps  là  Leurs  HH.  PP.  < 
encore  reçu  d'Angleterre  hier  après  midi  la  L 
tre  publique  dont  je  vous  envoyé  Copie  N<' 
audi  bien  que  de  celle  qui  étoit  fous  l'adrc 
de  Mr.  le  Greffier  'Ruyfch  No.  3.  vousy  Vi 
rez  les  changemens  étranges  qui  font  enc- 
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.rivez  dans  ce  païs  ^  Dieu  veuille  que  ce  foie 
our  le  mieux  &  pour  l'avantage  de  nos  afïài- 

iS. 

Mr.  de  Beuningen  marque  de  Suéde  dans  fà 
erniére  ,  que  \ts  difpofitions  ne  font  plus  dans 
e  Royaume  là  aufli  favorables  aux  Anglois 
ue  ci-devant  j  que  Mr.  de  Lagerveît  n'a  riea 
iporté  de  boti  d'Angleterre,  &  que  félon  tou- 
:^  les  aparences  Mr.  de  Wytelock  ne  fera  là  rien 
'important.  N'ayant  rien  autre  chofe  à  vous 
lander  qui  mérite  vôtre  attention  >  je  finis  en 
ous  aflurant  que  je  fuis ,  &c. 

A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.  Dfi 

WiTT. 

J>e  Taris  le  z6.  Décembre  it^f?. 

vlo  N  S  I  EU  R, 

Lorfque  j'envoyai  le  f.  du  Courant  j,  le  pro- 
t  des  Articles  du  Traité,  j'y  ajoutai  mes  Let- 
es,  fav-oir  l'une  pour  Leurs  HH.  PP.  &  Tau- 
e  pour  Leurs  N.  &  G.  P.  à  vôtre  adrefle. 
y  diftingue  &  repréfente  dans  toutes  deux 
i  fubftance  du  Traité  ce  que  j'ai  pu  obte- 
ir,  &  ce  que  je  n'ai  pas  pu.  Quand  ci-de- 
ant  j'ai  prié  Leurs  HH.  PP.  de  m'envoyer 
n  projet  de  ligue  oirenfive  ôc  deffenfive  , 
lême  contre  les  Anglois,  je  n'ai  jamais  reçu 
'autre  réponfe  finon  que  cela  devoit  venir  du 
ôté  des  François ,  c'eit  ce  qui  fait  aujourd'hui 
extenfion  depuis  l'Article  XXIX. 

Par  raport  à  la  Marine  je  vous  ai  donné  avis 
E  4  ^ 


104  Lettres  ^  Négociations  " 

à  vous  même  que  je  ne  pouvois  obtenir  la  R 
gle  que  Bâtiment  franc  afranchîjfoit  fa  carga 
fini  enforte  qu'il  n'y  avoit  à  e^^érer  pour 
préiènt  que  l'ancien  traité  de  16^6.  avec  que 
ques  additions  dans  quelques  articles  touchai 
le  Commerce  6c  la  Navigation. 

Les  Articles  IL  &  XaIX.  font  en  que 
ques  chofes  diférens  de  mes  Inftrudions,  air 
que  j'en  ai  donné  avis  à  Leurs  HH.  PP.  dai 
ma  Lettre  du  5.  en  y  ajoutant  les  raifons  poi 
Ie(quelles  les  Commiffàires  du  Roi  Texigei 
ainfi  pour  l'avantage  commun  »  difent-ils  ,  c 
jfont  leurs  Propofitions  auxquelles  ils  reftent  1 
xeïa  jufqu'à  ce  que  Leurs  HH.  PP.  trouvej 
à  propos  d'y  pourvoir  en  me  donnant  à.Qs  o 
dres  &  des  raiibns  pour  les  engager  à  défift( 
de  leurs  prétentions  &  de  fe  rendre  aux  h 
tentions  de  Leurs  HH.  PP.  en  fe  conformai 
à  mes  inftrudions. 

On  eft  ici  fort  allarmé  du  bruit  qui  s'eft  \i 
pandu  que  l'Elpagne  a  envoyé  un  AmbafTadeu 
en  Angleterre  où  il  eft  déjà  arrivé. 

Ci-joint  encore  une  de  mes  Lettres  qui  rér 
ferme  le  contenu  d'une  pareille  que  j'écris 
Leurs  HH.  PP.  &  fur  laquelle  j'atends  un 
prompte  réponce ,  car  la  perplexité  &  les  om 
brages  de  ces  Mrs.  ci  augmentent  tous  le 
jours  >  &  il  pouroit  à  la  fin  en  naître  quelque 
chofe  de  très  desavantageux» 

Je  vous  remercie  de  la  communication  d< 
vôtre  Lettre  du  18.  &  je  vous  prie  de  la  con- 
tinuer pour  le  bien  de  l'Etat.  Je  fuis>  6cc. 
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A  Mr.  le  Conféiller   Penfionnairc 
Jean  de  Witt. 


VI 


"De  Taris  le  26.  Décembre  1^53: 


O  NS  lEU  R, 


J'ai  joint  au  projet  des  articles  d^un  *Tr2àtë 
!e  nouvelle  Alliance  avec  la  France  ^  le  5.  du 
Courant  j     ma  Lettre  pour    Leurs  HH.  PP. 

■  ans  laquelle  j'explique  non  feulement  ce  que 
•  ai  pu  obtenir  des  Commifïàires  du   Roi  par 

3ute  forte  de  foins  >  ôc  en  conformité  des  In- 
,  irudions  de  Leurs  HH.  PP.  mais  encore 
t  our  quelles  raifons  lefdits  Commiiïàires  n'onc 

in  convenir  du  refte  avec  moi  ^afin  qu'il  plaifb 
iLeurs  HH.  PP.  de  prendre  lefdites  raifons 
^n  confidération,  ou  en  tous  cas  de  me  fournk 
\  e  meilleurs  raifons  pour  engager  ces  Mrs.  à  fè 
\  onformer  à  mes  Initrudions. 

■  Lorfque  j'ai  prétendu  un  règlement  de  Mai* 
m,  j'ai  remarqué  fans  peine  ^  que  la  France  ce« 
eroit  volontiers  davantage  fi  elle  n'écoit  pas 
n  Guerre  avec  l'Efpagne.  On  tient  ici  pour 
laxime  favorable  à  leurs  intérêts  que  leurs  en« 
émis  ne  doivent  recevoir  ni  defenle  ni  fèrvice 
es  fujéts  de  Leurs  HH.  PP.  en  tranfportaat 
e  chez  eux  quelques  marchandifèsou  commodi- 
32  ou  d'autres  qui  fèroient  pour  le  compte  defditSi. 
nnemis  fous  peine  ,  au  cas  qu'ils  les  trouvent 
iansleb  bâtimqns  Hollandois  ,  qu'ils  feront  de 
onae  prifev  «lu'on  les  poura  ealever  defdits  bi- 
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timens  &  les  confifquer  fe  defiilant  ainfi  de 
loi  qu'ils  foutenoient  auparavant  &  des  ordor! 
nances  de  François  I.  &  de  Henri  III.  enfoi 
te  qu'à  ravenir  les  bâtimens  Hollandois,  lei 
charge  de  marchandifes  neutres  ou  à  eux  apa: 
tenant  ne  feront  plus  confifquez  6c  que  àhs 
préfent  ceflèra  la  régie  obfervée  jufquà  préfei 
qui  dit  que  la  Robbe  c^ennemi  confiJ\ue  cel 
dAmi. 

Mrs.  les  CommiiTaires  difent  auffi  que  c'e 
îà  le  véritable  fens  des  Articles  du  traité  pr( 
vifîonnel  de  Marine  fait  en  \Gûfi.  ôc  préfent* 
ment  expiré ,  6c  que  préfentemenc  au  lieu  c 
quatre  ans  ils  dérogeront  pour  toujours  à  cet 
ioi  (  autant  qu'il  efl:  dit  ci-defTus  )  en  favei 
éçs  feuîs  fujéts  de  Leurs  HH.  PP.  &  ne 
d'aucune  autre  Nation ,  enforte  que  toutes  c 
autres  nations  fêroient  fujétesici  en  France  à  cet 
ancienne  loi. 

Jufqu'à  préfent  j*ai  tout  mis  en  œuvre  m^ 
inutilement  pour  obtenir  que  bâtiment  fra 
étfranchijfoit  fa  cargaifon. 

J'ai  informée  Leurs  HH.  PP.  par  une  Le 
tre  du  5 .  à.t^  raifons  pour  lefquelles  la  Franc 
foutient  ôc  propofe  dans  l'Art.  II.  du  projet  qi 
îa  ligue  de  garantie  doit  s'étendre  :>  fans  exce] 
tion,à  tout  ce  qu'elle  poflede  en  Europe,  s'c: 
gageant  au  réciproque  par  raport  aux  Dorn: 
îles  de  Leurs  H  H.  PP.  c'eft  auffi  pourquoi  c 
doit  afifurer  la  garantie  contre  les  attaques  r 
^edives  de  l'Efpagne  ôc  de  l'Angleterre  >  m 
par  de  fimples  fecours  en  tems  &  lieu  >  mr 
par  une   rupture   de  la  part  des    deux   A 

Xi  eft  vrai  que  dans  l'Article  XXIX-  les  tei 

ni 
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p^5  0  la  première  réquifition  &ç.  font  très  pré- 
;Js  ^  mais  quelques  uns  de  mes  Commiflaires 
n'ont  encore  déclaré  hier  &  m'ont  aiïuré  qu'à 
)réfent  (fans  réfléchir  fur  ce  qui  s'eft  fait  par 
je  pafle)  la  maxime  du  Royaume  étoit  par  ra- 
port  à  l'avenir  d'établir  la  paix  &  la  tranquilité^ 
le  vivre- en  bonne  amitié  &  correlpondance 
jivec  ^<^s  voi{însj&  de  s'en  alTurer  la  polïèffioa 
lia  "faveur  de  l'éclat  de  la  ligue  avec  Leurs 
:iH.  PP.  que  pour  ces  raifons  elle  voudroit 
îtendre  cçtte  ligue  avec  tant  d'avantages  pré- 
^^s>  ôcabiblus  &  avec  des  fecours  fî  conlidérables 
jue  tous  lès  voifins  redoutent  de  caufer  jamais  à 
a  France  ou  aux  Provinces-Unies  aucun  tort, 
jréjudice  ^  troubles  ou  guerre  ;  &  ainli  jouir 
l'une  paix  durable  puis  qu'on  nepouroit  ofïèncer 
'un  de  ces  deux  puifTans  Voifins^  fans  ofténccr 
'autre  ,  ôc  qu'on  auroit  à  attendre  de  fe  .'voir 
îxpofé  par  la  rupture  à  toutes  les  forces  des  deux 
î^ations  ^  dans  une  guerre  ouverte. 

Enfin  quant  au  Prélude  du  projet  du  Traité  , 
ce  n'eft  qu'un  projet  de  celui  qui  a  tenu  la  plu- 
me/&  auquel  on  n'a  aucunement  acquiefcé  ^ 
puifqu'il  a  éré  à^Vi  que  quand  on  feroit  une  fois- 
d'accord  fur  les  articles  on  le  feroit  bientôt  fur 
la  Préface  5  &  je  ne  crois  pas  y  trouver  de  dif~ 
ficultez.  Tout  ce  que  Leurs  HH  PP.  ver- 
ront dans  l'Art.  XXIX.  &  dans  les  fuivan^. 
jufqu'à  l'âfin  n'eft  que  Propofition  ,  en  ce  qui 
s'éloigne  de  mes  Inltruélion  :,  c'eft  un  projet  de- 
Mrs.  les  Commifïâirc=  François  ^  dont  je  me 
fois  fimplcment  chargé  >  fans  y  avoir  donné  au- 
cun acquiefcement  j  &  feulement  pour  les  com^ 
muniquer  à  Leurs  HH.  PP.  dans  les  mêmey 
termes  que  ces  Mèflieurs  les  ont  propoféz  ôc 
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les  fêntîmens  avantageufes  au  bien  commun 
On  m'a  encore  prié  hier  de  faire  enforte  qu( 
Leurs  H  H.  PP.  conduiflent  cette  Négocia 
tion  avec  toute  la  diligence  &  le  fècret  poffî- 
bîe.  Je  m'en  raporte  fur  tout  à  la  grande  fa- 
gefTe  de  Leurs.  HH.  PP.  ainfi  &c. 

Mr.  celle-ci  eft  une  Copie  de  la  Lettre  qu( 
j'ai  écrit  à  Leurs  HH.  PP.  &   que  je  vou; 
^  prie  de  confîdérer  comme  adrefle  à  Leurs  N 
&  G.  P.  Je  fuis,  ace 

A  Mr.  TAmbaiTadeur  Boreel. 
"Le  8.  Janv.  1^54* 

Monsieur, 

J'ai  reçu  vôtre  Lettre  du  2^.  du  mois  palTt 
avec  le  double  de  celle  que  vous  écrivez  à  Leun  i 
HH.  PP.  j'y  trouve  qu'on  tient  pour  maxime  1 
où  vous  çx.ç.%  que  le?  ennemi  de  la  France  m  1 
doivent  recevoir  ni  fecours  ni  fèrvice  des  vaif 
féaux  des  fujets  de  ces  Provinces  ci;,  fàvoir  er 
chargeant  des  eiîèts  apartenans  aux  dits  ennemû 
©u  qui  font  pour  leur  compte  ,  fous  peine  que 
ces  effets  étant  trouvez  dans  lefdits  vaifleaus 
HolIandois>  d'être  déclarez  de  bonne  prife^  être 
tirez  defdits  vailTeaux  &  confifquez  \  &  quÉi 
quelque  tentative  que  vous  aïez  fait  »  il  vous  a: 
été  impoffible  d'obtenir  que  hâtimejtt  franc  a- 
franchise  fa  cargaifon.  Je  vous  avouerai  natu- 
rellement qu'il  me  paroit  ou  que  les  Minillre 
de  France  fe  font  trompez,  en  foute^ant  celia 
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bu  que  vous  même  Tavez  mis  abufîvementdans 
vôtre  Lettre,  car  il  n'y  a  qu'à  lire  l'Art.  XVIIL 
du  projet  que  vous  avez  envoyé  >  la  régie  que 
hâtiment  franc  afranchit  fa  cargaïfon  y  eft  nette- 
tnènt  exprimée,,  en  ces  termes  5  que  les  Navires 
qui  traffiquéront  (érc  feront  libres,  éf  rendront 
aujjî  toute  leur  charge  libre  3  bien  qu'il  y  eut  de" 
dans  de  la  Marchandife  mêmes  des  Grains  ^légu- 
mes, apartenants  aux  ennemis.  Si  j'ai  mal  com- 
pris ou  vôtre  iettre  ou  le  fens  de  cette  période 
du  projet  de  Traité  je  vous  prie  de.  m'en  don- 
ner l'interprétation. 

Les  CommifTaires  de  Leurs  HH.  PP.  qui 
font  chargez  d'examiner  ce  Projet  n'ont  pas  en- 
core achevez  leurs  befoignes ,  cependant  je 
n'oublierai  rien  pour  faire  enforte  qu'ils  en  fal^ 
ient  leur  raport  fans  perte  de  tems. 

Mr.  rAmbaifadeurB/?»;?  eft  mort  ici  vendre- 
di dernier  y  on  a  tranfporté  fon  corps  à  Bru- 
xelles fans  aucune  cérémonie. 

Mr.  de  Beuningen  écrit  d'Upfaî,  dans  fa  der- 
nière Lettre ,  que  l' Amfeaiïàdeur  Anglois  Whyte^ 
lock  s'étoit  repofé  dix  ou  douze  jours  à  Got- 
tenbourg ,  &  qu'il  ne  va  pas  fort  vite  dans  fon 
voyage  ,  &  qu'il  eft  informé  ,  avec  quelque 
aparence  de  vérité,  que  cet  Ambaftadeur  ne  fè 
preiïe  pas  ,  afin  d'aprendre  avant  d'ariver  à  la 
Cour ,  quel  aura  été  le  fuccès  dçs  Négociations 
entre  nôtre  République  &  1'  Angleterre,parceque, 
fans  doute  ,  il  doit  régler  fès  Négociations  fur 
la  bonne  ou  mauvaife  ilTuë  de  ces  Négocia- 
tions. Pour  Mr.  de  Beuningen ,  il  perfifte  dans 
le  fentiment ,  que  nous  n'avons  rien  à  craindre 
jles  Négociatioos  des  Anglois  en  cette  cour-là  ^ 
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puifque  la  Reine  ne  paroit  point  du  tout  portée 
pour  les  Anglois. 
-  Je  vous  envoyé  Copie  des  Lettres  que  la  Ré- 
gence à  reçu  hier  fort  tard  de  Mrs.  NosDç^ 
putez  en  Angleterre.  Vous  ferez  attention  Ji 
ce  qui  y  eft  dit  de  la  fituation  dés  cho&s  dan$  ' 
ce  païs-là  tant  par  raport  aux  affaires  de  dedans  i 
que  par  raport  aux  Négociations  de  l'Etat.  J'eQi 
attends  les  fuites  avec  impatience^  j'endeman-l 
de  un  heureux  fuccès  auTout-puiffant  à  la  pro-| 
tedion  duquel  je  vous  recommande.  Je  fuis 
ace. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.  de 

WiTT. 

^  Favh  le  2.  Janvier,    l<>54« 

Monsieur. 

,  Nos  Câpres  font  en  tner  ce  qui  arrive  d'or- 
dinaire dans  la  confufion  &  dans  la  Guerre  :,  ih 
conamettent  divers  excès  en  s'em  parant  &  en 
pourfuivant  àes  bâtimens  Anglois  contre  le 
droit  d'une  troifième  PuifTance.  Non  feule- 
ment on]  en  fait  des  plaintes  ^  mais  onfe  modè- 
le fur  leur  conduite  pour  commettre  les  même* 
excès  contre  la  Régence  6c  les  fujets  de  Leur^' 
HH.  PP.  ôc  les  protéger  comme  nous  en  don- 
japns  l'exemple. 

Mr.  FAmbafiadeur  de  Venife'  s'en:  longtem» 
plaint  ôc  a  demandé  rcilitucion  ôc  réparation 

d'un' 
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fifn  bâtiment  Anglois  enlevé  6c  pris  par  les 
nôtres  fous  le  château  de  Xantes.  Leurs  HH. 
PP.  m'ont  fait  favoir  qu'elles  examineroient 
k  chofe  &  donneroient  fatisfadion  à  la  Ré- 
publique. Qiie  dirai-je ,  Monfieur .?  en  paffiint 
je  vous  ferai  reflbuvenir  que  Leurs  HH.  PP» 
ne  m'ont  encore  donné  aucun  ordre  fur  ce 
que  je  dois  répondre  à  cet  AmbafTadcur  aux 
Proportions  qu'il  a  faites  folemnellement  de 
la  part  de  fa  République  de  rétablir  la  Cor- 
refpondance  mutuelle  &  d'envoyer  de  part  & 
d'autre  des  Ambafïàdeurs  ordinaires  à  Vcnifê 
6c  à  la  Haye.  Vous  m'en  avez  écrit  comme 
fi  on  y  avoir  quelque  difpofîtion. 

Un  de  nos  Câpres  a  été  enlever  un  bâti- 
ment Anglois  jufques  jdans  le  port  de  St.  Va- 
leri.  Vous  favez  combien  on  évite  ici  d'irriter 
les  Anglois  ,  6c  que  s'ils  demandent  qu'on 
feflè  faire  réparation  convenable ,  à  ceux  qui 
fe  plaindront  5  on  ne  le  leur  réfufera  point  ; 
cependant  cela  ne  peut  fe  faire  à  St.  Valeri  » 
fans  expofer  à  de  grandes  pertes  les  {ùjéts  de 
Leurs  HH.  PP.  qui  n'ont  aucune  part  à  ces 
excès  ^  qui  feront  obligez  de  payer  pour  les 
fautes  des  autres. 

Lorfque  je  fais  àes  plaintes  (  ce  qui  arrive 
tous  les  jours  )  de  ce  que  l'on  prend  dans  la 
Mediterrannée  6c  ailleurs  les  bâtimens  Hollan- 
dois  avec  leur  cargaifon  »  que  l'on  confifque 
contre  tout  droit  =  ibus  prétexte  qu'ils  font  char- 
gé d'effets  apartenans  aux  Efpagnols  ou  pour  leur 
Compte  :,  que  me  repond-on  ?  que  \qs  fujèts 
de  Leurs  HH.  PP.  enlèvent  tous  les  jours  non 
feulement  tout  ce  qui  apartient  aux  Anglois  > 
mais  encore  ce  qui  apartient  aux  François  on 

à 
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à  d'autres  Nations  neutres:,  chargé  fur  des  bj- 
timens  François  neutres  feulement  parce  qu'ils 
les  rencontrent  allant  en  Angleterre^  Eco(ïe& 
Irlande  ou  en  revenant  j  Que  Leurs  HH.  PjÇ. 
ont  défendu  par  ordonnance  publique  de  trarir 
fporter  en  Angleterre  ce  que  nous  voudrioii^ 
tous  les  jours  porter  aux  Efpagnols  leurs  enaé- 
misj comme  bleds, cables,  cordages,  &  autrç 
denrées  propres  &  necefïàires  à  i'équipemeiTti 
■desVaiiTeaux^  deforte  que  (  dit-on  ici)  Leurs 
HH.  PP.  ni  leurs  fujets  ne  peuvent  trouver 
mauvais  qu'on  fè  ferve  ici  du  même  droit  qu'ils 
fe  croient  autorifez  de  fe  fervir  contre  les  Fran- 
çois. Plut  à  Dieu  que  Leurs  HH.  PP.  & 
toute  le  Chrétienté  fuffent  en  paix  !  On  verroit 
bientôt  celïer  bien  des  chofès  auxquelles  tous 
\t%  réglemens  du  monde  ne  peuvent  ni  pourvoir 
ni  remédier  en  tems  de  Guerrç. 

La  caufe  &  le  fondement  de  toutes  les  Guer- 
res eft  le  même  que  celui  de  la  Guerre  qui 
eft  a  préfênt  entre  la  France  6c  l'Efpagne.  On 
accuiê  ces  derniers  d'avoir  excité  l'Angleterre 
à  déclarer  la  Guerre  aux  Provinces-Unies  &  de 
la  fomenter  encore, ainfi  que  la  Suéde ,  afin  que' 
pendant  que  Leurs  HH.  PP.  auront  tant  dé 
befoignes  de  ce  coté  là  elle  puiffe  plus  aifement 
s'emparer  de  Bremen. 

Je  vous  fuis  très-obligé  de  la.  Lettre  que  vous 
m'avez  écrite  le  2.5.Decembre>  j'efpére,  avec 
la  grâce  de  Dieu ,  d'y  répondre  par  la  prochai? 
ne  pofte ,  je  lui  adrefïè  mes  vœux  pour  vous  , 
qu'il  vous  accorde  une  bonne  nouvelle  année 
toute  forte  d'honneurs  ôç.  de.  contentemeiî5  i 
Je  fuis  i-.  &c* 
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A  Mr.  leConfeilIer  Penfionnaire  Jean 
DE  Witt. 

De   Paris  le  2.  Janvier  1(^54,. 

Mo  N  s  I  E  U  R, 

J'écris  à  la  Régence  fur  ce  qui  (e  paffe  àpré-^ 
I  ênt  en  Allennagne  y  il  me  (évo^lt  que  je  dois 
n'en  expliquer  plus  au  long  avec  vous.  L'Em- 
)ereur  *  a  enfin  reuffi  à  faire  déclarer  leHoidè 
Hongrie  ,  f  fon  fils  ,  Boi  des  "Romains,  par  le 
ècours  des  feuls  Eledeurs  ,  fans  le  concours 
les  autres  Princes  &  Etats  de  l'Empire ,  ainfi 
|ue  c'a  toujours  été  l'ufage  &  qu'il  eft  raifbnna- 
3le.  UEleéleur  de  Brandebourg  y  a  confentî 
i'  condition  que  l'Empereur  lui  accorderoit  fà 
*aveur&  fon  fècours,  dont  il  avoit  befoin  con- 
it  la  Couronne  de  Suéde  »  pour  rentrer  en 
jofTeflion  de  la  baffe  Pomeranie  »  qu'il  a  eifec- 
rivement  obtenue  :  rE/(?^^//r  P^/^//zî  4^  a  aùflî 
eu  fes  vues  par  raport  à  la  difpute  qu'il  avoit 
avec  le  Duc  de  Sim?neren  qu'il   vouloit  faire 

dé- 

'^^  C'étoit  TerMnand  ITI. 
'''^■f  Ferdinand- Frnn fois  qui  fat  élu  Roi  de  Ro- 
mains en  Mai  lôfg.  mais  qui  ne  parvint  pas  à 
i'Empire  étant  mort  avant  fon  Père  en  Juillet 
161-4,  Son  frère  Levpold- Ignace  &c.  fut  élu  en  fa 
Place  en   i6j^8. 

•^  Charles- Louis  rétabli  dans  les  États  de  fon 
Père  par  la  paix  de  Weftphalie, 
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décider  en  fa  faveur,  ainfi  que  cela  eft  arrivé 
&  pour  obtenir  Je  prétendu  droit  qu'il  foutiei 
apartenir  à  la  Maifbn  Palatine  fur  les  quati! 
Grands-Bailiages  du  Duché  de  Juillers. 

Vous  favez  que  YEÎeéïeur  de  Saxe  *  régnât  i 
a  toujours  été  &  eil  encore  ataché  à  la  Maifoi 
ai  Autriche  i  aufli  bien  que  celle  de  Bavîéty 
Mais  il  paroit  qu'on  eft  menacé  de  ^u^ 
ques  changemens  eq  Saxe  >  d'autant  que'^j 
vieux  Eledeur  fe  repofe  entièrement  fur  fo 
filii  le  Prince  Eleélorah  qui  n'efl  point  dutov 
Autrichien  ,  &  qui  paroit  difpofé  à  mainteni 
\ts  liberteT.  de  l'Empire  j  &  de  ne  point  foufn 
que  la  trop  grande  autorité  de  la  Maifon  d'A« 
triche  >  qui  augmente  tous  les  jours  ^  porte  au 
cune  ateinte  aux  droits  des  Electeurs. 

Tous  les  autres  Princes  &  Etats  de  l'Empîri 
font  très  mécontens  de  la  conduite  qu'on  a  té 
nue  dans  cette  Election  du  Roi  des  Romains 
Outre  cela  on  eft  perfuadé  que  le  mariage  d( 
ce  fils  de  FEmpereur  avec  l'infante  f  d'Efpa 
gne  a  été  arrêté  dès  avant  cette  Election  :,  ô| 
que  l'on  n'en  a  diferé  la  Conlbmmation  que  dan;  | 
la  crainte  que  ce  ne  hit  un  obftacle  à  l'Eleclior 
de  l'Archiduc  à  la  dignité  de  Roi  des  Romains 
Mais  le  premier  point  étant  terminé  :,  on  craint 
fort  dans  l'Empire  qu'on  n'achevé  bien-tôt  le 
fécond  ,  je  veux  dire  cette  Alliance  avec  l'E- 
fpagne,  en  demandant  fimplement  l'acquiefce- 
ment  du    Collège  des  Eleveurs  ou  même  de 
cliaque  Eledeur  en  particulier  j    ce  qui  confirr 
.   .  -  .  me 

*  Jea,n  Geoyge  I.  .       .  * 

t  C'étoit  Marie-Therefe  fille  de  Philipe  IV.  de 
fa  première  femme  ElizSeth  de  France  fille  d'Hen' 
ri  IV.  elle  fut  depuis  mariée  à  Louis  XLV. 
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meroic  la  première  ateinte  qu'on  a  donnée  aux 
droits  des  Princes  &  Etats  de  l'Empire.  En  fécond 
lieu  lapuiiïance  de  la  Maifon  d'Autriche  réiinie> 
comme  du  tems  de  Charles-quint  a  celle  d'Efpa- 
gne,  la  liberté  de  l'Empire  &  de  tous  fes  états  va 
çtrefupriméeon  plutôt  oprimée.  Quels  horribles 
inconvenicns  n'y  auroit-il  pas  à  craindre  pour 
ceux  de  la  Religion  en  Allemagne  auffi-bien 
que  pour  leurs  voiiins  j  fur  tout  pour  ceux  qui 
ne  font  pas  dans  les  fentimens  Romains  >  6c 
qui  étant  une  fois  oprimez  fous  le  prétexte 
plaufible  de  la  propagation  àts  fuperftitions 
Romaines, bien-rot  les  autres  Etats  quoique  de 
leur  même  Religion,  fe  trouveront  expolèz  au 
danger  d'être  accablez  fous  les  forces  combi- 
nées de  l'Allemagne  &  de  i'Efpagne ,  à 
moins  qu'on  n'y  pourvoye  à  tems  & 
avec  prudence.  Y  auroit-il  d'autre  remède , 
qu'une  bonne  intelligence ,  amitié,  alliance  6c 
iiguë  deffenûve  entre  les  Evangeliftes  d'Alle- 
magne &  les  Royaumes  6c  Etats  voiiins  ,  pour 
fe  fortifier  6c Te  défendre  tous  6c  chacun  d'eux 
contre  toutes  fortes  d'entreprifes ,  ^  pour  main- 
tenir l'ancienne  liberté  avec  àts  forces  commu- 
nes, puifqu'il  feroit  à  craindre  que  chacun  à  part 
étant  foibie  6c  fuccombant  au  premier  contrè- 
tems  j  tout  le  Proteftantirme  ne  foit  bientôt 
anéanti  dans  tout  le  monde  ,  ce  qu'il  plaifè  à 
Dieu  de  détourner.  On  commence  à  raifonner 
fur  cela  en  Allemagne ,  6c  l'on  y  fait  ici  ces  ré-* 
flexions  ,  qui  m'orit  été  raportées  6c  que  j'ai 
cru  devoir  vous  communiquer  ;  je  vous  ^ie  de 
me  marquer  ce  que  vous  en  penfèz  àc  de  me 
doDiier  à  cet  égard  vos  k^s  6c  bons  Confeils. 
Je  fuis ,  6cc. 

A 


tl6  I^eitrei  des  Négociations: 

A  IVlr,  L'AmbafTadeur  Boreel^^ 
Le  14.  Janvier  1(^54. 

_-M  o  NS  I  E  U  R> 

J'ai  reçu  vos  deux  Lettres  en  datte  du  2.  du 
Courant  après  le  départ  de  ma  dernière  du  8i 
La  part  que  vous  me  faites  des  chofes  qu'elle* 
contiennent  m'a  fait  beaucoup  de  plailir  ,  fur 
tout  ce  qui  regarde  l'état  des  affaires  en  Aile* 
magne  ,  dont  j'ai  fait  part  à  mon  tour  à  MrsL 
hs  Etats  Généraux  &  a  Mrs.  les  Confeillers  Dé-» 
putez  des  Etats  ,  de  Hollande  &c  Weft-Frifei 
Je  trouve  très  importante  pour  cet  Etat  rAlliam 
ce  entre  les  Evangeliques  de  l'Empire  &  le« 
Etats  voifîns  3  ôc  je  ne  manquerai  pas  d'apuieï 
la  chofe  dans  la  prochaine  aiîèmblée  de  Leuri 
N.  &  G.  P. 

Leurs  HH.  PP.  ont  écrit  à  divers  Confuls 
pour  avoir  des  Informations  touchant  le  Vaifïèau 
Anglois  qu'on  dit  avoir  été  pris  par  un  Vai0eaa 
de  Guerre  de  l'Etat  fous  le  château  de  Xante  ; 
c'eft  ce  que  vous  aurez  pu  voir  dans  les  Rélb- 
lutionsquel'an  vous  a  envoyées  alors.  Cependanr. 
autant  que  je  fâche ,  on  n'a  encore  reçu  aucune 
réponfe  de  ces  Confuls,  deforte  que  cette  afFai-5^ 
re  avoit  été  oubliée. 

Mais ,  comme  les  Chefs  qui  ont  commandé 

dans  ce  tems4à  les  forces  de  Leurs  HH.  PP. 

dans  la  Mediterrannéc  >  font  a  préfent  ici ,  je 

ne  manquerai  pas  de  rémettre  cette  affaire  fur 

e  tapis  dans  la  Généralité,  6c  de  répréfenter  \ 

Leurs 
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C-eurs  HH.  PP.  que  Yv>n  pouroit  tirer  d'eux  les 
jiformations  néceflaires  j  6c  écrire  enfuite  à 
r Amirauté,  dont  dépend  le  dit  Capitaine  ,  de 
iuger  de  la  validité  ou  non-validité  de  cette  pri- 
fe  conformément  à  leurs  Inftruétions  ,  '  après 
connoiiïance  de  caufe ,  &c  d'informer  Leurs 
HH.  PP.  de  ce  qui  aura  été  fait,  afin  que  fur 
ce  Raport ,  on  puiflè  vous  inftruire. 

Leurs  N.  &  G.  P.  ont  trouvé  bon , 
après  avoir  vu  vos  Lettres  fur  ce  fujèt  > 
d'entretenir  un  Ambaffadeur  auprès  de  la  Re- 
publique de  Venife  e^  vice  verfâ  ;  mais  toutes 
les  Provinces  ne  fe  font  pas  encore  déclarées; 
c'eft  pourquoi  on  n*a  encore  pris  aucune  Réfb-* 
lution  à  cet  égard  ,  je  tacherai  cependant  que 
cette  affaire  fe  termine  en  la  remettant  de  tems 
en  tems  fur  le  tapis. 

Je  trouve  dans  l'une  de  vos  Lettres  que  , 
fur  les  plaintes  que  l'on  eft  tous  les  jours  oblige 
de  faire  fur  des  prifes  de  plufieurs  bâtimens 
HoUandois ,  que  l'on  confifque  avec  leurs  car- 
gaifons  fous  prétexte  qu'il  s'y  trouve  des  effets 
des  Efpignols  ou  qui  font  pour  leur  Compte  » 
on  vous  repond  d'abord  que  les  Sujets  de  Leurs 
HH.  PP.  enlevant  tous  les  jours  non  feulement 
tous  les  effets  Anglois  j  mais  même  tous  ceux 
des  François  êc  des  Nations  neutres  chargez  fur 
des  bâtimens  François  qui  vont  en  Angleterre 
Ecofïè  &  Irlande,  ou  qui  en  reviennent  ,  juf- 
que  là  que  Leurs  HH.  PP.  auroient  défendu 
•par  ordonnance  publique  ,  d'y  tranfporter  les 
mêmes  denrées  dont  les  François  veulent  de* 
fendre  le  tranfport  vers  les  Efpagnols  ennemis  de 
îa  France  ,  fàvoir  le  bled ,  des  Cables  :,  corda- 
ges ôcc.  à  quoi  je  repondiai  avec  vôtre  per- 
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miffion  que  tout  cela  n*efl:  que  fupoficion  & 

même  fupofition  très  faufle. 

Premièrement  Leurs.  HH.  PP.  n'ont  poirt 
ftatué  que  leurs  Sujets  pouroient  enlever  hs  ef- 
fets Anglois  chargez  fur  des  bâtimens  François 
ou  neutres  quoi  qu'allant  en  Angleterre  ou  en 
revenant  i  encore  moki  cela  eft  il  arrivé  a  l'é- 
gard des  effets  François  ou  neutres.  C'eft  pour- 
quoi il  n'eft  pas  croyable  que  les  Sujets  de 
Leurs  HH.  PP.  commetroient  tous  les  joun 
ces  excèS:,  d'autant  plus  que  les  Amirautez  re- 
ipedives  font  obligées  fuivant  les  ordonnances 
de  Leurs  HH.  PP.  de  rendre  juftice  &  de 
condamner  ceux  qui  en  agiroient  ainfi ,  leun 
armateurs  &  leurs  Cautions  non  feulement  à 
reftituer  les  eiïèts  enlevez  ,  mais  mêmes  à  re- 
parer les  dommages  &  païer  \qs  dépens. 

En  fécond  lieu  on  a  tort  de  dire  que  LeuK 
HH .  PP.  auroient  défendu  aux  Etats  neutreî 
par  une  Ordonnance  publique  de  tranlportci 
du  bled  des  pays  neutres  en  Angleterre  ,  E- 
cofle  ou  Irlande  &c.  Bien  loin  delà  ,  fâ- 
chant combien  cela  feroit  contre  le  droit 
des  gens,  ils  fe  font  contenté  de  défen- 
dre à  leurs  propres  Sujets  de  tranlporter  en  An- 
gleterre ,  EcofTeou Irlande  quelques  denrées  que! 
ce  fut  j  tirées  de  quelques  païs  que  ce  peut-être, 
comme  auffi  à  un  chacun  la  fortie  de  toute  for-! 
te  de  denrées  hors  de  leurs  Provinces  pour  les! 
tranfporter  en  Angleterre  >  Ecofïè  ôc  Irlande. 

Donc  par  raport  à  ceux  qui  font  neutres  &  ; 
qui  navigent  d'autres  païs  en  Angleterre,  Ecoi^i 
{c  ou  Irlande ,  on  s'eft  contenté  de  les  aver- 
tir de  n'y  tranfporter  aucune  marchandifè  de 
Contrebande  ni  agrez  de  Yaifièaux,  fans  par-l 
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•  ni  de  bled  ni  d'efïèts  apartenans  aux  An- 
3is  ni  d'aucunes  autres  denrées. 
En  troifiéme  lieu  ,  &  ce  qui  eft  remarqua- 
6:»  c'eft  que  cet  avertiiTèment  de  Leurs  HH. 
P.  ne  renferme  d'autre  peine  que  la  confifca- 
)n  àos  feules  marchandifes  de  Contrebande  ou 
;rezj  qui  feront  tenus  de  bonne  prife/ans  que 
confifcation  s'étende  fur  les  autres  efièts  ni 
r  les  bâtimens,  ainfi  que  vous  le  remarquerez 
r  la  fimple  ledure  de  l'ordonnance  ci-jointe , 
le  j'ai,  jugé  à  propos  de  vous  envoyer  aulFi  bien 
i€  toute  la  dedii6l;ion  ci-defTas  parceque  je 
ois  qu'il  fe  pouroit'Éaire  que  c'eft  fur  cette  fu- 
>fition  que  \ts  Miniftres  François  ont  mis  dans 
projet  du  Traité  certaines  périodes  qui  regar- 
nt  la  marine  :,  &  qui  :,  comme  je  le  prévois 
)uveront  bien  des  difïicultez  dans  FAÏïèmblée 
s  Etats  d'Hollande  ôc  de  Weftfrife, d'autant 
l'elles  (ont  opofées  aux  maximes  de  Leurs 
.  &  G.  P,  &  qui  font  la  bafe  du  dernier 
raité  conclu  avec  le  Roi  d'Eipagne. 
Les  affaires  dé  France  ne  font  pas  plus  avan- 
ies à  préfent  que  lorfque  je  vous  écrivis  ma 
îrniére^  &  Mr.  l'Ambaflàdeur  C^^»»/ n'a  en- 
I  )re  fait  aucune  propofition  à  la  Régence  ni  de 
Ducbe  ni  par  écrit. 

]e  fouhaiterois  que  vous  puffiez  découvrir  ce 
le  cet  AmbaiTadeur  a  écrit  au  Roi  &  aux  Mi- 
lices par  cette  pofte  ci  &  par  k  précédente, 
'  il  témoigne  par  fes  Lettres  qu'il  efl  content  y 
X  s'il  donne  avis  de  quelques  difiicultez  qu'il 
juroit  prévoir.  Je  ne  crois  pas  que  vous  aïez 
saucoup  de  peine  à  reufSr  dans  ces  recherches^ 
aifque  fans  doute  les  Miniftres  du  Roi  s'ex- 
liqueront  volontiers  avec  vous  fur  cela,  Je  vous 

au- 
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aurois  un  obligation  toute  particulière  fi  voi 
pouvez  m'envoyer  Copie  des  Lettres  de  cet  An 
baflàdeur. 

Nous  attendions  dès  avànthier  des  Lettr< 
d*Angleterre  par  la  dernière  pofte ,  mais  elles  i, 
font  pas  encore  arrivées  j  enforte  que  noii 
fommes  dans  une  grande  impatience.  N'aiaiî 
rien  de  plus  à  vous  mander.  Je  fuis^  ôcc. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.  d( 

WiTT. 

De  Varîs  le  ^.  Janvier  i6'54. 


Mon 


SIEUR, 


J'ai  reçu  fi  tard  la  vôtre  du  25.  Dccemb 
que  je  n'ai  pu  y  repondre  par  la  demie 
pofte. 

7-  J'efpére  que  la  connoifïànce  que  Mr.  Vôti 
Père  a  faire  autrefois  à  Lubeck  avec  h 
TAmbafTadeur  Chanut ,  produira  une  bonii 
correfpondance  entr'eux  à  l'avantage  de  la  R  | 
publique. 

Sur  l'avis  que  vous  m'avcT.  donné  que  l'Eic 
dre  de  Vaiflèaux  de  louage  que  Leurs  HH.  P!  i 
avoit  dans  la  Mediterrannée  a  été  remercié 
j'en  ai  écrit  à  ceux  de  la  Nation  qui  font  à  Ma' 
feilleafîn  qu'ils  puiflènt  être  certains  qu'ils  n'oii 
à  craindre  aucun  des  inconveniens  dont  on  1  ' 
menaçoit. 

L'opinion  générale  elt  que  toutes  les  GucI 

ï 
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s  dans  l'Europe  font  nuifibles ,      excepté   à 

République  de  Leurs  HH.  PP.  à  caufe  de 

incomparable  Navigation  &  du  Commerce 

j'ils  font  de  leurs  Provinces  dans  toute  i'Eu- 

pe  5  qui  cependant   une   guerre  ou  quelque 

ies-intelligencè>  qui  s'éleveroit  :,  continueroit 

augmenteroit  entre  la  France  &  l'Angle- 

rre  >  y  porteroit  un  terrible  coup  >    puifque 

ut   feroit  ruiné  pour  nous  des  deux  côtés 

loique  injuftement  &  fans  aucun  bon  pré- 

xte.  Je  fuis  ravi  de  trouver  dans  vôtre  Lettre 

le  le  fentiment  de  Leurs  HH.  PP.  eft  que 

;  habitans  des  Provinces-Unies  ne  pouroient 

jir  des  fruits  d'une  paix  avec  l'Angleterre 

ît  qu'il  y  auroit  quelque  mes-intelligence  eii- 

î  cette  même  Angleterre  &  la  France  :,  ou  Ci 

Ue-ci   venoit  à  faire  la  guerre  à  l'autre. 

Les  nouvelles  que  les  dernières  Lettres  s- 

rtent  d'Angleterre  ,    marquent     de  grands 

i  angemens  dans  les  affaires  »   qui  pouroient 

ntribuer  à  affermir  leur  Régence  &  à  y  éta- 

r  le  bon  ordre.  Mrs.  les  Confeillers  du  Roi 

ont  communiqué  leurs  nouvelles  qui  font  de 

it  jours  plus  récentes  que  celles  que  je  pou- 

is  recevoir  par  les  Païs-Bas.  Je  vous  prie  de 

î  continuer  cette  Correfpondance  par  laquelle 

puis  être  informé  >  pour  le  fervice  de  l'Etat , 

ce  qui  fe  paffe  en  Angleterre  j  ce  qui  a  une 

:s   grande    influence   fur    les   Négociations 

nt  je  fuis  chargé  ici.    Sans  doute  que  Leurs 

^.  PP.  ont  de  bonnes  raifons  pour  n'avoir 

:  encore  ouï  le  raport  de  leurs  Députez  à  qui 

camendu  projet  a  été  remise  cependant  ( foit 

H  entre  nous  )   le  véritable  tems  pour  obtenir 

il  bonnes  Conditions  de  la  France  feroit  celui 

Wom,  I.  F  où 
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où  l'on  eft  encore  incertain  d'une  rupture  o 
d'un  racommodement  avec  l'Angleterre.        i 

Je  dois  ne  pas  oublier  de  vous  donner  avj' 
que  les  Lettres  que  j'écris  ici  à  Fadrefîè  du  Pré' 
fident  de  la  Généralité  ne  demeurent  pas  fecreii 
tes ,  puifque  l'on  en  fait  ici  toutes  les  particulat;! 
tez.  Je  vous  prie  d'imaginer  quelques  moyer 
qui  puifTent  me  faire  efpérer  que  mes  Lettre 
feront  mieux  confervées. 

On  dit  ici  publiquement  que  Mr.  le  Trk\ 
ce  de  Contt  demande  en  mariage  une  Nièce  Ct 
fon  Eminence  >    Ôc  qu'il  fera  ici  au  premi< 
jour. 

On  a  travaillé  plufieurs  jours  de  fuite  aux  A 
ticles  accordez  par  ks  Commiffaires  du  Ri 
dans  le  projet  de  l'Alliance  ^  par  raport  à  la  mi 
rine  >  &  fur  lefquels  le  Duc  de  Vendôme 
Confeil  de  Marine  &  tous  ceux  qui  ont  inténê 
aux  pirateries  j  font  beaucoup  de  difficuîtez^ 
foûtiennent  qu'on  y  change  toutes  les  ancienn 
ordonnances  du  Royaume  &  que  l'on  dom 
atteinte  à  l'autorité  &  au  refped  de  Mi\  ïi 
mirai  &  de  l'Amirauté  de  France  :,  &  que  g< 
fortes  de  Commiffions  -  (  ainfi  qu'ils  les  non 
ment  )  privent  les  Sujets  du  Ro)  aume  de 
Navigation  t<  du  Commerce  qu'elles  tranlpo 
tenc  aux  Hollandois. 

On  me  mande  de  la  Cour  que  Mr.  l'An 
bafiàdeur  Chaîtut  a  eu  quelques  Conférenc 
fjr  quelques  points  compris  dans  les  Articl 
de  l'Alliance^  fur  quoi  il  auroit  eu  quelq» 
rcponce  dont  il  a  informé  la  Cour  :  on  me  d 
mandera  fur  cela  une  Conférence  :,  &  je -ij 
iliis  point  irvFormé  de  cette  Conférence  > 
de  ces  points ,  ce  que  j'aurois  cependant  t 
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endre.  On  n'eft  pas  ici  content  de  voir  fi 
]g-tems  trainer  (  c'eft  leur  expreffion  )  cette 
%ociation  avec  la  France.  Je  fais  tout  mon 
(Tible  pour  les  convaincre  des  bonnes  &  fin- 
res  intentions  de  Leurs  HH.  PP.    Je  fuis  » 


i  A  Mr.   L'Ambaffadeur  Boreel. 
Lfi  22.  Janvier  16^^. 


lo 


NS  lE  U  R, 


Comme  je  fuis  fort  accablé  d'affaires ,  celle- 
fera  feulement  pour  vous  marquer  que  j'ai  re- 
la  vôtre  du  9.  &  pour  vous  donner  avis 
'après  plufieurs  bruits  qui  avoient  courus  fur 
s  Lettres  que  quelques  Miniftres  publics  refi- 
ns ici ,  aufli  bien  que  quelques  particuliers 
oient  reçues  d'Angleterre  ^  Mrs.  Beverning» 
ieupoort  s  &  Jongeflaty  nos  Députez,  extraor- 
lairesen  Angleterre  font  arrivez;  ici  hier  au 
ir  fort  tard.  Ils  raportant  enfubftanccj  autant 
''ils  ont  pu  me  l'eicpliquer  de  bouche, que lors- 
l'ils  croïoient  avoir  réglé  tous  les  articles  du 
raité*  il  s'étoir  élevé  quelque  diférentfuri'ex- 
r\fion  de  l'article  qui  portoit  que  le  Roi  de 
annemark  feroit  compris  dans  le  Traité  ,  &c 
;  dificultez  fe  font  tellement  multipliées  fur 
t  article  que  ne  pouvant  convenir  avec  ceux 
Angleterre  ils  étoient  partis  fans  rien  conclure: 
le  cependant  le  Proteduur  avoit  envoyé  ap  es 
'  IX  ôc  leur  avoit  fait  remettre  à  Gravefande  le- 
F  ^  ^'  dit 
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dit  article  drefle  de  manière  qu'ils  en  furent  cor  i 
tens  ,  fur  quoi  ils  ont  écrit  au  Protedeur  ur  1 
Lettre  qu'ils    ont    tous   trois    fignée ,    qu'i 
étoient  contens  de  ce  qui  avoit  été  réglé  en  demie 
lieu  ;  enfbrte  qu'ils  font  arrivez  avec  tout  Toi 
vrageajufté&  toutes  les  affaires  terminées.  Die  \ 
veuille  y  donner  fa  benedidion  &  aider  ne 
Regens  à  aprouver  ce  qui  a  été  fait  6c  à  tei 
miner  entièrement  cette  affaire  ainfi  que  l'ét: 
des  chofes  le  demande. 

Sans  doute  Mrs.  les  Ftats  de  Hollande  t 
Weftfrife  feront  demain  convoquez  fans  pei 
dre  de  tems>  par  Mrs.  leurs  Confeiilers  Dépi 
tez  3  afin*que  leur  autorité  &  leur  crédit  contr 
buent  à  tout  terminer  pour  le  mieux.  Je  fin 
avec  précipitation  6c  fuis.  Je  fuis,  6cc. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  de 

W  I  T  T. 

A  Taris  U  i'^.  Janvier  1(^54. 


Moî 


N  s  I  E  U  R, 


Lorfque  je  vous  écrivis  le  2(î.  on  foutenoi 
encore  ici  la  maxime  que  les  effets  des  ennemi 
trouvez  dans  des  bâtimens  Hollandois  étoien 
confiicabîes ,  mais  non  pas  le  vaifleau  ni  les  ef 
fets  libres  {pour  la  'Rohbe  d'ennemi)  ainfî  qu; 
cela  doit  être  ,  difent-ils:,  6c  que  cela  a  été  ci 
devant  conformément  aux  ordonnances  d( 
François  I.  6c  de  Henr^  LU.  deforte  que  j< 

n's 
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*î.i  pas  obtenu  que  bâtiment  franc  afranchitf^ 

trgaifon,  fi  elle  eft  à  rennemi.  Voila  pour  re- 

ondre  à  vôtre  doute  fur  l'Article  XVII I.  Ca^ 

1rs.    les    Commifïàû-es   François  expliquent 

nfi  le  contenu  du  premier  Article  du  Trait^ 

;  Marine  de  l'année  \6^6.  &  l'ont  toujours 

atiquéainfij  à  la  vérité  fort  mal,  à  mon  opi- 

j  on  ;  puifque  par  rendre  libre  ,   ils  entendent 

I  '^e  de  Confifcation  j   ainfi  afin  d'expliquer  & 

j:  rendre  plus  intelligible  leur  explication   & 

XX  pratique  à  cet  égard  :,  je   voulois  fuivant 

es  Inftrudions  que  l'on  exprimât  en  termes 

lirs  &  nets  que,  bâtiment  libre  rendroit  libre 

^//jfufïent  des  effets  libres,  fuflèht  à&s  ef« 

s  ennemis  3  exceptez  ceux  de  Contrebande  : 

ais  ces  Mrs.  m'ont  refufé  cela  &  j'ai  expli- 

é  clairement  l'intention  de  cette  Cour  dans 

a  Lettre, afin  que  Leurs  HH.  PP.  ne  iê  laif. 

ïènt  point  abufer  par  les  termes  Généraux  de 

article  XVIIL  qui  font  auffi  dans  le  Traité 

Dvifionel  de  i54(^.  Il  eft  vrai ,  à  mon  avis  , 

IJe  les  termes  de  l'Article  I.  du  Traité  provi* 

l 'nel  raportez  à  ceux  de  l'Article  XVIII.  du 

ojèt  contiennent  vôtre  penfée;  mais  la  fauflè 

erpretation  qu'ils  m'en  ont  donnée  pouroic 

i  jjours  les  autorifer  à  les  maintenir  &  les  pra- 

uer  de  même,  avec  quelque  raifon  ,  contre 

Sujets  de  Leurs  HH.  PP.  enforte  qu'il  fau- 

f|i  difpofer  cet  endroit  d'une  autre  manière  & 

is  clairement ,  ou  foufFrir  qu'il  refte  ainfi. 

sft  aufïî  de  la  même  manière  qu'ils  expliquent 

Déclaration  du  29.    Mai  1651.  que  le  Roi 

a  donnée  ;   6c  qui  eft  en  rigueur  &  y  reftera 

qu'à  la  conclufion  d'un  Traité  de  marine  ou 

Uliance.  Cette  Déclaration  porter  leHoifait 

F  3  def 
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deffence  érc.  De  ne  point  prendre  ni  amener  dû  \ 
les  Forts  de  France  les  navires  HoIIa7îdois  charg  i 
des  Marchandîfes  ,    quaiîd  même  elles  apartit  \ 
dront  aux  ennemis 3  pourvu  qt^ils  ne  tranfportt 
hommes    <^c.     Marchandijès    de     Contrehan, 
Peut-il  y  avoir  rien  de  plus  clair  que  ces  t» 
mes;  mais  ils  font  maîtres  de  les  interprête 
d'en  juger  ôc  de  les  exécuter,   ôc  c'efl  en  v; 
que  je  me  plains  tous  les  jours  >  je  n'obti( 
rien.     C'efl:  pourquoi ,  Monfieur  ,  ou  il  f 
foufrir  cela  de  cette  manière  3  ou  l'expliqi 
plus  clairement  pour  l'avenir. 

Mr.  Chanut  a  écrit  ici  qu'il  fe  pafTeroit  b 
trois  mois  avant  que  les  Provinces  fuiïènt 
état  de  prendre  une  Réfolution  fur  le  projet 
Traité  que  j'ai  envoyé.   Cela  donne  ici  bien  ; 
mécontentement.    Cependant  vous   me  fa^  i 
efpérer   que  Mrs.  les  Commiflàires  de  Le  ; 
HH.  PP.   qui  en  font  chargez  feront  leur  - 
port  fans  perdre  de  tems  :  fi  je  pouvois  être  • 
formé  des   diiBScultez  qui  arréteroient  Le  ; 
HH.  PP.  je  m'imagine ,   qu'ayant  pour  c  1 
és:^  ordres  5  je  pourois  encore  obtenir  quel(  : 
chofe  à  leur  fatisfàélion,  c'efl  à  quoi  je  don  • 
rois  du  moins  tous  les  foins  dont  je -fuis  ca  • 
ble. 

Soit  dit  entre  nous ,  il  me  paroit  que  je  p^  • 
rois  obtenir  qu'on  difereroit  pour  quelques  m(  1 
ia[u  dato ,  la  précifion  de  la  rupture  effeâ  ; 
contre  l'Efpagne  ou  l'Angleterre  ,*  &  que  p  • 
dant  cet  intervalle, l'allié:,  qui  n'aura  pas  été  • 
fenfé,  poura  emploier, auprès  de  l'attaquant  î 
voyes  de  la  douceur  pour  accommoder  les  • 
f air  es  ,  s'il  eft  poflîble  ,  mais  à  condition  > 
pendant  ce  tems  là  on  fourniroit  des  icc^  ' 

cl- 
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oubles  de  ceux  qui  auroient  été  ftipulez  dans 
i  dit  Traité  contre  tous  Rois  &  Etats  autres 
ue  les  deux  fufdits,  &  qu'auffi-tôt  cet  mferîm 
chu  >  on  en  viendra  à  la  rupture.  Permetez 
noi  d'ajouter  que  fi  Leurs  HH.  PP.  conclu- 
ient  avec  la  France  avant  de  traiter  aveci'An- 
leterre ,  on  pourroit  aifement  engager  cette 
]ouronne-ci  à  envoyer  une  AmbaiTade  folem- 
elle  en  Angleterre  pour  demander  aux  Anglois 
u'ils  s'accommodent  ôc  rétabliffent  la  bonne 
nfîitié  avec  la  France  &c  avec  Leurs  HH.  PP. 
onjointement  à  des  Conditions  honorables  :,  & 
ue  ne  le  pouvant  obtenir  :,  elle  leur  notifieroit 
Alliance  ôc  la  Ligue  en  leur  déclarant  qu'dle 
M'oit  obligée  d'employer  avec  Leurs  HH. 
'P.  les  moyens  contenus  dans  la  Ligue. 
On  eft  ici  certain  ^  que  de  cette  manière 
<r\  obtiendroit  immanquablement  une  bonne 
z  folide  Paix.  Voilà  les  points  que  je  crois 
ue  l'on  pouroit  obtenir  &  peut-être  encoYQ 
hutres ,  conime  je  le  foubaite  fie  refpére. 
c  fuis  ,  ôcc 


12^  Lettres  ç^  N/gocmtwns 

A  Mr.  L'AmbafTadeur  Boreel, 
JLe  2p.  Janvier  1^54, 


O  N  S  I  E  U  R , 


iSl\    W    IN     o    1    £.    »^     XV  >  -j 

Depuis  ma  dernière ^ qui eft du  22.  de  cerne' 
j'ai  reçu  la  vôtre  du  15.  du  même  mois.  Con 
me  j'étois  fort  prefîe  le  22.  je  repondrai  ai 
jourd'hui  à  la  vôtre  du  9.  que  Mr.  rAmbafï; 
deur  Chanut  n'a  encore  eu  aucune  Conférence 
par  ordre  de  la  Régerrce  >  fur  les  points  cont« 
nus  dans  le  Projet  d'Articles  pour  l'Alliance 
de  forte  que  vous  ne  pouricz.  en  avoir  avis,  c( 
Ibyez  perfuadé  que  je  n'aurois  pas  manqué  d 
vous  en  écrire  d'abord ,   d'une  manière  mêm 
très  circonftanciée.    Cette  erreur  vient  3  à  c 
que  je  puis  croire ,  de  ce  que  les  Députez  d 
Leurs  HH.   PP.    ont  régulièrement  informi 
Mr.  Chanut  des  avis  que  l'on  recevoit  de  tem 
en  tems  d'Angleterre  ,  &c  que  les  mêmes  Dé 
putez  auront  par  occafion  parlé  en  gros  de  o 
qui  régarde  cette  Alliance.    Il  fe  peut  encor< 
faire  que  quelques  Sgrs.  de  la  Régence  auron 
entretenu  cet  Ambaflàdeur  fur  ce  fujèt  dan 
quelques  viiite  particulière  j  mais  jamais  par  or- 
dre de  la  Régence.  ' 
Je  vous  avoue  que  je  vois  aufïî  peu  quevouM 
comment   l'on  peut  apliquer  aux  termes  di 
Traité  Provifionnel  de  Marine  de  l'année  1 6^6, 
ou  de  l'Article  XVIII.  du  projet  l'interpréta- 
tion 


! 
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)n  au  fujet  des  effets  ennemis  chargez  fur  un 
lavire  libre  ^  ainfi  que  les  François  prétendent 
ire  ;  puifque  les  mots  rendront  libres  ,  ne  peu- 
înt  être  apliquez  qu'aux  effets  de  l'ennemi  qui 
nt  rendus  libres  par  le  bâtiment  libre  ,  n'étant 
is  nécefTaire^  par  raport  aux  effets  qui  font  li- 
es de  leur  nature  ,  que  le  Bâtiment  les  rende 
)res. 

Je  vous  ai  marqué  dans  ma  dernière  le  fuccès 
ovifionnel  des  Négociations  entre  cet  Etat  & 
Angleterre  ,  j'y  ajouterai  préfentement  pour 
)tre  Tnftrudion  particulière  que  les  Articles  :, 
r  lefquels  nos  Députez  font  d'accord  avec  ceux 
A.ngleterre  font  couchez  de  manière  :,  qu'où- 
;  \qs  exprefïions  générales  de  Paix  ,  amitié  , 
Alliance  étroite,  la  compenfation  des  pertes 
injures  de  part  ôc  d'autre  eft  ftipulé  avec  ou- 
.  de  tout  reffentiment  &  promefle  de  n'y  plus 
nfer;  c'eft  ainfi  que  ceux  d'Angleterre  ontia- 
ifiblement  deûfté  de  leurs  demandes  de  ré- 
ration &  fàtisfadionfurlefquellesils  infiftoienc 
Fort. 

Dans  les  Articles  où  il  eft  ftipulé  qu'on  ne 
•nnera  point  azile  aux  rebelles  de  part  & 
lutre  3  &  qui  font  tirez  >  mutatis  mutandis  5 
TxntQ  à'Entre-fecours  de  l'année  1495.  on 
xé  les  expreflions  de  Trince  d'Orange ,  Ôc  de 
•incejffè  Royale  ,  que  les  Anglois  vouloienc  y 
férer  de  la  même  manière  que  St.  Jean  & 
riklandt  l'avoient  propofé  à  la  Grande  Afièm- 
ée  en  1^5 1. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'article  où  ils  propofent  & 
fiftent  à  ce  que  le  Vrince  d'Orange  foit  exclu 
s  chargez  de  Capitaine  Général  de  l'Union 
de  Suthouder  des  Provinces  ôcc.  Ainfi  qge 
F  5  .  vous 
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vous  le  verrez  couché  par  écrit  N».  2.  ci-jeÉt'i 
il  y  a  aparence  que  cela  paflera  fous  la  propo  j 
lion  de  Tempérament  ci-joint  No.  3. 

Quant  à  quelques  demandes  exhorbitante  | 
comme  d'obliger  l'Etat  à  n'avoir  qu'un  certs 
nombre  limité  de  Vaiflèaux  de  Guerre,  qui 
pouroit  être  augmenté  fans  le  confentement 
ia  République  d'Angleterre. 

Item  ,  de  reconnoître  quelque  Souveraine  î 
fur  la  Mer. 

Item,  de  lailTer  vifiter  les  Vaiflèaux  de  1*! 
tat  6c  de  fes  fujèts  en  reconnoiflànce  de  la  d 
Souveraineté; 

Item  de  païer  une  reconnoifl&nce  pour  lâf  ! 
che  du  harang,;  quoiqu'elles  aient  été  prellées 
exigées  avec  opiniâtreté,  jufqu'à  rompre  toi 
Négociation  ,  cependant  ils  en  ont  deiifté  , 
il  n'en  relie  aucune  trace  dans  \ts  articles  1^ 
fiez. 

L'Article  qui  concerne  le  baiflcment  du  I 
Villon  eft  couché  en  fubftance  de  la  même  n  \ 
niére  que  Leurs.  HH.  PP.  l'avoient  propc; 
ci-devant  par  Mr.  de  Hemftede  à  la  Regeo 
d'Angleterre  ,  &  il  eft  dit  expreflement  qu^ 
fuivroit  en  cela  l'ufage  pratiqué  juiqu'à  pij 
fent. 

Enfin  ces  articles  réglez  renferment  te' 
les  3  6.  articles  ou  reëlement  ou  en  fubftana 
exceptez  premièrement  les  XVIII.  XXI. 
XXil.  qui  auroient  immanquablement  fait  i' 
naitre  les  difputes  fur  la  Pêche  &  fur  le  prête' 
du  Dominium  Maris  ;  en  fécond  lieu  les 
chs  XL  &  XII.  où  il  eft  parlé  de  la  Na^i 
gation  aux  Ifles  Caribes  &  des  limites  en  Affi' 
rique;     l'article     ^NH^    qui    accordoit  < 

gran 
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'ands  Privilèges  à  ceux  de  ce  Païs-ci  qui 
oient  s'établir  en  Angleterre  avec  leurs  famil- 
s;  &  l'article  XXXIL  où  le  tranfport  des 
mrées  de  Portugal  étoit  interdit ,  ce  qui  eft 

1  tout  conforme  à  ce  que  Leurs  HH.  PP. 
/eient  pofîtivement  réfolu  le  13.  &  14.  Mai 
^52.  en  troiiiéme  lieu  y  l'article  XXIX.  où 
'  eft  parlé  de  la  liberté  de  conduire  &  de 
endre  les  prifes  dans  les  ports  de  parc  & 
'autre;  &  l'article  XXXIII.  ou  il  étoit  parlé 
t  faire  un  règlement  fur  les  droits  de  recoujfe 
3ur  les  Vailïèaux  &  effets  échouez  ;  les  An- 
bis  ont  formé  plufieurs  difficulteT.  fur  ces  deux 
erniers  articles ,  d'un  côté  pour  ne  pas  ouvrir 
;  porte  aux  pirateries  &  aux  moyens  de  le 
juftrairc-  aux  recherches  des  Amirautez  3  Se 

2  l'autre  côté  parce  qu'en  Angleterre  il  y  a 
es  perlbnnes  à  qui  apartient  d'ancienneté  le 
rivilége  des  droits  de  côtes  ,  auquel  on  ne 
eut  donner  atteinte ,  du  moins  à  préfent. 

Enfin  les  Articles  XXVIII.  XXX.  Se 
ex  XL  où  il  étoit  parlé  de  reglemens  parti- 
uliers  tant  pour  le  Commerce  que  pour  Ipéci- 
■er  les  marchandifes  qui  feroient  réputées  Con- 
rebande  Sec.  parcequ'on  eft  d'intention  de  fai-. 
e  un  règlement  pour  la  Marine  après  que  le 
(  *aix  fera  faite. 

Par  raport  à  la  refèrve  des  Traitez  précédens  , 
:eux  d'Angleterre  ont  propofé  qu'on  renonçât 
ie  part  &  d'autre  à  toutes  („igues  :,  Gonfédéra- 
iions  6c  Alliances  que  l'un  ou  l'autre  aurait  fait 
|Sc  qui  pouroient  contrevenir  en  quelque  chofe 
jiu  Traité  à  conclure  avec  l'Angleterre  &  par 
ponféquent  qu'ils  feroient  annuliez  &  déclarez 
knk  &  de  null^  Valeur  ;    cependant  fur  les 
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repréfentations  que  l'on  a  faites  contre  cettt 
prétenfion  y  les  Anglois  fefont  rendus  aux  bonne  i 
raifons  que  Ton  a  alléguées  &  fe  font  encori 
deiîftez  de  cet  article. 

Mrs.  nos  Députez  ont  encore  confenti 
deux  articles  qui  ont  été  réglez  avec  les  An-^ 
glois  fur  les  affaires  d'Amboine,  &  fur  les  pré  • 
tenfions  réciproques  des  pertes  caufez  de  paî 
&  d'autre  aux  Indes  Orientales  &    Occiden 
taies  i    en    Mofcovie  ^  dans    le    Groenland 
ôcc.    Vous   verrez  ces  deux  articles  ci-joini 
No.  4.  / 

Les  Commiflaires  de  Leurs  HH.  PP.  or 
fait  raport ,  touchant  ces  deux  articles  ^  qu'ils 
avoient  trouvé  tout  conforme  aux  Inftrudior 
&  Réfolutions  de  l'Etat  ôc  que  lefdits  Députe 
s'étoient  conformé  aux  ordres  de  Leurs  H  F 
PP.  excepté  en  un  point  qui  fait  mentio 
d'une  fatisfaétion  modérée  qu'on  fupofe  qu 
Leurs  HH.  PP.  feront  payer,  outre  les  fraîx 
par  le  'Roi  de  Dannemark  à  ceux  d'Angleterre 
pour  les  bâtimens  Anglois  ôc  leurs  Cargaifor 
que  ledit  Roi  a  fait  arrêter  dans  le  Sondt  ^  Mr 
les  Députez  déclarent  qu'ils  ont  acceptez  et 
article  pour  pouvoir  obtenir  plus  fenfiblemer 
que  ledit  Roi  foit  compris  dans  le  préfent  Trai 
té  i  que  les  Anglois  renoncent  à  toutes  prêter 
lions  pour  caufe  defdits  Bâtimens  arrêtez  3  t  [ 
qu'ils  admettent   les  Minières  de    Sa  Maie 

Toute  cette  afïaire  a  été  fi  bien  mife  en  oi 
dre  pendant  l'abfence  de  Leurs  N.  6c.  G.  ïj 
que  tous  les  membres  étant  ai  rivez  ici  marc  1 
palïee  »  elles  ont  examiné  &  aprouvé  le  mêm 
jour  tout  ce  qui  a  été  négocié  &  arrêté*  &e 

1< 
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es  ont  pris  à  cet  égard  la  Réfolution  que  vous 
verrez  ci-jôinte  N».  5.  le  jour  précédent  Mr. 
'Ambaffadeur  Chamt  avoit  fait  à  la  Génerali- 
:é  des  Propofitions  dont  il  délivra  enfuite  le  pré- 
cis par  écrit  &  dont  je  vous  envoyé  Copie  fous 
le  N<^.  6.  &  fur  quoi  Leurs  N.  &  G.  P. 
ont  pris  la  Réfolution  ci-jointe  No.  6.  mais  com- 
me les  autres  Provinces  ne  pouvoierit  pas  être 
fi-tôt  prêtes  5  on  n'a  pris  fur  cela  aucune  Réfolu- 
tion dans  la  Généralité,  Je  fuis,  6cc. 


A  Mr.  l'Ambaflàdeur  Boreel. 
A  la  Haye  îe^.  Vévrier  i<)54. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


Quelques  difcours ,  que  Ton  avoit  eu  avec 
Mr.  l'Ambaflàdeur  Chamt  fur  quelques  arti- 
cles du  projet  de  Traité  ,  pour  lui  faire  fentir 
les  dificultez  que  Leurs  HH.  PP.  formeroîent 
indubitablement ,  ont  été  caufe  que  je  vous  ai 
demandé  quelques  éclairciflèmens  ,  par  ma  Let- 
tre du  15.  du  paffé.  On  lui  avoit  fait  enten- 
dre que  ces  dificultez  rouleroient  particulière- 
ment y  fur  l'extenfion  générale  de  l'article  IL 
fur  l'oraiffion  d'un  Règlement  de  Marine  ,  fur 
'la  dure  loi  comprife  dans  l'article  XVIIL  & 
par  laquelle  quelques  marchandifes  de  Contre- 
bande rendent  fujet  à  confifcation  tout  un  bâ- 
timent, toute  fa  Cargaifon,  6c  même  les  au- 
F  7  très 


f 
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très  marchandifes  qu'on  peut  nommer  Ihtmh 
centes\  fur  la  rupture  précipité  aulïi-tôt  après  i 
la  première  dénonciation  &  fans  avoir  employé  1 
les  voyes  de  la  médiation  >  &  enfin  fur  l'obli- 
gation de  ne  point  foire  de  paix  avec  l'ennemi 
finon  enfemble  ;,  &  d'autres.  Sans  doute  que  cet 
.Ambâflàdeur  en  rendra  compte  à  fa  Cour  j 
vous  m'obligerez;  infiniment,  fi  vous  pouvez 
m'en  informer  ôc  des  difpofitions  des  princi- 
paux Miniftres  fur  lefdits  points. 

Je  fouhaiterois  auffi  que  vous  m'envoyaffiez 
les  articles  ou  propofitions  que  vous  avez  faites 
aux  Commiflàires  du  Roi  ou  à  Sa  Majefté  par 
raport  au  Traité  d'Alliance  propofé  >  d'autant 
que  j'en  aurolt  un  grand  befoin  pour  me  con- 
duire plus  furement  dans  tout  ce  qui  concerné 
le  Projet.    Je  fuis,  ôcc. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfîonnaire  J.  de 

WiTT. 


^JOe  Taris  k  z^.  Janvier  1(^54.. 

Monsieur, 

Je  voudrois  bien  que  vous  m'eufllez  marquç 
de  quelle  manière  je  de  vois  m'informer  de  ce 
que  vous  m'avez  marqué  en  chifres  dans  la  v6* 
tre  du  15.  du  Courant;  quelles  Conférences 
on  a  tenues  fur  cela  ,  quelles  Propofitions  00 
a  faites ,  6c  quelles  Réponces  j  de  cette  ma- 
nié-» î 
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niére  j'aurois  pu  faire  de  juftes  Informations 
autant  que  j'aurois  trouvé  à  les  faire  avec  fure- 
té. Mais  par  raport  11.  41.  45.  64.  17.  Il 
faut  d'autres  moyens  10.  ^3.  15.  61.  44.  id. 
13.  2<ï.  17.  38.  52':  Comme  B.  41.  42. 
44.  14.  19.  50.  id.  37.  avoit  propofé.  Je 
fuis  y  &c. 


A  Mr.  îe  Confeiller  Penfionnaiie  J.  de 
Witt. 


De  farts  /<?  23.  Janvier  i<5'54. 
M  O  N  s  I  E  U  R  , 


"'  Cette  courici  eft  entièrement  refoluë  de  pren- 
dre fait  &  cauiè  pour  Le  Frince  de  Liège  &  fon 
Evêché  contre  les  deflèins  du  Duc  de  Loraine 
du  Vrince  de  Condé  &  même  contre  l'Efpagne. 
Parcequ'en  fe  conduifant  ainfi  elle  donne  des 
affaires  à  fès  ennemis  ôcles  af?biblit^  &  d'un 
autre  côté  elle  fàtisfait,  (ainfi  qu'on  le  dit  ici  )  à 
certaine  convention  faite  à  Munfber  &  Ofna- 
brug  avec  les  Princes  Bc  Etats  fituez  de  ce  cô- 
té-ci du  Rhein  pour  leur  défence  mutuelle: 
C'efl:  pourquoi  les  François  font  déjà  en  mar- 
che vers  cet  Evêché  ibus  la  Conduite  du  Gou- 
verneur Fahert  à  la  requifition  de  Mr.  L'Elec- 
teur de  Cologne  ^  on  s'informe  de  moi  avea 
beaucoup  de  curiofîté  d'où  vient  que  Leurs 
HH.PP,  ne  font  point  paroître  le  même  intérêt 
\  "  pour 
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pour  mettre  leurs  Etats  aux  environs  de  Ma-" 
ftricht  à  couvert  des  quartiers  d'Hiver  ,  que 
les  fufdits  Duc  &  Prince  ont  intention  d'y  pren- 
dre ,  &  Ton  dit  qu'il  eft  très-important  pour 
Leurs  HH.  PP.  comme  pour  la  France  que 
FEvêché  de  Liège  conferve  fa  liberté  ,  parce 
que  fès  frontières  joignent  de  bien  près  celles 
de  -France  d'un  côté  6c  celles  des  domaines  de 
Leurs  HH.  PP.  de  l'autre  :,  enforte  qu'au  be- 
ibin  ledit  Evêché  pouroit  fèrvir  d'un  fur  paffa- 
ge  pour  les  fecours  fubits  qu'on  devroit  envo- 
yer de  part  ou  d'autre^  s'il  reftoit  préfentement 
allié  des  deux  Etats. 

On  m'afTure  qu'on  ne  laifïèra  point  paflèrici 
la  conjondure  préfente  à  l'occafion  de  faire 
quelque  chofe  d'avantageux  dans  l'Empire.  Les 
mêmes  raifons  fubfiftent  encore  telles  que  je 
vous  les  ai  mandées  ;  elles  augmentent  même  à 
proportion  que  le  bruit  du  mariage  du  Roi  des 
Romains  avec  l'Infante  d'Efpagne  >  augmente. 
Les  Lettres  d'Efpagne  &  de  Gènes  en  parlent 
comme  d'une  cholê  prefque  faite. 

On  dit  auffi  qu'on  a  des  nouvelles  certaines 
d'Efpagne  &  d'Angleterre:,  que  le  Roi  d'Eipa- 
ne  a  offert  à  ces  derniers  de  faire  une  Ligue 
defïèafivc  &  oflènfîve  contre  la  France  &  con- 
tre tout  autre  ^  enforte  que  les  ennemis  &  les 
amis  de  l'un  le  feroient  aufîi  de  l'autre.  C'eft 
dont  leurs  HH.  PP.  feront  fans  doute  bien  in- 
formées. Pour  tenir  les  chofes  dans  une  ef- 
péce  d'équilibre  en  Suéde  ,  on  eft  réfolu  ici 
d'envoyer  une  AmbaiTade  extraordinaire  à  la 
Reine ,  d'autant  qu'on  fait  que  le  crédit-  des 
E{pagnols  augmente  à  cette  Cour  ,  &  qu'on 
.aprehende  que  ia  Couronne  de  Suéde  ne  fe 

joigne 
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igné  aux  Efpagnols  &  aux  Anglois:  Cette  af- 
ire  mérite  réflexion  ôc  Leurs  HFl.  PP. 
3uroient  la  ménager  pour  leur  avantage  &ce- 
jii  de  la  Chrétienté  j  j'ajouterai  que  la  Reine 
:  la  Couronne  de  Suéde  (  à  ce  qu'on  dit  ) 
)rment  quelques  prétenlîons  extraordinaires 
3ntre  cette  Cour-ci  &  témoignent  quelque 
lécontentement  à  cet  égard  ,  ce  qui  pou- 
)it  fervir  à  l'avenir  de  prétexte  à  de  plus 
rands  troubles.  On  parle  d'envoyer  Mr. 
'Aucourt  en  Suéde. 

On  juge  que,  félon  toutes  les  aparences,  il 
1:  arrivé  quelque  changement  dans  l'opinion 
ù  l'on  étoit  de  l'accommodement  du  Comte 
"Harcourt  &c.  parceque  depuis  lundi  dernier 
n  a  fait  défence  à  tous  les  officiers  de  la  Mai- 
)n  du  Roi  de  le  reconnoître  davantage  pour 
'rand-Ecuyer.    Je  fuis,  &c. 


A  Mr.  rAmbafTadeur  BqreelJ 
lue  5.  Février,  1^54. 


.VI 


O  N  S  lE  UR 


J*ai  reçu  les  deux  vôtres  en  date  du  23.  du 
•aiïé  après  vous  avoir  écrit  ma  dernière  du 
p. 

Je  vous  ai  marqué  tout  ce  qui  s'étoit  paffé 
afqu'alors  par  raport  aux  affaires  d'Angleterre  , 
n  continuation  je  vous  dirai  que  Leurs  N.  Ôc 
P.  ont  encore  réfblu  le  2^.  ce  que  vous 

ver- 
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verrez  par  Textrait  ci-joint.  Les  ÎDéputeï  d 
autres  Provinces  ont  envoyé  toutes  ces  Réf* . 
Jurions  en  diligence  aux  Etats  Refpedlifs  defdh  i 
Provinces^  convoquez  fur  les  ferieufcsôc  it 
ratives  remontrances  de  Leurs  HH.  PP.  &  l'c 
en  attend  leurs  avis  avec  impatience.  ^ 

Leurs  N.  &  G.  P.  auroient  fort  fbuhâi 
que  pendant  que  cela  fe  paffe  i  on  renvoyât  î 
plutôt  nos  Députez  ou-quelques  uns  d'entr^ei 
en  Angleterre  >  au  moins  pour  collationnerav< 
ceux  de  la  Régence  les  articles  drefifez^Ôc  toi } 
difpofer  pour  la  Ratification  ;;  ôc  en  même  ten  \ 
pour  veiller  à  ce  que  toutes  ces  bonnes  difpofitioi 
ne  foient  point  renvorfées  par  les  menées  d 
quelques  Miniftres  étrangers  ou  autrement;  m^ 
les  Députez  des  autres  Provinces  ont  fait  difÉcUl 
d'y  confentir^pendant  que  leurs  Provinces  delitx 
roient  fur  toute  l'afiàire  en  général.  Néanmoii 
quelques  uns  d'entr'eux  pouroient  partir  d'eu 
mêmes  en  conféquencedeleurcommiflîonpR 
cèdent©  ^  (ans  aucune  nouvelle  Réfolution 
&  les  autres  ne  s'y  étant   pas  opofez  ^  Mi 
Beverningh  eft  parti  avec.le  Confentement  d 
Mr.  Nieupoort,  d<.  ces  deux  Mrs.  en  ont  don 
né  avis  par  Lettre  à  Mr.  Jongefial-^  je  juge 
propos  de  vous  envoyer  Copie    de  la  dit 
Lettre    pour    vôtre    Inftruàon.      Je    fui 
6cc. 

Mr.  deH(?»^/ &  moij  entre  les  mains' d< 
qui  :.  conjointement  avec  les  Députez  de  Leur 
HH.  PP.  pour  les  affaires  de  France  ,  le  Pro 
jet ,  que  vous  avez  envoyé ,  avoic  été  commis 

pou 
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jîour  y  diferencier  &  noter  ce  qui  y  étoit 
!;onforme  ou  non  à  vos  Inftrudions  j  avons 
îni  ce  travail^  &  lefdits  DéputeT.  font  convo- 
]ue2.  pour  entendre  demain  nôtre  raport  ,  afin 
]u'on  puifïè  le  faire  incefïàmm^nt  au  nom  de 
tous  à  l'afTemblée  de  Leurs  HH.  PP. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  Jean  de 

WiTT. 


u^  Taris  le  30.  lanvkr  1^54. 
NSIEUR, 


Mo 


J'attends  avec  impatience  k  précis  du  Ra- 
port des  Négociations  d'Angleterre ,  &  je  fou- 
hâite  qu'elles  foient  à  la  fatisfàdion  de  Leurs 
HH.  PP.  on  eft  ici  un  peu  furpris  que  la  Fran- 
ce n'y  foit  pas  comprife. 
:  Je  vous  prie  de  me  marquer  tous  hs 
argumens  dont  je  pourai  me  ièrvir  pour  faire 
goûter  cela  à  cette  cour-ci ,  foit  par  une  fatis- 
iadion  réelle  ^  foit  par  des  excufes  folides. 

J'écris  a  la  Régence  fur  quelques  points, 
qui,  à  mon  avis,  méritent  attention,  i^l 
l'augmentation  énorme  des  droits  fur  chaque 
tonneau  de  vins  tant  à  Bourdeaux  qu'aux  envi- 
rons, de  F.  8:  10.  o.  jufqu'a  F.  17  :  10.  o. 
Ce  fèroient  les  fujets  des  Provinces-Unies  qui 
en  paieroient  le  plus,  puifqu'ils  font  les  trois 
quart  du  Commerce  &  de  la  Navigation  de 
Bourdeaux.  20.  L'interdidion  des  Ports  de  Fran- 
ce 
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ce  à  tous  Vaiflèaux  de  Guerre  de  la  Républj 
que  &  aux  Armateurs.  Car  quand  même 
paix  jfèroit  faite  avec  l'Angleterre  :,  il  feroit  tou  ; 
jours  d'une  très  mauvaife  conféquence  qu'ci 
otât  cette  liberté  aux  Vaifîèaux  de  Guerre  d  ' 
Leurs  HH.  PP. 

Depuis  le  Rétour  de  nos  CommifTaires^  qu 
ont  été  à  Lisbonne;,  TAmbafTadeur  de  Portugal^ 
a    rompu  avec  moi  ôcje  m'abftiens  de   ]<  ' 
voir. 

J'attends  avec  impatience  que  vous  me  mar-j 
quiez  fur  quel  fujèt  Mr.  l' Ambafl&deur  Chanut 
a  écrit  ici  encore  >  afin  que  dans  le  difcours  je 
tâche  de  pénétrer  quelque  chofè  ,  dont  vous 
puiffiez.  faire  ufàge  &  qui  foit  pour  le  fervice  de  I 
l'Etat,  car  rébus  fie  fiantibus  il  eft  impoflîble 
d'en  avoir  Copie. 

On  eft  ici  fort  difpofé  à  profiter  del'occafion 
pour  faire  une  Alliance  avec  les  Evangeliques  1 
d'Allemagne,  &  l'on  parle  toujours  d'envoyer 
Mx.D'Aucourt  Qïi  AmbafTade  extraordinaire  en 
Suéde. 

Les  diiEcuIteZ  qu'on  craignoit  par  raport 
aux  héritiers  d'un  marchand  de  la  Briel  nom- 
mé Almonde  i  mort  à  Nantes  ou  Ancenis ,  & 
dont  Leurs  HH.  PP.  m'ont  écrit  par  raport 
au  droit  d^ aubaine  y  font  entièrement  cefïees  > 
ainfî  que  {ç,s  amis  qui  demeurent  à  RoUen  me 
l'ont  mandé  en  me  remerciant.  Il  y  a  encore  ' 
quelques  nouveautez  à  Calais  j  trois  petits  bâti* 
mens  Hollandois  chargez  pour  Roiien  &  autres 
ports  de  France  dans  le  Canal  >  pourfuivi  par 
des  Anglois,  font  entrez  dans  le  port  de  Ca- 
lais pour  iè  fauver,  fans  aucune  intention  d'y 
décharger ,    lorfqu'ils  voulurent  remettre  à  la 

voi- 
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)ilc ,  ils  furent  arrêtés  par  ceux  de  la  douane 
Calais,  qui  prétendent  >  (  injuftement  &  par 
le  nouveauté  innouïe)  qu'ils  doivent  païer 
)ur  les  marchandifes  dont  ils  font  chargez, 
joiqu'ils  n'ayent  rien  vendu  ni  même  dechar- 
J'ai  obtenu  avec  peine  main  levée  de 
irrêt ,  mais  on  y  a  ajouté  ',  à  mon  infçu,  à 
)ndition  que  les  maîtres  defdits  bâtiments 
mneroient  caution  qu'ils  n'iront  point  dans  les 
)rts  ennemi  s  5  ce  qui,  outre  la  nouveauté,  eft 
autant  plus  furprenant  qu'il  n'y  a  plus  en 
•ance  de  ports  ennemis,  &  que  ce  feroit  une 
ïfence  d'aller  dans  les  Ports  d'Efpagne  :  ou- 
;  cela  ces  gens  là  ne  font  pas  en  étatdedon- 
:r  ou  de  trouver  des  Cautions  à  Calais. 
S'il  plairoit  au  Tout-puilTànt  que  la  Guerre 
(Tât  avec  l'Efpagne  ,  &  avec  l'Angleterre , 
1  n'entendroit  plus  parler  de  pareilles  vio- 
lées.   Je  fuis,  6cc. 


A  Mr.  rAmbafTadeur  Boreel» 

Le  12.  Février  i ^5 4.. 

J'ai  reçu  vôtre  Lettre  du  30.  du  mois  pafle 
très  le  départ  de  la  mienne  du  5. 
Pour  vous  donner,  autant  qu'il  eft  en  moi, 
:s  raifons  d'excufes ,  que  vous  me  demandez 
commencement  de  vôtre  Lettre  ,  fur  ce 
le  la  France  n'eft  pas  comprife  dans  les  trai- 
z  à  faire  entre  l'Etat  &  l'Angleterre,  je  puis 
>us  affurer  avec  verité^que  j'ai  trouvé  dans  la 
inute  que  nos  Députez  ont  tenue  de  leurs 
iégociations,  qu'ils  ont  fait  tout  leur  poffible 

pour 
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pour  l'obtenir.  *Et  afin  de  vous  en  fournil 
quelques  paflages  qui  méritent  attention,  j( 
vous  envoyé  ci-joint  trois  extraits  difFerens  d< 
ladite  minute,  le  premier  6c  le  dernier  contien 
nent  ce  qui  s'eft  pafïe  à  cet  égard  dans  les  cori' 
férences  ordinaires  avec  les  CommilTaires  An 
glois;  6c  le  fécond* ce  que  Mr.  de  Beverningi 
a  propofé  feul»  mais  au  nomdefès  collègues  ai 
Protedeur  fur  cette  affaire  j  ce  font  les  troi 
dernières  Conférences  que  nos  Députez,  on 
eues  avec  ceux  de  la  Régence  d'Angleterre 
avant  leur  départ,  fur  quoi  vous  remarquere 
que  la  dernière  Conférence  a  été  tenue  la  veill 
de  leur  départ ,  enforte  qu'ils  ont  infifté  jufqu' 
la  fin  fur  cette  admiilîon,  6c  ils  déclarent  qu 
c'eft  un  chofe  qu'il  feroit  impollible  à  Leur 
HH.  PP.  d'obtenir  ,  parceque  ceux  d'Angle 
terre  veulent  traiter  eux  mêmes  direâ:emcr 
avec  les  autres  Potentats  pour  les  raifons  qu 
vous  comprendrez,  aifement  à  la  ledlure  defdii 
Extraits. 

Le  8.  de  ce  mois  Mrs.  les  Députez  d 
Zelande  ont  ouvert  dans  la  Généralité  l'avis  d 
leur  Province  fur  les  Négociations  d'i^ngleterr 
6c  ce  qui  en  dépend  ,  6c  il  s'accorde  avec  c 
que  Leurs  N.  6c  G.  P.  ont  réfolu  fur  1 
mêmefujét,  particulièrement  en  ce  que  l'on  n 
doit  par  s'arêter  à  l'admiiïion  abfoluë  de  1 
France  >  mais  feulement  emploier  tous  le 
bons  offices  poffibles  pour  l'obtenir. 

Mrs.  de  Zeelande  ont  auffi  aprouvé  le  temi 
perament>qui  doit  être  fubftitué  à  la  Clanfi 
d'exclufion  par  raport  au  Frince  (^Orange  é' 
ils  on  trouvé  bon,  conjointement  avec  Leutt 
>T.  6ç  G.  P.  que  Ton  féliciteroit  Mr.  le  Pfioi 

tec! 
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ieur  dans  les  termes  qui  paroitront  convena- 
is aux  Députez  qui  retourneront  en  An- 
terre  ^  6c  que  l'on  qualifier^  à  cet  effet  du  ti- 

d'Ambanàdeurs. ,      • 

Enfin  que  pendant  les  délibérations  des  Pro- 
ices  j  qudques-uns  de  ces  Mrs.  qui  font 
itSi  retourneront  en  Angleterre  fans  attendre 
ax  qui  ne  font  pas  prêts ,  pour  régler  la  fu^ 
:nfion  d'armes. 

Ceci  difpofera  fans  doute  les  autres  Provinces 
aprouver  de  même  les  Négociations,  fans 
:une  difïiculté. 

Nous  ayons  reçu  hier  la  Lettre  ci-jointe  » 
i  nous  aprend  l'heureufe  arrivée  de  Mr.  Be* 
yningh  en  Angleterre  &  àQS  difpofîtions  où 
n  eft  dans  ce  païs. 

Me  raportant:,  pourlerefle  ,  à  ce  que  l'on 
us  adreJJe  ici  d^  la  parc  de  Leurs  HH.  PP. 

vous  prie  de  me  croire  ^  &c. 

A  Mr.  le  Confeiller  Penfîonnaire  J»  de 

WiTT. 
De  "Paris  Je  16.  Février  I654. 


llo 


N  S  I E  U  R, 


J'aprends  par  vôtre  Lettre  du  29.  Janvier 
fil  n'y  a  eu  aucune  Conférence  publique 
î  la  part  de  la  Régence,  avec  Mr,  L'Ambaf- 
deur  de  France  ,  enforte  que  n'étant  point 
ifermé  pofitivement  de  ce  qu'on  pouroit  lui 
8^r  dit,  je  ne  puis  découvrir, ni  même  m'in- 

jor- 
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former  des  fentimens  de  la  Cour  à  cet  égar< 
Parlant  en  général  de  ce  que  Mr.  Chanut  ai 
roit  écrit  depuis  deux  ou  trois  femaines^  onir 
repondit  qu'il  n'avoit  rien  écrit  d'important, fi 
quoi  on  put  prendre  aucune  réfolution  y  pui{qi 
ce  n'étoit  que  des  difcours  de  particuliers ,  t 
que  fbn  Excel  :  ne  marquoit  pas  qu'on  lui  ei 
rien  déclaré  de  la  part  des  Etats. 

On  parle  ici  avec  beaucoup  d'éloge  des  ii 
fiances  que  Leurs  HH.  PP.  ont  fait  :,  jufq^' 
en  venir  a  rompre  les  Négociations ,  pour  faîi 
comprendre  le  Roi  de  Dannemark  comtr 
Allié  3  dans  le  traité  à  faire  avec  les  Anglois 
ce  que  Ton  avoit  enfin  obtenu.  Sur  quoi  fc 
dit  que  fi  Leurs  HH.  PP.  avoit  voulu  fai 
d'auÔi  fortes  inftances  par  rapport  à  cette  Coi 
ronne-cij  la  plus  ancienne  de  fes  Alliez  :,  elIt 
auroient  indubitablement  eu  le  même  fuccè 
Vous  avez  eu  la  bonté  de  me  faire  part  d( 
raifbns  que  je  pourai  alléguer  fur  ce  fujèt  à  cci 
te  cour,  ôc  des  bonnes  Réfolutions  que  Leui 
N.  6c  G.  P.  ont  prifes  >  Ôc  je  dis  que  Leui 
HH.  PP.  font  encore  difpofées  à  faire  tout  c 
qui  leur  fera  poffible  à  cet  égard. 

Je  crois,  fauf  meilleur  avis,  qu'il  feroit  bo: 
de  travailler  fans  interruption  à  conclure ,  s'ilei 
poffible,  le  traité  commencé  entre  cette  Cou 
ronne  ci  &  Leurs  H  H.  PP.  fur  le  pied  qy 
le  demande  la  conftitution  préfente  des  affei 
res  'y  je  crois  que  l'on  poura  obtenir  d'aufîî  bon 
nés  conditions  que  jamais  ,  glorieufes  &  av3ii 
tageufes  pour  l'Etat  :  Leurs  HH.  PP.  ont  ui 
trop  grand  intérêt  à  la  bonne  intelligence  de  li 
France  avec  l'Angleterre  pour  les  voir  fe  chican 
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r  ou  en  venir  à  une  guerre  ouverte  ,  à  quoi 
n  dit  qu'on  travaille  fort  en  Brabant. 
Tant  que  la  Reme  de  Suéde  a  cru  pouvoir 
nter  fur  la  faveur  de  l'Empereur  pour  les  af* 
res  de  Pomeranie  &  de  Bremen  ,  elle  a 
:u  s'éloigner  de  (ts  anciennes  maximes  , 
préfent  qu'elle  voit  qu'elle  s'eft  trompée  >  Sa 
ajefté  a  fait  témoigner  à  cette  Cour-ci  qu'el- 
perfifte  dans  fès  bonnes  difpofîtions  en  faveur 
la  France  ôc  des  Provinces-Unies,  ôcc'efh 
ur  cela  que  l'on  preiTe  l'Ambailade  que 
n  va  lui  envoyer  d'ici. 

Les  diférensdomeftiques  des  Ducs  de  Vende- 
,  de  Beaufort  &  de  Mercœur  ont  été  termi- 
)  par  la  miédiation  de  Mr.  le  Cardinal.  Mr. 
Mercœur  cédera  à  fon  frère  y  le  Duc  de 
aufort ,  le  Gouvernement  de  la  Province  & 
ui  ci  fe  démetra  de  la  furvivance  de  lachar- 
d' Amiral  de  France  ^  en  faveur  du  Duc  de 
•rcœur. 

11  y  en  a  qui  croyent  qu'on  n'a  engagé  le 
ic  de  Ijongueville  à  venir  ici  que  pour  lui 
fuader  de  donner  en  mariage  Mademoi(êl* 
de  IjO?iguevîlle  3  fa  fille ,  au  Prince  Thomas 
^  Savoye ,  afin  de  retenir  par  ce  moyen  les 
"  ;ns  de  la  Maifon  de  Soiflbns  dans  la  même 
lille. 

On  dit  aufli  que  le  Comte  à^Arpajon  ofiFre  . 
lier  à  Rome  comme  Ambafîàdeur  ordinaire 
cette  Couronne:»  à  fes  dépenfes,  à  condition 
on  lui  donnera  en  mariage  l'une  àts  deux 
éces  du  Cardinal  qui  fon  toutes  deux  veu- 
i> 

On  parle  aufll  d'un  mariage  pîrojeté  entre  Mr^ 
anchini  neyeu  du  Cardinal  6i  Mademoifelîe 
Ijsm,  1,  G  "         de 
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de  "Retz  qui  eft  la  plus  riche  héritière  de  Frar  j 
ce;  à  condition  que  le  Cardinal  de  Retz  fort  j 
roit  de  fa  prifon  ,  &c  iroit  à  Rome  où  il  reftc  i 
roic  aux   ordres  du  Roi  ôc  en   confervant 
Coadjutorie  de  Paris.    Je  fuis   6cc. 


A  Mr.  L'AmbafTadeiir  Boreel, 
Le  1^.  Vévner  1^54. 


M 


O  N  S  I  E  U  R 


J'ai  'reçu  vôtre  agréable  Lettre  du  6.  c 
Courant  après  avoir  expédié  ma  dernière  c 
12.  fuivant.  Comme  Leurs  N.  ^  G.  P. 
font  rademblées  ,  je  leur  ai  fait  raport  aujou 
d'hui  de  ce  qui  s'efl  palTé  à  la  Généralité  p 
raport  au  projet  de  traité  que  vous  avez  env  \ 
yé^  fur  quoi  ledit  projet  a  été  remis  entre  1 
mains  de  quelques  membres  de  l'AfTembL 
pour  l'examiner  ôc  donner  au  plutôt  leur  a^ 
à  leurs  Nobles  &  Grands  Puiflances. 

Le  lendemain  du  départ  de  ma  dernière  M 
les  Députez  de  la  Province  d'Utrecht  ont  oi 
vert  dans  la  Généralité  l'avis  de  leur  Provini 
fur  le  traité  avec  l'Angleterre,  conformeme 
à  la  Copie  ci-jointe  N^.  i.  avanthier  la  Pr^ 
vince  d'Overy{ïèl  a  ouvert  le  fien  &  la  Cop 
eft  ici  No.  2.  Hier  ceux  de  Frife  ont  fait 
même  chofe  j  mais  je  n'ai  pas  eu  le  tems  d'(, 
avoir  Copie  c'eft  pourquoi  je  ne  puis  vous  l'e 
voyer:,  mais  il  efb  prefque  conforme  aux  autre, 
£Dute  la  diférence  confiflé  en  ce  qu'ils  infifte  | 

po| 
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our  plufieurs  raifons  à  ce  que  la  France  fok 
ompriie  dans  le  Traité  ^  entendant  que  fans 
ela  on  ne  doit  point  procéder  à  la  ratifica* 
on. 

ÎV'Ir-  de  Bever7imgh  a  donné  avis  à  Leurs 
IH  PP.  par  une  Lettre  du  8.  que  faute  de 
ouvelles  Lettres  de  créance  5c  de  plain  pouv- 
oir, il  n'eft  regardé  en  Angleterre  que  com^ 
le  une  peribnne  privée  &  qu'il  ne  peut  rien 
tire  en  tout  ce  qui  dépend  de  la  Négocia-- 
on  ;j  fur  quoi  Leurs  H  H.  PP.  ont  réfolu  de 
ouvé  bon  hier  d'autorifer  &  charger  Mr.  de 
'ever7nngh  de  féliciter  de  leur  part  Mr.  le 
roteBeur  fur  la  nouvelle  dignité  j>  &  j'efoére 
j'a  la  faveur  des  Lettres  de  créance  qu'on 
i  envoyera  à  cet  eftèt ,  il  furmontera  aifé- 
lent  toutes  les  difiScultez,  ;,  &  l'on  a  écrit 
IX  autres  Députez,  qui  font  abfens  de  l'aller 
indre  en  diligence  &  de  reprendre  au  plu- 
)t  la  route  d'Angleterre  avec  le  cara6tere 
Ambaflàdeurs  Extraordinaires  :  Et  l'on  a  prié 

Province  de  Zeelande  de  nommer  autre  Per- 
inne à  la  Place  de  feu  Mr.  de  Ferre  d'heu- 
il  ;ufe  mémoire. 

Nous  n'avons  rien  autre  chofe  ici  qui  mérita 
tention  je  finis  en  vous  afTurant  que  Je  im  * 
:c. 
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Î4.S  Lettres  (^  l^égoctations 


A  Mr,  le  Confeiller  Penfionnaire  J.  de 

WiTT. 


M 


.A  Farts  /?  1 3 ,  Février.    1 6^  4.  ï 


O  N  S  I  E  U  R 


Le  Sieur  Baes  Gouverneur  de  M.  Manchtm  \ 
neveux  de  Mr.  le  Cardinal  eft  de  retour  d'An 
gleterre^  où  il  a  été^  dit-on  y  pour  porter  or 
dre  à  Mr.  de  Bourdeaux  de  féliciter  Mr,  ' 
FroteSîeur  fur  fa  nouvelle  dignité. 

On  penfeici  à  envoyer  une  AmbafTadeécIa 
tante  en  Angleterre  ,  mais  on  ne  peut  encor 
en  rien  dire  de  certain  ni  des  perfonnes  qui  e) 
feront  chargées. 

Il  paroit  qu'il  y  aura  avec  le  tems  quelque 
changement  Ôc  beaucoup  de  retardement  dan 
les  pri9cedures  entreprifès  contre  le  Prince  à 
Condéi  on  dit  que  Mr.  le  Duc  d'Orléans  fou 
tient  qu'il  y  a  depuis  quelques  années  une  pro 
Vù&^<t  de  mariage  palTée  entre  Mr.  le  D« 
â'Enguien^  une  àts  filles  de  fon  AltefTe  Royale 
&  que  Ton  ne  peut  ôter  au  fils  les  biens  d» 
Monfieur  le  Prince  ,  pour  le  crime  de  Ibi 
père,  au  préjudice  dudit  mariage. 

Monfieur  le  Fri-nce  de  Conti  viendra  ici  de  ! 
main  aufoir,  auflTi-tôt  l'on  conclura  &  fignen' 
îe  contrat  de  mariage  de  fon  Altefîè  avec  Ma 
demoifelle  Martinozz.i  nièce  de  Mr.  le  Cardi 
jnal^  Lundi  le  mariage  fera  béni  6ç  confomm( 
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c  après  cela  le  Roi  donnera  un  grand  Balet^ 
ui  fera  très  magnifique;,  6c  qui  durera  toute  la 
;maine  du  Carneval. 

On  tiendra  dans  peu  à  Meudon  une  aflem- 
lée  où  fe  trouveront  les  Eledeurs  de  Branden-^ 
ourg  ôc  Palatin  &  les  Princes  de  la  Maifbn  de 
runswick-Lunenbourg ,  de  Hefle  >  de  Sim- 
leren  ,  &  plulieurs  autres  ,  vous  jugerez  s'il 
e  feroit  pas  utile  pour  le  fervice  de  l'État  d'y 
ivoyer  une  perfonne  incognito  ,  qui  puiflè 
ous  informer  de  tout  ;  cela  pouroit  avoir  fon 
lérite ,  fi  cela  fe  faifoit. 

J'efpére  qu'on  ne  rejettera  point  l'Alliance  de 
ïtte  Couronne  »  ôc  que  bien  loin  de  là  on 
Dmprendra  combien  elle  peut  être  utile  à  i'E* 
t;  Je  fuis  ôcc. 


A  Mr.  le  Confeiller   Penfionnaire 
Jean  de  Witt. 

De  Taris  /^  13.  Fé'vrier  16'^^ 


Ao 


NS  lE  U  R, 


J'ai  reçu  par  cette  poftè  vos  deux  Lettres  dis 
l'une  fimple  ôc  l'autre  avec  un  paquet  avec 
îUY  anexes  j  j'ai  déjà  répondu  à  la  premié- 
i,  qu'il  paroit  que  les  Mrs.  de  cette  Cour 
i  prendront  aucune  réfolution  fur  quelque 
»ofe  qui  auroit  été  propofé  à  leur  Ambaflàdeur 
is  ordre  de  Leurs  HH.  PP.  c'eil  fur  quoi 
G  3  peut 
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peut  faire  fbnds.  J'ai  fou  vent  parlé  à  quelques 
uns  de  ces  Meffieurs  &  même  à  Mr.  le  Cardi 
nal  de  ces  articles  fur  lefquels  on  forme  àpréfen 
des  dilïicultez  ;  j'ai  aufîi  écrit  ci-devant  que  pou  ' 
ce  qui  régarde  la  rupture  précipitée  auffi-tô 
qu'un  des  Alliez  aura  averti  l'autre  qu'il  eft  ait 
tàqué  ,  on  pouroit  trouver  quelque  tempéra; 
ment,  &  que  l'Allié  qui  n'aura  pas  été  attaqù 
poura  employer  quelque  tems  à  engager  l'att^ 
quant  à  termJrer  le  diférent  à  l'amiable,  fan 
être  obligé  de  rompre  tout  d'abord  avec  l'atta 
quant.  J'ai  dit  auffi  que  j'efperois  obtenir  er 
€ore  de  femblables  temperamens  par  rapoi 
aux  autres  points  ;  mais  tant  que  Leurs  Hh 
PP.  ne  m'envoyent  aucun  ordre  précis  fur  c 
que  je  dois  faire  ou  ne  pas  faire  ,  il  faut  qu 
je  refte  les  mains  liées.  Il  me  femble  que  k 
affaires  fon  changées ,  j'attendrai  de  nouveau 
ordres. 

Je  trouve  ici  les  Minières  fermes  fur  Textef 
fion  générale  àts  Articles  IL  ^  XVIII.  t 
ôc  ils  foutiennent  qu'iln'y  a  rien  de  plus  ji 
fte  &  de  plus  raifbnnable  que  de  ne  mettri 
bas  les  armes  que  conjointement  lorfqu'on  1< 
a  prifes  conjointemen'c. 

Lorfqu'on  m'a  envoyé  mes  Inflruélions  d 
5.  Juin  pour  renouveJler  l'Alliance  avec  cett 
Couronne,  on  y  a  voit  deux  projets  d'Articles 
î^un  fans  hs  claufes  {Tojfenf^e  >  l'autre  avec  ce 
les  de  déf€?zfive.  On  me  donna  ordre  d'en  fei 
re  part  au  Roiôc  à  la  Cour,  6c  de  traiter,  ne 
gocier  ôc  régler  tout  à  cet  égard  jufqu'à  1 
conclufion  exclufivement,  jufque  là  mêmequ 
je  pouvois  communiquer  les  projets  où  étoien. 
ks  claufes  d'ofFenfive  3  en  déclarant  que  Leui 

m 
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ÎH.  PP.  étoient  réfolues  de  conclure  avec 
a  Majefté  lïïr  lun  ou  l'autre  pied  après  qu'el- 
s  auroient  vu  le  fuccès  des  Négotiations 
itaraées  en  Angleterre. 

Lors  que  les  Négociations  ont  commencé 
\i  quelques  jours  fe  font  paiïèz  en  difcours 
■efque  toujours  de  ma  part ,  enfin  Mrs.  les 
liniftres  du  Roi  m'ont  prié  de  leur  délivrer 
ir  écrit  en  forme  d'article  les  intentions  de 
ejjrs  HH.  PP.  par  raport  à  cette  Alliance, 
:  que  j'ai  fait  d'abord  :,  &  cet  écrit  >  que 
i.  donné  aux  Minières  ,  ayant  été  traduit 
1  François  mot  pour  mot  ^  on  en  a  formé 

projet  des  articles,  fans  y  mètre  les  clau- 
;  d'offenrive,  à  quoi  j'ai  fait  tous  mes  ef- 
rts  pour  les  porter  ,  mais  ne  pouvant  rien 
>tenir  >  les  Commifîàires  de  Sa  Majefté  m'ont 
mis  le   projet  d'articles   que  j'ai  envoyé  à 

surs  HH.  PP.   le je  ne  leur  ai  ja- 

ais  donné  le  projet  des  claufes  d'offenfive  s 
rceque  Leurs  HH.  PP.  m'avoient  plufîeurs 
is  marqué  que  cela  devoit  venir  de  la  part 
I  Roi.  Je  crois  avoir  répondu  à  tous  les 
>ints  de  vôtre  Lettre  du  5.  &  je  finis 
.  vous  priant  de  me    croire,     ôcc. 


G  4 


>  $  z  heure  s  ^  Négociât  hm 

A  Mr.  rAmbafladeur  Boreel, 
Le  26.  Vévrier  1^54» 


Mo 


N  s  I  E  U  R, 


J'ai  reçu  vos  deux  Lettres  du  13.  après 
départ  de  la  mienne  du  19,  Je  vous  fuis  fc  1 
obligé  de  la  communication  à^^  affaires  do;  i 
vous  m'y  parlez >  j'en  ferai  ufage  dans  l'occ 
lion  >  &c  je  pouflerai  avec  plailîr  les  chof<  I 
dont  vous  me  recommandez  le  foin,  maisav< 
vôtre  permiiîîon  j'attendrai  encore  le  proji 
François  du  Traité  que  vous  aviez  délivré  à 
Cour:,  parce  que  je  trouve  que  nous  en  avoi 
befoin  ici  dans  la  direction  des  befoignes  fur  c 
fujèt. 

Leurs  HH.  PP.  ont  trouvé  bon  vendrei 
dernier  d'autorifer  Mr^  de  Beverningh  pour  r< 
gler  abfolument  ^  conclure  ôc  figner  le  Traii  1 
avec  l'Angleterre  pour  être  ratifié  par  Leur 
HH.  PP.  pour  féliciter  le  Lord  FroteBeur  y  t 
régler  la  CefTation  d'armes.  Par  raport  à  l'o 
clufion  de  Mr.  Le  Prmce  d^Orange  on  a  aprou 
vé  le  tempérament  projeté  à  cet  égard  ^  qu 
j'ai  communiqué.  Quant  à  la  fatisfadion  exil 
gée  pour  la  détérioration  à^^  Navires  en  Dan 
nemark,  Mr.  de  Beverningh  eft  géneralemen 
autorifé  de  la  régler  à  un  certain  tantum  ,  01 
même  d'en  pafTer  par  où  l'on  voudra  s'il  le  faut 
l\  a  été  réfolu  en  même  tems  que  Mrs.  d( 

Nieu 
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ieupoort,  Jongefial  ôc  un  autre  que  h  Fro- 
nce de  Zeelande  doit  nommer  à  la  place  de 
il  Mr.  de  Ferre j  feront  revêtus  avec  Mr.  de 
•verntngh  du  Caradére  d'Ambaflàdeurs  Extra- 
•dinairesj  avec  ordre  de  partir  le  plutôt  qu'ils 
)uront. 

Par  raport  aux  affaires  de  France  Mr.  de  B^- 
'rningh  eft  expreflement  chargé  de  mettre  tout 
i  œuvre  pour  obtenir  que  cette  Couronne 
it  comprile  dans  le  Traité  3    ou  du  moins  , 
le  la  bonne  intelligence  foit  rétablie  entre  cet- 
:  Couronne  &  la  Régence  d'Angleterre, d'au- 
it  plus  que  l'avis  de  la  Province  de  Frife  por- 
que  cette  inclufion  doit  être  inféparable  du 
raité ,  à  faute  de  quoi  on  ne  doit  point  pro- 
:der  à  la  conclufion  :  à  dire  le  vrai  cette  Fro- 
nce eft  la  feule  de  cet  avis.  Leurs  HH.  PP^ 
»t  fait  part  de  cette  Réfolution  ,    fuivant  la 
)ûtume:,  à  Mr.  l'Ambaffadeur  Chanut  >   qui 
ipeu  a  pris  à  fait  les  Proportions  dont  je  vous 
ivoye  le  précis  ci-jointe  &  fur  lefquelles Leur 
-H.   PP.  n'ont  encore  pris  aucune  Rélblu- 
")n  ;  je  voudrois  que  vous  puffiez  découvrir 
une  manière   certaine  fi  c'eil  par  un  ordre 
irticulier  du  Roi  que  cet  AmbaiTadeur  a  fait 
îtte  propofition   tendant   à  obtenir  que  Sa 
lajefté  fut  comprife  dans  le  fufdit  Traité,  ou 
il  a  eu  des  ordres  exprès  par  raport  aux  pro- 
ofitions  ci-jointes  &  en  quels  termes  ils  étoienE 
3uchez.  Je  fiiis  ôcc 
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A  Mr.  leConfeiller  Penfionnaire  Jean 

DE    WiTT. 

j)s  Tans  le  20.  Février  1^54^ 

M  O  N  S  1  E  U  R  > 

Je  vous  remercie  des  bonnes  raifbnsque  voi 
avez  bien  voulu  me  fournir  pour  affirmer  1 
efforts  que  les  Députez  de  Leurs  HH.  PP. 
Londres  ont  faits  ,  pour  obtenir  que  la  Franc  ' 
fat  comprife  dans  le  Traité.  J'en  ferai  ufag 
dans  routes  les  occafions  où  elles  viendront 
propos.  - 

Leurs  HH.  PP.  m'ont  envoyé  leurs  ordn 
touchant  les  deux  Articles  contenus  dans  ir 
Lettre  du  30.  Janvier  ,  fa  voir  l'augmentatio  ' 
èts  droits  à  Bourdeaux  ôc  aux  environs  ^  t 
Finterdiélion  dts  ports  de  France  aux  VaiflèaU' 
de  Guerre  de  l'Etat  6c  aux  Armateurs.  L'Ir 
clufe  contient  encore  d'autres  Grieft  ;  &  >  corr  '• 
me  je  le  remontre  dans  une  Lettre  à  la  Gém 
Talité;,  il  me  femble^  fauf  meilleur  avis ,  qa'o 
devroit  fépréfenter  à  Mr.  l' AmbatTadeur  Chanu 
tous  ces  griefs  tant  ceux  de  ma  Lettre  du  3( 
Janvier  que  ceux  de  l'inclufè  >  mais  d'une  ma 
niére  à  lui  faire  comprendre  que  l'on  prend  le 
chofes  à  cœur  :,  car  effectivement  elles  fon 
d'importance 5 je  ferois  bien  plus  ferme  demo]' 
côté  à  folliciter  que  ces  griefs  fufîènt  redreiïèz 
fi  je  favois  que  Mr,  Ch0Tmt  auroit  informé  1 

Coui 
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bur  de  la  manière  dont  Leurj  HH.  PP, 
rennént  ces  chofes. 

Les  noces  &  le  Carneval  font  caufe  qu'il  ne 
eft  rien  pafle  ici.  Mr.  le  Fmtce  de  Conti  a 
tîvoyé  une  Lettre  par  un  exprès  a  fbn  Frère  le 
'rince  de  Condéy  pour  lui  Elire  part  de  (on  ma- 
âge  \  celui-ci  y  à  répondu  en  raillante  enforte 
ne  fa  Lettre  ne  l'aprouve  aucunement. 

Le  Duc  de  Longueville  fe  leroit  volontiers 
!(emtéde  figner  ce  contrat  de  mariage  ^  mais 

fais  de   bonne    part  qu'il  a  fallu  qu'il  le 

Le  mariage  d\i  Duc  de  Nefmours  ,  Archevê- 
ue  de  Rheims  y  avec  la  fille  du  Duc  de  Lon- 
(evilie,  e{ï  comme  fufpendu^  parce  que  l'on 
t  que  le  Duc  de  Nemours ,  eft  fujet  au  haut- 
lal  >  ce  qui  en  dégoûte  cette  demoifelle. 

On  dit  que  les  deux  fœurs  du  Cardinal,  qui 
tnt  veuves^  épouferont  l'une  le  Duc  à^Ampville  * 
:  l'autre  le  Comte  à'Arpajon  ,  6c  l'on  parle 
Kore  d'augmenter  la  famille  de  fon  Eminen-- 
i  dans  ce  Royaume  &  à  Rome. 

Il  y  a  huit  ou  dix  jours  qu'on  a  conclu  ici  le 
lariage  de  la  jeune  Trincejfe  de  Carignan  fille 
i  Prince  Thomas  de  Savoye  avec  le  Marquis 
?  Baden  qui  eft  abfent;>  on  a  en  même  tems 
it  les  cérémonies  du   mariage. 

On  dit  que  le  Roi  d'Angleterre  fé  prépare  à 
artir  d'ici,  il  étoit  encore  dimanche  dernier 
j  fer  vice  che2.  fon  Réfident,  ce  que  je  puis 
oir  de  mon  Hôtel,  je  fuis    6cc. 
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A  Mr.  L'AmbafTadeur  Boreel.' 
ie  5.  Mars  16^  ^l 


M 


O  N  SI  E  U  R, 


J'ai  reçu  la  vôtre  du  20.  depuis  le  dèpai 
de  rna  dernière  au  26.  fuivant. 

Le  même  jour  26.  Mr.  Henri  Wilkmfe'R, 
Je^inge  y  Envoyé  du  Roi  de  Danemark  deftir 
pour  l'Angleterre  ^eft  arrivé  ici.  lia  fait  à  Leu 
HH.  PP.  les  propoiitions  ci  joints  No.  i.  c 
Leurs  HH.  PP.  lui  ont  fait  la  reponce  auffi  c 
jointe  No.  2.  après  quoi  cet  Envoyé  eft  pai 
avanthier  pour  Londres  ^  croyant  encore  ateii 
àx^  en  Zeelande  Mrs.  Nieupoort  &  Jongefa 
Ambafïàdeurs  extraordinaires  de  Leurs  HH.  Pi 
qui  ont  pris  cette  route  en  partant  d'ici  dimai 
ehe  poiir  l'Angleterre  ,  ainfi  ils  pouroient  pa 
fer  la  mer  enfemble^,  &  à  cet  effet  on  lui 
donné  des  lettres  pour  leurs  Excellences,*  &  s 
ne  \^s  rencontre  points  les  Confeillers^  de  l'Am 
rauté  de  Zeelande  ont  ordre  de  lui  prépara 
d'abord  un  Vaiffeau  de  Guerre.  ,â 

Leurs  H  H.  PP.  fe  font  conformées  âi 
Refolutions  prifes  par  Leurs  N.  ôc  G.  P.  ^ 
que  je  joins  ici  No.  ^.  &  4..  par  raport  aux  ir! 
Aances  du  Comte  à'O^.dembourg  &  des  Vill( 
Hanfeatiques^  pour  être  compris  dans  le  Tr?i 
té  de  Paix  entre  cet  Etat  &  l'Angleterre.        ' 

Quoique  les  propofitions  que  l'Ambafïàdei 
4ê  France  a  fait  likkmm  paflée  à  leurs  HP 
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?P.  fur  le  même  fujèt  paroifTent  couchées  en 
ermes  très  forts  ^  cependant  cet  Ambalïàdeur 
^erfifte  &  en  public  ôc  en  particulier  que  le 
koi  fon  Maitre  n'eft  en  aucune  manière  me- 
:ontent  de  ce  que  Leur  HH.  PP.  n'ont  pas 
ugé  à  propos  de  faire  de  cette  inclufion  une 
condition  Jine  ^uâ  non  3  &c  que  Sa  Majefté  ne 
manquera  pas  de  le  faire  connoître  à  la  Répu- 
blique en  toutes  occafions  par  de  bons  offices 
réels  )  en  confèquence  de  quoi  3  fur  le  raport 
Fait  à  Leurs  N.  &  G.  P.  Elles  ont  pris  avant 
hier  fur  ces  Propofitions  la  relblution  ci-jointe 
No.  5.  à  laquelle  Leurs  HH.  PP.  fe  fontcon- 
conformées  hier. 

Il  eft  auffi  arrivé  ici  un  Envoyé  Suifîe  des 
Cantons  Evangeliques  ,  lequel  a  fait  à  Leurs 
HH.  PP.  les  Propofitions  ci  jointes  No.  6, 
8c  Leurs  H  H.  PP.  ont  donné  ordre  qu'on  y 
dreffât  une  reponce  honnête. 

La  Province  de  Groeninge  Se  Ommelande 
a  ouvert  auffi  dans  la  Généralité  lundi  dernier 
fon  avis  fur  les  Négociations  d'Angleterre. 
Vous  le  trouverez  ci-joint  No.  7.  &  le  lende- 
main Leurs  HH.  PP.  ont  pris  fur  la  Ratifica- 
tion du  Traité  conclu  en  Angleterre  la  Refolu- 
tion  ci-jointe  N».  3. 

Je  finis  celle-ci  en  y  joignant  N^.  9.  &  10, 
les  derniers  avis  que  l'on  a  reçu  d'Angleterre- 
Je  fuis  dcC'. 


97. 
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A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.  de 

WiTT. 


De   F  ans  le   27.  Février  1^54^ 


Mo 


N  s  I  E  U  R 


Je  reçois  par  cette  pofte-ci  h$  Inflrudior  I 
de  Leurs  HH.  PP.  fur  les  plaintes  queTAm! 
bafTadeur  de  Venife  a  faites  il  y  a  déjà  long 
temps  j  touchant  un  Bâtiment  Anglois  enleV' 
par  nos  Gens  fous  le  Canon  de  Zante»  j 
ne  manquerai  pas  de  m'y  conformer. 

Il  relie  encore  3  à  me  faire  reponce  fur  le 
ofres  de  cette  République  de  rétablir  le 
refidences  des  Ambafladeurs  à  Venife  &  à  h 
Haye:,  &  de  déclarer  libres  tous  Bâtimens  dd 
quelque  nation  qu'ils  foient  :,  même  Anglois ,  qu 
tranfporteroient  des  vivres  >  munitions  >  foîdati 
&c.  à  Candie  pour  le  fervice  des  Vénifiens 
Cet  Ambaflfadeur  prometoit  que  les  Anglois  fe-  ; 
roient  la  même  déclaration  par  raport  aux  Bâ- 
timens Hoîlandois. 

On  attend  auffi  ici  une  gracieufè  reponce  dél 
Leurs  HH.  PP.  fur  la  demande  des  Confulsi 
deMarfeille:,  qui  fouhaiteroient  des  Paiïeports; 
de  Leurs  HH.  PP.  pour  quatre  Navires  An-I 
glois  qui  doivent  tranfporter  d'Angleterre  dans 
leur  ville  du  bled  dont  ils  ont  un  très  preffant 
befoin.  ,  , 

J 'envoyé  à  Leurs  HH.  PP.  une  pareille 

'  re- 
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equifition  de  la  part  de  la  République  de  Gé* 
lesj  au  cas  que  cela  puifTe  fe  faire  Tans  preju- 
licc:.  Leurs  HH.  PP.  engageroient  par  cela 
•nême  cette  République  à  une  reconnoilTance 
eciproque  &  à  de  bons  offices  dont  \qs  fujèts 
ie  l'Etat  fe  reflTentiroient  tous  les  jours. 

J'ai  écrit  il  y  a  quelque  tenas  que  cette  Cour- 
:i  verroit  avec  plaifir  que  Leurs  HH.  PP.  en- 
^oyaiTent  en  Efpagne  une  Ambaiïade  Extraor- 
iiriaire  moyenner  la  paix  entre  cqs  deux  Cou- 
onnes^  qui  étant  en  guerre  troublent  toute  la 
I^hrétienté.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  long-tems  que 
:eia  a  été  propofé  3  &  que  l'on  a  fouvent  trou- 
vé que  cette  Cour  n'eft  point  fort  fiable  dans 
es  refolutionsj  vous  m'obligerez^  par  raport 
m  fervice  de  l'Etat  fi  vous  vouliez  avoir  la 
)onté  de  m'informer  >  entre  nous  >  fi  Leurs 
AH.  PP.  auroient  quelque  difpolition  à  envo- 
yer une  pareille  Ambaffade  ;  afin  que  je  puifTe 
ne  conformer  à  leurs  Liftruclions  ;  il  eft  cer- 
ain  que  cela  entraineroit  de  groUès  dépenfes& 
jue  le  fuccès  en  feroit^  fort  incertain.  Mr. 
L'Ambaiïadeur  le  Bruyn  m'a  dit  en  1652. 
ju'on  étoit  fort  mécontent  à  la  Cour  d'Efpa- 
\nt  y  de  ce  que  >  depuis  la  Paix  ,  Leurs  HH. 
PP.  n'y  avoient  pas  envoyé  une  Ambaffade  , 
quoique  le  Roi  Catholique  fit  l'honneur  à 
[Leurs  HH.  PP.  (c'eftainfi  qu'il  s'exprimoit) 
k  tenir  un  AmbafTadeur  Ordinaire  à  la  Haye. 

On  publie  ici  que  le  Roi  eft  d'intention  de 
aire  le  Prince  de  Conti  Connétable  de  Fran- 
:e.  Voici  une  anecdote  que  je  vous  écris  en 
particulier.     Un  gentilhomme  du  Prince  *  de 

Con- 
*  C'eft  le  grand  Condé,  Louïs  .4e  Bourhon\\.à\à 
nom,Bifayeulclc  Mr.  le  Pue  d'àpréfent  (i?^!.-) 
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Condé  eil  venu  ici  chez,  le  Vrmce  *  de  Contï 
à  qui  il  a  rendu  une  Lettre  de  fon  Frère  ,  li 
Vr'mce   de  Conti  lui  demanda  ,    qu'efl-ce  qui  ( 
Mon  Frère  a  fait  de  la  Lettre  que  je  lui  ai  écri  y 
te  pour  lui  notifier  mon  mariage  ?  N'a-t-il  pa  ; 
fait  comme  cela  (en  jettant  au  feu  la  Lettre  di  c 
Vrlnce  de  Condé  fans  la  lire  )  On  fait  efFedive  ï 
ment  que  le  Vrïme  de  CW/avoit  jette  de  mer 
me  dans  le  feu  la  Lettre  du  Vrince  de  Conti  :  aprè  rj 
cela   le   Prinde   demanda  au    Gentilhomme  ii 
Qjj'eft-ce  que  mon  Frère  a  dit  lorfqu'il  a  apri  rj 
mon  mariage  ?  Le  Gentilhomme  s'excufaderiei  S 
dire  ,    mais  preffé  par  le  Prince  de  Conti| 
il  lui  repondit ,  Son  Alteîïè  dit  alors  s'il  étoit  u 
je  lui  h  ailler  ois  cent  coups  de  hâtons  ^  luiferoi 
évanouir  fa  bojfe.     Le  Prince  de  Conti  ne  re 
pondit  à  cela  autre   chofe    iinon  >  ma  foi  >  -. 
m^eut  fait   un  grand  plaifr  3  jen  voudrois  hie, 
être  quitte. 

On  dit  que  la  raifon  pour  laquelle  l'accom 
modement   qui  s'étoit  fait  dans  la  liiaifon  d 
Vendôme  entre  le  Père  6c  les  enfans ,  eft  qu  j 
le  Roi  a  deffein  d'ôter  le  Gouvernement   à 
Provence  au  Duc  de  f  Beaufort  pour  le  don 

ne 
*  Ce  Prince  nommé  Armand,  cl!  le  Chefdel;! 
Maifon  de  Bourbon-Conti  d'apréfent,     il  étoit  n(  ' 
en   1629.  de  Henri   II.   Prince  de  Condé  &  d( 
Charlotte  de  Montmorenci.  11  eft  mort  en  \666 
&  a  laiffé  deux  fils  Louis,  Vrince  de  Conti moit^i 
1687,  fans  enfans,  &  François  Vrince  de  U  Roche'  ^ 
Sur-Ton  y  qui  prit  en  1687.  le  titre  de  Conti,  qu'iij 
a  laiffé  à  Louis- Armand  fon  fils,  qui  eft  à  préfen!  1 
(1713)  Vrince  de  Conti, 

f  François  Duc  ^t  Beaufort  étoit  fils  du  Ducd<  ■} 
Vendôme  dont  on  va  parler ,    &  de  Franfoi/è  di  - 
Loraine  Ducheffe  de  Mercœur.     Il  eft  fort  parlé  dt 
lui  dans  les  mémoires  du  Cardinal  deKetz. 
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;r  au  Prince  de  Conti  ;  d'un  autre  côté  le 
eux  Duc  de  *  Vendôme  ne  veut  pas  céder  à 
nfils,  le  Duc  def  Mercœtir ,  fa  charge  d' A- 
lirai  de  France.  Il  n'y  a  rien  en  cette  cour  de 
us  certain  qu'une  viciilitude  continuelle.  Je 
is>  6cc. 


A  Mr.   L'AtnbafTadeur  Boreel. 
lue  12.  Mars   1(^54. 


Ao 


N  s  I  E  U  R. 


Depuis  mes  dernières  du  5.  JTai  reçu  la  vô- 
e  du  27.  du  mois  pafTé.  A  laquelle  je  n*eus 
autre  reponfe  à  faire  finon  que  Leurs  N.  6c 
r.  P.  ont  eu  envie  il  y  a  longtems  de  faire  pro- 
3fer  à  la  Généralité  leur  avis  Provincial  de  te- 
ir  des  Ambafladeurs  Ordinaires  à  Venife  Se 
la  Haye  >  ôc  même  pour  envoyer  une  Am- 
afTadeur  Extraordinaire  en  Efpagne ,  &  de  fai- 
i  un  Article  de  fes  Inftrudions  de  ce  qui  eft 
ontenu  dans  vôtre  dernière  Lettre  ôc  dans. 

quel- 

*  Céfar  Duc  de  Vendôms  &c.  Fils  naturel  du 
loi  Henri  IV.  Sc  de  Gabrielle  d'Eftrées. 

f  Louis  Duc  de  Mercosur  fils  cîe  Céfar  Duc  de 
^endome.  Il  époufa  en  \6f\.  Lanre  Manc'm'i  nièce 
.u  Cardinal  Mazarin  morte  en  16 ^j.  II  erabrafla 
:nfuite  l'Etat  Eccléfiaftique ,  &  le  Pape  le  fitCar- 
linal  en  1667.  Il  eft  père  du  Duc  de  Vendôme 
nort  en  1712.  6c  de  Mr.  k  Grand  Prieur. 
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quelqu'autre  précédente;  mais  comme  quelqii 
Provinces  n^avoient  point  d'ordres  fur  cela 
particulièrement  celle  de  Zeelande  fur  le  de 
nier  Article  ,  on  n'a  pris  aucune  RéfolutK 
fur  cela. 

Vous  aurez  déjà  réço  ou  vous  recevrez  p 
eelle-ci  les  intentions  &  Réfolutions  de  Leu 
H  H.  PP.  fur  les  autres  points  de  vôtre  Le 
tre. 

Leurs  N.  &  G.  P.  ont  pris  la  Réfolutic 
ci-jointe  N.  i.  fur  les  Propofitions  de  M 
L'Amibaffadeur  Chanut  &  fur  fa  dernière 
clarâtion.  Leurs  HH.  PP.  s'y  font  confo 
mées. 

Mr.  B.ofe'winge,  Envoyé  de  Dannemark,  ri 
folu  de  partir  pour  l'Angleterre ,  comme  j 
vous  l'ai  mandé  ,  eft  à  la  vérité  parti  d'ici  dar 
cette  intention^  autant  qu'il  paroifToit  /mais 
efl:  refté  imogjùto  à  Rotterdam  pour  y  atendr 
rifïuë  àç:^  Négociations  d'Angleterre.  ' 

Les  juftes  plaintes  du  Roi  de  Dannemarh  fu 
ks  fraudes  fans  nombre  des  Navires  de  cePaï 
quipaffentle  Sondt^,  ont  engagé  Leurs  N.  ô' 
G.  P.  pour  y  remédier,  de  prendre  la  Réfolutioj  ^ 
ci-jointe  N.  2.  &  qui  ayant  été  portée  a  la  Gé 
néralite  le  9.  du  Courant  a  été  fuivie  fans  au- 
cune  dificulté  par  Leurs  HPî.  PP. 

La  Pofte  ordinaire  d'Angleterre  n'eft  pas  en- 
core arrivée  :  cependant  le  meffager  d'Etai 
qu'on  avoit  envové  e:i  Angleterre  avec  quel- 
ques dépêches  éft  révenu  fans  aucunes  Lettrci 
pour  Leurs  N.  &  G.  5^  avec  une  petite  Let- 
tre de  Mr.  Bevernh-igh  du  10.  ce  ce  mois 
pour  \ç.^  Etats  Généraux':,  'de  laquelle  on  peut 
conclure  qu'il  y  aen  chemin  quelques  Lettresqir 

au- 
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oient  dues  être  ici  avant  ledit  MelTager  d'E- 
>  &  en  fécond  lieu  que  Mr.  de  Bevernmgh 
oit  remis  aux  Angiois  les  articles  tels  qu'il 
t  été  ajuftez  &  couchez  par  écrit,  enfin  que 
ns  le  tems  qu'il  croyoit  obtenir  une  reponce  > 
avoit  apris  l'arrivé  de  Mrs.  Nieupoort  &  Jon^ 
^al  à  Gravefande  >  où  il  eft  allée  à  leur  ren- 
>ntre^  n'aiant  ainiirien  avancé  davantage  dans 
:  affaires  publiques  :  Voilà  tout  ce  que  je  puis 
m  communiquer  à  préfent ,  je  fuis  ôcc. 

.  Mr.  le  Confeilîer  Penfionmire  Jean  de 

WiTT. 
De  Taris  h  6.  Mars  1054^ 


A 


O  N  S  I  E  U  R 


Leurs  HH.  PP.  m'avoient  donné  ordre  dV 
rtir  les  Hollandois  qui  font  dans  les  ports  de 
Royaume  de  n'en  point  partir  à  la  légère 
ir  les  bruits  de  la  Conclufion  de  la  Paix  >  êc 
;  refter  jufqu'à  ce  qu'on  leur  ait  donné  avis 
2  la  conclufion  finale  effedive.  J'en  ai  écrit 
Nantes  :,  la  Rochelle  :,  Bourdeaux ,  Bayonne  6c 
.ouen  ;  outre  les  Lettres  mêmes  de  Leurs 
IH.  PP.  pour  la  Provence  &  la  Bretagne, 
ai  déjà  reçu  quelques  réponces  &  deux  de  la 
lochelle  m'écrivent  le  23.  Février  que  la 
ICipart  des  Bâtimens  Hollandois  qui  avoient 
Duché  à  la  Rochelle  en  revenant  de  la  Virgi- 
lie,  des  Indes  Occidentales  &c  autres  pafïages* 
n  étoienc  déjà  partis  ^tailant  cours  par  le  Nordt 

d^ 


1 
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de  l'Irlande.  Vous  pouvez  examiner  s'il  ef  j 
propos  d'agir  auprès  des  l'Amirauté  pour  fal 
quelque  chofe  pour  leur  fureté  ,  car  leur  (I 
part  ne  peut-être  ignoré  des  Anglois^  &  ils:i 
ront  peut-être  expofez  à  quelque  rencontre  da  j 
le  détroit  de  Schotlandt  ou  dans  la  mer 
Nord.  Je  fouhaite  qu'avant  l'arrivée  de  celle- 
on  ait  de  bonnes  nouvelles  de  celle  de  ces  B  | 
timens  &  autres  dans  leur  Patrie. 

Un  Armateur  de  Fliffingue  eft  arrivé  à  > 
Martin  le  22.  Février  avec  un  Bâtiment  Pc 
tugais:,  chargé  de  500.  Caiflfes  de  fucre,  q 
revenoit  du  Brezil  ^  &  qu'il  a  pris  fur  les  C' 
tes  de  Portugal  >  il  avoit  encore  une  prife  Ai 
gloife  qu'il  avoit  faite  àl'embouchure  de  la  Le 
re.  On  la  averti  d'être  là  fur  fes  gardes 3  c 
on  va  3  dans  ce  Royaume  ci  3  au  devant  de  to 
ce  qui  peut  faire  plaifir  à  ces  deux  Nations.. 

On    me  mande  que  Leurs  HH.  PP.  coi 
tinuent  à  garder  à   leur  fervice  les  Vàifïèaij 
de  -  louage   qu'elles  ont  dans  la  Méditerrat 
née^  ce  qui  augmente  la  crainte  des  inconvi 
niens    où  fe  trouvoient  déjà  expofez  les  Bî 
timens  Hollandois  qui  font  à  Marfeille ,  &  ai 
très  places  de  la  Provence  ,    au  cas  que  a 
vaiffeaux  ayent  toujours  les  mêmes  ordres  d 
prendre  &  ruiner  les  Bâtimens  François  ;  ce  qi  1 
eft  à  préfent  d'autant  plus  digne  d'attention  qu 
les  François  arment  en  Provence^  ôc  qu'irrite, 
par  une  telle  conduite  ils  fe  refoudroient  fânj 
peine  à  attaquer  fans  diflindion  les  Batimen 
rJollandois  6c  à  les  prendre. 

Cette  Cour- ci  voudroit  faire  croire  qu'elM 
eft  auffi  en  term  s  d'accommodement  avec  b  ' 
Anglois,    mais  ceux  qui  ont  plus  de  connoH, 

fan 
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ce  des  affaires  difent  qu'elle  en  fait  feulement 
nblant  afin  d'infpirer  plus  de  fecurité  à  fes 
sts ,  qui  craignent  les  pertes  où  ils  feroient 
X)fe7.  au  cas  d'une  entière  rupture. 
}'ai  une  grande  impatience  de  favoir  quelles 
•ont  été  les  faites  du  Raport  que  Mrs.  les 
îputez  auront  fait  à  la  Généralité  touchant  le 
>jet  des  articles  de  l'alliance  avec  la  France  ; 
m'en  parle  ici  tous  les  jours, 
!  On  n'envoyera  point  d'ici  d'AmbafPade  ex- 
ordinaire en  Angleterre,  mais  on  a  envoyé 
vlr.  de  Bourdeaux  tout  ce  qu'il  faut  pour  le 
:ttre  en  état  de  prendre  le  titre  d' Ambafïadeur^ 
cas  qu'il  le  juge  à  propos  :,  ce  qui  fait  croire 
2  fans  doute  il  le  fera. 

Je  fèrois  bien-aife,  au  cas  que  vous  jugiez 
z  cela  fut  de  quelque  utilité ,  d'avoir  les  29. 
icles  dans  les  mêmes  termes  qu'ils  ont  été 
)duits  à  Leurs  HH.  PP.  &  fur  lefquels  on 
^nd  les  confentemens  refpedifs  j  afin  que  je 
iflè  être  d'autant  mieux  inftruic  des  claules 
ces  confentemens.  je  fuis&c. 


K  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.   de 

WlTT. 


De  Paris  le  12.  Mars  1^5^. 


4  O  N 


SIEUR. 


!  Gomme  les  Lettres  du  2().  Feb.  ont  été  ar-^ 
tées  j'ai  été  obligé  de  diférer  jufqu'àujourd'huî 
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à  vous  envoyer  la  tradudtion  Françoife  des  ; 
ticles  de  l'aliiance ,  que  Leurs  HH.  PP.  m' 
envoyez  ci-devant  :.  que  j'ai  délivrez  aux  Co 
miffaires  du  Roi  après  avoir  eu  avec  eux  qi 
ques  conférences;,  &:  fur  lefquels  les  négO( 
tions  fe  font  continuées.  Je  n'ai  jamais  co 
muniqué  les  articles  ou  points  d'alliance  ofï 
fîve.  Mr.  rAmbaffadeur  Chanut  a  vu  les  ,p 
miers  avant  fon  départ  pour  la  Haye^,  il 
même  travaillé  par  ordre  du  Confèil  afin  d 
avoir  une  teinture  qui  lui  fer  vit  d'inft 
^ion. 

J'aprends  que  Mr.  de  Beverningh  a  pris 
devants  &  que  les  autres  ont  ordre  de  fe  prei 
de  le  fuivre  :  Dieu  veuille  leur  donner  un  h 
reux  fuccès  pour  le  bien  de  la  Republique, 
êc  fort  defvantageux  que  l'on  fâche  en  Anglet 
re  quelles  font  les  inlirudions  que  Leurs  E 
PP.  ont  leur  données  ^  c'eft  les  mètre  h 
4'état  de  rien  ménager.  Je  fuis,  6cc. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.  di 

WiTT, 


de  Taris  le  ï2.  Mars  i6^^^. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


Après  bien  des  recherches  j^ai  enfin  déco 
vert  que  la  première  propofition  que  Mr.  C^^ 
mt  a  faite  à  Leurs  HH.  PP.  avoic  été  refolii 
dans  le  Confeil  du  Roi,  6c  qu'on  s'étoit  {x 
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dé  que  Leurs  Hf  LPP.  ne  feroient  aucune 
ïîculté  de  fe  conformer  aux  intentions  du 
)i  ;  ôc  que  l'on  auroit  compris  la  France^ 
ns  le  Traité ,  c'efl:  à  dire  dans  les  Négocia- 
ns  de  paix  avec  les  Anglois^  en  forte  que  les 
ux  nations  auroient  traité  conjointement  :, 
roient  taché  conjointement  _  d'obtenir  ce  qui 
roit  été  le  plus  avantageux  pour  tous  deux  ^ 
roîent  enfin  rompu  ou  conclu  conjointe- 
ent,  &c  que  pendant  ce  tems-là  on  auroit 
îparéj  concerté  6c  conclu  l'alliance  entre 
tte  couronne  &  les  Etats  des  Provinces-U- 
;s  au  cas  de  Paix  ou  de  Guerre  avec  l'An- 
îterre  j  par  ce  moyen  on  auroit  obtenu  de 
eilleures  conditions  &  plus  honorables  >  Se 
1rs  Hautes  PuifTances  auroient  eu  l'honneur 

faire  la  paix  autant  pour  eux  que  pour  la 
ance  é^  reciprocè. 

J'ai  découvert  en  même  tems  que  comme 
i  trouve  ici  que  l'on  s'eft  trompé  dans  ces 
ux  points  >  les  difpontions  y  font  entièrement 
angées ,  &  l'on  traite  à  préfent  avec  moi  d'u- 
:  toute  autre    manière   que  ci -devante   fur 
ut  l'on  fait  fentir  que  l'on  efl:  très  formalifé 
;  ce  que  cette  Courone  ci  s'eft  tant  expofée  3 
fon  grand  defavantage  &  fans  en  tirer  aucun 
iit,  en  fe  déclarant  prête  à  donner  du  fecours 
Leurs  HH.   PP.  en  cas  que  leurs  Negocia- 
3ns  avec  l'Angleterre  ne  reuftiffent  pas  ;  ^ndant 
ie  la  France  n'étoit  pas  en  guerre  avec  l'An- 
eterre^  enforte  néanmoins  qu'elle  auroit  été 
Dligé  de  l'entreprendre  en   faveur  de  Leurs 
[H.  PP. 

Or  dès  qu'ils  ont  vu  leur  confiance  3  fes  ef- 
îtsôcles  dangers  où  ils  s'cxpofoient  entièrement 

eva^ 


i6'8  'Lettres  ^  Négociations 

evanoiiï  ^  on  a  aprouvé  dans  le  Confeil  du  Ro 
avec  quelques  changemens  (ainfi  que  j'en  (\i 
informée  de  bonnée  part)  la  dernière  propôl 
tion  du  24.  Février,  6c  Ton  a  envoyé  ordi 
à  Mr.  Chaiiut  de  la  faire  à  Leurs  HH.  PP. 
Celui-ci  i'ayant  couchée  dans  des  termes  tr- 
modérez  l'aura  fans  douté  délivré  ainfi. 

Je  crois  avoir  fatisfait  à  ce  que  vous  fouha 
tez  à  cet  égard  dans  vôtre  lettre  du  2.6.  Fev 
qui  ne  m'a  été  rendue  que  le  9.  du  Courai 
parce  que  le  Courier  à  été  arrêté  à  Bruxelles 
Je  flîis  ^c. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  de 

WlTf. 

De  Taris  le  i^.  Mars  '1^54. 
O  N  S  I  E  U  R. 


M 


r  Je  vous  fuis  très  obligé  de  l'exa^itude  avec  \ 
quelle  vous  me  communiquez  les  pièces  qui  ir 
font  d'un  fi  grand  fecours  dans  les  fonctions  ci 
ma  Charge  j  la  République  en  aura  honnei' 
6c  profit;  &  cette  correfpondan ce  bien  enn 
tenue  nous  fera  entrer  dans  le  fecret  de  cetli 
Cour  à  plufieurs  égards  ,  ce  qui  vous  fera  tr< 
avantageux. 

J'aprends  de  Zeelande  qu'on  n'y  nommeil 
perfonne  pour  fe  jcîîndre  aux  Ambaflàdeurs  gi 
font  déjà  en  Angleterre. 
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[1  y  eut  hier  quelques  defordres  ici  devant  ^^ 
rte  du  Parlement ,  où  s'étoit  alïèmblée  une 
upe  de  femmes  de  la  lie  du  peuple  j  dont 
a  coutume  de  fe  fervir  ici  dans  les  troubles 
les  révoltes. 

La  Cour  efl  refolue  ,  dit-on ,  de  fuprimer 
[S  les  Elus  dans  le  Royaume  Se  d'annuUer 
rs  charges  j    ce  qui  intéreffe  plufieurs  Mi^- 

I  s  de  familles  dans  les  Provinces.  Ces  fem- 
s  ont  fort  criaillé  devant  le  Parlement  con- 
plufieurs  des  principaux  Miniftres.  Cela 
mpêche  pas  que  tout  ne  foit  ici  en  bon  or- 

c|  par  les  bonnes  difpofitions  où  font  les  bour^ 
ns  qui  ont  beaucoup  foufert  ici  &  dans  tout 
Royaume  pendant  les  troubles,  &  qui 
veulent  plus  s'expofer  aux  mêmes  mal- 
rs. 

Dépuis  que  je  vous  ai  écrit  le  6.  Mars,  il 
s'eft  rien  paffé  ici  d'important, 
e  vous  prie  de  vous  fouvenir  qu'il  fèroit  à 

II  pos,  fuivant  mon  petit  avis,  de  veiller  à  ce 
fe  pafïèra  dans  l'aflèmblée  que  les  Etats  Pa- 
es  d'Allemagne  tiennent  à  Elïèn.    Je  fuisj 


:  I.  H 


X'JO  I^ettres  é^  Négociations 

A  Mr.  L* AmbafTadeur  Boreel. 
TjO  1^.  Mars  1^44.. 

Monsieur, 

J'ai  reçu  la  vôtre  du  6.  du  Courant  &  po  jj 
y  fatisfaire ,  j'ai  donné  ordre  que  l'on  cop; 
pour  vous  les  29.  articles  du  traité  à  faire  av 
la:  Republique  d'Angleterre,  mais  comme  Cv 
■te  copie  n'a  pu  être  achevée  avant  le  dep.- 
de'Iaprefente^  vous  l'aurez  par  la  premiereo 
cafion  3 -j'attends  de  même  la  traduction  des 
ticles  du  traité  à  faire  avec  la  France^  te 
que  vous  l'avez  délivré  aux  Coramifïàires 
Roi ,  ôc  que  je  vous  ai  demandée. 

Mrs.  les  députez  de  Leurs  HH.  PP.  aya 
fini  l'examen  du  Projet  de  Traité  que  vc 
avez  envoyé  >  ont  fait  raport  à  Leurs  HH.  P 
de  ce  qu'ils  y  ont  trouvé  de  conforme  à  v 
inftrudlions,  &  des  clames  &  points  qu'ils 
ont  trouvé  ne  s'accorder  point  avec  elles  » 
dont  ils  ont  fait  des  annotations  à  la  marge, 
près  le  Raport  les  Provinces  demandoient  '( 
pie  de  ces  annotations  marginales  ^  pour  ] 
communiquer  à  leurs  fuperieurs.  Les  Co;! 
miflaires  que  leurs  N.  5c  G.  P.  ontnomrri 
pour  le  même  fujèt  avancent  fort  dans  \i\ 
travaiL  ôc  j'cfpére  qu'ils  en  pouront  faire  le  p 
]^rt  dans  peu  j  s'il  iê  pafTc  à  cet  égard  quek 
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Dfe  d'important  je  ne  manquerai  pas  de  vous 

donner  avis  fur  le  champ. 

Je  vous  envoyé  ci-joint  No.  i.  copie  deslet- 

s  que  la  Régence  a  reçu  d'Angleterre  par  la 

rniére  pofte  &  de  celles  qui  étoient  à  Ta- 

îfle  de  Mr.  le  Greffier  Euj/fch.  Mr.  de  Be^ 

'ning  m'écrit  en  particulier  que  le  Lord  Vro.» 

leur  &  le  Confeil  avoient  refolu  de  recevoir 

AmbafTadeurs  de  l'Etat  avec  des  honneurs 

des    cérémonies    extraordinaires  i  de  leur 

mer  neuf  repas  où  l'on  fèrvira  dans  chacun 

quante  plats  :,  &  trente  corbeilles  de  defïèrtj, 

de  les  envoyer  recevoir  par  quatre  Seigneurs 

;c  un  grand  nombre  de  CarofTès.    On  en  a 

a  nommé  deux  qui  font  le  Préfident  'Lau» 

ce  Se  le  Lieutenant  général  Lwmherfjôc  Mr. 

Beverningb  a  fçu  de  fès  amis  (  ce  qui  me 

oit  la  meilleure  de  toutes  les  réceptions)  que 

Anglois  étoient  refolus  de  conclure  auffi-tôt 

è?  leur  entrée. 

Mrs.  bs  députez  de  Frife  ont  produit  dan* 
Généralité  le  12.  du  Courant  la  Réfolution 
leur  Province  fur  ces  Négociations*  vous. 
trouverez  ici  la  Copie  No.  2. 
Depuis  mal  dernière  il  ne  s'eft  pafTé  ici  riea 
re  chofe  qui  mérite  attention  ,  ainfi  je 
rai  celle-ci   en  vous  aflurant  que  je  fuis  , 


Afprès  que  j'eus  fini  celle-ci  ^  nous  avousfeç^ 
lettres  de  France  où  j'en  trouve  deux  de 

(us  à  [mon  adrelTe  l'une  du  12,  l'autre  du  rgJ 
ïC  là  Copie  de  la  Tradudion  de§  articles 
H  z  ç^p 


<IJ2>  Lettres  ç^  Négociatwm 

que  je  vous  demandois  ci-d*î{ÎLis,  &  dont  jj 
vous  remercie.  Nous  'recevons  en  même  ten  ' 
des  lettres  d'Angleterre  auffi  en  date  du  i  q 
qui  ne  contiennent  autre  chofe  que  l'honorah 
réception  faite  aux    AmbafTadeurs  de  FEtat  ^ 
ainfi  que  vous  verrez;  par  la  Copie   ci-joint 
On  remarque  dans  d'autres  lettres  particulien 
que  l'on  continue  dans  ce  païs  là  dans  la  r 
folution  de  conclure  au  plutôt  avec  les  1 
Ms. 


%  Mr.  le  Confeillef  Penfionnairc  J.  de 

WiTT. 


jDe  Taris  h  20.  Mars  iC'^é^, 

Monsieur, 

J'ai  reçu  vôtre  Lettre  du  12.  avec  \t5  a 
ïiexes,  ôc  je  vous  en  fuis  très-obligé;  je  nefi 
comment  me  tirer  d'affaire  avec  l'Ami3afrade 
de  Venifè  iSc  j'ai  honte  de  lui  parler  j  cèpe 
dant  je  ne  puis  l'éviter  par  civilité. 

Ceux  de  Marfeille  m'importunent  extrac 
■dinairement  pour  obtenir  de  Leurs  HH.  P 
des  Paflèports  pour  quatres  Bâtimens  Angl< 
chargeT.  de  grains  :,  &  d'autant  que  ce  fêro! 
les  hâbitans  d'Hollande  fur  qui  en  tombera  toi 
la  reeonnoifîance  ,  je  demande  vôtre  recor 
mandation  ,  enforte  que  ces  gens  puifïènt  0 
lenir  ce  qu'ils  demandent  &  que  je  fois  deliv 
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e  leur  impoitunicé  ,  car  ils  difent  qu'ils  regar-^ 
eront  cela  comme  une  faveur  particulière  s'ils 
obtiennent  à  tems 

Je  vous  ai  envoyée  par  ma  dernière  îa  Tra- 
Lidlion  des  articles  de  l'Alliance ,  s'il  y  a  autre 
lofe  de  vôtre  fervice ,  j'attendrai  vos  or- 
'es. 

On  m'a  dit  ici  j,  que  l'on  s'imaginoit  à  la  Haye 
irmi  ceux  de  la  Régence  >  que  M.  Chanut 
roit  rapellé.  Cet  ordre  eft  expédié  pour  MrJ 
:  Réfident  Braffet  >  ce  qui  aura  fans  doute 
)nné  lieu  à  cet  autre  bruit.  Je  n'ofe  m'infor- 
;er  fi  le  premier  eft  vrai>  pour  ne  pas  donner 
;u  à  des  foupçons  qui  ne  pouroient  produire 
m  de  bon.  Mais  je  vous  avoiierai  que  je  ne 
puis  croire  :,  d'autant  plus  que  je  n'en  ai  rient 
itendu  ici.  Il  eft  vrai  que  lorfqu'on  a  parlé 
i  d'envoyer  une  Ambaflàde  à  la  Reine  de  Suë- 
!j  on  a  fait  mention  de  Mr.  Chafiut  ^Yon 
(bit  qu'il  palTèroit  d'Hollande  en  Suéde, 
ais  depuis  ce  tems  là  on  n'en  a  plus  parlé , 

l'on  parle  à  préfent  de  Mr.  à^A-acourty  dont 
départ  n'eft  retardé  que .  par  un  défaut  d'e- 
qces ,  le  même  défaut  a  retardé  auffi  fort  long- 
ms  le  départ  de  Mr.  Chanut  pour  la  Hol- 
ide. 

Je  trouve  que  l'on  afpire  fort  en  Danne- 
ark  après  la  Conclufion  de  la  Paix  avec  l'An- 
2t€rre ,  puifque  fans  cela  on  y  feroit  expofé  à 
jfieurs  accidens  tant  de  la  part  de  cette  Na- 
m  que  de  celle  de  la  Suède. 
On  raifonne  ici  de  bien  des  manières  Ç\xt 
safïàires  là^en  fupofantfi  la  Paix  ne  fe  con- 
çoit pas  avec  l'Angleterre.    Dieu  nous  accor- 

ce  qu'il  fait  nous  être  le  meilleur!  Onpar- 
H  ^  le 


1^4  IjCttres  ^  N/gociathns 

îe  d'une  grande  Harmonie  entre  les  Efpagnc  ij 
les  Anglois  ,  &  les  Suédois  ,  contre  les  Ir . 
rets  de  Leurs  HH.  PP.  &  de  h  Franc  j 
cela  ne  poura  être  long-tems  fecrèt.  | 

On  dit  que  le  Lord  Protecteur  efl  parfàj 
inent  bien  informé  des  moindres  particularj  f 
de  ce  qui  fe  pafTe  ici  ,  fur  tout  contre  les  ï  j 
formez. 

La  Cour  d'Efpagne  paroitfort  certaine  qu 
Paix  ne  fe  fera  point  entre  Leurs  HH.  PP. 
FAnglererre,  on  m'a  demandé  s'il  y  avoitqi 
que  diférent  entre  Leurs  HH.PP.  &  l'Eleâ 
de  Brandebourg  ,  qui  ,  à  ce  qu'on  dit  ici, 
che  de  rentrer  en  pofîeffion  de  fès  Villes 
ï^aïs  de  Cleves,&  de  mètre  fous  la  dominât 
de  l'Empire  quelques-unes  des  Provinces- 
nies. 

Je  vous  prie  de  m'inftruire  à  cet  égard. 

On  prépare  ici  les  Equipages  de  Mr.  de  B 
'deaux  ,  au  cas  qu'il  veuille  prendre  le  Cai 
tére  d'Ambaffadeur.  On  tache  de  me  péri 
der  ici  que  les  Négociations  de  la  France  a 
îe  Protedeur  font  fort  avancées.  Mais  v 
pouvez  en  favoir  la  vérité  d'Angleterre  r 
me.    Je  fuis,  ôcc. 


fîitre  Mrs.  Jean  de  Wîtt  é^  Boreel.     17^ 

A  Mr.  L'AmbalTadeur  Boreel, 
Le  26.  Mars  1^54.^ 


4o  N 


SIEUR 


J'ai  reçu  la  Vôtre  du  20.  après  le  départ  de 
la  dernière  du  19.  pour  y  répondre  je  vous 
rai  en  peu  de  mots,  que  je  ne  vois  aucun  jour 
obtenir  rien  c'e  favorable  pOur  ceux  de  Mar- 
iUe  tant  que  la  guerre  continuera  entre  TAn- 
eterre  &  l'Etat. 

Je  n'ai  jamais  ouï  parler  ici  du  rapel  de  Mr. 
bamif  y  &  j'efpére  tant  pour  le  public  que 
)ur  mon  particulier  qu'il  y  demeurera  encore 
ng-tems  i  car  je  trouve  en  lui  des-qualitezquî 
)uront  beaucoup  contribuer  à  entretenir  &  à 
igmenter  l'amitié  &  la  bonne  intelligence  en- 
e  la  France  &  nôtre  Republique  >  &  qui  me 
viennent  extrêmement  dans  la  converfation 
irticuliere. 

Je  ne  fais  quel  efl  le  fondement  de  ce  que 
DUS  m'écrivez  touchant  quelques  différensen- 
i  l'Etat  &  l'Eleiteur  de  Brandebourg  ;  bien 
in  de\3.  >  il  n'y  a  pas  long-tems  que  cet  Elec- 
ur,  pour  preuve  de  la  confiance  qu'il  a  en 
Il  Etat;,  a  prié  Leurs  HH.  PP.  d'envoyer 
jelques  Députez  à  Ratisbone  ,  pour  foutenir 
s  droits  contre  le  Duc  de  Neubourg  &  les 
îtres  5  d'autant  que  l'Empereur  lui  a  écrit  de 
)mparoitre  airifté  de  fes  amis. 

H  4  jè 


ri  7^  ^^ffes  é^  Négociation f 

Je  vous  envoyé  ici  Copie  des  nouvelles  c  ; 
l'on  a  reçu  hier  d'Angleterre  ;  nous  avions  re.;; 
dès  avanthier  au  foir  Tes  Lettres  de  nos  Amb  tj 
fadeursendate  du  20.  quinous  donnoienttc| 
chant  îa  Flotte  Angloife  les  avis  dont  je  v( 
envoyé  ici  Copie. 

Nous  fommes  auffi  avertis  par  des  avis  pai 
culiers  ,  fur  lefquelson  peut  faire  fonds  >■( 
difpofitions  favorables  du  Lord  FroteB-eur-i- 
qu^il  n'y  a  pas  à  douter  que  le  Traité  ne  i 
conclu,  j'efpére  vous  en  aprendre  quelque ^1 
iè  de  plus  certain  par  la  première  pofte.  Je  î 
en  vous  aûtuantque  je  fuis^  &c. 

P.  S.  Je  vous  envoyé  ci-joint  \ts  29.  a: 
clés  que  je  vous  ai  promis  par  ma  précéd 

te. 


A  Mr,  le  Confeiller  Penfionnaire  db; 

W  I  T  T. 

.A  Tarn  le  27.    Mars  1^54^ 

Monsieur. 

J'ai  apris  avec  plaifir  par  le  poftfcript  de  v. 
tre  Lettre  du  Courant  que  vous  avez  reçi 
mes  Lettres  du  12.  &  du  13.  avec  la  Tri 
ducStion  des  articles,  j'envoyerai  de  même  ton 
ce  dont  vous  pourrez  avoir  befoin. 

Il  y  a  encore  un  ade  que  j'ai  figné  6c  9^ 
i*ai  délivré  aux  CcmmiiTaires  du  Roi  dès-  le  Con! 

mei: 
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nencement  des  Conférences ,  il  contient  la  der- 
liére  période  de  mes  Inftrudions  du  5.  Juiri 
.6'53.  où  il  m'effc  expreffement  ordonné  que  h 
onclufion  ,  de  manière  ou  d'autre,  n'aura  lieu 
[u'après  qu'on  aura  vu  quel  feroit  le  {uccès  des 
s^égocitations  en  Angleterre  ;  avec  aflurance 
lue  dès  qu'on  auroit  vu  ce  fuccès  ,  on  conclu- 
oit  fuivant  la  volonté  de  Sa  Majefté>  d'une 
naniére  ou  d'autre. 

On  eft  toujours  dirpofé  ici  à  faire  une  bonne 
Iliance  avec  la  République  pour  peu  que  Leurs 
iH.  PP.  y  témoignent  de  rinclination. 

On  débite  ici  pîufieurs  Griefs  de  l'Empereur 
c  d'autre  moindres  Princes  comme  de  l'Ordre 
e  S.  Jean  de  Jerufalem  à  la  Charge  del'Etae, 
omme  s'ils  s'imaginoicnt  que  nous  fuffions  fî 
as  que  nous  dulîions  faire  ,  fuporter  &  fbufrir 
)utce  qu'ils  voudroient entreprendre;  ces  nou- 
elles  viennent  de  la  Cour  de  l'Empereur  ,  de 
elles  des  Princes  Papiftes  d'Allemagne  &  fur 
Dut  de  Bruxelles  j  où  on  laiflfe  à  préfent  paroî- 
'e  toutes  les  mauvaifes  intentions  qu'on  avoit 
iffimulées  tant  qu'©n  avoit  cru,  qu'il  n'yavoit 
as  d'aparence  de  nous  faire  du  mal.  Mais  le 
"out-puiffant  exaucera  les  vœux  de  tous  les 
ons  patriotes  Se  nous  metra  au-defllis  de  tout. 

^  L'Éfpagne  fe  met  dans  une  telle  poflure 
ans  les  Païs-bas  >avec  l'argent  du  Duc  de  Lo- 
aine ,  que  cela  change  tout  dans  les  delïéins  Ôc 
îs  projets  de  cette  cour-ci;  qui  poura  rempor-» 
lY  de  grands  avantages  avant  même  d'entrer 

jn  Campagne. 

5  On  regarde  ici  comme  un  grand  avanta^ 

ue  les  troupes  Françoifes  qui  font  fous  les  or- 

^^?  de  Mr.  de  Fahrt ,  aient  gagné  le  paflâge 

H  5  & 
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&  pénétré  dans  le  Païs  de  Xii^^  ,  puifque  (  i 
moins  cela  obligera  les  Efpagnols  à  tenir  de  ( 
coté-là  un  plus  grand  nombre  de  troupes  dai 
la  crainte  que  les  François  n'entrent  avec  pi 
de  forces  j  de  ce  coté  là  :,  dans  le  Brabant;  c 
en  parle  ici  fous  main  ,  mais  fans  fondemeflii 
puifque  les  troupes  Françoifes  font  en  marc! 
pour  revenir.  ', 

J'atends  que  vous  me  faffiez  la  faveur' < 
m'envoyerles  29.  articles  du  projet  de  trii 
avec  l'Angleterre  5  afin  que  je  puiflè  plus  aif 
ment  connoître  les  motifs  alléguez  dans^ 
avis  des  Provinces. 

Je  vous  dirai  en  confidence  (  mais  à  vo 
lèul  )  qu'au  cas  que  les  CommifÈires  de  Le 
N  &  G.  P.  qui  font  chargez  de  TExami 
du  Projet  de  traité  d'alliance  avec  la  France  ' 
faifoient  quelques  confiderations  qui  conce 
naiïè  t  en  particulier  le  Commerce  &  la  N 
vigation  ou  queîqu'autre  point  qui  intereflat 
Province  de  Hollande;  vous  n'avez  qu'à  m'( 
informer,  je  vous  inftruirai  confidemment  < 
fîdellement  des  difpofiiions  où  l'on  pouroit 
tre  ici  à  cet  égard. 

Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  m'av(i 
communiqué  les  importans  avis  qui  regarder 
les  aflàires  d'Angleterre  pour  lefquelles  je  r 
puis  m'enpecher  d'avoir  quelqu'inquiétude  j  ju 
qu'à  ce  que  je  les  fâche  terminées.  Lesde\ 
nierez  Lettres  d'Angleterre  que  Ton  a  reçu'j 
ici  ne  marquent  de  certain  que  la  bonne  r< 
ception  qu'on  y  a  faite  à  Nos  Amba(Ï!| 
deurs. 

L'Archevêque  de  Paris  eft  mort  la  nuit  c 
yeadredi  à  iâmedi  à  4.  heures  du  matin.    Il 

C3jî| 


entre  Mrs.  Jean  de  Witt  ^  Boreeh  I79 
^Ihapitre  s'aiTembla  à  5.  heures  &  un  chanoi- 
e  y  produifit  une  procuration  du  Coadjuteur 
'ordinal  de  Retz,  dont  il  l'avoit  chargé  par  pré- 
aution  au  cas  de  mort  de  l'Archevêque  fba 
)ncle.  Auffi-tôt  le  Chapitre  à  déclaré  le  Coad- 
Jteur  Archevêque  &  l'a  réconnu  en  cette  qua- 
té.  Un  moment  après  Mr.  du  Tellier  j  Se-» 
retaire  du  Roi  >  arriva  pour  défendre  au  Cha- 
itre  de  faire  ce  qu'il  venoit  de  faire  >    ainfî 

n'eut  d'autre  reponce  fi  non  que  tout  étoic 
éja  fait.  Le  Secrétaire  fe  rétira  mécontent 
i  trouva  la  Cour  encore  plus  mécontente  de 
ette  précipitation  du  Chapitre  j  fur  cela  s'en 
ft  fuivi  ce  qui  eft  dans  les  Lettres  publi- 
jes. 

Les  Elus  j  dont  on  a  ïùprimé  les  charges 
frent  au  Roi  fix  millions  pour  être  réïnte* 
'ez  &  continuez  dans  leurs  Charges ,  on  m'a 
luré  que  depuis  l'an  1622.  il  eft  entré  dans 
s  Coffi-es  du  Roi  deux  cent  &  douze  Mil* 
3ns  que  les  Elus  ont  fourni  par  le  même 
loïen  de  Caiïation  :,  rachat  &  redintegra- 
Qn.    Je  finis  en  vous  priant  de  me    croire 


:c. 


A  Mr.  rAmbafladeur  Boreel» 
Ije  2.  Avril  1^54. 
S  I  E  U  R> 


VioN 


Depuis  ma  dernière  du  2.6.  du  pafTé  j'ai  re 


H  6 


çu 


1^0  Lettref^  Ndgodathns 

çi  la  vôtre  en  date  du  27.  je  vous  dirai  c 
réponce  que  Mrs.  les  Commiflaires  des  Etn 
de  Hollande  &  Weft-Frife  aïant   examiné 
projet  de  traité  que  vous   avez»  envoyé  da 
le  mois  de  Décembre  dernier  >  en  ont    f. 
le  raport  famedi  28.  du  mois  pailé  avec  pi 
lîeurs  remarques  importantes  6c  autres  moi 
dres  fur  ce  fujèt;,  en  faifant  voir  exaden: 
en  quoi  ledit  projet  s'éloignoit  ôc  diferoic 
Inftrudions  que   Leurs   HH.   PP.   voug  g 
données.     Enfin  la  concluiion  a  été  unanin. 
6c  contenoit  que  lefdits  CommilTàires  feroi 
priez   d'en  extraire  quelques  points  &  art; 
qu'ils  jugeroit  eflèntieilement  contraires  au 
tentions  de  l'Etat  dans  des  affaires  importai! 
ôc  d'en  faire  raport  à  Leurs  N.   èc   G. 
.  afin  que  fous  le  bon  plaifir  de  Leurs  HH.  P 
on    puifïè    en    conférer  préalablement    a\ 
Mr.  L'Ambaffadeur  Channt.     AuQi-tôt  q 
aura  fait  l'extrait  de  ces  points  eflentic]. 
ne  manquerai  pas  de  vous  en  faire  part. 
.    Mrs.  les  AmbaiTadeursExtraordinaires  de  Lci 
HH,  PP.  en  Angleterre  ont  donné  avis   a 
Régence  par  la  dernière  poftej,  de  ce  dont 
vous  envoyé  la  copie  ci-jointe.    Après  av 
reçu  cette  Lettre,   nous  en  avons  reçu  h 
fort  tard  un  double  par  le  Capitaine  Kerkho 
avec  un  extrait  du  regiftre  que  lefdits  Ambad 
deurs  ont  tenu  de  ce  qui  s'eft  paiTé  dans  la  Ce! 
férence  qulls  ont  eu  dans  leur  Hôtel  le  25. 
mois    paffé   avec    les  Commiflaires  du  Le! 
TroteBeur  >    ôc  dont  il  eft  parlé  au  long  à 
ladite  Lettre.     Il  paroit  par  cet  extrait  que 
diférence,  dont  il  eft  parlé  dans  la  même  li 
îre  ^  qui  regarde  le  feptienae  des  vingt-neuf 
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icles  ne  s'eft  decouveite  que  dans  l'article 
KXIX.  fur  tout  par  raport  au  tempérament 
jui  avoit  été  fubftitué  audit  article.  Après  plu- 
;|2urs  difcours  pour  ôc  contre  les  Angloisfefbnt 
jnfin  conformez  aux  intentions  de  Leurs 
HH.  PP.  enforte  que  nous  attendons  avec  la 
plus  grande  impatience  la  nouvelle  de  la  con- 
clufion  de  cette  importante  affaire^  Dieu  veuil- 
le y  donner  fa.  bénédidion  ;  vous  recomman- 
dant à  fa  fainte  garde  >  Je  fuis ,  ôcc 


A  Mr,le  Confeiller  Pcnfionnaire  ].  de 

WiTT. 


M 


De  Varîs  le  3.  Avril  1^54= 


O  N  S  I  E  U  R 


:  J'écris  aujourd'hui  à  Leurs  HH>  PP.  poiir 
leur  donner  avis  des  mauvais  traitemens  des  of- 
ficiers des  Galiots  envers  le  Navire  &  la  Car- 
gaifon  du  Soleil  d'or  ,  Capitaine  Adolphe  Win-" 
garden  'van  Ooflhmfen. 

Je  vous  prie  de  voir  cette  Lettre  &  d'y  re- 
marquer combien  il  feroit  néceffaire  qu'on  fit 
une  deputation  folemnelle  de  la  part  de  Leurs 
HH.  PP.  à  Monf".  Chamt  pour  lui  en  faire 
des  plaintes  &  le  prier  d'en  écrire  très  ferieufè- 
ment  à  cette  Cour ,  afin  qu'on  arrêtât  une  bon- 
ne fois  ces  injufles  violences.  Je  n^ai  pas  afifez 
de  rems  pour  vous  en  envoyer  une  Copie  ?  ain- 
fi  je  vous  prie  de  m'en  excufer^  les  Etats  de 
H  7,  Hol» 
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Hollande  &  \\/efl:-Frife  &  leurs  fujèts  y  for, 
les  plus  intérefîèz.  Je  fuis^  &c. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.  Dti 

WiTT. 


Mo 


De  Taris  le  3.  Avril  1^54. 
NS  I  E  U  R, 


Je  fuis  informé  que  le  contenu  de  quelqjues 
unes  des  mes  Lettres  à  Leurs  HH.  PP.  fous  l'a-; 
drcfïè  du  Préfident  de  femaine  afin  qu'elles  reftem  1 
fecretes^eft  d'abord  fçu  ici  &  ailleurs  ,  ce  qu 
ne  peut  manquer  d'être  très  préjudiciable  poui  1 
TEtat^  fi  Leurs  HH.  PP.  n'y  remédient.  Je 
fai  combien  il  eft  dificile  d'en  venir  à  boutj 
mais  les  désavantages  qui  peuvent  en  naître 
me  font  efpérer  qu'on  trouvera  quelque  ex- 
pédient ,  enforte  que  ma  correfpondance  ne 
devienne  pas  entièrement  inutile.  Je  vous 
prie  de  diriger  cela  avec  vôtre  Prudence  or- 
dinaire ,  enforte  que  j'en  voye  enfin  une  bon- 
ne iffuë. 

Lorfque  j'ai  donné  avis  en  dernier  lieu  à 
Leurs  HH.  PP.  que  trois  armateurs  fe  difpo- 
ibient ,  malgré  plufieurs  promeiTes^  à  aller  pi- 
rater dans  la  Mediterrannée  ,  mon  intention 
étoit  que  Leurs  HH.  PP.  en  filTent  éts  plain» 
tes  à  la  Haye  à  Mr.  l'AmbafTadeur  Chanta  y 
cela  âuroit  été  d'un  plus  grand  fruit  puifque 
les  Lettres  de  cet  Ambafïadeur  font  lues 
'  dans 
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ms  le  Coafeil  du  Roi  ;.  au  lieu  que  m^s 
ainres  à  Leurs  Majeftés ,  ôc  à  Mr.  Le  Gar- 
inal  ne  palTent  pas  outre  le  plus  fouvent. 
^ar  ici  ce  n'eft  pas  la  coutume  de  préfenter 
es  mémoires  par  écrit.  Voila  pour  quelle 
lifon  j'ai  envoyé  à  Leurs  HH.  PP.  &  à 
ous  tant  de  fùjèt  de  plaintes ,  afin  que  3  fi  on 
;  jLigeoit  à  propos ,  on  fit  entendre  à  Mr. 
harjut  par  une  deputation  folemnelle  que  Leurs 
IH.  PP.  prenoient  ces  chofes  fort  à  cœur, 
atends  avec  impatience  à  quoi  fe  termine- 
)nt  les  chofes  en  Angleterre  ^  Se  je  fbuhai- 
jrois  qu'on  prefïat  cependant  les  affaires  qui 
on  cernent  cette  Couronne  afin  qu'elles  aient 
ne  bonne  fin.  Je  vous  avouerai  que  j'ai  tou- 
)urs  entendu  cette  maxime  ci  dans  la  bou- 
he  dQS  nos  vieux  Regens ,  que  nous  devons 
)ujours  vivre   en     bonne    intelligence    avec 

1  France  parce  qu'elle  peut  faire  beaucoup 
e  bien  à  nôtre  République  3  &c  que  nous 
evons  faire  la  même  chofe  avec  l'Angleter- 

2  afin  qu'elle  ne  nous  faiïè  pas  de  mal. 
7eft  à  préfent  le  tems,  ce  me  femble  ^  de 
onclure  avec  cette  Couronne  quelque  chofè 
avantageux. 

Je  vous  remercie  de  la  faveur  que  vous 
n'avez  faite  de  m'en vo ver  les  29.  articles. 
e  ferai  à  préfent  plus  en  état  de  concevoir 
5C  de  juger  des  avis  refpedifs  des  Provinces  ; 
[ui  ont  délibéré  fur  ces  articles  &  envoyé 
2ur  confentement  limité  :  on  parle  ici  bien 
liverfement  des  intentions  &  des  defifeins  des 
^nglois  ,  mais  comme  cela  ne  vient  pas  d'un 
3anal  bien  fur  ,  je  n'en  écrirai  rien  à  la 
Icgence  *  d'autant  plus  que  les  AmbaiTadeurs 

Ex- 


iS^  "Lettres  <è*  Négociation? 

Extraordinaires  de  Leurs  HH.  PP  étant  1 
les  lieux  doivent  favoir  tout  avec  bien  pi 
de  certitude. 

Leurs  HH.  PP.  m'ont  ordonné  il  y 
quelque  tems  d'avertir  dans  tous  les  Ports  < 
France  les  marchands  ôc  marines  des  Navii 
HoUandois  de  ne  fe  pas  mettre  fitôt  en  m 
fur  le  bruit  d'un  accommodement  avec  1 
Anglois.  J'ai  reçu  avis  de  tous  ces  Foi 
qu'on  y  avoit  reçu  mes  Lettres  ;  mais  qu 
règne  tant  de  defordre  &  de  licence  pa  i 
,  ces  bateliers  &  ces  Négocians  que  non 
'  lement  ils  refpedent  peu  ces  ordres  de  Le  i 
HH.  pp.  mais  même  parlent  avec  infolenc 
de- ceux  qui,  par  leurs  ordres,  leur  doni  t 
ces  avis.  Sed  hï  utilitate  public  à  compe?ij 
tur>  c'efl  ce  qui  me  confole.  Je  fuis  &c 

A  Mr.  FAmbafTadeur  Boreei. 

Le  ^.  Avril  1^54. 

M  O  N  S  I  E  U  R  > 

J'ai  reçu  vos.  deux  Lettres  du  3.  du  Coufsr! 
depuis  le  départ  de  ma  dernière  qui  eft  du  2.  ji 
vous  avouerai  naturellement  que  jamais  ji 
n'ai  été  fort  difpofé  à  charger  de  plaintes  ol 
de  recommandations ,  en  quelqu'afFaire  que  c' 
fut  >  les  Miniftres  qui  rélident  ici  de  la  par 
de  quelques  Rois  ou  Etats  auprès  defquels  noui 

AVQC 


entre  Mrs.  Jean  de  Witt  é^  Boreel.  185 
ons  nous  mêmes  des  Miniftresj  parce  que  je 
.'imagine  3  que  les  Miniftres  de  l'Etat  pou- 
Dient  faire  m  Loco  ces  fortes  d'inftances  avec 
us  de  fruit  jfoit  pour  obtenir  quelque  redreflè- 
lentj  foit  pour  pourfuivre  l'expédition  de  quel- 
je  affaire.  Cependant  jugez  que ,  fi  l'on  fai- 
it  parler  à  Mr.  l'Ambaffadeur  Chanutàt  la  part 
;  Leurs  HH.  PP.  fur  les  excès  dont  vous 
iriez  dans  vôtre  Lettre ^  onentireroit  imman- 
iblement  quelque  fruit.  Je  ne  manquerai  pas 
î  faire  en  forte  dans  ia  Généralité  qu'on  y 
renne  ce  parti-là. 

On  a  propofé  la  femaine  pafTée  dans  la  Gé- 
^ralité  l'avis  Provincial  de  Leurs  N.  &  G.  P. 
r  le  projet  de  Traité  que  vous  avez  envoyé 
1  Décembre  dernier,  je  vous  envoyé  ci-joint 
fo.  I.  les  points  elTentiels  que  leurs  Commif- 
ires  en  avoient  extraits. 

Dimanche  dernier  Leurs  HH.  PP.  ont  re- 
\  des  Nouvelles  de  Mrs.  les  AmbafTadeurs  ex- 
aordinaires  en  Angleterre^  en  date  du  2.  de 
i  mois.  Elles  contiennent  en  fubflance  que 
s  CommilTaires  du  Lord  FroteBeur  ,  étant 
itrez  en  conférence  le  dernier  dumoispaffé  a- 
ec  lefdits  AmbafTadeurs  3  pour  amplifier  la  de- 
mande de  fatisfadion  j,  leur  ont  déclaré  que 
our  terminer  entièrement  cette  affaire  fans  y 
venir  davantage  >  &  pour  ne  plus  entrer  en 
ifcuffion  fjr  les  Bâtimens  arrêtez  en  Danne- 
3ark  avec  leur  cargaifon>  comment  les  aller  re- 
hercher ,  6c  fur  les  m.oyens  de  retirer  le  mon- 
int  de  la  dite  cargaifon  au  cas  qu'elle  flit  ven- 
ue, Mr.  le  FroteSeur  ôc  le  Confeil  avoient 
ait  calculer  à  combien  fè  pouvoit  monter  la 
aleur  defdits  Bâtimens  ^  au  tems  de  leur   de- 

ten- 
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tention  8c  celle  à^s  effets  comptés  fur  le  piil 
de  l'achat ,  que  pour  le  faire  d'une  memoij 
plus  jufte  on  avoir  pris  des  déclarations  fpécij 
qiies  des  Négocians  à  qui  apartenoient  lesdl 
Bàtimens,  iefquels  ofroient  de  les  prouver  pi 
exibirion  de  contrat  ^  conoifTemens  &  autri 
preuves  ,  fous  ferment  :  &  qu'il  s'étoit  trou^ 
que  toutes  leurs  prétentions  y  compris  la  perl 
qu'ils  ont  faite  par  privation  de  leur  Capital  d 
puis  i8.  mois:,  monte  à  14^,  657.  Liv. 
Schel.  Sterlings.  Et  Mrf  les  Commiffair 
oiïroient  qu'auiîï-tôt  le  payement  de  ladite  fon 
me  fait  j  ou  dès  quel'onenauroit  donné  fufîfan 
caution.^  on  ne  feroitplus  la  moindre  difficul 
de  comprendre  le  Roi  de  Dannemark  dans 
Traité  fur  le  même  pied  que  l'avoient  demaj 
dé  avec  inftance  Mrf.  les  Ambaflàdeurs , 
qu'auffi-tôt  le  Traité  feroit  iîgné. 

Mrf  les  AmbafTadeurs  rejetèrent  cette  pr( 
pofition,  en  repréfentant  qu'ils  n'avoient  poii 
d'ordre  pour  vendre  ou  acheter  des  Bâtimens  1 
&  que  l'on  étoit  convenu  pofitivement  à  a 
égard  que  fefdits  Bâtimens  feroient  reftituez  i 
vec  leur  cargaiibn  ou  le  provenu  d'iceîle  au  es  ! 
qu'elle  ait  été  vendu  en  tout  ou  en  partie  :,  e 
forte  qu'il  ne  refjoit  à  régler  que  la  compenfa 
tion  de  la  perte  fouferte  par  cette  diftindion 
ôc  en  cas  qu'on  ne  put  en  convenir,  qu'oi 
remetroit  la  chofe  à  l'Arbitrage  de  gens  en 
tendus  qui  feroient  nommez  de  part  &  d'au 
tre  en  nombre  égal  ;  ce  qui  étant  déjà  fti 
pulé  &  l'Etat  s'étant  rendu  caution  de  Texe 
cution  de  cet  article ,  on  ne  de  voit  plus  fai 
re  de  difficulté  de  comprendre  d'abord  &  ^ 
prajènti  le  Roi  dQ  Dannemark  dans  le  Traite 

Mai 
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[ais  les  Anglois  ont  perfifté  dans  leur  propofi"" 
m,  ou  qu'autrement  l'admiffion  du  Roi  de 
annemark  fè  feroit:,  lorfque  cts  conditions 
iroient  été  réglées,  à  quoi  ilt>  vouloiçnt  s'o- 
iger  dès  à  préfent.     Sur  quoi  Mrs.  les  Am- 
iSàdeurs  déclarèrent  aux  Commiflaires  qu'ils 
aignoient  donc,  qu'en  ce  cas  là  les  Anglois 
;  fiflènt  dans  cet  intervalle  quelque  tentative 
r  le  Dannemark  avec  leur  Flotte  ;  qu'il   fa- 
it qu'ils  eufiènt  leur  fureté  à  cet  égard  ,    ôc 
:  propoferent  une  nouvelle  fufpenfion  d'ar- 
es pour  fix  femaines ,  dans  laquelle  le  Roi 
;  Dannemark  feroit  compris  j  afin  que  pen- 
:nt  ce  tems  là  on  ait  le  tems  d'ajufter   ces 
)nditions,  de  manière  qu'après    cela  &  Tex- 
ration  de  ladite  fufpenfion  d'armes,  le  Roi 
;  Dannemark  fera  compris  de  pnefenti  dans 
Traité.    Mrs.  les  Ambaflfadeurs  ont  délivré" 
îtte  propofition  le  premier  de  ce   mois    au 
ord  Proteêîeur  dans  un  Mémoire   raifonné  ; 
:  ils  attendent  fa  réponce  :  depuis  nous  avons 
leore  reçu  une  Lettre  en  date  du  3 .  &  par 
polie  ordinaire,  je  vous  en  envoyé  Copie 
•us  le  No.  2.  &  nous  atendons  avec  impa- 
snce  Ja  fin  de  tout  ceci. 
Si  vous  êtes  informé  de  quelque  aflemblée 
Dnfidérable   en   Allemagne  foit    à  Eflen  ou 
Heurs  je  vous  prie  de  me  le  faire  favoir  afin 
ue  l'on  puiflè  y  avoir  l'œil.  Je  fuis  &c. 


3  Lettres  éf  Wg&tiatmis 

A  Mr.  Le  Confeiller  Penfionnake. 

J.    DE    WiTT. 

J>e  farts  le  lo.  Avril  16^  â^. 


Mon 


S  I  EU  R, 


Monfieur  FAmbafTadeur  de  Venifè  eft  Êr 
content  des  bonnes  difpofitions  de  Mefïieurs] 
Etats  de  Hollande  &  Weft-Frife  contenu 
dans  leur  Réfolution  peur  rétablir  la  bonne  ce 
refpondance  entre  les  deux  Républiques  en  ei 
voyant  réciproquement  des  AmbafTadcurs  à  V- 
nife  &  à  la  Haye.  J'ai  bien  fait  comprendre 
fon  Excel,  qu'il  faut  que  les  autres  Provinc 
y  donnent  leur  conlèntement. 

Je  vous  ai  déjà  donné  avis  des  difpofitions  c! 
la  France  étoit  de  faire  fa  Paix  avec  l'Efpagnc 
Monfr.  le  Cardinal  Mazarin  a  écrit  une  Letti 
'au  Comte  de  Fuenfaldaîgne  >  dans  laquelle 
lui  propofe  qu'il  feroit  très-nécefTaire  qu'ils  s'a 
bouchafTèntj  puifque  fans  cela  on  ne  pouvo 
attendre  aucun  fuccès  des  Négociations  pubU 
ques. 

Ce  Comte  a  répondu  qu'il  youloit  bien  ve^ 
nir  trouver  Ion  Eminence  fut-ce  même  dan; 
Paris,  Mais  qu'il  falloit  que  le  Roi  fon  Maîu' 
eut  une  certitude  morale  que  la  France  étoij 
fincerement  difpofée  à  la  Paix.  Cela  reli 
fent  bien  ces  feintes  de  deux  habiles  maitre! 
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fait  d'armes  qui  tachent  de  s'aprocher. 
•)n  a  vérifié  &  regiiiré  cette  femaine  à  la 
ambre  des  Comptes  des  Lettres  de  natu- 
fation  en  faveur  de  MefTire  Fietro  Mazarî- 
Père  de  Mr.  la  Cardinah    qui  eft  à  Ro- 

Vlr.  le  Prince  de  Conti  fait  des  préparatifs 
IX  partir  dans  peu  pour  la  Catalogne  :,    en 
dite  de  Viceroij  il  fera  accompagné  de  plu- 
irs  grands  ôc  d'une  armée. 
Dn   écrit  de  Londres  que    le  traité  entre 
Lirs  HH.  PP.  &  les  Anglois  vaut  hit  ?    en 
:e  que  Mrs.  les  AmbalTadeurs  fe  difpofoient 
artir  3  mais  j'attends  de  Hollande  la  confir- 
tion  de  cette  nouvelle  ,  d'autres  Lettres  de 
jxelles  du  4.  de  ce  mois  difent  que  la  flotte 
gloife  forte  de  120.  voiles  avoit   paffé  les 
ps  faifant  Courfe  vers  l'Eft  pour  s'aprocher, 
;  Côtes  de  Hollande  >    Se  qu'elle  avoit  déjà 
plulieurs  prifesconfidérables,  queledeffein 
cette   flotte  étoit   d'entrer  dans  le  Sondt. 
fpére  qu'elle  ne  poura  exécuter  fes  mauvais 
i  Teins  contre  l'Etat.     Ces  nouvelles  rejouif- 
|[t  ici  tout  le  mondes  car  on  craignoit  fort 
3  cette  flotte  n'en  voulut  à  ce  Royaume. 
Comme  on  ne  manque  pas  ici  de  maligni- 
,  il  fe  trouve  des  perfonnes  à  la  Cour  qui 
inuënt  que  les  Cantons  Suifïès  Protefl:ans  ne 
liferoient  pas  fi  opiniâtrement  de  renouveller 
ir  alliance  s'ils  n'y  étoit  engagez  par  les  Con« 
b  de  Leurs  HH.  PP.  qui  les  confirmoient 
ns  leur  opiniâtreté  ( ainfi  qu'ils  parlent)  Il  fe- 
^j.  it  à  propos  (fauf  corredion  )  que  j'en  fufïe 
"orme.    Je  fuis  prefque  perfuadé  que  cela  efl: 
a^  wr  ce  font  des  choies  qui  ne  peuvent  être 
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propofées  dans  rAflemblée  de  Leurs  HH.  Pî; 
encore  moins  refolues  en  fi  peu  de  rems.  ^i\ 
quelqu'un  de  la  Régence  en  a  parlé  en  partiçti 
lier  par  manière  de  difcours^  ceque  je  necroi 
pas  y  cela  ne  peut  paffer  comme  un  ade  di 
toute  la  Régence  j  cependant  je  ferois  bienaiJ, 
d'en  être  éclairci. 

J'ai  tout  mis  en  oeuvre  pour  exécuter  m«i 
ordres  &  mes  Infbrudions  dans  le  projet  di 
Traité  d'Alliance  avec  la  France,  &  j'ai  obt<i 
îîu  des  Commifîaires  François  tout  ce  qii 
m'a  été  poffible  j  je  n'ai  pu  reuffir  en  tout ,  ma 
je  n'ai  acquiefcé  à  aucun  article  contraire  à  m*  1 
Inftrudions:,  j'ai  feulement  reçu  de  leurs  maii 
ces  articles  tels  qu'ils  les  avoient  drelïèzjpou 
à  leur  prière  ,  les  envoyer  à  Leurs  HH.  Tl 
ne  pouvant  faire  autrement.  J'atends  av( 
impatience  l'extrait  quon  aura  fait  des  poin 
qui  diférent  efïèntielement  de  mes  inftrudion: 
pour  voir  ce  que  Leurs  HH.  PP.  foubaitei! 
que  je  demande  de  plus,  &  pour  vous  info 
mer  de  ce  qui  peut  y  être  aplicable.  Je  lu 
&c. 


A  Mr.  rAmbalTadeur  Boreel, 


o  N  S  I  E  u  r; 


M 

J'ai  reçu  vôtre  Lettre  du  10.  depuis  te  d< 
parc  de  ma  dernière  ^ui  eft  du  5^.  du  Cour^m 


'  entre  Mrs.  Jean  de  Witt  <ér  Boreeî.         i  p  j 

)uis  vous  alTurer  que,  bien  loin  que   Leurs 

l.   PP.  aient  pris  aucune  Réfolurion  pour 

onfeiiler  aux  Cantons  Suifïès  Proteftans  le 

Duvelleraent  de  leur  Alliance  avec  la  Fran- 

j'araais  on  n'a  fait  dans  leur  Aisembléeau- 

e  propofition  qui  tendit  à  rien  de  fembla- 

;  je  dirai  même  plus,  il  n'y  a  ici  perfonne> 

foit  dans  la  Régence  qui  y  ait  feulement 

fée  i  puisqu'un  tel  projet  non  feulement  ne 

Kteroit  aucun  avantage  à  l'Etat  :,  mais  mê- 

pouroit  :,  par  réflexion  3  lui  être  tout  à  fait 

udiciable. 

^es  Députez  de  Fasfemblée  de  Leurs  HH. 
ont  répréfenté  à  Mr.  Ambasfadeur  Chanut 
xcès  &  les  violences  dont  vous  avez  fait 
ition  dans  vôtre  pénultième  letti'e  :,  ôc  nous 
rons  qu'il  répréfentera  >  avec  fuccès:,  à  fà 
:ir  les  plaintes  qu'on  lui  a  faites  fur  ce  fu- 

enforte  qu'on  travaillera  à  y  remédier. 
a2i  Régence  a  reçu  avant-hier  par  un  ex- 
des  Lettres  des  Ambasfadeurs  en  Angle- 
,  datées  du  9.  du  Courant.  Elles  con- 
nent  que  lefdits  Ambasfadeurs  avoient  bien 
larqué  que  le  Mémoire  qu'ils  avoient  pre- 
:é  en  dernier  lieu  au  Lord  TroteSleur  >  n'au- 
pas  l'efFèt  qu'ils  s'en  étoient  promis ,  bien 
i  de  là  que  les  Commisfaires  de  fon  Altesie 
e  Confeil  en  étbit  fort  choquez^,  puifque 
oit  comme  fi  les  Ambasfadeurs  doutant  de 
kcerité  des  Commisfaires  en  tout  ce  qui 
oit  pasfé  dans  la  dernière  Conférence,  apel- 
:at  d'eux  au  Lord  FroteBeur,  Auffi  reçu- 
t-ils  fur  leur  Mémoire  une  reponce  de  fept 
illes  écrites  des  deux  cotez  d'un  caradere 
apresfé^  ôc  quiétoit  un  efpeçe  de  plaido- 
yer 
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yer  fur  la  vérité  ou  la  faufTeté  de  ce  qui  avo 
été  déduit  dans  ledit  Mémoire  j  enfin  on  y  pei 
fiftoit  dans  la  prétention  de  146500.  Li^ 
fterl.  que  vous  favez.  Mrs.  les  Àmbafladeu 
trouvèrent  à  propos  d'offrir  aux  CommifTairi 
que  fi  l'on  voulpit  terminer  cette  difpute  p 
raport  aux  bâtimens  arêtez  au  Dannemark  c 
la  manière  dont  on  en  étoit  convenu  ci-devan 
favoir  qu'on  prometroit  la  reftifution  defdi 
bâtimens  &  de  leurs  Cargailbns,  ou  du  provi 
nu  de  ce  qui  en  auroit  été  vendu  y  en  rcmf 
tant  à  des  arbitres  le  point  de  la  fatisfaclion  d 
mandée  ;ils  confentiroient  à  s'engager  que  Leu 
HH.  PP.  en  exécution  de  cet  accord  palT 
roient  un  aûe  d'obligation  d'un  million  de  fl 
rins  j  garanti  par  une  caution  fidejuffoire  r 
bons  &  valables  Négocians  en  Angleterre 
s'obligeant  outre  cela  à  la  reflitution  ,  fou  m 
fion  &  fatisfaclion  ordonnée  par  les  arbitres,: 
défaut  de  quoi  la  fufdite  fomme  d'un  milli( 
de  florins  reftera  à  la  difpofition  de  fon  Altelli  ' 
ofrant  de  plus  de  faire  conter  cinq  mille  Li 
fterl.  à  comte  de  la  ibmme  qui  fera  adjugée 
aux  marchands  ou  maîtres  de  Navires  qui  iro 
chercher  lefdits  bâtimens  en  Dannemark ,  po 
faire  leur  voyage;  &  enfuite  de  leur  faire enc 
re  compter  en  Dannemark  de  la  même  mani 
re  vingt  mille  rixdaldres  pour  reparer  ôc  r  ' 
mettre  en  mer  lefdits  bâtimens. 

Les  CommifTàires  du  Protecteur  &  le  Co; 
feil  ont  acceptez  ces  ofres  3  mais  à  conditic  | 
que  la  fomme  qui  doit  être  exprimée  dai 
l'ade  d'obligation ,  &  qui  au  cas  d'incxec 
tion  reftera  à  la  difpofition  du  Lord  Trote 
tloui  fera   de  cent  quarante  mille  Liv.  il^l 


entre  Mrs.  Jean  de  V/itî  ^  Boreeî.     195 
(Isft  ce  que  vous  verrez  plus  au  long  par  la 
t)oncc  que  lesdits  CommifTaires  ont  fait  par 
'it  à  ces  ofres  &  dont  je  vous  envoyé  copié- 
es Ambaffadeurs  marquent  qu'ils  ont  acquief- 
à  cette  reponce. 

Nous  avons  reçu  hier  par  la  polie  ordinai- 
re la  confirmation  de  tout  cela  comme  vous 
urez  voir  par  la  Copie  de  leur  Lettre  du  10. 
2  je  joins  ici:  après  la  réception  de  ces  Lettres 
flèmblée  de  Leur  N.  &  G.  P.  a  jugé 
uvoir  fe  féparer  en  repos  ^  ce  qui  s'ell  fait 
;r  au  foir.    Je  fuis  6cc. 


A  Mr.  L'Ambafladeur  BoREEL, 
A  la  Haye  le  23.  Avril  16 '^.Ç, 


I 


O  N  S  I  E  U  R  ; 


Leurs  Hautes  Puiflànces  ont  ratifié  hier,  dans 
neilleure  forme:,  &du  confentement  detou- 
les  Provinces  préfentes  :,  Overyffel  étant  ab- 
:e  ,  le  Traité  conclu  en  Angleterre  le  1^. 
Courant  diC  qu'on  avoit  reçu  ici  avant  hier 
C  tard.  On  expédie  aujourdhui  les  dépêches 
les  Ades  pour  faire  en  Angleterre  l'échange 
Ratifications.  Mrs.  les  Confeillers-Députez 
t  d'avis  de  reconvoquer  l'AfTembléede  Leurs 
&  G.  P.  &  ils  doivent  délibérer  aujour- 
ui  fur  la  forme  &  la  manière  de  cette  con- 
:ation  j  ils  prendront  fur  cela  une  réfoîution 
5lus  promptement  qu'il  fe  poura^  comm.eje 
Vom,  X  I  i'efpé- 
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refpére.  Je  n'ai  pas  le  tems  d'ajouter  autre  çho, 
à  la  préfente.  Je  fuis  ;,  ôcc. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J,  i^j 

WiTT. 


De   Taris  le   17.  Avril  1(^54^ 


O  N  S  I  E  U  R 


M 

J'ai  marqué  à  Leurs  HH.  PP.  dans  ma  L 
tre  du  3.  de  ce  mois  combien  avoient  été  i 
frudueufes  jufqu'à  préfent  mes  follicitation 
pour  obtenir  la  reftitution.du  Bâtiment  le  S 
leii  d'or  ôc  de  fes  efFets ,  Capit:  Adolphe^  W) 
garden  van  Oofihuyzen  ,  pris  par  les  galères 
France  &  conduit  à  Toulon.  Depuis  ce  t^\ 
là  cette  affaire  eft  tellement  changé  que  j'( 
me  flater  d'obtenir  l'entière  reftitution.  J'i 
donne  avis  à  Leurs  HH.  -PP.  afin^que  ce; 
afïaiEe  ne  trouble  plus  :,  fans  necefTité^  les  dé 
berations  de  la  régence  6c  ne  retarde  pas  ^' 
qu'autre  affaire  plus  importante. 

Je  fuis  de  vôtre  avis  :,  Monfieur  y  que  ta 
qu'-  n  peut  obtenir  ici  de  la  Cour  avec  équité 
raifon  ,  on  ne  doit  pas  avoir  recours  aux  plai 
tes  auprès  de  rAmbaffadeur  de  France  qui 
trouve  à  la  Haye  ^  mais  après  qu  on  a  mis.  ' 
œuvre  tous  les  moyens  imaginables  :,  qu'on 
obtenu  les  expéditions,  qu'on  exécute  les  are 
ainfi  que  cela  a  été  fait  dans  l'affaire  du  S(n 
d'or,  qu'il  ne  s'enfuit  aucune  fatisf^^ion  ôcij^ 


entre  Mrs.  Jean  de  Witt  cf*  Boreel.      ipf 

/  a  pas  aparence  d'en  obtenir  :,  je  crois  qu'on 
)it  au  moins  en  informer  Leurs  HH.  PP. 
n  qu'elles  voyent  s'il  y  a  encore  quelques  me- 
ns à  tenter  ou  non  j  laiflànt  la  choie  à  leur 
udence.  Ces  fortes  d'informations  font  à  ma 
charge  pour  faire  voir  que  fi  les Tujéts  de  l'E- 
:  n'obtiennent  pas  juftice  ;,  ce  n'eft  point  ma 
ite 

J'écris  encore  fur  une  femblable  matière  à 
:urs  N.  Se  G.  P.  touchant  l'affaire  d'Ifaac 
Abraham  Fawwelfen  de  Rotterdam.  Il  eit 
;  :royable  combien  il  eft  dificile  d'obtenir  ici 
.  Hce;,  fur  tout  lorfqu'il  faut  tirer  de  l'argent 
>  pâtes  de  ces  gens-ci.  Ils  ont  l'art  de  vous 
ofer  cent  exceptions  pour  ne  rien  rendre. 
,  à  les  entendre  j  il  manque  toujours  quel- 
3  chofe  en  quoi  les  Maîwes  de  Navires  ou 
marchands  ont  fait  ou  trop  ou  trop  peu. 
f'ai  reçu  l'avis  Provincial  de  Leurs  N.  & 
P.  fur  le  projet  d'Alliance  avec  la  France 
je  vous  en  remercie.  Je  vais  examiner  le 
;iftre  de  ce  que  j'ai  fait  dans  cette  affaire  j 
lis  je  ne  puis  faire  ici  aucune  ouverture  avant 
voir  reçu  des  ordres  de  Leurs  HH.  PP.  ce 
i  eft  conforme  à  vôtre  intention  >  comme 
:)enfè. 
Les  dernières  Lettres  de  Londres  ne  parlent 

I  encore  de  la  conclu (îon  du  Traité  avec  le 
)tecÎ€ur.  Cependant  on  dit  ici  publiquement 
les  gazettes  mêmes  des  Païs-bas  ne  s'en  tai- 
t  pas  que  Leurs  HH.  V?.  ont  donné  ordre  à 
-s.  les  Ambaffàdeurs  de  terminer  qucvis 
tio  l'afaire  des  bâtiraens  arrêtez  dans  le 
Sndt. 

!  W*  le  Comte  Servien  qui  a  acheté  depuis 
I  .2  peii 
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peu  le  tnarquifat  de  Sablé  fitué  dans  l'Anjou  i 
le  Maine:»  vient  d'acheter  du  Duc  de  GuiJ^ 
pour  400.  mille  livres :,  à  ce  que  l'on  dit,  ,1 
terre  &  Comté  de  Meudon  dans  le    voifin^  iî! 
de  cette  ville. 

On  prépare  feulement  cinq  gros  vaiflèauxc  • 
Roi  à  Toulon  ,  pour  la  Catalogne  à  ce  qi 
l'on  dit.  Il  faudra  au  moins  encore  un  me 
avant  qu'ils  foient  prêts  j  on  ne  touche  pas  e 
core  aux  galères  ou  aux  autres  vaiflèaux  de  I 
Majeflé.  Je  fuis ,  &c. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.    di 

WiTT. 


De  Taris  le  Zâ^.  Avril  1^54." 


Mo 


N  S  I  E  U  R 


Les  fentimens  ont  parus  ici  bien  diferens 
uns  des  autres  à  la  Nouvelle  de  la  Conclufi 
de  la  Paix  avec  le  Lord  Trote^eur.  Quelq^ 
uns  s'en  font  rejouis  a  d'autres  non.  Il  feroi 
propos  que  Leurs  HH.  PP.  me  marquafler 
comme  je  m'en  explique  dans  la  Lettre  pu! 
que  ci  jointe,  comment  je  dois  le  notifier  a 
Hollandois  dans  les  Ports  de  France  j  Car 
maitres  de  Navires  font  fi  infolens  ,  que  qt 
qu'avertis,  ils  ne  laiffent  pas  de  mettre  en  n 
au  hazard  de  perdre  &  bâtiment  &  cargaifo 
car  pour  eux  ils  n'ont  rien  à  craindre  ,  ce  fc 
les  Babitans  de  Hollande   qui  foufrent  < 

P 


entre  Mrs.  Jean  de  Witt  é^  Bdreel.     j^y 

ertes  &  l'ennemi  s'enrichit   à   leurs  depeîis. 

Les  Mrs.  de  cette  Cour-ci  font  encoje  fort 

:îcertains  de  leur  fort  par  raport  au  Lord  Pro- 

i?éîeur  Mr.  de  Bourdeaux  n'a  pas  été  content 
e  fa  première  audience  ^  d'autant  que  le  Fro- 
ideur à  lâché  quelques  termes  qui  n'étoient 
oint  du  tout  agréables.     Mais  comme  vous  ê- 

l'.s  fans  doute  inftruit  par  les  Lettres  de  Mrs. 

i  s  Ambaffadeurs  Extraordinaires  ^  je  m'en  ra- 
Drte  à  ce  qu'elles  contiennent. 
On  a  reçu  ici  avis  qu'auffitôt  la  concîufion 
;  la  Paix  avec  Leurs  HH.  PP.  le  Lord  Pro^ 
éleur  à  congédié  quelques  vaifleaux  de  fà  flo- 
•  qu'il  avoit  louez  de    quelques  particuliers, 
ette  nouvelle  a  fait  plaifir  ici. 
Il  y  a  ici  une  grande  confufion  parmi  les 
mbalïàdeurs&  Rélidens  des  Princes  Etran- 
'Ts  parce  que  le  Cardi?tal  ne  donne  avis  ni  au- 
ence  à  perfbnne  :,  quoiqu'il  y  ait  deux  ou  trois 
ois  que  chacun  l'en  follicite  :    cela  efl  caufe 
le  toutes  les  affaires:,  qui  ne  peuvent    fe  ter- 
iner  que  par  cette  voye  >    reftent  là  fans  or- 
es &  fans  aparence  de  remède. 
Je  fuis  du  nombre  quoique  je  fois  le  dernier 
\i  ait  eu  audience. 
Le  Duc  de  Savoje  paroit  alarmé  de  la  Ré- 

|lution  fubite  du  Duc  de  Modsne ,   qui  fait  des 

'  eparatifs  contre  le  Milanois  en  faveur  de  la 
rance;  il  craint  que  le  Marquis  de  Corafcene 
ouverneur  de  Milan  y,  ne  tente  de  fon  coté 
lelque  chofe  contre  fes  Etats.  Madame  Roya- 
dépêche  ici  à  ce  fujèt  courier  fur  corier. 
Vmbasfadeur  ordinaire  de  Savoye  ne  peut 
)tcnir  d'audience  du  Cardinal,  éç  s'en  plaint 
utement. 

I  %  Il 
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Il  y  a  ici  un  projet  fur  le  tapis  qui  >  au  (m 
ment  des  connoifïans  :,  fera  très  préjudiciable 
la  France  j  &  qui  intereflè  nécefïàirement  to 
ceux  qui  négocient  avec  les  François,  c'eft  que 
eft  refolu  à  la  Cour  de  faire  battre  pour  plu: 
eurs  Millions  àQS  liards  de  cuivre.  Il  y  aura  pi 
iieurs  particuliers  qui  y  gagneront  beaucoup 
le  Royaume  fera  rempli  de  Cuivre  j&  l'on  ve 
ra  difparoître  For  &  l'argent  qui  y  abondent  f 
fîfamment  à  préfent. 

On  dit  que  le  mariage  du  Duc  de-  Candi 
avec  la  plus  âgée  des  nièces  du  Cardinal  ( 
rompu,  &  que  fbn  Eminence  Ta  refufée 
Duc    d^Efpernon  parce  qu'il  y  a  de  l'aparcD' 
qu'elle  époufera  le  Prince  de  Modene. 

Le  Duc  de  Grammont  efl  parti  la  {èmai! 
dernière  de  cette  Cour  pour  fon  Gouverc 
ment  de  Bearn. 

Depuis  le  Départ  du  Cardinal  de  'Retz  y  lei 
Majellés  prenent  le  divertifïèment  de  la  cha 
dans  le  bois  de  Vincennes ,  &  quelques  fois  ( 
les  y  couchent  j  parceque  ce  château  eft  fi  pi 
de  Paris  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'on  en  efta 
f ent.  On  dit  que  l'on  va  reparer  ce  chateai 
qui  eft  fort  tombé ,  pour  la  commodité  • 
leurs  Majeftés. 

On  travaille  ici  à  un  magnifique  préfênt  < 
diamans  que  Mr.  le  Cardinal  envoyera  au  Lo  | 
TroteBeur  3  par  Mr.  de  B^esj  de  mêmequ'< 
lui  a  envoyé  depuis  peu  un  très  beau  Che\ 
Barhe. 

L'Afïemblée  de  quelques  Princes  &   Et<'v 
d'Allemagne  qui  s'eft  tenue  à   Hambourg    î. 
à  Eflen ,    eft  feparée   depuis   que  le  Duc  iKA 
Lorrmne  efl  arrêté  à  Bruxelles  j  car  l'on  ditqiii:^ 


I 


entre  Mrs.  Jean  de  Witt  <&-  Boreel     i^^ 
premier  article  die  leurs  délibérations  rou- 
it fur  les  excès  commis  par  ce  Duc  dans  l'Em- 
'e  &^  (  comme  on  le  publie  )    c'étoit  là  le 
incipal  motif  de  leur  aflemblée.     Il  y  en  a 
pendant  qui  croient  que  li  la   guerre  avoit 
intinuée  avec  les  Anglois  on  aurôit  bien  pu 
jFmer  à  Efîèn  quelques  defïeins  contraires  aux 
^ovinces-Unies.  Dieu  foit  loué  ces  prétextes 
fiibriftent  plus.  Je  fuis  &c. 

P.  S.  Si  Nos  Seigneurs  font  d'intention  de 
miner  quelque  chofe  avec  cette  Cour-ci ,  il 
t  femble  que  c'efl  a  préfent  le  tems  ^  on  de- 
iii  en  profiter. 


A  Mr,   L^AmbaiTadeur  Boreel. 
AÎa  Haye  le  30.  Avril  1^54» 

Monsieur, 

Lorfque  je  vous  écrivis  ma  dernière  le  23.  du 
)urant ,  pour  vous  donner  avis  de  la  conclu- 
n  de  la  paix  avec  l'Angleterre  ,  6c  de  la 
êfolution  unanime  de  Leurs  FIH.  PP.  pour 
Ratification  ,  je  n'eus  pas  le  tems  de  repon- 
2  à  la  vôtre  du  17.  que  j'avois  déjà  reçue  j 
ifi  je  vous  dirai  aujourd'hui  que  je  fuis  d'avis 
ec  vous  ,  que  vouis  ne  pouvez  rien  faire  à 
Cour  où  vous  QX.QS  par  raport  aux  points, 
i  relultent  de  l'avis  provincial  de  Hollande 
ant  que  vous  aïez  reçu  la  Réfoiutions  à.^s  au- 
I  4  très 
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très  Provinces,  qui  pouroient  être  telles  qu'i^ 
ïuroit  une  diference  eflèntielle  entr'elies&lV 
de  celle  de  Hollande. 

J'ai  auffi  reçu  vôtre  Lettre  du  24.  je  fe 
tout  mon  poffible  à  ce  que  Leurs  HH.  P 
vous  faffènt  favoir  aujourd'hui  >  s'il  fe  peu 
ieurs  intentions  pour  la  notification  à  faire  a 
bateliers  Hollandois  qui  voudroient  fortir  ( 
pcrcs  de  France  pour  mettre  en  Mer  :  je  cr 
que  ce  fera  la  même  chofe  que  ce  que  1' 
TOUS  a  écrit  ci-devant  fur  le  même  fujèt,  c' 
à  dire  de  les  avertir  de  ne  pas  encore  fe  haï 
der ,  mais  d'attendre  jufqu'à  ce  que  les  Et 
leur  faiïènt  notifier  la  prochaine  cefTation  < 
Hoftilite:^. 

Je  vous  envo}e  ci-joint  la  Copie  dts  dern 
res  nouvelles  que  nous  avons  reçu  d'Anglet 
re ,    nous  attendons  vers  la  fin  de  cette 
maine  la    ratification  du  Traité  par  le  Le 
ProteBeur. 

N'ayant  reçu  autre  chofe  à  vous  mande 
je  finis  ^  6c  fuis. 


A  Mr.  le  Confeiller  Perifionnaire  J.  de 

WiTT. 


De  Farts  le   5.  Mai.    16 <^^'» 
N  S  I  E  U  R . 


Mo 


Je  fuis  encore  occupé  à  colationner  \qs  Cet 
fidérations  des  Députez  de  Leurs  N.   6c  ^ 


I 


entre  Mrs.  Jeaji  de  Witt  <^  BoreeL     10% 

.  fur  les  articles  d'une  nouvelle  Alliance  que 
i|  Commifïàires  François  m'avoient  remis  en 
jiins  &  que  j'ai  envoyez  à  Leurs  HH.  PP, 
;n  de  voir  en  quoi  ils  diférent  de  mes  In- 
.  Lirions.  Lorfque  j'aurai  fini  ce  travail ,  je 
•  us  envoyerai  mes  remarques  j  afin  que  Leurs 
H.  PP.  foient  informées  ,  autant  qu'il  fe 
iurra,  des  raifons  &  motifs  que  les  Corn- 
;  flaires  François  ont  alléguées  &  pourquoi 
;  n'ai  pu  obtenir  tout  ce  qui .  étoit  contenu 
I  is  mes  Inftrudions. 

,  Je  crois  qu'il  eft  néceffaire  que  je  vous  mar- 
à  z  d'avance  que  je  trouve  la  remarque  fui- 
J  ite  :,  dans  le  Raport  des  Députez  de  Leurs 
&  G.  P.  fur  l'article  XIV,  du  projèe 
;  mçois  :  favoir  , 

,j  Qtie  l'intention  de  l'Etat  n'efî  pas  de  s'o« 
»  bliger  à  aucun  des  Articles  de  ce  traité  , 
a  touchant  l'offenfive  ;.  ni  même  ladéfenfive^» 
«  au  delà  de  ce  qui  fera  ftipulé  ci  après  dans 
M  le  traité  à  faire. 

Sans  doute  que  ces  Mrs.  ont  tout  bien  exa- 
né  ,  &  je  me  contenterai  d'ajouter  ici  cette 
iexion  qui  forme  une  dificuké^  c'eft  que  les 
ançois  pouront  dire  de  mênie  qu'ils  ne  fonc 
int  obligez  de  s'en  tenir  aux  traitez  précédens; 
ue  s'en  iuivroit-il  ?  les  fujèts  de  l'Etat  feroiene 
bord  déchus  des  Privilèges ,  droits  &  im- 
anitez  dont  ils  jouirent  en  France  en  confé- 
ence  des  Traitez  précédens  &  ils  ne  feroienc 
is  en  droit  d'en  demander  la  jouilïànce.  Et 
3i  comme  Miniilre  de  Leurs  Hautes  Pui{^ 
ices  je  ne  me  trouverois  plustbndé  à  faiïeau* 
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cunes  plaintes  fur  les  contraventions  à  ces  I . 
vileges ,  droits  Ôc  immunités ,  ni  d'en  demanc  • 
la  réparation  ,  au  moins  jufqu'à  ce  que  V  \ 
eut  conclu  un  nouveau  traité  d'Alliance  dt  ; 
lequel  on  auroit  rétabli  de  nouveau  ces  i 
ciens  Privilèges  ôcc.  en  faveur  des  fujèts 
Leurs  HH.  PP.  &  que  ce  nouveau  traité  : 
été  porté  dans  tous  les  Parlemens  &  tribuns 
du  Royaume  pour  y  être  vérifié  6c  regif 
avec  beaucoup  de  dépenfes. 

Combien  d'autres  inconveniens  ne  naitroi( 
pas  encore  delà  au  préjudice  des  fujèts  partie 
îiers  de  Leurs  HH.  PP.  qui  ont  jouis  ci-c 
vant  du  bénéfice  de  ces  Privilèges  ôcc.  p( 
ceux  qui  enjouiiïent  aduellement  &  pour  ce 
qui  en  demandentla  jouilTance;  puifqucj  felc 
nous  les  anciens  traitez  devant  être  confidéi 
comme  nuls  ôc  fans  vigueur  >  depuis  Texpi 
tion  du  dernier  traité  fait  avec  la  France. 

Je  vous  écris  ceci  en  particulier  ,  afin  ç 
vous  y  fafïiez  vos  réflexions  6c  que  vous  vc 
enferviez.  où  vous  jugerez  à  propos.  Car  tou 
les  plaintes  que  je  puis  faire  doivent  toujours 
tre  fondées  en  raifons  6c  en  motifs  tirez  c 
anciens  traitez  d'Alliance  faits  avec  cette  Ce 
Tonne  depuis  l'an  15  9(j. 

C'eft  avec  une  grande  fàtisfadion  que  j'ai  ap 
par  vôtre  dernière  du  23.  La  conclufion  ( 
Traité  avec  l'Angleterre  3  qu'il  étoit  arri 
tout  figné  Se  qu'il  avoit  été  d'abord  ratifié  t 
Leurs  HH.  PP. 

Grâce  au  ciel  1  voilà  l'Etat  délivré  d'une  ofl| 
reufe  guerre.  Dieu  veuille  que  ce  foit  po 
le  bien  ôc  l'honneur  de  l'Etat  6c  des  fes  h 
bitâns. 


entre  Mrs.  Jean  de  Witt  ^  "Boreef.     au  5 

Je  vous  prie  de  me  faire  tenir  Je  plutôt  que 
3 LIS  pourez  une  copie  autentique  de  ce  Trai-^ 
,  en  Latin;  puifqu'on  dit  que  c'eft  en  cette 
ngue  qu'il  a  été  couché  &  figné  ,  afin  qu'é- 
nt  plainement  informé  je  puifife  en  donner 
)nnoiiïance  âitx  Ambaffadeurs  ôc  Miniftres 
iblics  qui  réfident  ici,-  &  qui  font  bieninten- 
Dnnez  pour  la  République  :  &  en  même  tems 
in  que  je  fois  en  état  de  détenir  plufieurs  fauf^ 
tez  qu'on  répand  dans  le  public  contré 
îcfnneurde  Leurs  HH.  PP.  &  de  leur  Gou« 
ernement.  Je  m'en  remets  à  ce  que  vous 
gérez  à  propos.  Je  fuis  très  certain  que 
;ux  qui  négocient  la  Trêve  entre  cette  Cou-» 
)nne  &  l'Efpagne  ont  été  fort  étonnez  de  la 
bnclufion  de  la  paix  avec  l'Angleterre  >  mais 
ir  tout  les  derniers ,  chacun  diféremment  fe» 
)n  fes  intérêts.    Je  fuis  :,  §cc. 


A  Mr.  l'Ambaflâdeur  Boreel. 
'A  U  Haye  le   7;  Mai  i6^Ç 


Mo 


N  S  I  E  U  R. 


j'ai  reçu  vôtre  Lettre  du  i.de  ce  molsaprè-j 
e  départ  de  ma  dernière  qui  étoit  du  dernier 
îu  mois  pafTé.  Pour  fatisfaire  à  la  prière  que 
^ous  m'y  faites  à  la  fin ,  je  vous  envoyé  ci-joinc 
Copie  du  Traité  fait  avec  l'Angleterre  :,  pour 
mus  eu  fervir  provifionnelkment  ^  car  je  ne 
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crois  pas  que  vous  les  communiquiez  aux  Mi 
niftres  qui  réfident  où  vous  êtes  ,  avant  d'e 
avoir  reçu  ordre  de  Leurs  HH.  PP.  ce  quin 
peut  être  avant  l'échange  des  ratifications ,  doi 
nous  attendons  à  tout  moment  &  la  nouvel 
6c  Tinftrument  de  la  part  du  Lord  Froteéieur 
ainfi  que  vous  pourez  voir  par  la  Lettre  qi 
les  Ambalïàdeurs  Extraordinaires  ont  écrit  le  : 
de  ce  mois  à  L<eur  N.  ôc  G.  P.  ôc  dont  ^ 
vous  envoyé  copie.  N'aïant  rien  autre  chofe 
vous  mander  qui  mérite  quelqu'attention , 
Msi  &c. 

V.S.  Nous  avons  reçu  ce  midi  la  ratificatîo 
du  Lord  Proteéieur ,  Mrs  les  AmbalTadeurs  Ej 
traordinaires  écrivent  ce  que  vous  verrez  dans. 
Copie  ci-jointe. 


A  Mr.  îe  Confeiller  Penfionnaire  de 

WiTT, 


J}e  Paris  le  8.  May  ï6%J^. 
N  S  I  E  U  R. 


Mo 


Cette  cour-ci  eft  toujours  dans  la  mcm<' 
perplexité  fur  la  fituation  de  fes  affaires  ave< 
FAngleterre  ,  &  elle  donne  ordre  à  tout  coni' 
me  il  elles  dévoient  prendre  le  plus  mauvai; 
îour. 

Je  cootinue  \  vous  prier  de  jne  faire  tenir  i*i 
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le  copie  autentique  ,  en  latin  3  du  traité  con- 
lu  avec  le  Lord  Protedeur  Cromnnel  ,  afin 
iue  je  fois  en  état  de  diiTiper  \ts  mauvaifes  im- 
"reffions  que  l'on  tache  de  donner  ici  ^  &  de 
éfendre  les  Etats  contre  les  reproches  qu'on 
îur  fait  à  préfent  &  prévenir  ceux  qu'on  pou- 
oit  faire  à  l'avenir.  S'il  y  avôit  quelques  arti- 
les  fecrètS:,  je  fouhaiterois  d'en  être  auffi  in- 
Drmé  :,  mais  s'ils  étoient  d'un  genre  à  ne  poii- 
oir  m'être  communiquez  ,  je  vous  prie  de 
l'en  donner  au  moins  une  connoiflfance  impli- 
ite.  D'un  autre  côté  Vil  n'y  en  a  point  de  tels 5' 
lites  moi  la  grâce  de  m'en  afTurer  ^  afin  que  je 
che  à  quoi  m'en  tenir  &  ce  que  je  dois  dire 
ourjuftifier  la  Conduite  des  Etats  dans  l'occa- 
3n.  Vous  m'obligerez  en  particulier  &  con- 
ibuerez  par  là  au  fervice  de  l'Etat. 
Je  n'ai  reçu  aucun  ordre  de  Leurs  HH.  PP. 
ir  les  Lettres  du  30.  que  j'ai  reçues  par  lader- 
ére  pofte ,  par  raport  aux  Navires  qui  font 
ins  les  Ports  de  ce  Royaume,  pour  les  avertir 
;  ne  point  partir  que  la  paix  ne  foit  publiée  , 
:  qu'ils  n'en  ayent  reçu  la  permifljon  de  la 
egence. 

Il  n'y  a  ici  aucune  nouvelle  ,  enforte  que  je 
;  puis  vous  écrire  rien  de  particulier ,  jem'ea 
porte  aux  Lettres  publiques  6c  fuis  6cc. 


i^ 
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A  Mr.  rAmbafladeur  Boreel^ 
'A  la  Haye  le  14.  Mat  16')^. 

Monsieur, 

J'ai  reçu  la  vôtre  en  date  du  8.  dépuiô- 
départ  de  ma  dernière  du  7.  En  réponce 
vous  dirai  que  je  vous  ai  envoyé  par  ma  de 
hiére  le  traité  que  vous  me  demandez  par 
vôtre  du  8.  On  en  imprime  quelques  exer 
plaires  en  Latin  &  en  François  que  Leii 
HH.  PP.  envoyeront  à  leurs  Miniftres  q 
i-éfîdent  dans  les  Cours  Etrangères.  Vous  po 
vet  être  affuré  qu'il  n'y  a  aucun  Article  1 
crèt  outre  ceux  qui  font  dans  ledit  Trai! 
11  eft  bien  vrai  qu'on  murmure  ici  de  je  ; 
fai  quelles  délibérations  particulières  de  Lei 
N.  &  G.  P.  pour  rendre  ce  Traité  plus  1 
lide  ôc  plus  durable  &  délivrer  le  Protede 
ÛQs  aprehenfions  ôc  de  l'ombrage  qu'il  par. 
avoir  de  la  maifon  d'Orange  ,  mais  jufqi 
préfent  on  ne  peut  rien  dire  de  certain  de  c 
délibérations  ,  &c  je  ne  fai  pas  même  fi  a 
'aura  quelque  fuite  ou  non. 

Nous  n'avons  pas  encore  reçu  les  Letti 
d'Angleterre  qu'on  attendoit  par  la  pofte  c 
dinaire  :,  mais  un  exprès  arrivé  cet  après-m' 
a  aporté  la  Lettre  &  Fade  inclus  :,  dont 
yous  envoyé  copie-  Leurs  HH.  PP.  Font  d 

ix 
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entre  Mrs.  Jean  de  Witt  é"  Boreel.  aoj 
)ord  aprouvé ,  &  ont  ordonné  qu'il  feroit  im- 
irimé  au  plutôt  &  publié  par  tout ,  ce  que  j'ai 
;ru  devoir  vous  mander.  Je  fuis*  6cc. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  Jean 
DE  Witt. 


De  Paris  le   15.  Mai  i()54^ 


Mon 


SIEUR. 


Nous  avons  ici  les  Particularités  de  la  publia- 
ration  de  la  Paix  j  qui  a  été  faite  à  Londres  & 
les  Cérémonies  obfervées  en  cette  occalion. 
e  me  doute  bien  que  peu  après  le  départ  de 
'ôtre  dernière  y  la  même  chofe  fe  fera  faite  à 
i  Haye ,  afin  que  les  hoftilitez  finiflent  è^  que 
e  public  jouilïè  d'autant  plutôt  des  fruits  decet- 
3  Paix. 

Je  vous  remercie  de  la  copie  du  Traité 
[ue  vous  m'avez  envoyé  6c  que  je  regarde 
:omme  une  faveur  particulière  que  je  mets 
ur  vôtre  compte  ,  je  n'ai  garde  de  le  divul- 
guer ou  de  le  communiquer  à  qui  que  ce 
bit:,  avant  d'avoir  reçu  les  ordres  de  Leurs 
^H.  PP.  fur  la  manière  de  me  comporter 
;n  cette  occafion. 
Les  Miniftrcs  publics  à^s  Princes  bien  in- 

ionneî.  pour  Leurs  HH.   PP.  me  l'ont  déjà 
iemandé  avec  inftances. 

L'Ambaffadeur    de    Vortugd   a    notifié    à 
;ette  Cour-cl  là  conquête  que  les  Portugais  ont 

fais 


20  8  Lettres  ej*  Wgocîatkns 

fait  du  refte  des  Places  que  les  Hollandois  po! 
ièdoient  encore  dans  le  Brefii.  Cette  nouvell 
fe  contfirme  de  tous  côtés  »  ainfi  il  y  a  à  crair. 
dre  qu'elle  ne  foit  vraye.  Ce  font  des  fimp 
tomes  de  nôtre  foiblelTe.  Chacun  s'eft  imag;; 
né  que  l'Etat  étoit  dans  une  circonftance  o 
chacun  pouvoit  impunément  lui  infulter. 

Je  prie  Dieu  que  ces  rudes  châtimens  finii 
fent,  &  que  l'honneur  ;,  la  réputation  &  ] 
bien  de  l'État  &  de  (ts  habitans  puiffent  i 
rétablir. 

J'ai  lu  le  Traité  conclu  avec  le  Lord  Tn 
teBeuvy  mais  je  ne  comprends  rien  à  l'Artici 
XXX.  On  y  remet  fur  le  tapis  toutes  les  prt 
tendues  injures  &  pertes  faites  tant  aux  Ind( 
qu'au  Groenland  ,  enMofcovie  ,  au  Bréfil  o 
ailleurs  depuis  1(^52.  &  je  trouve  dans  ce  qu 
vous  m'avez  envoyé  avec  ^  que  Leurs  HH.  PI 
avoient  fait  remonter  ce  terme  jufqu'en  l'ar 
née  1611.  fans  doute  pour  des  raifons  impoi 
tantes  qui  me  font  inconnues.  Mais  l'o 
trouvera  dans  les  Regiftres  à^s  Ambafîadeu; 
Extraordinaires  qui  ont  été  envoyés  en  Angle 
terre  en  i()i8.  &  1619.  que  toutes  lesplaii 
tes  &  prétenfions  par  raport  à  ce  qui  s'étoitpai 
fé  aux  Indes  julqu'alors,  avoient  été  ajuftés  è 
réglées  par  un  Traité  folemnel  conclu  fi  je  n 
me  trompe  en  Juillet  161 9-  Qu'en  11^21 
1622.  &  1(^23.  on  a  encore  envoyé  àcs  Am 
baflfadeurs  Extraordinaires  en  Angleterre  où  l'o' 
a  encore  réglé  &  ajufté  par  un  traité  folemne 
aprouvé  du  Roi  &  de  Leurs  HH  PP.  toute 
les  plaintes,  diférens:,  ôe  prétenfions-  furvenuc 
dans  les  Indes  depuis  1^19.  &  dont  onavoi 
conaoif]&nce  en  Europe  jufqu'çn  Avi'il  1^23 


i 
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(e  ne  me  trompe.  Ceci  foit,  s'il  vous  plaît  ^ 
{itre  nouS:,  &  je  vous  prie  de  me  faire  part  de 
(i  que  vous  penfez  pour  l'intelligence  de  cet  ar- 
jle  XXX.  du  refteje  me  raporte  aux  Lettres 
jbliques  6c  jefuiso  Ôcc. 


A  Mr.  L'AmbalTadeur  Boreel, 
A  la  Haye  le  u.  Mai  1^54^ 

Monsieur, 

J'ai  reçu  la  vôtre  du   i^.  depuis  le  départ 
ma  dernière  du   1 4.  du  Courant  je  ne  puis 
pondre  autre  choie  à  ce  que  vous  m'y  deman- 
Z>  finon  que  fans  doute  nos  AmbafTadeurs 
.  Angleterre  n'ont  pas  eu  connoiflànce  des 
raitez  conclus  entre  les  Compagnies  des  Indes 
s  deux  Nations  :,  en  1^19.  Se  un  peu  après, 
près  que  j'en  iùia  inftruit  ainfi  que  vôtre  Ex- 
il! :  tout  ce  que  j'en  puis  dire,  c'eft  que  fi  les 
nglois  venoient  à  expofer  quelques  prétenli' 
is  pour  des  pertes  foufertes  avant  l'année  ex- 
imée   (quoique  je  ne  fâche  pas  qu'on  leur 
1  ait  caufé;  aucune  )   alors  on  alléguera  lefdits 
'raitez  j   devant  les  CommilTaires  ou  arbitres 
lablisjpar  forme  d'exception  de  Trans-adion; 
'Jtre  que  le  tems  paiTé  à  compter  depuis  161  î. 
:  fqu'a  préfent  n'ell  aplicable  qu'au  calcul  des 
Kres pertes, mentionné  dans  ledit  Art.  XXX. 
J  Traité. 

I  La  Régence  a  reçu  le  15.  de  ce  mois  une 

Let- 


A 10  hettres  tè*  Wgociatîom 

Lettre  de  Mrs.  les  AmbafTadeurs  eïl  Angl 
terre  datée  du  8.  fur  quoi  Leurs  HH.  PP.  o 
pris  la  réfolution  ci  jointe  No.  i .  &  depi 
on  a  encore  reçu  deux  Lettres  l'une  du  1 3 . 
Tautre  du  15.  dont  je  joins  ici  les  copies ^ 
2.  &  3. 

Mrs.  hs  Etats  de  Hollande  &  Weftfrife 
font/aiTemblés  hier^  &  je  crois  qii'aujourd'h 
tous  les  membres  feront  ici.  Je  fuis^  6cc. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  Jean  r 

WiTT. 
De  Farts  le  22.  Mai  16  54.' 


M 


O  N  S  I  E  U  R 


Je  donne  avis  à  la  Régence  de  l'armemei 
de  l'Empereur  &  de  l'Empire^  ainfique  je  1' 
apris  du  Miniflire  d'un  Prince  étranger  qui  ri 
fide  ici  5  qui  ma  afïuré  que  c'étoic  une  cho 
certaine.  Je  crois  qu'on  ne  peut-être  trc 
exad  à  s'informer  de  tout  ce  qui  fe  pafïè  dai 
les  Etats  voifms;,  afin  d'y  avoir  lœil. 

J'aten^  avec  impatience  d'être  informé  s' 
eft  vrai  que  le  Secrétaire  d'Efpagne  qui  rélV-i 
à  la  Haye  a  remis  à  Leurs  HH.  PP.  les  acl:( 
de  Neutralité  de  l'Empereur  &  de  l'Empire 
ainfi  qu'on  le  publie  ici. 

Je  foutiendrai  donc  qu'on  n'a  ajouté  au  Tra 
té  avec  le  Lord  Trotedeur 3*  ^.ncun  article  k 
crèt:,  au  delà  des  35.  Articles  publics  qu' 
contient  6c  que  vous    m'avez    envoyez  >  t 

leî 


entre  Mrs.  Jean  de  Wttt  té"  BoreeL     211 

l]:plication  de  l'Article  III.  conclue  à  Lon- 
t:s  le  28.  Avril  &  publiée  à  la  Ha,ye  ,  le 
] .  du  Courant. 

(1  court  ici  un  bruit  qui  donne  beaucoup 
(  )mbrage ,  on  dit  que  le  Lord  Froteèleur  a 
(  /oyéun  Ambafîàdeur  Extraordinaire  aux  Can- 
tis  SuiflTesProteftans,  pour  conclure  3  à  ce 
c  î  l'on  dit ,  un  Alliance  défenfive  en  faveur 
(  la  véritable  Religion  :,  entre  le  Lord'Prû- 
ihur  &  la  République  d'Angleterre  &   les 

inces  qui  font  profeffion  de  la  dite  reli- 
n.  Ce  n'eft  point  la  première  fois  qu'on 
3lie  de  pareilles  nouvelles  ,  qui  enfuite  fe 
uvent  faufles. 
îjrene  crois  pas  que  l'intention  de  tueurs  HH. 
'.  Ibit  que  j'aille  à  Rhems  3  puifque  cela 
iteroit  extraordinairement  à  l'Etat ,  d'autant 
s  que  je  n'y  puis  paroître  en  qualité 
kmbalîàdeur  de    Leurs   HH.   PP.  à  caulè 

Cérémonies  Romaines  qui  s'obfervent  au 
>uronnement  >  enforte  que  je  ferois  obligé 

être  fans  rang  &  incognito. 
Je  ne  partirai  donc  pas  :,  que  Leurs  HH.PPJ 

m'en  ayent  envoyé  des  ordres  pofitifs  & 
ient  réellement  pourvu  à  tout.  Mr.  L'Am- 
(Tadeur  de  Venife  aura  (ix  pages  &  douze 
bfiers,  &  celui  de  Savoye  quatre  pages  ôc 
it  Eflafiers  :  je  ne  doute  pas  que  Leurs 
H.  PP.  ne  veuillent  épargner  ces  depenfes_> 
fuis  toujours. 


'212  "Lettres  ^  Kegmatlons 

A  Mr.  l'AmbalTadeur  Boreel» 
A   îa  Haye   le    28.  Mat  1^54.' 

JM  O  NS  I  E  U  R, 

En  réponce  à  la  vôtre  du  2î.  du  Cour  ' 
je  vous  dirai  que  le  Secrétaire  d'Efpagne  < 
réfide  ici  n'a  remis  à  Leurs  HH.  PP.  par 
port  à  Fade  de  neutralité  de  l'Empire  qui 
voit  été  promis j  que  ce  qui  eft  contenue!; 
le  Mémoire  &  les  Annexes  dont  je  vous  « 
voye  copie  :  &  vous  verrez  par  l'extrait 
joint  ce  que  Leurs  HH.  PP.  ont  réfolu  à  < 
égard.  Sur  quoi  ledit  Secrétaire  s'eft  chai 
de  faire  faire  de  nouvelles  Inftances  aup 
de  l'Empire. 

Ce  qu'on  publie  où  vous,  étés  d'une  Ai 
bafïade  du  Lord  Froteêîeur  vers  les  Cantc 
Proteftans  ,  n'eft  pas  tout  à  fait  fabuleux , 
je  crois  être  bien  informé  que  Monfr.  j) 
feus  -3  qui  eft  à  préfent  en  Allemagne ,  où 
travaille  à  la  Réunion  des  Egîife  y  &  a  t 
ci-devant  employé  en  Suède:,  a  reçu  ordre 
fe  rendre  au  plutôt  auprès  des  Cantons. 

Hier  nous  avons  reçu  des  Lettres  d'Angl 
terre  adre liées  à  Leurs  N.  &  G.  P.  ôc 
moi  en  particulier  5  je  fuis  toujours  ôcc 


entre  Mrs.  Jean  de  Witt  é"  BoreeL    ^15 


.  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.  ds 
Witt. 


Ion 


De  "Paris  le  2^,  Mai  1^54^ 

sieur; 


^ai  fait  la  nuit  dernière  les  rejouiffances  ôc 
t  de  joye  pour  la  Paix  avec  l'Angleterre  , 
fi  que  Leurs  HH.   PP.   me  Tavoient  or- 
me.   Accablé  de  fommeil  je  ne  me  trou- 
pas  fort  bien,  outre   que  j'ai  perdu  hier 
Siucoup  de  tems  :,    ce  qui  m'*a    empêché 
xpédier  mes  dépêches  à  l'ordinaire,  je  don- 
i  avis  de   cette  fête   ^  Leur  HH.  PP.  ôc 
Ir  envoyé  le  compte  des  frais. 
['envoyé  aufïî  à  Leurs  HH.  PP.  les  propo- 
ons  que  j'ai  faites  au  Roi  6c  à  la  Reine  ce 
.  de  ce  mois ,  pour  les  raifons  aleguées  ci- 
OTus  je  ne  puis  \qs  envoyer  à  Leurs  N.  6c 
P.  c'eft  pourquoi  je  vous  prie  d'en  obte- 
I  •  auffi-tôt  l'original  ou  la  Copie  de  ia  Gé- 
Ijralité. 
Je  vous  remercie  de  la  Communication  des 


reçus  d'Angleterre,  je  fuis,  àcc. 


Â 


214,  tàCttres  ô*  l^égoctatîons 

A  Mr.  rAmbaffadeur  Boreel. 
^AÎaUayeîe  4.  Juin.  1^54. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


J'ai  reçu  vôtre  Lettre  du  29.  depuis  le 
part  de  ma  dernière  en  date  du  28.  du  pa; 
J'ai    auffi-tôt    exécuté  ce  que  vous  me  ir; 
iquiez. 

Je  vous  envoyé  l'Extrait  de  la  Réfolut 
que  Leurs  N.  &  G.  P.  ont  prife  fur  la  rec 
fition  de  ceux  de  Bremen  y  à  laquelle  Le 
HH.  PP.  iè  font  conformées  ,  mais  je  cra 
fort  que  cette  bonne  ville  n'en  tire  pas 
grand  fecours. 

On  a  encore  tiré  de  l'avis  Provincial  de  H 
lande  fur  l'Alliance  avec  la  France  y  les  poi 
dont  je  vous  envoyé  Copie  3  ôc  fur  lesqi 
on  conférera  d'avance  avec  Mr.  L'Amba: 
deur  Chanut.  Les  autres  Provinces  en  ont  ] 
Copie  &  l'on  n'a  encore  pris  fur  cette  aflfî 
aucune  réfoîution  définitive. 

Je  vous  envoyé  ci-joint  Copie  àts  dem 
res  Lettres  que  "nous  avons  reçu  d'Anglete 
avec  \ts  Annexes  qui  y  apartiennent. 

Je  n'ai  rien  de  particulier  à  vous  co. 
muniquer,  ainfi  je  finirai  celle-ci  en  vous  a£ 
rant  que  je  fuis  >  ôcc. 


entre  Mrs.  Jeand&  Witt  ç^  B$reel.    2.15, 


jA..  Mr..  le  Confeiller  Penfîonnaire  J, 
I  DE  Witt. 


I 


De  Paris  le  5.  Juin  i^5^^4^ 
O  N  S  I  E  U  R, 


e  vous  fuis  très  obligé  de  ce  dont  vousm'a- 
j|.  informé  par  raport  à  la  Neutralité  deTEm- 
î  d'ADemagne  ;  il  y  a  bien  des  réflexions  à 
e  fur  l'extenfion  de  pareilles  ades.  Je  ne 
jve  point  dans  la  Copie  de  laRéfolutionde 
Djr  HH.  PP.  du  20.  Avril  i(î«r4.  que  vous 
i  ivez  envoyée  :,  quelle  reponce  l'on  a  faite  au 
!  retaire  d'Ambalïàde  Efpagnol,  ce  qui  "me 
(  juger  qu'elle  aura  été  mal  tranfcrite. 
3n  parie  ici  d'un  article  :,  dont  le  Lord  Ptû- 
i  -eur  feroit  convenu  le.  ...  .  avec  les  Am- 
\  Fadeurs  Extraordinaires  qui  font  à  Londres* 
I  par  lequel  le  Duc  de  Holfiein-Gottorp  ,  les 
les  Anfeatiques  Lubeck^Bremen,  &  Hanir 
lirg>  le  Comte  d'O/aVz^^o^^ri:  &  les  Cantons 
ÎJfTesfont  compris  dans  le  dernier  Traire.  C©- 
I  fait  faire  pluôeurs  réflexions  dans  ce  Ro^ 
Jime  &  chez  d'autres  Princes  Catholiques,- 
f  feront  encore  plus  allarmez  lorfqu'ils  ièront 
f  'tains  de  la  Commiffion  de  Mr.  Dureus  > 
trit  ils  ont  quelque  vent. 
'  li  y  a  eu  ici  une  Sermon  d'Adions  de 
races,  où  il  me  femble  que  le  Prédicateur 
1    •  s'èii 


^i6  Lettres  ç^  Kégoeîatîons 

s'eft  exprimé  avec  autant  de  forces  que  i 
loquence ,  j'en  envoyera  une  copie.  La  p 
fonne  qui  veille  ici  aux  afFaires  d'Angleterre 
la  part  du  Protedteur  y  étoit  auffi  préfente 
loue  fort  ce  Sermon,  on  n'y  remarque  pa 
moindre  particularité,  enforte que  chacun  ei 
été  content.    Je  fuis,  6cc. 

I 

A  Mr.  TAmbaffadeur  Boreel. 


M 


'A la  Haye  le  ii.  Juin  1(^54. 


O  N  S  I  E  U  R 


J'ai  reçu  la  vôtre  du  5.  depuis  le  départ 
lïîa  dernière  du  4.  du  Courant.  Comme 
vous  a  envoyé  abufivement  une  autre  S.é 
lution  à  la  place  de  celle  qui  avoit  été  prift 
fujet  de  l'adte  de  Neutralité  de  l'Empire  , 
vous  envoyé  ci-jointe  celle  que  j'avois  pe 
vous  envoyer  alors. 

L'Article  d'Inclufion  dont  .vous  parler  d 
votre  Lettre  n'eft  encore  qu'un  projet  ;    ir 
comme  Leurs  HH.    PP.    ont   déjà  pris  i 
Réfolution  favorable     fur    la    requifition 
ceux  qui  y  font  nommez  ,    cette   affaire 
trouvera  aucun  obftacle  de  ce  côté  ci. 

Je  vous  envoyé  ci-joint ,  pour  vôtre  Inftn 
tion,  copie  àt^  Lettres  des  Ambaflàdeurs 
Angleterre  ,  qu'on  a  reçu  depuis  ma  deipi 
6c  adieiiées  tant  \  Leurs  HH.  PP*  qu'àJ 


entre  Mrs.  Jean  de  Witt  ^  Boreel     ii  f 
Griffier  IRuyfih.    Je  finis   celle-ci  en  vous 
iiïit  de  me  croire  «Sec 


A  Mr.  Le  Confeiller  Penfîonnaire 
J.  DE  Witt. 


Be  Paris  le  12.  Juin  16^ ^\ 


lio 


N  s  I  E  u  r; 


/Ir.  de  Bourdeaux  »  Père  de  Mr.  de  Neu^ 
',    Ambafïadeur  de  France  à  Londres  j  a 
lié  ici  que  fon  fils  lui  avoit  mandé  par  les 
Il  liéres  Lettres  ce  que  j'écris  aujourd'hui  à  la 
;ence  dans  ma  Lettre  publique.     Ce  chan- 
^  icnt  &  la  Confpiration  contre  le  Protedlcur  , 
m  dit  avoir  été  découverte  5  ne  plaifent  poini: 
out  à  cette  Cour-ci ,  premièrement  parce 
quand  il  y  auroit  des  François  ou  non  par- 
es perfonnes  3   on  ne  doit  pas  foupçonner 
r  cela  cette  P.égence  ci  d'avoir  eu  connoil- 
e  de  ces  crimes  ,    fecondement  parceque 
m  auffi  mince  foupçon  &  mal  fondé  (com- 
on  dit  ici)  on  remet  &  rompt ;>  pour  ainfî 
,  des  Négociations  publiques  auffi  impor- 
ijss.  Nous  verrons  ce  que  la  Cour  refoudra. 
i  avoit  ci-devant  toute  aparence  à  un  accom- 
p  icment  j  c'eft  ce  que  je  trouve  auffi  dans 
i  ^ettres  que  vous  m'aveT-  communiquées. 
'  .a  Ville  de  Bremeni2}jX'&.nt  que  fon  étatm'eft 
<nu  &  celui  de  ceux  qui  l'atcaquent^  a  be-  . 
Wi  1,  K  foin 


2i8  Lettres  ô*  Nêgociatmzs 

foin  d'un  fêcours  plus  réel,  que  ce  que  j'ai  trc? 
vé  dans  la  Réfolution  de  Leurs  N.  &  G.  l 
Elles  favent  afïez  combien  il  eft  imports  | 
d'empêcher  que  fes  alliez  ne  tombent  fous  \ 
Domination  ^qs  Prétendans.  i 

Si  l'Accommodement  fe  conclut  entre  la  Fn  i 
ce  &  l'Angleterre  avant  fon  Traité  d'Alliac 
avec  Leurs  HH.  PP.  il  eft  aifé  de  prévoir  c 
y  a  certaines  conditions  favorables  qu'on  n'c 
tiendra  pas  alors  aufli  facilement  qu'à  préfer 
je  fuis  perfuadé  que  la  connoiiïànce  que  V( 
avez  des  chofes  vous  en  fait  juger  de  mêm^. 
République  n'a  pas  befbin  à  préfent  d'avoir  ( 
démêlez  avec  la  France  ,  fur  tout  fi  l'on 
attention  au  grand  Commerce  qui  fe  fait  à  p 
fent  de  chez  nous  ici  &  d'ici  chez  nous. 

Les  Négocians  François  me  demandent 
plication  de  deux  points  du  Traité  avec  hsj 
glois.  I.  fi  les  bâtimens  Hollandois  qui  en 
contreroient  quelques  Anglois  en  Mer ,    fen 
exempts  d'être  vifitez  par  les  Anglois,  car  y 
fent-ils,  fi  les  bâtimens  Hollandois  ne  font 
exempts  de  cette  vifite,  nous  n'oferons  char 
nos  marchandées  dans  ces  bâtimens  Holland 
2.  fupofez  qu'on  ait  obtenu  cette  Exemptic 
de  Vifite,  fi  elles  s'étend  jufque  dans  les  M 
Britanniques?  Qii'eil-ce  qu'on  entend  par  M 
Britanniques  ?    où  communient-elles  ?   où 
niffent-elles?  Car,  difent-ils,  ces  qualificati 
de  Mersfont  une  nouveauté,  qui  n'étoit pas 
ufage  chez  nous  ci-devant. 

Je  vous  prie  de  tenir  fecretes  c^s  queftior 
6c  de  me  donner  les  éclaircilïèmens  que  V( 
jugerez  convenables.  Elles  font  importer 
par  raporc  à  la  Navigation  des  Vaifleaux^' 
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lovinces-Unies  &  à  la  cargaifon  qu'ils  peii- 
Int    prendre   chez    les     Nations    étrange. 

On  a  tranfporté  tout  d'un  coup  une  fi  gran- 
^  quantité  de  Marchandifes  à  Rouen,  en  Pi- 
{ 'die ,  en  Bretagne  &  dans  les  autres  Provin- 
3  du  Nord  >  qu'on  dit  qu'on  y  perdra  extra- 
iinairement  ;  quelques-uns  difent  50.  pour 
it  >  d'autres    un   Capital    entier.    Je  fuis 


A  Mr.  L'Ambafladeur  Boreel, 
Xe  18.  Ju'm  1^54» 


Ion 


SIEUR, 


['ai  recula  vôtre  du  12.  depuis  ma  dernière 

II.  précèdent.    Je  ne  puis  y  repondre  au- 

chofè  par  raport  à  la  vifite  àts    Bâtimens 

ce  qui  en  dépend ,  fi  non  que  fuivant  Tarti- 

VIII.  du  Traite  j  on  doit  faire  avec  le  Lord 

)teBeur  un  Règlement ,  fur  tout  ce  qui  con- 

ij'ne  la  Marine  ,  &  qu'on  a  déjà  envoyé  les 

\  Iff  s  à  cet  égard  aux  Ambafîàdeurs  de  l'Etat 

.  font  à  Londres. 

fe  vous  envoya  ci-joint  Copie    des    Let- 
J  que  l'on  a  reçues   d'eux  depuis  ma  der- 
D:re. 

^Et  pour  vous  informer  de  ce  que  les  Etats 
j  Hollande  &  Weftfrife  ont  refolu  en  parti- 
I lier  furies  ioftânces  réitérées  du  hoïàFrote- 
'  K  a  âenr. 


à20  lettres  <^  Négociations 

cieur  »  je  vous  envoyé  Fade  en  forme  tel  qt! 
Leurs  N.  &  G.  P.  iVnt  arrêté,  ôg  fait  remi 
tre  à  Ton  AlrefiTe  après  avoir  fait  inutileme 
toute  forte  de  tentatift  pour  l'eiigager  à  fe  cei 
tenter  du  tempérament  inféré  dans  le  Traité.;  j" 
jugé  à  propos  de  joindre  ici  la  Copie  de  la  Le 
tre  que  Leurs  N.  ôc  G.  P.   ont  écrit  fur 
fujèt  aux  Provinces  Refpedives  pour  juftifi 
leur  conduite  en  ceci.  Je  ne  doute  pas  que^to 
n'y  trouviez  de  quoi  vousfatisfaire,  &  n'ayà; 
autre  chofe  à  vous  mander  je  fuis  j  ôcc. 


A  Mr.  le  Confeilîer   Penfionnaire 
Jean  de  Witt. 

De  Taris  le  i^.  Jum  1^54^ 


M 


O  N  S  î  E  U  R 


Enfin  Tiom  Viementel  efl  arrivé  ici  îa  fêm? 
ne  paffée.  Il  avoit  ordre  de  fArchiduc  da' 
parler  à  aucun  Miniflre  d'Etat.  Mr.  Bidah  q 
a  ici  le  foin  de  quelques  affaires  pour  la  R'eli 
de  Suéde i  l'a  d'abord  logé  &  traité/  enfuitej 
a  été  logé  &  traité ,  par  ordre  de  Mr.  le  Çà . 
dinal  dans  le  Palais  que  fon  Eminence  a  ic, 
Mr.  Balheskt  &  le  fils  du  Général  Komngsmm 
font  partis  avec  lui  pour  FEfpagne. 

La  France  s'étoit  flaté  ci-devant  d'empeçi^t 
le  Fils  de  l'Empereur  être  élu  Roi  des  Romàb 
fondée  Hir  ce  que  le  JR^/?/^  de  Suéde  vouloit  aili 
s'y  opoièrj  mais  on  a  vu  avec  étonncment  qi 

cet 


emre  Mrs.  Jean  de  Witt  é^  BoreeL       '21 1 

te  Reine  a  été  la  première    à  poiUlèr  &  à 
Slorifer  cette  eledion. 

[1  y  a  ici  quelques  perfonnes  qui  prétendent 
oir  que  l'Erhpereur  a  fçu    changer  en  ià  fa- 
ir  les  difpofitiojns  de  cetie  Reine  ^  en  l'aiTu- 
t  que  fi  elle  entreprenoit  de  réduire  Bremen 
s  fon  obéifTance^  Sa  Majefté  Imper,  feig- 
oit  bien  de  vouloir^  s'y  opoier;,   mais  que  la 
'de  pouroit  pouffer  fa  pointe;  que  quand  el- 
èroît  une  fois  en  pofïèffion  de  la  Ville;,  il  fc- 
très  diôciie  de  la  rétablir  dans  fon  ancien- 
liberté.     Vous  concevez  fans  doute  com- 
1  il  eft  important  de  ne  pas  laiffer  prendre 
l  dans  le  voilinage  de  la  Républque ,  à  une 
an;auffi  entreprenante ^ qui  chercheroit  en- 
î -à -s'étendre  davantage  vers  le  Ouefl.     Il 
f  ble  que  les  Cercles  de  Bafle-Saxe  &  de 
il  ftfalie  veulent  entreprendre  quelque  choie 
r  s'y  ojx^fer:,  ce    qui    pouroit  reuiïir ,  fi 
ne  perd  pas  Toccafion  par  des  délais, 
femble  que  cet  été  l'Efpagne  &  la  France 
^ndront  fur  la  défenfive^  Se  que  l'on  n'en- 
r,endra  rien    de  confîderable  du  côté  dçs 
•Bas.     Quelques    troupes    Françoifès    raf- 
iiées  dans  le  Boulonnois  &  aux  environs 
"  donner  la   chaiTe   aux  Lorains:,   ont  de 
/^u  caufé  plus  de  ravages  dans  ce  pauvre 
que  n'auroient- fait   leurs  ennemis.    ,En- 
rqu'on"  s'y  plaint  davantage  des  amis  6c 
;ut  fécours  que  de  la  Barbarie  des  enne- 

'  vous  remercie  de  renvoyé  àc-^  avis  con- 

s  dans  le  paquet  du  IL  de  ce  moisj,  de  la 

ie  touchant  ladre  de  Neutralité  de  l'Em- 

i  &  de  ce  qui  regarde  l'inclufion  dans  le 

K  3  traité 


'mi  Lettres  ^  N^gociattons 

traité  avec  rAngleterre.  On  regarde  ici  ce  à 
nier  article  comme  une  affaire  faite;  on  en  pj 
le  diveriement  &  l'on  poufïe  les  conjectures 
perte  de  Vue.  Dieu  veuille  tout  diriger  po 
le  plus  grand  bien  de  la  patrie.  J«  fuis,  &c. 


A  Mr.  L'AmbafTadeur  B  o  r  e  e  l. 


M 


A    la  Haye  /^  25.  Juin  idj4^ 
O  N  51  EU  R, 


J'ai  reçu  le  vôtre  en  date  du  19.  depuis  le  j| 
part  de  la  mienne  du  18.  du  Courant.  Je  vouî| 
mille  obligations  des  chofes  que  vous  m'y  co  èi 
muniquez.  | 

Je  vous  envoyé  ici  No.  i.  la  Copie  des  I 
très  que  nous  avons  reçu  d'Angleterre  de| 
ce  tems-là.     Quoique  ces  Mrf.  n'y  difent  r 
de  la  Cbnclufion  d'un  traité  entre  l'Efpagne 
l'Angleterre,  cependant  on  a  ici  àçs  Nouv 
les  très  certaines  de  Bruxelles, qu'il  y  avoit  li 
ligue  ofïènfive  ôc  defenfive  conclue  entre  c  ft 
te  Couronne  6c  cette  République  ,    &  mêiS 
que  l'Eipagne  y  promet  à  l'Angleterre  douze  c  fe: 
mille  ecus  en  argent  ou  barras. 

L'Archiduc  îJopold  en  a  envoyé  provifi  ^ir 
nellement  fa  ratification  en  Angleterre,  fi  H 
en  croit  ces  Nouvelles,  qui  ajoutent  plufid 
autres  circonftances. 

Depuis  ma  dernière  il  ne  s'eft  rien  pafle  I 
dans  les  affaires  publiques  qui  mérite  attent  • 
Te  fuis ,  ôcc. 

'  \ 


I 

mtre  Mrs.  Jean  de  WHt  é*  Bonel,     22^^ 

^  A  Mr.  L*  AmbafTadeur  B  o  r  e  e  l^ 
A  la  Haye  le    30.  Juin   1^54» 

jloN  SIEUR, 

Le  Porteur  de  la  préfente  eft  le  fils  unique 

^  Mr.  Colvius  Miniftre  du    S.   Evangile  de 

Ij  ^life  Françoife  de   Dort ,  &  qui  vous  eft 

5  doute  connu  au  moins  de  réputation. 

Comme  d'un  côté  les  enfans  bien  nez  ta- 

înt  de  marcher  fur  les  pas  de  leurs  parens 

que  de  l'autre  les  parens  donnent  avec  plai* 

leurs  foins  à  rendre  leurs  enfans  capables  de 

'ancer  dans  le  monde  ;  ce  fils-ci  a  les  me- 

s  difpofitionsjle  même  Zélé  que  Ton  Père» 

il  n'a  pas  eu  de  peine  à  comprendre  que  le 

ncipal  but  d'un  jeune  homme  qui  voyage.  > 

it  être  de  faire  connoifïànce  avec  les  per Ion- 

î  que  leur  fa  voir  a  rendu  fameux  j  ôc  que 

Lir  avoir  accès  auprès  d  eux  on  a  toujours 

foin   de    bonnes  recommendations.    C'eft 

Lirquoi,  Monfieur,    &  vu  i'eftime  que  j'ai 

ur  les  quaîitezperibnnelles  du  Père  &  du  fils  , 

prens  la  liberté    de  vous  recommander  ce 

me  ôc  de  lui  procurer  tous  les  moyens  dont  il 

Ira  befoin  pour  arriver  à  ce  but^    cependant 

I  is  que  cela  vous  incommode  en  aucune  ma- 

jj^re.     Vous  obligerez  également  le  Père  &  le 

JL&  j'en  aurai  toute  la  reconnoiilance  pofli- 
î.    Je  fuis,  &c. 

K  4  A 


,'2^  Lettres  ^  Negoclathm 


A  Mr.  'le  Confeiller  Penfionnaire  J.  d  ^ 

WiTT.  ^ 


De  Taris  îe  26.  Juin  l^54« 


Moî 


N  s  I  E  U  R, 


J'ai  écrit  le  27.  du  mois  pafïé  une  Lcl 
particulière  à  Leurs  HH.  PP.  dans  laquelle 
leur  envoyé  Copie  du  Mémoire  que  j'ai  | 
f;nté  au  Roi  le  21.  de  Mai.  Je  voudrois 
voir  fi  Leur^  HH.  PP.  &  Leurs  N.  &  G 
ne  me  feront  pas  favoir  leurs  bonnes  intenti 
à  cet  égard ,  afin  que  je  puiiTe  m'y  conforn 
Depuis  ce  tems-là  cette  nation  a  fait  plufi( 
prifes  fur  \^s  Hollandois  dans  la  Méditeranu 
dans  rOcean  &  dans  la  Manche  j  &  il  y  aa 
peu  d'aparence  d'en  obtenir  la  reftitution 
des  précédentes ,  qui  refteront  làjufqu'a  cequ , 
ait  trouvé  quelque  remède  à  ce  mal.  La  ni 
cbalance  avec  laquelle  on  a  laifTé  pafïèr  les  p 
miers  prifes  3  6c  l'impunité  les  encourage 
plus  en  plus  à  continuer.  Du  moins  man< 
moi  vôtre  fentiment  particulier. 

L'on  voit  ici  la  Gazette  d'Angleterre  Xm\ 
les  femaines:  fans  doute  que  vous  l'avez  aufi 
îa  Haye ,  On  y  remarque  ici  de  tems  en  te 
quelques  Fanfaronades  Aç.s  Anglois  fur  ce  c 
nous  bâifTbns  le  Pavillon  :,  &  fur  la  vifîte 
nos  navires  en  mer  j  ce  qui  ne  s'eft  jamais  .î 
cordé  avec  la  liberté  de  nôtre  République;  il 

vr 


entre  Mrs.  Jean  de  Witt  é^  Boreeî.     5.25 

i .  comme  vous  dites,  qu'on  y  peut  réme- 
kins  un  Règlement  fur  la  Marine, 
vous  ai  mille  obligations  de  vôtre  cxââ:i- 
li  m'envoyer'lesaâ;es'&  réfolutions.  Quoi 
iipigné  /y  puis  voir  diftindement  les  im« 
tantes  affaires  qui  font  fur  le  tapis.    Que  ie 
ut-puifFaiit  y  répande  fa   benedidion  :,  que 
t  reuPiiffe  pour  1  affermiffement  de  rancien- 
liberté  3  &  que  les  Etats  àçs  Provinces  agif- 
:  de  concert ,   &  travaillent  fur   les  fonde- 
as    que    lios    ancêtres    ont  polèz  fi  fage- 
nt.  . 

'efpére  d'apréndre  avec  certitude  par  la  prê- 
tre polie  jia  vérité  d'une  nouvelle  importante 
fe  répand  ici:,c'eft  que  le  Lord  Protedteur 
it  une  ligue  offenlive  avec  l'Efpagne  contre 
Royaume-ci  Je  fuis:,  ôcc 

A  Mr.  rAmbafTadeur  Boreel. 
•     A  la  Haye  le  2.  Juillet  1(^54.. 


ON  SIEUR, 

■'ai  reçu  vôtre  Lettre  du  26.  du  mois  pâ A 
'mon  fentiment  fur  la  dernière  période  efl: 
;  je  ne  puis  me  perfuader  qu'il  y  ait  rien  de 
iclu  entre  FEfpagne  &  l'Angleterre,  quoi- 
;  nous  en  aïons  reçu  ici  la  nouvelle  de 
ixelles/  il  .y  a  déjà  quelques  femainesj  mais 
is  n'en  aprenons  rien  d'Angleterre  même, 
ù-l'on  me  mandé  au  contraire  que  |e  Pro- 
em  à  fait  la  paix  avec  .le  N.oi  de  Portugal; 
K  5  oa 


27.6  Lettres  ^  Negociathm 

ofi  m'a  même  envoyé  les  articles  en  abrc  i, 

ainfi  que   je  vous    en  envoyé   la   Copie  i- 

jointe. 

Les  Députez  ordinaires  de  la  Province  c 
Zeelande  ont  lu ,   mardi  pafle  :,  à  raiTeml  e 
de  Leurs  HH.  PP.  leur  déduction ,  au  n  rj 
des  Etats  de  leur  Province,  contre  Fade  d  . 
cîufion  paffé  par  leur  N.  &  G.  P.  le  4.   li 
dernier  &  délivré  au  Protecteur ,  ces  Dépi  i 
le  vantent  de  démontrer  dans  cette  dedudi , 
que  la  conduite  de  leurs  N.  &  G.  P.  (  s 
cette    affaire    eft   contraire    i.  à  l'Union  s 
1597.  d'autant  que  c'eftune  Négociation  s  : 
le  Protedeur  de  la  République  d'xAngletei , 
6cc.  fur  une  affaire  qui  dépend  de  la  Gén  - 
lité  &  qui  fur  tout  intereflè  fi  fort  la  paix  î 
qui  eft  contraire  aux  Articles  IX.  ôc  X.  d  i 
dite  Union:,  2.  aux  déclarations  faites  dan  1 
Grande  Aflembiée,  où  l'on  fupofe  une  incl  - 
îion  à  élever  en  tems  ôc  lieu  le  Frinced'Ori  ? 
•aux  plus  éminentes  dignitez  de  la  Républic  \ 
%.  aux  refolutions  de  Leurs  HH.  PP.  du  .. 
Février  dernier  touchant  la  Tempérament.  . 
qu'en  paflànt  cet  ade  on  a  fait  voir  de  ce  ■ 
îé'Ci  une  pufillanimité  &  une  efpéce  de  k  • 
îion;  5.  que  cette  exclufion  eft  une  haute  - 
-gratitude  à  l'égard  de  la  Maifon  d'Orange  ;  i 
que  l'on  amplifie  avec  les  couleurs  les  plus' od 
fesj  difant  entr'autres  chofes  que  par  cette 
ciufîve  on  dépouille  le  Prince  d'Orange  deij': 
YOgatîves  de  fa  naijfance;  dans  lefquelles  >  1 
feulement  la  Province  de  Hollande,  dans  le  ï 
ritoire  &  fous  la  domination  de  laquelle  il  'I 
né>  m.ais  même  toutes  les  Provinces  ail:  il 
doivent  le  maintenir  p  conformément  à  rJ 
,   '  nici 


! 

entre  Mrs.  Jean  de  Witt  ^  "Roreeh     227 

rjHj  qui  eft  l'ouvrage  du  Vrince  Guillaume 
t|  glorieufe    mémoire  fon   bifajeuh   qui  l'a 
a' fi  lignée  en  fon  particulier.  6.  que  les  Etats 
c.  Hollande  en  paflànt  cet  ade  fe  font  oté  la 
Ij^rté  de  donner  leur  avis  librement  en  con- 
i  mce  éi  fuivant  leur  certaine  fcience  pour  le 
\  n  de  l'Etat  j,  dans  les  délibérations  de  la  Gé- 
^  -alité;   ce  qui  eft  encore  contre  l'intention 
'\  l'Union  ;  7.  que  Leurs  N.  &  G.  P.  n'ont 
Ij  légitimement  requérir  j  ou  employer  Mrf. 
Beverningh  &  Nieupoort  dans  cette  affaire* 
\s  le  confentement  de  h  Généralité  ,  puif^ 
e  c^s  Mrf.  font  Miniftres  de  toutes  les  Pro- 
ices  enfemble^   &  que  de  droit  &  fuivant 
irs  Inftruétions,  ils  ne  peuvent  recevoir  ni 
vre    aucun    ordre  d'aucun  autre  fuperieur 
elqu'il  foit ,  enforte  qu'en  cela  Mrf  de  Be^ 
rningh  Sc  Nieupoort  ont  encouru  la  cenfure  ôc 
corredion  de  Leurs  HH.  PP.  8.  qu'il  n'y 
oit  aucune  neceflité   de    pafe  cet    aéle* 
isqu'avant  de  le  paflèr  ^  la  paix  avoit  été  ra- 
iée  &c  même  publiée  en   Angleterre  avant 
l'on  l'y  reçut ,  à  moins  qu'il  n'y  eut  eu  à  cet 
;ard  une  engagement  antécédent  palïé  entre 
Province  de  Hollande  ^  ou  Mrf  de  Bever^ 
ngh  Se  Nieupoort  en  leur  nom,     d'une  part> 
:  le  Protedeur  d'autre  part  j  ce  qui  feroit  en- 
Dre  contraire  à  l'Union.  9.  que  cet  ade  eit 
une  dangereufe   confequence  >  puifque  fi  à  la 
îquifition  du  Protedeur,  on  a  pu  accoider 
ne  exclu (ive  fi  confiderablc ,  que  n'aura-t-on 
as  à  craindre  dans  la  fuite  par  raportâ  d'autres 
«rfonnes  moins  refpedables.  10.  que  cette  ex- 
lufion  ne  manquera  pas  d'ofenfer  ou  de  donner 
le  l'ombragea  d'autres PuifTaaces  étrangères, fur 
K  6  tout 


"22.-S  "Lettres  ^  N^gotîatîons 

tout  à  celks  qui  font  alliées  à  la  Maifon  èPi 
range  i  ce  qui  feroit  opofé  à  l'Article  XVII.  < 
i'Union.  ii.  que  de  là  peut  naitre  la  difcord 
la  desunion  &  ditTenfion  tant  entre  les  Provi 
cts  qu'entre  les  fujets  contre  la  Régence,  i 
qu'on  a  trompé  les  Alliez  en  leur  faifant  accroi 
que  le  Anglois  avoit  accepté  le  Tempéranm^ 
13.  que  cette  conduite  de  Leurs  N.  &.  G. 
eft  contraire  en  particulier  à  l'Union  faite  e 
tre  elles  &  la  Zeelande  en  ifyd.fuivant  Iaqu( 
le  on  ne  pouvoit  faire  ce  que  l'on  a  fait  :,  fans 
participation.    Mrf   de    Zeeiande    conclue 
que  pour  les  raifons  alléguées    dans  ladite    d 
dudion  >     i\  plaife  à  Leurs  N.  &  G.  P.  < 
reparer  proniptement  ce  qu'elles  ont  fait  ^  pr 
teftant  qu'ils  font  innocens  de  tous  les  inco 
veniens ,  defordres  ôc  diiïènfions  qui  pouro; 
arriver  tant  au  dedans  qu'au  dehors  en  coni 
quenx:e  de  ladite  exclufion   &  de  ce  qui  a 
dépend. 

Mrf  les  Députez  de  Zeelande  ont  decla 
avec  cette  déduction  la  Réfolution  des  Eta 
de  leur  Province  touchant  l'Education  du  Fri. 
£e  d^  Or  ange  i  dont,  je  vous  envoyé  ici  l'extrs 
No.  2.  les  autres  Provinces  n'ont  rien  dit  j  e, 
les  ont  feulement  demandé  Copie  de  toui 
jufqu'à  preient  il  ne  s'eft  rien  paflé  fur  ce  fuji 
dans  la  Généralité.  Je  fuis,  Ôcc. 


entre  Mrs.  Jean  de  Wttt  é^  Boreel.     22^ 
K  Mr.  le  Confeiiler  Penfionnaire  ].  de 

WiTT. 
De  Fafîs  le  ^.Juilkt  1(^54.. 


/l  O  N  S  I  E  U  R, 

On  eft  ici  tout  occupé  du  Siège  de  i.  Stenai 

nt  on  efpé're  de  fe  rendre  bientôt  mdtre. 

îtte ville  avec  2.  Clermont^  r^.  Jamets^voïx. 

î  donnés  en  Souveraineté  à  Mr.ie  Frince  de  Con- 

en  reconnoiflànce  de  (qs  Grands  fervices': 

ils  à  prefent  on  voudroit  les  faire  changer  de 

aître.     Si  l'on  prend  Ste7îaî  >  Clermont  eiî: 

rdue  &  Jamets  a  déjà  été  oferte  au  Roi.  En 

cas  Mr.  Fabert  cédera  fonGouvernenient 

Sedan  à  Mr.  le -Cardinal  qui  lui  a  promis  celui 

Stenai  >  en  forte  que  le  Cardinal  deviendra 

ifTant  dans  cette  partie  de  la  France. 

On  parle  avec  quelque  probabilité  de  k  pro- 

teion  d'un  mariage  entre  la  plus  âgée  des 

;ces  de  fon  Eminence  &  Je  Duc  de  Savoye  ^ 

ce  cas  le  Duc  demande  i.  l'évacuation  de 

^nerel  qui   lui    feroit  reftituée  3    2.  que  les 

ançois  retirent  leurs  troupes  de  la  Citadelle 

:  Turin.  3.  fon  AltefiTe  ofre  fa  féconde  fœur 

i  mariage  au  Roi.     Cependant  il  y  en  a  ici 

K  7  qui 

1.  En  Lorraine  fur  la  Meafe.  1.  Clermoît  en 
rgoneÏMi  l'Aifne  dans  le  daché  de  Bar.  '3.  En- 
i  Montmedi  Se  Damvillers  à  2.  iieuës  de  Ste- 
i. 


2^0  Lettres  ç^  Négoctatiofis 

qui  difent  que  fon  Eminence  ne  cherche  poi 
à  donner  au  Duc    fa  Nièce   Martinozzi.  ( 
font  des  afaires  toutes  pleines  de  miftéres. 
donne  avis  dans  ma  Lettre  publique  que 
pirateries  continuent  par  mer  plus  que  jamai 
Ceft  Leurs  N.  &  Gr.  Puiflànces  qui  y  fc 
le  plus  intereflees  ;  j'en  ai  averti  fouvent; 
comme  vous  voyez  par  l'exemple  de  Toulo 
du  Havre  &  de  St.  Malo ,   les  Miniftres  r 
trouvent  pas  beaucoup  de  fureté.  Un  exem] 
en  entraine  un  autre  >  &  non  feulement  l'ii 
punité  mais  encore  le  fuport  que  les  Corfai; 
trouvent  auprès  des  plus  puiflànts  de  la  Rége 
ce,  doit  faire  craindre  de  plus  grandes  perte 
fans  pouvoir  rien  attandre  de  la  juftice,  par 
que  chacun  s'adonne  à  ce  métier  qui  paroit 
chemin  le  plus  court  pour  acquérir  de  granc 
richeffes  j   c'eft  à  la  Régence  à  trouver  un  : 
méde   efficace    pour    couper    racine  à 
mal. 

Les  Négocians  de  ce  Païs  qui  prévoient 
loin,  aprehendent  fort  les  fuites  des  entreprifes  c 
Anglois  fur  mer, en  confequence  (difent-ils) 
nôtre  dernier  Traité. 

Dieu  veuille  donner  l'éfprit  d'union  à  r 
Provinces  &  à  ceux  qui  gouvernent  :  ori 
nairement  les  mauvaifes  humeurs  tombent 
la  partie  ou  le  membre  le  plus  foible  du  Coi 
politique  de  l'Europe.  Si  le  ciel  retabîiffoit  n 
tre  ancienne  concorde  ,  ceux  qui  infultent 
outragent  impunément  aprendroient  tantôt 
avoir  plus  de,  retenue.  Je  vous  prie  de  tei 
cette  Lettre  fecrette.  Je  fuis^  6cc. 


entre  Mrs-  de  Jean  Witt  &  Boreel.    231 

A  Mr.  Le  Confeiller  Penfionnaire  Jean 
DE  Witt. 


M 


De  Taris  le  10.  Juillet  1^54. 


O  N  S  I  E  U  R, 


On  écrit  &  Ton  confirme  de  tout  côté  que 
'Angleterre  a  conclu  avec  l'Efpagne  contre  la 
"rance ,  les  Miniftres  de  cette  cour  me  l'ont 
nême  déclaré  ,  on  prend  déjà  des  mefures 
:omme  fi  la  rupture  étoit  déjà  faite;,  ou  fur  le 
)oint  d'éclater ,  enforte  que  je  fuis  fort  inquiet, 
:omme  plufieurs  autres^  comment  ceci  fepafle- 
a  fans  la  ruine  totale  de  nôtre  Commerce  & 
le  nôtre  Navigation  ,  qui  jamais  n'avoit  été 
îxpofée  à  autant  de  pertes  que  nous  en  avons  fou- 
èrtes  pendant  dix-fept  mois  de  Guerre  entre 
'Angleterre  &  la  France.  On  ajoute  que  l'E- 
pagne  à  ofïert  aux  Anglois  toutes  les  Conquê- 
;es  fur  le  Portugal  au  midi  de  la  ligne ,  dans  les 
Il  leux  Indes  ;  d'autres  difent  en  Europe  &  aux 
|[ndes.  C'eft  avec  bien  de  l'injuftice  que  TE- 
:at  a  été  chaflfé  de  l'Afrique  &  de  l'Amérique:, 
Dieu  veuille  nous  conferver  ce  que  nous  poiïè- 
tos  encore  en  Afie.  Nous  avons  déjà  affez 
perdu  »  dans  le  premier  cas  de  nôtre  Réputa- 
tion &  de  nôtre  crédit.  La  Régence  fait  affez 
i|ce  qu'elle  a  à  faire  en  ceci. 
!  J'ai  mandé  ci-devant  de  quelle  manière  le 
Marquis  de  Coetquin  avoir  chafTé  le  Coramif- 
faire  Rémi  Cole  avec  défence  de  mettre  le  pied 
dans  fon  Gouvernement.  Ce  qui  a  été  non  feule- 
ment 
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ment  confirmé  du  depuis:,  mais  même  ce  Con 

miiïàire  écrit  que  ce   Marquis  le  menace  < 

qu'il  efl:  en  danger  d'eiluyer  d'autres  afrom 

Celui  qui  fe  dit  Confulde  Leurs  HH.  V' 

au  Havre  de  Grâce  (car  jamais  je  n'ai  été  i; 

formé  par  Leurs  HH.  PP.  qu'il  y  avoir 

un    Confui   de  la   part  de   l'Etat  )   eft  aui 

.  dans  une  grande,  perplexité  ;  j'en  ai.  fait   m 

plaintes  à  quelques  Seigneurs  du  Haut  Conje. 

qui  font  ici  ;   mais  Tafolence  de  la  Gour   fe 

câufe  qu'il  fë  paflèra  encore  bien  du  tem.s 

vant  qu'on  puiffe  obtenir  le  moindre  redreil 

ment  à  cet  égard.    Je  vous  laiffe  à  penfer  s 

ne  feroit  pas  à  propos  que  Leurs   HH.   P 

en  temoignafïènt  leur  reilentiraent  à  l'Amb? 

fadeur  de  France  qui  efl  à  la  Haye;  car  c 

mauvais  traitemens  commencez  à  Toulon  ( 

imitez  à  St.  Malo  découragent  extraordinain 

ment  les  Miniftres  de   Leurs   HH.   PP.  q 

voient  qu'à  leur  mépris  :,  le  crédit  à^s  Pirat 

&  de  ceux  qui  favenr  les  maintenir  &  les  prc 

teger ,  expofe   à  toutes  \qs  injures  &  à  toi 

les  outrages  imaginables  :,     les  fujets  de  £>eu: 

HH.   PP.   &  particulièrement  ceux  le  Leu; 

N.  &  G.  P.  dont  ils  font  obligez  de  mainte 

nir  le  droit  &  de  folliciter  les  afraires.  Je  voi 

prie   de   faire   confidérer   s'il   ne  feroit  pas 

propos  d'encourager  lesdits  Miniftres,  par  ai 

Lettres    de  la  Régence ,  de  s'acquiter   ave 

exactitude  de  leurs  devoirs  en  leur  prometân 

de  pourvoir  à  leur  fureté. 

Mr.  L'Ambaflfadeur  ordinaire  de  Vênife  qi] 
réfide  ici,  m'eft  venu  rendre  vifite,  pouf  fé 
îiciter  Leurs  HH.  PP.  de  la  part  de  fa  Repu 
Mique,  fur  la  paix  conclue  avec  l'Angleterre 

Soi 


I 
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ixi  Excel  :  ajouta  qu'il  avoit  ordre  de  itiie 
)pofer  fij  puifque  Leurs  HH.  PP.  etoient  à 
îfent  fans  guerre  >  Elles  ne  pouroient  pas 
re  attention  aux  depenies  extraordinaires 
squeiles  fa  République  étoient  expofée  de  la 
:t  àw  Grand-Seigneur  >  par  la  Guerre  de  Can~ 
■,  dont  les  fuites  menaçoient  toute  k  Chré- 
é-,  ce  qui  devroit  engager  Leurs  HH.  PP» 
ifoit  fon  Excel.  )  à  affifîer  la  République  de 
;nife  de  Vailïèaux  &  d'argents  autant  qu'elles 
jeroit  le  pouvoir  faire.  Mr.  L' AmbafTadeur . 
a  prié  de  mander  cela  à  Leurs  EIH.  PP.  & 
le  fais  aujourd'hui.  Je  vous  prie  de  faire 
forte  que  j'aïe  une  reponfe  tant  fur  cette  pro- 
fition  que  fur- celle  de  la  réfiderrce  des  Âm- 
fladeurs  à  la  Haye  6c  à  Venife^  Je  fuis* 
c. 


À  Mr.  L^Ambaffadeur  Boreel,. 
"^Ala  Haye  le    16.  Juillet    16')^. 


d 


O  N  S  I  E  U  R 


J'ai  reçu  vôtre  Lettre  du  10.  depuis  le  dé- 
art  de  la  mienne  du  2.  du  Courant.  Comme 
fuis  accablé  d'afïaireS:,  celle-ci  fera  feulement 
3ur  vous  donner  avis  que  Mrs.  les  Députez  de 
rife  ont  délivré  lundi  paiTé  à  l'Aflcmblée  de 
.eurs  HH.  PP.  la  Réfolution  ci-jointe  des  E- 
its  de  leuî  Prpvince  >   dont  j'ai  cru  que  la 

Corn- 
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Communication  ne  vous  déplairoit  pas.  Sui^ 
ledlure  quten  a  été  faite  on  n'a  rien  réfblu  d  i  ; 
la  Généralité ,  les  Pravinces  en  ont  feulem  é\ 
demandé  copie ^  qui  leur  a  été  accordée.     ^)  : 

Je  vous  envoyé  aufli  copie  des  demie  A 
Lettres  que  Mrs.  les  AmbafTadeurs  en  Anj'ffij' 
terre  ont  écrit  à  la  Régence  par  la  pofte  oiô 
naire.  Hier  Leurs  N.  ôc  G.  P.  fe  font  i^ 
femblées  &  font  complètes  aujourd'hui. 

Comme  il  ne  s'eft  rien  pafîe  ici  de  confi 
rable  depuis  ma  dernière  :>  je  finirai  celle-ci 
vous  affurant  que  je  fuis,  ôcc 


A  Mr.  le  Confêiller  Penfionnaire  J,  dî| 

WlTT. 


Mo 


De  Taris  le  20.  Mars  16^^^ 
N  SIEU  R, 


Quoique  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  fby 
informé  <le  ce  qui  fe  pafle  en  Allemagne  à 
le  voifinage  de  l'Etat ,  je  crois  cependant  q 
je    dois   vous    mander    que  l'EleBeur    Pà, 
tin  a  demandé  fur  d'anciennes  prétenfions 
en  conféquence  du  Traité  d'Ofnabrugge  quar' 
grands  Baillages  dans  le  Duché  de  Juillers  ,  c 
font  d'une   très  grande  importance  tant  pc 
l'EIeâieur  que  pour  les  intérêts  des  E  vangeliqi 
en  Allemagne  &  même  par  raport  à  Leurs  H 
PP.  L'Empereur  lui  a  accordé  les  ades  d'aut, 
rifation  à  cet  effet  >  avec  mandement  de  reli* 
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t|  on  adrefle  au  Prince  de  Neuhourg  à  qui  il 
^  ordonné  d'évacuer  lefdits  Balliage  à  Mr. 
Ijledeur. 

Et  au  cas  qu'il  fur  vienne  quelque  diférentou 
^3ute  fur  ce  fujèt,  l'Empereur  a  nommé  YE- 
ijeur  de  Mayence  &le  Duc  deBra^xiu^V^pour 
(  endre  &  accorder  les  parties  comme  Com- 
1  flaires. 

I  Le  Duc  de  Neuhourg  a  été  fort  furpris  ,    il 
jmd  la  chofe  à  cœur  &  cherche  du  fecours 

près  des  Efpagnols ,    comme  TEledeur  en 

erche  ailleurs. 

V Electeur  de  Cologne^  qui  veut  prévenir  tou- 

brouillerie  ,  s'en  mêle  ^  &  a  envoyé  une 
rfonne  à  TElecfleur  Palatin  pour  l'engager  à 
:  pas  faire  valoir  fes  prétenfions  dans  ces  tems 

crife.  Leurs  Hfi.  PP.  pouroient  avoir  au fli 

ars  raifons  pour  s'intérefîer  dans  cette  affaire, 

n  eft  capable  d'exciter  une  nouvelle  guerre 

!  r  les  Frontières  de  la  République  ,  dont  l'if- 

î  ë  pouroit  fervir  à  l'afFermifïèment  de  la  Ré- 

mce    de    Leurs  HH.   PP.   de  ce  côté  là. 

oilà  pourquoi  j'ai  crû  devoir  en  parler.     On 

itauiîî  que  YEleéfeur  de  Saxe  renouvelle  fes 

iciennes  prétenfions  à  laSucceffion  de  luliers^ 

e  Cleves  èc  de  Berg  ;  enforte  que  cette  affaire 

eut  avoir  de  grandes  fuites.    Vous  réfléchirez 

jr  toutes  ces  chofes  &  je  laifîe  à  vôtre  difpofî- 

ion  de  communiquer  celle-ci  ou  non.  Je  fuis  ^ 

kc. 
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A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  Ji,,>43 

W  I  T  T. 


M 


De  Paris  le  24.   Juillet  1(^54. 


O  N  S  î  E  U  R, 


La  Cour  continue  à  être  ab{ènte;>  elle:i 
même  a/Tez  loin  d'ici  &  toute  occupée  dan: 
conjondure  préfente  du  Siège  de  Stenai  & 
tout  d'envoyer  un  fecours  eSèélif  à  Aras.  C 
deux  affaires  occupent  toutes  les  penlées 
toutes  \qs  forces  de  cette  Régence,  ce  qui 
caufe  que  les  Mlniftres  étrangers  fe  plaigne 
avec  raifon  de  ce  qu'ils  ne  peuvent  obtenir  l'e  1 
pédition  d'aucune  affaire,  c'eft  ce  que  je  f, 
comme  les  autres.  Outre  cela  il  me  vient  to 
les  jours  de  nouveaux  Griefs,  car  il  fe  comm  j 
tous  hs  jours  hardiment  de  nouvelles  violenc  | 
contre  les  fujèts  de  Leurs  HH.   PP.  fans  q.u  | 
paroi îTe   qu'on  penfe  à  en  faire  railbn  ou  ai 
punir  3  quoiqu'elles  foient  infaportables.     L< 
^Miniftres  du  Roi  qui  font  ici  ne  veulent  p£ 
ou  pour  mieux  dire,  ne  peuvent  pas  y  pourvoir 
parceque  l'a  Cour  s'eft  refervé  la  connoiiTanc 
de  toute  ces  affaires  au   grand  préjudice   de 
parties  plaignantes  &  lézées.     - 

h^s  recommandations  de  Leurs  HH.  PP 
foit  par  Lettres  ou  par  moi ,  font  bien  reçue 
&  refpedées  félon  qu'elles  font  importantes 
mais  fbuvent  on  les  oublie  &  l'on  n'en  tire  au 
cun  fecours.  J'efpére  qu'enfin  l'honneur  ,  1< 
rè(pe6t  ôc  le  crédit  de  l'Etat  reprendront  le  def 

fu 
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enforte  qu'à  Tavenir  on  aura.  un.  peu  plus 
ard.pour  le  droit  de  les  fujèts  qui'ils  feront 
ux  protégez  par  les  Princes  avec  lefquels 
î  vivons  en  amitié  &  en  Alliance.  Alors  les 
inces  des  Ambaileurs  de  l'Etat  ne  feront 
t  fi  infrudueufes. 

;  vous  fuis  obligé  de  toutes  les  pièces  que 
5  m'avez  communiquées.   Dieu  veuille  que 
tineftes  mésintelligences  finilïènt  bientôt  ôc 
l'Union  6c    la  confiance  mutuelle    main- 
le ,  conferve ,  ôc  augmente  la  liberté  &  le 
beur  de  la  République  &  de  fes  Citoyens; 
y  puis  contribuer   que  par  les  vœux  que 
efîe  à  Dieu  qui  donne  toutes  bonnes  cho- 
Les  fruits  des  travaux  fanglans  de  quatre- 
ts  années  &  l'honneur  d'un  fi  grand  ouvra- 
ommencér  conduit  &- perfectionné  >  méri- 
bien  que  l'on  maintienne  avec  concorde 
•udence  &  le  bonheur  à  l'abri  des  difïen- 
5.    Je  vous  prie  dé  regarder  celle-ci  "com- 
mune Lettre  particulière-  que  je  vous  écris 
I  r  décharger  dans  vôtre  fein  la  douleur  qui- 
Iccable,  dans  la  crainte  où  je  fuis  de  maux 
c  liment  plus  grands  que  je  prévois  :,  fi  le  Tout- 
^  fant  ne-  lés-  détourné  par  fa  grâce  ;  foukgez 

Jde  tems  en  tems-^r  &  Dieu  veuille  que  ma 
ite  foi  vaine.    Je  fuis,  «Sec. 
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A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  jE.f 

DE   WiTT.  \ 


De  Paris  /^  31.  juillet  16^  ^2 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


On  parle  beaucoup  &  très  diverfement  pe! 
être  même  fans  aucun  fondement  de  la  c 
jondion  de  plufieurs  grandes  &  confidérgl 
Plandes  à  Spa  :  les  Grands  Seigneurs  ont 
avantage  que  la  multitude  des  Politiques  glo; 
d'ordinaire  fur  leurs  moindres  adions  où 
trouvent  toujours  quelques  grands  deffeins  ^ 
quels  fouvent  on  n'a  feulement  point  p 
fé. 

J'ai  donné  avis  ci-devant  des  fiefs  du  Pu 
de  Juliers  que  VEleéieur  Valatin  avoit-  obt 
de  l'Einpereur,  ce  qui  avoit  fort  allarmé 
Duc  de  Neuhourg  :  fi  cela  étoit  fuivi  d'i 
guerre ,  la  République  pouroit  bien  en  ( 
troublée. 

On  m'a  parlé  d'une  autre  aftaire  afïez  fii 
blable  qui  pouroit  avoir  les  même  fuites. 
Duc  Charles  Gujiave,  à  préfent  Roi  de  Sue, 
delà  maifonde  Deux-poKts  àefcenà  de  la  n 
fon  de  Juliers  &  de  Cleves  par  fa  Grand'- M 
Le  Marquis  de  Brandebourg  avoit  époufé  la  I 
aînée ,  le  Duc  de  Neuhourg  la  féconde  &  G< 
de  BeuX'ponts  la  troifiéme.  Cette  dernière  n 
fon  n'a  pu  jufqu'à  préfent  faire  valoir  fon  à\ 
n'étant  pas  affez  forte  »  mais  elle  Fa  toujo 
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fervé  à  la  faveur  des  Proteftations,  &  autres 
'ens." 

,es  prétenfions  de  la  Maifon  de  Deux-ponts 
;ndent  fur  les  Pais  de  Tuliers  de  C levés  d>c  do 
rh;  les  femmes  peuvent  elles  y  fucceder  ? 
e  maifon  defcend  auffi  d'une  fille  j  ou  la  fil- 
inée  doit-elle  fucceder  fans  partage  à  tous 
îefs  ?  alors  Neuhurg  n'a  aucim  droit  de  de- 
ider  fa  part.  Mais  fi  Brdndebonrg  donne 
part  à  Neuhourg ,  6c  fi  celui-ci  prétend 
[r  droit  à  une  partie  de  la  fuccefÏÏon  >  la 
iche  de  Deux-Ponts  doit .  de  même  être 
mnuë  dans  le  partage  de  la  fucceflîon  de 
w,  fuliers&c  Bergh  y  puis  qu'elle  vient  d'u- 
troifiéme  fille ,  à  laquelle  on  doit  avoir 
nt  d'égard  qu'à  la  deuxième  qui  eil  déjà 
>nnue  héritière. 

ai  plufieurs  faifpns  pour  vous  donner  cet 

ij  que  je  foumets  à  vos  (âges  confîderations , 

:e  guerre  jette  le  trouble  dans  l'ttat  voi- 

de  celui  où  elle  fe  fait  ,  ainfi  il  n'efi:  pas 

f  férent  quel  voifin  l'on  a.  Je  fuisj  ôcc. 


A  Mr.  L'Ambaffadeur  Boreel. 
A  la  Haye  le  6.  Août  1654. 


J/I  ON 


SIEUR, 


e  vous   fuis  infiniment  obligé  de  ce  que 

13    m'avez  apris   des   importantes  affaires 

□  lie  magne  dans  vos  deux  dernières  Lettres; 

ii/ous  prie  de  continuer  à  m'informer  de  ce 

Q:  vous  en  aprendrez^  car  nous  n'avons  pas 

.de 
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de  fort  bonnes  correfpondances  de  ce  cc,^ 
là. 

Vous  aurez  la  bonté  de  m'excufer  de  .» 
que  j'ai  laiffé  paflèr  deux  ordinaires  fans  m'  - 
quiter  de  mon  devoir  ,  Vqus  jugerez  ^, 
l'exemplaire  ci-joint  :,  &:  auquel  j'ai  été  obj  < 
de  travailler  avec  les  autres  CommilTaires  j 
Leurs  N.  &  G.  P.  quelle  occupation  mi 
a  empêché.  J'efpére  que  cette  pièce  &  ; 
preuves  annexes ,  que  je  vous  envoyerai  • 
la  première  pofte,  convaincront  les  Provr  ; 
qu'elles  ont  injuftement  fait  un  crime  du 
à  Leurs .  N.  6c  G.  P."  &  infpireront  ci  1 
quelque  modération  à  Leurs   HH.  PP. 

Les  diiïènfions  de  la  Province  à'O^ 
Yffei  ,  &  dont  je  crois  vous  avoir  déj 
formé  3  augmentent  tous  les  jours  ;  er 
que  Leurs  N.  &  G.  P.  ont  jugé  à  pr- 
j5our  y  mettre  une  fin  >  de  propoièrla  re 
tîon  ci-jointe:>  dans  la  Généralité. 

Je  vous  envoie  auffi  Copie  des  Lettres  ■ 
çuës  d'Angleterre  depuis  ma  dernière ,  vou  • 
verrez  qu'il  ne  fe   paiTe  là  rien  d'import: 
Je  finis  en  vous  priant  de  me  croire  ôcc. 

A  Mr.  le  Gonfeiller  Penfionnaire  Je  a 

DE   WiTT. 
De  Taris  le  7.  Août    1^54^ 

Al  ON  SI£  UR. 

Les  dernières   Lettres  que  l'on  a  reçu  i 
d* Angleterre  marquent  c^u'on  y  équipe  avec  i  ' 
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!^ence  extraordinaire  ^  pour  mettre  au  plu- 
une  nombreufe  Flotte  en  Mer.  on  y  travail- 
aufli  à  plufieurs  bâtimens  légers  Ôc  plats ,  en- 
te que  pour  faire  hâter  les  ouvriers  on  leur  pro- 
t  &  on  leur  paie  double  ôc  triple  gages. 
Ces  mêmes  Lettres  ajoutent  que  les  Ambaf- 
eurs  &  Miniftres  étrangers  en  pouvoienc 
/iner  la  deftination  de  ces  préparatifs  fi  con- 
^rables  &  que  Ton  prelïè  fî  fort,  fans  do u- 
que  Leurs  HH.  PP.  en  auront  des  nou- 
les  certaines  ôc  de  la  meilleure  main.    J3 

:,  &C. 

P.  S.  Vous  m'avez  accoutumé  ,  par  la  ma- 

t|  'e  honnête  dont  vous  en  agifïèz  avec  moi  > 

:cevoir  de  vos  nouvelles  tous  les  ordinaires* 

endant  en  voilà  deux  paffez  fans  qu'il  me  foit 

SI  venu  ,    aparemment  la  foule  des  affaires 
s  aura  trop  occupé. 

A  Mr.  L'Ambafladeur  Boreel. 
A  la  Haye  le  13.  Août  l6^^^ 

il  O  N  S  I  E  U  R, 

ai  reçu  ,.Ia  vôtre  en  date  du  7.  depuis  le 
art  de  ma  dernière  qui  eft  du  6.  du  Cou^ 

;e  vous  envoyé  ci-joint  les  preuves  qui  dé- 

o<  dent  de  la  dédudion  que  je  vous  ai  envo- 

)ar  ma  dernière.     Vous  me  ferez  plaifirde 

mander  vôtre  fèntimcnt  fur  l'un  ôc  i'au-i 


2^2  Lettres  e^  Négociations 

Comme  il  y  a  ici  à  la  Ir'aye^  quantité 
foldats  revenus  du  Bréfil  ,    qui  Ibllicitent  J{ 
paye  avec  quelque  importunité.  Leurs    H 
PP.   ont  prié    Mrs.   les  Etats  d'Hollande 
Weft-Frife;,  de  mettre  ordre  à  ce  qu'il  n'y 
aucune  infolence  à  craindre  de  la  part  de  • 
foldats  &  que  les  Collèges  de  la  Régence  foi 
en  fureté,  fur  quoi  Leur  N.  &  G.  P.  ont 
folu  d'augmenter  leurs  Gardes  à  pied  &   , 
les  pourvoir  d'Officiers  :>  ainfi  que  vous  verj 
par  la  réfolution  ci-jointe  >   &  qui  a  été  exe 
tée  hier  avec  beaucoup  d'ordre  y  on  a  aufîî 
yé  deux  mois  de-  folde  à  ces  foldats  à  condi 
qu'ils  partiront  d'abord  d'ici ,  ce  qui  previ 
dra,  comme  je  crois  toute  confufion  & 
fordre. 

Vous  trouverez  dans  la  Copie  ci-jointe 
nouvelles  que  nous  avons  reçues  d'Angleterj 

Comme  il  n'y  a  rien  ici  d'important ,  vi 
feparation  de  l'Aflèmblée  de  LeursN .  &  G 
Je  finis  en  vous  afTurant  que  je  fuis  , 

A  Mr.  leConfèiller  Penfionnairê  Ji 

DE   WiTT. 

De  Farts  le   14.  Août  i6'54." 


Mo 


N  S  I  E  U  R , 


La  longue  abfence  de  cette  Cour  :,  ôc- 
attention  toute  occupée  des  exploits  militî 
efl:  caulè  qu'on  n'avance  rien  ici  dans  les  afff 
les  plus  importantes.  On  fait  \ts  derniers  el 
pour  réduire  Stemt  (  ce  qui  vient  de  reiit 
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pour  fecourir  Arras  s'il  eft  poffible.  On 
le  fi  diverfement  de  l'Etat  de  ce  fiége  :,  fui- 
it  les  intérêts  diferens  des  nations  en  guer- 

qu'on  ne  peut  guéres  en  favoir  rien  de 
tain  j  joint  à  cela  les  mauvaifes  dirpoiitions 

eft  cette  nation-ci  >  dont  le  plus  grand 
Tibre  ofe  fouhaiter  que  \qs  defleins  de  leur 
i  avortent  j  pour  des  raifons  &  par  d^s  mo- 

d'Etat  &  d'intérêts :.  qui  leur  font  particu- 
3j  &  que  vôtre  expérience  vous  fera  dcvi- 

Les  inftances  que  l'on  fait  en  Angleterre  ,' 
s  les  Négociations  avec  Mr.  de  Bourdeaux, 
raport  à  l'exacte  obfèrvation  àts  Edits  en 
;ur  de  ceux  de  la  Religion  i  font  ici  beau- 
p  de  tord  aux  Réformez;  on  s'imagine  que 
y  ^ngîois  y  font  pouflfez  par  des  follicitations 
I  partent  du  fèin  même  de  ce  Royaume  y 
S  îndant  il  eft  certain    (  à  ce  que  l'on  dit  ) 
1  ce  Roi-ci  prétend  qu'aucune  puiftànce  é- 
igére  ne  fè  mêle  de  ce  qui  regarde  les  fujèts 
>a  Majeilé,  où  leurs  intérêts:  enforte  que  ce- 
èul  pouroit  faire  échouer  une  conclufion 
)n  auroit  autrement  fort  fouhaitée  ,  joint  à 
i  que  depuis  quelque  tems  les  Commifïàires 
Eglifes  reformées  ont  fait  plufîeurs  plaintes 
Cour ,  &  que  les  foupçons  ci-deflus  ra- 
:ez  empêchent  qu'on  ne  les  écoute  aufïï  fa- 
iblement qu'on  le  devroit  3   enforte  que  la 
)art  font  partis  fans  obtenir  aucune  fatisfac- 
i.    Les  violences  contre  ceux  de  la  Réli- 
1  augmentent  tous  les  jours  dans  tout  le  Ro- 
tne  >  où  l'on  tache  de  letir  ôter  le  libre  ex- 
ce  ?de  leur  Religion  dont  ils  ont  été  en  pof^ 
on  depuis  tant  d'années.  Or  comme  on 
L  3  voit 
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voit  que  la  Cour  ne  s'emprefïè  pas  beaua^ 
à  y  mettre  ordre ,  une  violence  eft  fuivie  c^ 
ne  autre  ;  On  diroit  même  qu'on  a  donné  ^ 
dre  de  n'employer  aucune  autorité  pour  f;fi 
exécuter  les  Edks ,  &  reftituer  les  Eglif,^ 
enforte  qu'il  pouroit  bien  en  naitre  queLp 
defordre  qui  :,  contre  l'intention  de  la  C  t 
&  des  Réformez  jetteroit  de  nouveau  le  1  à 
yaume  dans  le  trouble.  Ce  qui  ne  feroiii4 
vantageux  ni  aux  uns  ni  aux  autres. 

Dieu  veuille  diriger  tout  à  la  gloire  de  |i 
faint  nom  &  pour  la  tranquilité  de  la  G I* 
tienté:,  car  la  confufion  produit  toujours]! 
de  mal  que  de  bien. 

J'ai  reçu  les  pièces  que  vous  m'avez 
la  grâce  de  m'envoyer;,  je  iuis  très-faché 
vous  fbyez  obligé  de  vous  prêter  à  un  tn 
aufli  desagréable  &  qu'il  faille  compofei 
divulguer  de  tels  écrits.  Dieu  veuille  pr 
ion  bras  à  la  Confervation  du  bonheur, 
la  gloire  &  de  la  fureté  de  la  Liberté  d 
Patrie  6c  de  l'Etat.  Quoi  qu'éloigné  c'efb  î 
bien  de  l'inquiétude  que  je  confidére  to 
ces  émotions,  je  fais  combien  la  Cono 
&  la  confiance  eft  néceflàire  entre  les  Pro 
ces  &  leurs  Regens ,  àc  je  fens,  par  réi 
tion  y  dans  l'exercice  de  ma  Charge  ,  ces 
fauts  de  bonne  volonté ,  de  crédit  &  de 
ipect:  il  n'en  eft  pas  de  même  lorfque  Mes 
gneurs  &  Regens  de  la  République  travai 
avec  union  à  l'aifermifTement  &  à  la  gloire. 
République  qui,  il  y  a  encore  quelques ann 
étoic  fi  refpeâée  &:  eftimé  dans  tout  l'Unie 
Le  Tout-puiffant.  qui  a  tiré  nôtre  Etat  du 
anr*  qui  Fa  augmenté  ôc  qui  en  a  fait  unej 
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te  République.  Le  confervera  ^  &  le  proré- 
a  félon  les  vœux  de  ceux  qui  aiment  vé- 
'.blement  la  Patrie  &  qui  travaillent  pour  fâ 
ire.  PermeteZj  Monfieur,  que  je  décharge 
il  mon  cœur  quelque  fois  3  il  me  femble  que 
trouve  un  grand  foulagement  dans  le  chagrin 
je  conçois  de  toutes  ces  affaires-là.  Je  fuis, 
s  relerve,  &c. 


Mr.  le  Confeilîer  Penfionnaire  J.  de 
Witt. 

De  Paris  le  21.  ^oiU  1(^54. 


10  NS  lE  U  R, 

e  vous  prie  de  vous  fouvenir  de  ce  que  j'ai 
it  touchant  les  propoiitions  que  TAmbalTa- 
r  de  Venifè  m'a  faites  de  la  part  de  fa  Répu- 
[ue  y  particulièrement  îi  Leurs  HH.  PP. 
pourroient  pas  trouver  bon  de  prêter  quel- 
:  fècours  à  cette  République ,    dans  cette 
Tre  extraordinaire  ôconereufe  qu'elle  a  à  fou- 
ir contre  le  Grand-Seigneur.    Je   fens  bien 
!  Toccafion  ni  les  difpofitions  de  l'Etat  &  des 
gens  ne  font  point  favorables,  cependant  on 
iroit  (  (àuf  correction  )    trouver  quelqu'a- 
tage  dans  cette  demande  ^  en  me  donnant 
re  de  demander  à  L'AmbalTadeur  (i  la  Ré- 
|)lique  de  Venife  demande  ce  fecours  en  ver- 
Ides  anciens  Traités  d'Alliance  qui  ont  été 
iî  entre  les  deux  Républiques  j  en  ce  cas  là 
Il  pouroit  exiger  d'eux  le  payement  de  plu» 
:  '  L  3  ûeuES 
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fîeurs  millions  que  la  République  de  Venifedt 
à  Leurs  HH.PP.  dont  on  avoit  commend  î 
paiement  pendant  quelques  années  &  que  ï  \ 
a  difcontinué  il  y  a  long-tems.  S^il  répond  cj, 
cette  demande  de  fecours  n'eft  fondée  fur  '^ 
cun  Traité  d'Alliance:»  on  peut  leur  remonlt 
qu'on  a  de  bien  plus  fortes  raifbn  d'exiger  d'iijj 
au  préalable  ,  qu'ils  fatisfaiïent  à  ce  que  n"  ' 
prétendons  d'eux  en  vertu  d'un  Traité  d'Alli 
ce  qu'ils  ont  fi  mal  obfervé  de  leur  part, 
qu'ils  ne  peuvent  naturellement  >  prétendre 
fecours-de  ceux  qui  perdent  avec  eux  des  f( 
mes  fi  importantes  malgré  les  obligations  q' 
avoient  contradées.     Ces  fommies  que  n 
avons  à  prétendre  de  cette  République  m 
toient  en  1636.  àfept  ou  huit  millions.  Er 
prefîànt  de  la  forte  on  pouroit  les  engagi 
prometre  le  paiement  de   cette  déte,  enf 
qu'on  pouroit  a  préfënt  les  affifter  lànsrien  déb  r'4 
fer  ,     en  diminution  des  fommes  que  Ve  e 
doit  a  Leurs  HH.  PP.  Le  fecours.  annuc 
û  je  ne  me  trompe  ,    de  fix  cent  mille  i- 
vres. 

Je  ne  reçois  aucune  réponfê  fur  cette  afi  e 
6c  d'autres  femblables ,  enforte  que  les  Miniî  'S 
étrangers  qui  font  ici  croyent  ou  que  je  nc^  e 
ce  qu'ils  me  demandent ,  ou  que  Leurs  t  !• 
PP.  méprifênt  leurs  Princes. 

Vous  entendrez,  la  lecture  des  Lettres  - 
bifques  par  raport  au  Sièged'^rr^i^ôc  au  del  n 
de  le  faire  lever.  Il  y  en  a  ici  plufieursquiv  i- 
droient  que  cette  ville  fut  déjà  prife  ,  tant  ^ 
grand  &  général  la  haine  contre  le  Gard  il 
dont  l'autorité  augmente  par  les  fuccès,  or  > 
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tte  autorité  n'eft  déjà  que  trop  grande,  au  fen- 
nent  de  plufieurs.  Je  me  tais. 
On  peut  juger  par  tous  les  exemples  de  vio- 
ices  èc  d'injuftices  commifès  contre  les  fujéts 
Leurs  HH.  PP.  &  qui  tombent  prefque 
utes  fur  Ceux  de  Leurs  N.  6c  G.  P.  dont 
i  a  fou  vent  écrit  à  Leurs  HH.  PP.  on  peut 
;-je  juger  ii  nôtre  Etat  eft  ici  fort  coniideré 
il  l'on  y  refpede  beaucoup  fon  Répréfentant. 
1  vérité  j'en  conçois  un  dégoût  ôc  un  chagrin 
eje  ne  puis  vous  exprimer.  Que  cela  Toit 
:  entre  nous.  Je  vous  remercie  de  vôtre 
)mmunication  du  13.  Je  fuis  toujours» 


A  Mr.  l'Ambaffadeur  Boreel; 
\A  la  Haj/e  le  27.  Août  1(^5-4; 


/l  O  N  S  I  E  U  R, 

Ayant  été  faire  un  tour  à  Dort  >  j'ai  manqué 
[vous  écrire  l'ordinaire  pafïe.  J'ai  reçu  vos 
-ttres  du  14.  &  du  21.  du  Courant. 
Les  nouvelles  que  vous  mandez  dans  votre 
rniére  adreifée  à  Leurs  HH.  PP.  excitent- 
ns  les  babitans  de  ce  païs  une  grande  aver- 
)n  pour  les  François  y  il  paroit  qu'on  ne  peut 
flater  d'y  remédier  par  les  plaintes  ,*  je  vous 
formerai  de  ce  que  Leurs  HH.  PP.  réfou- 
ont  à  cet  égard. 

J'ai  reçu  avis  que  le  Lord  TroteHeur  n'infiiîe 

us ,  dans  les  Négociations  avec  Mr.  de  Bour^ 

L  4  deaux^ 
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deaux-Newuiîle ,  fur  l'article  de  la  Religion  pv 
raport  à  la  France.  !  • 

Je  n'étois  point  préfent  lorfque  Leurs  H]  ; 
PP.  ont  reçu  votre  Lettre  qui  fait  mentii'l' 
àts  proportions  de  l'AmbafiTadeur  de  Veni}^ 
Mrs.  les  Confeillers- Députez  de  Hollande  1  iob 
mettront  cette  affaire  fur  le  tapis,  &fer(lj: 
attention  aux  renaarques  de  votre  derni«É 
Lettre.  -^  :j| 

Quoique  Mrs.  les  Etats  de  Zeeîande  n'aie  ^ 
pris  aucune  Réfblution  ni  pour  ni  contre  >  : 
TaiFaire  en  queftion  »  dans  leur  dernière  aflèi 
blée }  &  quQ  fur  la  réception  de  la  Dédudi 
de  Leurs  N.  &  G.  P.  ils  leurs  aient  éc 
comme  vous  verrez  par  la  copie  ci-jointe  No. 
cependant  Mrs.  les  Députez  de  Frife  perûfli 
dans  leur  impétuofité  3  &c  demandent  mêi 
qu'on  rapelle  les  AmbafTadeurs  qui  font  en  A 
gleterre  j  ceux  de  la  Province  de  Groe7iingen 
Cmmcîande  ont  hier  produit  la  Réfolution  Pi 
vinciale  de  leurs  fupérieurs  >  dont  vous  trou^  i 
rez  ici  la  Copie  N^.  2.  g 

On  n'aprend  point  qu'on  ait  encore  pris  a  j 
cune  Réfolution  fur  ce  fujèt  dans  \qs  Etats  d'I  | 
trecht  j  le  Confeil  de  la  ville  &  les  petites  vil 
n'aïant  point  voulu  fe  déclarer  à  cet  égards  1 
chant  de  tirer  l'aâàire  en  longueur  ^enforte  qi 
leurs  Etats  fe  féparenc  fans  prendre  aucune  R 
folution  fur  cette  affaire.  Nous  attendons  qi 
en  fera  le  fuccès. 

Mr.  Jongejial  a  écrit  à  Leurs  HH.  PP. 
Lettre  dont  je  vous  envoyé  copie  No.  3. 
fur  laquelle  on  n'a  pris  aucune  Réfolution 

Cette  partie  des   membres  àiOveryffel  q 
ç'afTemblent  à  Zwoile  n'ont  pas^  jugé  à  propc 
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ccepter  la  médiation  de  Leurs  N.  &  G.  F. 

ils  ont  écrit  fur  cela  à  leurs  Députez  dans  la 

■néralité  la  Lettre  dont  vous  trouverez  copie 

'.  4.  On  m'écrit  de  cette  Province  que  lesaf- 

es  y  prennent  un  bon  tour  &  qu'elles  pou- 

it  s'ailoupir  d'elles  mêmes  j  les  parties  en  étant 

*|iu  déjà  à  un  pour  parler  &  ayant  fait  quel- 

é  '.s  proportions  fe  font  feparez  pour  en  faire 

r  ort  à  ceux  qui  les  avoient  commis ,  après  a- 

5r  fixé  un  jour  pour,  après  ledit  raport  ,fe  raf- 
ibler  avec  de  nouveaux  pouvoirs.  Je  vous 
é  oye  auffi  No.  5 .  les  dernières  Lettres  de  Nos 
i  ibafladeurs  en  Angleterre.  On  attendra  h 
j:  chaîne  aflèmblée  des  Etats  avant  de  rien  re* 
f<  ire  fur  leur  contenu.  Je  fuis,  6cc^ 

y  Mr.  le  Confeiller  Pendonnaire  Jean  de 
1  Witt. 

I        De  Park  le  28.  ^oût    lôf^. 


G  N  S  lE  UR, 

^' Les  diffenfions  qui  régnent  dans  la  Républi^ 
;  font  caufe  que  je  ne  puis  obtenir  ici  aucune: 
ice  pour  fès  fujèts  ,    enforte  qu'ils  font  tous  - 
it  jours  expolez  à  des  pertes  conlidérables.    Le 
(\ZQS  de  l'afïàire  d'Arras  va  encore  enorgueil- 
]i  cette  nation  qui  regardera  tout  avec  mépris.- 
lîuvueille  rétablir  l'union  (i  neceffaire  &c  Tan-/ 
cane  confiance  entre  les  Provinces  ôc  entra- 
it Regens.  Afin  que  l'Etat  reprenne  fon  ancien, 
iiie  ôc  que  fcs  fujèts  jouiiTent  de  leurs  droits^ 
L  5.       "  Corn- 
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Comme  le  commerce  &  la  navigation  fe  font  c 
viennent  pour  la  plus  part  de  la  Hollande  >  ce  f  t 
Leurs  N.  &  G.  P.  qui  y  font  le  plus  int  - 
clTées 

Il  y  a  fi  peu  de  iureté  dans  toutes  les  Me; , 
qu'on  ne  peut  éviter  les  vifites,  le  pillage  Sa- 
violences.  J'en  reçois  journellement  les  pk . 
tes  de  ceux  qui  y  font  expofez  &  qui  en  {>  • 
frent. 

Je  n'ai  plus  reçu  de  nouvelles  des  Holl  • 
dois  emprifonnez.  à  Nantes  3  ni  des  faifies  h  5 
à  Marfeille, 

Le  Commiflaire  Hemi-Cole  m'a  écrit  ,  (  ; 
Leurs  HH.  PP.  l'avoit  rapellé ,  ôc  qu'il  : 
diipofoit  à  partir. 

On  attend  ici  la  Cour  à  tousmomens,p  • 
mettre  ordre  à  plufieurs  affaires  important  ■ 
je  fuis*  &c. 


A  Mr,   L'AmbafTadeur  Boreel. 
^  la  Haye  le  10.  Septembre   1^54. 

Monsieur, 

J'ai  bien  reçu  la  vôtre  du  28.  du  pafïe-  I 
Lettres  de  la  pofte  fuivante  ne  font  pas  encc 
arrivées. 

Tout  tend  ici  à  la  modération  ;,     &  l'on 
vu  depuis  quelque  tems  aucune  animofité  c 
tre  les  Pr©vinces  ni  contre  Leurs  N.  &G, 
Dieu  vueille  nous  continuer  cette  tranqu 
té. 


entre  Mrs.  Jean  de  Wîtt  ^  Boreel  2f  tr 
Le  Collège  de  l'Amirauté  d'Amfterdam  a- 
it  envoyé  cinq  vaiffeaux  de  Guerre  dans 
Méditerannée  fous  les  ordres  du  Vice-A- 
ral de  Kuyter  ,  mais  ils  font  déjà  un  cha- 
n  pour  revenir. 
Hier  au  foir  Mr.    l'Ambaflàdeur  Chamît  a 

\  :  ici  des  feux  de  joye  Se  il  a  magnifiquement 

:  ^alez  les  Députez    de  chaque  Province  :.    le 
^ffierde  Leurs  HH.   PP/&  deux  Mrs.  du 

f  )]lege  des  Confeiilers  Députez  avec  le  Prince 

I  Tarante. 
Qiioique  je  fuis  perfuadé  que  vous  êtes  plei- 

^ment  informé  ce  la  fituation  des  négocia- 
ns  entre  ia  France  ôc  l'Angleterre ;,  cepen- 
itj'ai  crû  que  je  devois  vous  envoyer  la  Copie 
jointe  d'une  Lettre  que  nos  AmbafFadeurs 
t  écrite  fur  ce  f.îjèt  a  Leurs  HH  PP. 
On  n'a  encore  pris  à  cet  égard  aucune  Ré- 
ation,  parcequeMrs.  les  Députez  d'Hollande 
>nt  oie  donner  leur  avis  fans  Tordre  des  Etats 
lerieures;,  qui  arrivent  à  préfent  pour  s'af- 
nbler  ayant  été  convoquez  pour  le  8. 
Autant  que  j'en  puis  juger  par  les  difcours 
Mr.  l'Ambafïàdeur  Chanut ,  \ts  Négociati- 
s  ne  relieront  acrochées  à  aucune  des  con- 
ions  marquées  dans  cette  Lettre.  Je  vous 
ie  de  m'informer  de  ce  que  vous  en  apren^ 
2Z  oij  vous  êcesj  il  feroit  à  fouhaiter  pour  le 
iTi  du  Commerce  6c  pour  l'intérêt  de  l'Etat 
€  cette  négociation  reuiîillè ,  c'cft  ce  que 
OIS  devons  demander  à  Dieu.  Je  vous  re- 
•mmand^  à  fa  puif]&nte  garde  &  fuis^  && 


I.  6  A 
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A  Mr.  le  Confeiller  Penfîonnaire  J» 

DE    WiTT. 

De  Paris  le  2.  Septembre  16'^^* 

Monsieur* 

Vous  verrez  par  les  Lettres  Publiques  >  qu 
eft  venu  ici  des  CommifTaires  de  prefque  toi 
tes  les  Provinces  du  Royaume  pour  faire  d 
plaintes  à  la  Cour^Un  des  points  de  leur  Cor 
miffion  concerne  les  Pirateries  que  les  Vaiïïea 
François ,  foie  ceux  du  Roi ,  foit  des  Arm 
teurs>  exercent  tous  les  jours  fur  les  habita 
de  ce  Royaume  leurs  concitoyens  >  &  en  m 
me  temps  fur  celles  des  Anglois,  fans  que  pe 
fonne  s'interefTe  beaucoup  à  toutes  ces  plai 
tes  1  Je  vous  ai  parlé  plulieurs  fois  d'un  m 
moire  que  j'ai  remis  au  Roi  en  mains  propres 
21.  de  Mai  dernier  ^  &  dans  lequel  j'ai  ralTer 
blée  tous  les  Griefs  en  demandant  juftice  à  .' 
Majefté  même. 

J'en  ai  envoyé  Copie  à  h  Régence  dans  ti 
Lettre  du  27.  Mai.  Je  n'y  ai  eu  encore  a 
cune  reponce ,  &  je  ne  fais  fi  on  l'a  aprouvé 
s'il  l'on  juge  à  propos  que  j'y  infifte.  Une  tt 
le  déclaration  de  Leurs  HH.  PP,  me  tie 
droit  lieu  de  nouveaux  ordres,  fur  la  manié 
dont  je  dois  me  comporter  dans  la  eonjpnû 
re  dont  j'ai  fait  m^ention  ci-defTus  ^  puifqi 
Von  pouroit  profiter  de  cette  bonne  occafi( 
j^ur  demander  avec  difcretion  qu'on  rende  j 

ili< 
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ice  aux  fujets  de  Leurs  HH.  PP.  je  foumets 
)Ut  à  vôtre  prudence  :   mais  fi  l'on  veut  me 
onner  quelques  ordres  à  cet  égard:,  vous  ju* 
2Z  bien  qu'ils  doivent  être  fecrets^  &  que  les 
lommifTaires  de  leurs  Hautes  PuifTances  doivent 
lénager  les  chofès  de  manière  qu'ils  n'en  hC- 
:nt  aucun  raport  public. 
Vous  me  marquez  dans  vôtre  Lettre  du  if. 
mt,  que  fur  le  contenu  de  ma  Lettre  du  21. 
ireflée  à  la  Régence  >  on  a  été  d'opinion  qu'il 
'y  avoit  juftice   à  attendre  en   fe  plaignant 
1  Cour  des  violences  que  les   François  ont 
îercées  Se  exercent  encore  tous  les  jours  con- 
e  les  fujets  de  l'Etat.    Je  fuis  prefque  du  me- 
le  fentiment  :,   mais  je  fuis  certain  auffi  que 
l'on  concluoit  une  bonne  alliance  entre  l'E- 
t  &  cette  Couronne  3  que  non  feulement  ce 
roit  le  moien  de  prévenir  ces' inconveniens 
ir  mer  6c  fur  terre  mais  même  de  les  faire 
îfTer    tout  d'un  coup. 
Je  vous  prie  de  prendre  mes  expreffions  à 
ît  égard   de  manière  qu'elles  méritent  vôtre 
5robation  &  que  vous  les  faffiez  goûter  aux 
letïîbres  des  autres  Provinces  fur  tout  de  cel^ 
'  s  qui  ont  le  plus  d'intérêt  au  commerce  &  à 
navigation.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous 
l'avez  envoyé  le  27.  du  courant.  Je  fuis,  6cc. 


Ly 
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A  Mr.  le  Confeilîer  Penfionnaire  J.  de 

WiTT. 


De  Paris  le  ii.  Septembre  1(354. 


Mo 


N  S  î  E  U  R, 


Je  fuis  informé  de  bonne-  part  >  que  Ad 
Braiïet  qui  a  été  ci-devant  Refident  à  la  Ha^ 
de  la  part  du  Roi:,  eft  fort  eftimé  des  premii 
res  têtes  du  Confeil  qui  prennent  afîèz  iès  avif 
&  qu'ils  ne  manquent  point  de  le  confulter  ù 
les  affaires  qui  concernent  Leurs  HH.  PP.  c 
quelque  manière  que  ce  foit  ^  (es  avis  font  toi 
jours  pleins  de  modération  :,  fans  hauteurs  ni  r* 
proches ,'  mais  toujours  avec  douceur  & 
l'avantage  de  Leurs  HH.  PP.  &  de  leu 
fujets.  Je  tâche  de  me  conferver  fon  amitic,! 
nous  nous  viiitons  réciproquement,  je  cro 
rendre  fervice  en  cela  à  Leurs  H  H.  PP.  i 
particulièrement  à  Leur  N.  ^  G.  P. 

Ceux  qui  dans  ce  Royaume   font  d'une  hi 
meur  pacifique  >  tachent  de  me  perfuader  qrie  . 
Roi  voudroit  la  paix  avec  i'Efpagne  pourvu  qi- 
ce  fut  à  des  conditions  honorables  :  ils  iè  t'. 
dent  fur  pluiieurs  raifons  tirées  du  gouve. 
ment  préfent  du  Royaume  en  forte  que  je 
ailez  porté  à  les  en  croire.}  à   la  vérité  je  i 
halte  fort  la   Paixs   perfuadé  que  je  fuis   ou 
c'eft  l'unique  moyen  de  mettre  ks  Tujets  de  VE 
tat  à   couvert  des  Piruccrics  &   des  violence 
auxquelles  ils  fontexpofez  fur  mer>  &  qui  n 

ceiiè 
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efferont  point  que  l'Efpagne  n'ait  fait  fa  Paix 
vec  la  France  ^  &  qu'il  n'y  ait  point  de  Guer- 
e  avec  l'Angleterre.  Je  vous  laiffe  à  penfer  fi 
^eurs  HH.  PP.  pouvoient  ou  plutôt  ne  de- 
Toient  pas  y  contribuer  ;  car  cette  guerre  >  qui 

déjà  durée  près  de  vingt  années  a  jette  plu- 
ieurs  de  cette  nation -ci  dans  un  iî  grand  dere* 
;lement ,  par  la  coutume  de  piller  6c  de  pira- 
sr,  qu'ils  n'épargnent  aucune  nation  voifine  à 
noins  que  la  Paix  ne  foit  rétablie  dans  la  Chré- 
iente. 

Pour  ce  qui  régarde  l'Allemagne  toutes  les 

uës  de  l'Empereur  font  à  préfent  de  faire  dé- 

îarer  l'Archiduc  heopoîd-Ignace ,  quieftàpré- 

mt  Ion  fils  aine ,  premièrement  Roi  de  llon- 

rk  &  de  Bohême ,    &c  enfuite  Roi  des  Komains, 

'ar  raport  à  la  Hongrie,  il   fe   rencontre  de 

randes  difficultés ,    parce  que  >   le  Falatin  de 

longrie,  qui    elt    Catholique    Romain    étant 

j  lort  i  celui  qui  lui  fuccéde  doit  être  de  la  Re- 

i  gion  Reformée ,  parce  que  cela  va  Alterna^ 

\\m  per  vices  ôc  l'Empereur  pouroit  avoir  de 

I  eloignement  pour  cela. 

Ragotzki,  Prince  deTranflvanie ,  fait  jouer 
es  relïbrts  &  protège  les  Reformez  *  car 
Dn  ancien  projet  de  devenir  Roi  de  Hon- 
grie ne  lui  eft  pas  encore  forti  de  la  tête. 

Vers  le  mois  de  Novembre  Prochain  ^  l'Em- 
>ereur  ira  en  Hongrie ,  où  l'on  tiendra  les  E- 
ats  du  Royaume  qui  dureront  jufqu'en  Fe- 
Tier  ôc  peut-être  même  jufqu'a  Pafque.  Si  les 
:hofes  y  reuffiffènt  l'Empereur  ne  reviendra 
)oint  à  Vienne  :,  il  ira  droit  à  Pragtje ,  pour  y 
aire  couronner  l'Archiduc  ^  fon  fiUs  Roi  de 
Soheme^  d'autant  que  le  Royaume  ell  à  pré- 
fent 
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fent  confidéré  comme  héréditaire  à  la  Maifoi 
d'Autriche;  avec  la  Siîefie  ôc  la  Moraz>ie,  qu 
en  dépendent.  Sa  Majefté  Imper,  fera  à  Pra 
gue  plus  à  portée  des  Eledeurs^  pour  les  enga 
ger  a  déclarer  Roi  des  Romains ,  ce  Prince  déj 
Roi  de  Bohême  &  peut-être  auffi  de  Hongrie 
quoiqu'il  ne  foit  pas  encore  afeâgé  ,  n'ayan, 
encore  que  quinze  ans;  c'eft  pourquoi  ro:| 
commence  déjà  à  alléguer  des  Exemples,  pou 
prouver  qu'il  n'eft  pas  abfolument  néceilair 
d'avoir  i8.  ans,  comme  on  l'a  obfervé  depui 
quelque  tems>  pour  parvenir  à  la  dignité  de  Rc 
des  Romains^  puifque  les  Empereurs  Otto?t  6 
&  Henri  étant  parvenus  à  un  grand  âge  oi' 
donné  le  titre  de  Roi  des  Romains  à  leurs  fi! 
qui  n'avoient  pas  plus  de  quinze  ans  ;  auffi  n 
doute-t-on  point  que  l'Empereur  ne  l'obtienn 
des  Eledeurs  ;  dont  aucun  n'eft  aiïèz  puiffar. 
pour  avoir  envie  de  faire  palïèr  la  Couronn 
Impériale  dans  fa  famille  ;  celui  de  Bavière  mêm 
n'en  voudroit  point  ;&  l'onereufe  guerre  à  h. 
quelle  on  eft  expofé  du  côté  de  la  Turquie 
fait  dire  qu'on  doit  conferver  cette  Couronna 
dans  la  maifon  d'Autriche  qui  eft  plus  puil 
fânte  en  Allemagne  qu'aucune  maifon  Eiedo 
raie 

Sans  doute  que  les  affaires  ne  vous  ont  pas  per 
mis  de  me  faire  leplaifirde  m'écrire  cette  polie 
ci;  je  fais  combien  vous  êtes  fouvent  neceffai- 
r.e  ,  mais  lorfque  vous  pouvez  referver  une 
heure  pour  moi  j  je  vous  prie  de  ne  me  pas  pri- 
ver de  vôtre  correlpondance.  Je  fuis  fans  re- 
ferve,  ôcc 


1 


mtre  Mrs.  Jean  de  Wttt  ^  Boreel,    257 

A  Mr.  rAmbafladeur  Boreel. 
Aîa  Haye  le  24.  Septembre  l<>54. 

O  N  S  I  E  U  R, 


f'ai  reçu  en  leur  tems  vos  Lettres  du  2.  & 
II.  du  Courant:  je  vous  dirai  fur  la  pre- 
sre  que  votre  mémoire  prefenté  au  Roi  le 
.  Mai  toucliant  les  Pirateries,  a  été  Ôc  eft 
:ore  fort  aprouvé  ici  j  j'ai  fait  ce  que  j'ai  pu 
ur  que  la   Régence  vous  en  informât  elle 
;me  :,  &  enfin  Leurs  HH.  PP.  ont  pris  à 
:  égard  une  Réiblution  le  16.  de  ce  mois> 
i  doit  vous  avoir  été  déjà  envoyée ,  &  à  la- 
elleje  me  raporte;  perfuadé  que  vous  en  fé^ 
L  content  ;  mais  pour  ce  que  vous  me  mar- 
iez qu'on  vous  envoyât  des  ordres  fecrèts  à 
t  égard  fans  que  les  Commisfairesde  Leurs 
H.  -PP.  en  fiflènt  raport:,  j'en  apelle  à  vôtre 
cernent  Ôc  à  vôtre  connoiflànce  des  afïàires  ; 
»us  favez  que  fuivant  la  Conftitution  de  nô- 
i  Gouvernement  cela  ne  fe  peut.  Quant  à 
jUliance  entre  la  France  &  l'Etat,  toutes  les 
rovinces  &  fur  tout  Leurs  N.  &  Gr^.  y 
nt  fort  difpofées;  mais  vous  fav&z  que  le  pro- 
t   d'articles    que    Ton  a  envoyé   de  Paris 
'■  nfermoit  plulîeurs  grands  obftacles  ;  8c  qu'il 
en  a  plufieurs  qui  tombent  d'eux  même ,  vu 
changement  des  afïàires  arrivé  depuis  ce 
ms-là ,  en  forte  que  tout  pouroit  fe  réduire  à 
1  règlement  de  Marine.    Je  n'oublierai  rien 

pour 
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pour  conduire  les  chofes  au  point  que  Les 
HH.  PP.  nomment  àes  Commiflàires  p  r 
conférer  fur  Tun  ôc  l'autre  avec  Mr.  l'Amie 
iàdeur  Chanut^  pour  voir  jufqu'oû  on  pou;  t 
porter  un  ouvrage  fi  nécefïâire. 

Vous  faurez. ,  par  raport  à  vôtre  Lettre  \ 
II.  fur  la  Paix  entre  là  France  6c  l'Ffpagr , 
qu'il  y  a  plus  d'un  an  que  leurs  N.  &  G.  . 
ont  témoigné  qu'Elles  fèroient  fort  difpofée  \ 
envoyer  un  Ambafïadeur  en  Efpagne,  dans  1  - 
tention  de  lui  donner  in  Mandatis  dans  ks  • 
ftrudions,  d'ofrir  à  la(2our  d'Eipagne  la  l  • 
diation  entre  les  deux  Couronnes  3  mais  les  ai  ;  s 
Provinces  fur  tout  la  Zeelande  n'y  ont  5 
encore  voulu    confentir  jufqu'à  préfent.    î 


A  Mr.  le  Confeilîer  Penfionnaire  J. 

WiTT. 


De  Taris  le  9..  Oéïohre  1^54.' 
ONSI  E  U  R, 


M 


Vous  verrez  de  quelle  importance  font 
affaiî"e3  contenues  dans  la  Copie  ci-jointe  ,• 
n'ofe  en  écrire  à  la  Régence  de  crainte  qu'el 
ne  deviennent  auili-tôt  publiques  &  par  con 
quent  infrudueufes^ 

Je  vous  prie  de  faire  copier  ^  par  quelqu' 
qui  ne  connoiflè  pas  ma  main ,  ce  que  j'ai  éc 
moi  même  dans  la  Traduâion,  afin  que  v( 
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c, donniez  part  à  la  Régence:,  ainfî  que  vous 
1!  jugerez  à  propos  ;  afin  que  je  fois  toujours 
(  état  de  pénétrer  de  plus  en  plus  &  de  tems 
t  tems  dans  cette  affaire.    Je  fuis  fans  refer« 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfîonnaire  J.  de 

WiTT. 

De  Taris  le   16.  Oâobre   1^54^ 


a  O  N  S  I  E  U  R  ; 

Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  m'avez 
)mmuniqué  par  vôtre  Lettre  du  8.  je  vous 
ie  de  me  continuer  cette  correfpondance 
itant  que  vous  le  permetront  vos  occupa- 
)ns. 

I  On  ne  m'a  encore  fait  aucunes  plaintes  à 
I  Cour  contre  le  Colonel  Pkttenburg  >  il 
I  ludroit  mieux  >  comme  je  penfe  3  que  cette 
ïàire  fè  terminât  fans  bruit  :,  j'ai  cru  que  ce- 
•i  que  vous  me  dites  être  fils  de  Mr.  Nico^ 
ts  Heynfius  >  étoit  fils  du  Profeflèur  Da?tkî 
leynfius.  Je  l'ai  vu  ici ,  lorfqu'il  y  paila  en 
enant  de  Suède  par  ordre  de  la  Reine  de  Sue- 
epour  aller  en  Italie:,  je  lui  ai  trouvez  de  bel- 
."s  qualitez  qui  le  rendront  capables  de  rendre 
n  jour  de  grand  ^rvice  à  la  patrie.  Mr.  le 
*ropofant  Colvius  n'a  pu  refter  ici  que  peu 
e  tems ,  ainfi  je  n'ai  pu  lui  rendre  autant  de 
irvices  que  j'aurois  bien  voulu  >  à  vôtre  re- 
ommandation  >  car  la  foibleffe  de  Mr.  fon 

Pe- 
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Père  &  l'utilité  dont  il  peut  être  dans  TEgl 
Walonne  de  Dort  me  l'ont  enlevé.  Ce  jeu  1 
homme  a  fait  de  bonnes  Etudes  ^  il  parle  f( 
bien  ,  il  promet  beaucoup  &  je  ne  doute  \ 
qu'il  ne  parvienne  autant  que  je  le  lui  fouh 
te. 

Je  n'ai  pu  prefque  rien  faire  dans  les  afFaii 
publiques  dont  je  fuis  chargé  ,  vu  rabfence  < 
la  Cour,  on  nous  rend  quelquefois  deux  ou  m 
vaifïeaux,  mais  c'eil  après  bien  des  peines 
des  dépenfes.  On  atend  ici  le  Roi  vers  la  1 
maine  prochaine,  alors  j'efpere d'avoir  de  Fo 
cupation  &  de  quoi  à  vous  mander. 

Il  y  en  a  qui  doutent  encore  de  la  me 
du  Tape  3  les  dernières  Lettres  de  Rome  ma 
quent  qu'il  étoit  à  l'extrémité. 

Les  armées  de  France  &  d'Efpagne  drc 
fènt  des  Baraques  enforte  que  celui  qui  pou 
relier  le  dernier,  l'emportera.  Je  fuis,  &c. 

A   Mr.  l'Ambafïàdeur  Boreel. 
A  la  Haye  le  29.  OBohre  i6'54- 


O  N  S  I  E  U  R, 


M 

~  J'ai  reçu  vos  Lettres  du  9.  &  du  i<î.  d 
Courant ,  je  n'y  ai  pas  fait  reponce  plutôt  pai 
ceque  j'ai  été  hors  de  la  Haye.  Je  vous  fui 
très-obligé  de  tout  ce  que  vous  m'y  commu 
niquez,fir  tout  dans  l'annexe  fecrèt  de  celle  d' 
9.  que  je  n'ai  pas  manqué  de  notifier  fupprejj 
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mne  comme  j'ai  cru  le  devoir  faire  pour  en 

quelque  utilité. 
Il  ne  s'efl  rien  pafTé  ici  depuis  quelque  tems 

mérite  attention,  fînon  que  les  affaires 
Ht  en  Overyflel  de  mal  en  'pis ,  jufques 
que  les  membres  aiïemblez  à  ZwoUe  ont 
un  Stathouder  &  Lieutenant  de  la  Provin- 
,  ainfi  que  vous  le  verrez  plus  au  long 
is  la  Lettre  écrite   aux  Tuteurs  du  Prin- 

d'Orange  que  je   vous    envoyé  ci-jointe 
).  I .  les  autres  Membres  qui  étoient  dansle  def- 
î  de  feire  la  même  chofè  jufques  là  même 
'ils  avoient  déjà  reçu  les  Lettres  de  Convoca- 
n  à  cet  efïet  j  ont  pris  le  7.  de  ce  mois  la 
Solution  ci-jointe  No.  2.  qu'ils  ont  fait  dé- 
rer  à  l'AfTemblée  de  Zwolle  par  forme  de 
Dteftation.  Ceux  de  l'AfTemblée  de  Zv^ol* 
ont  de  leur  côté  écrit  à  Leurs  HH.  PP. 
Lettre  ci-jointe  No.  3.  fur  leur   Médiation 
'Elles  leur  avoient  faite  ofrir^fur  quoi  l'on  a 
mandé  l'avis  du  Confeil  d'Etat  qui  a  été  tel 
e  vous  le  verrez  par  la  Lettre  dudit  Confeil  > 
jointe  N.  4.  &  fur  quoi  on  n'a  pas  enco- 
I  délibéré  jufqu'à  préfent. 
!  Cependant  ceux  de  l'AfTemblée  de  Zv^olle 
|it  écrit  à  Leurs  N.  &  G.  P.  &^  comme  je 
;i  aprisj  aux  autres  Provinces  aufïi ,  Mutatis 
\itandisy  la  Lettre  ,   dont  je  joins  ici  la  Co- 
î   No.  5.   furquoi  Mrs.  Ripperda  &c  'va-nder 
'.ecke  ont  fait  une  Réprefentation   à   Leurs 
H  PP.  telle  que  vous  la  verrez  No.  6.  fur 
loi  l'on  a  demandé  l'avis  du  Confeil  d'Etat 
lii  eft  aufïi  contenu  dans  la  Lettre  dudit  Con- 
jil  déjà  ci-defTus  mentionnée. 
:  Mrs.  les  Confeilkrs-Députez^  ont  jugé  à 

pro- 
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propos  de  convoquer  fur  cela  extraordinai  r 
ment  rAffemblée  de  Leurs  N.  &  G.  P.j 
joins  ici  les  Lettres  de  Convocation  No.  y 
Leurs  N.  &  G.  P.  n'ont  prit  à  cet  égi 
d'autres Réfolutions  que  ce  que  vous  trouve;; 
dans  rExtrait  No.  8.  après  quoi  leur  Affe 
blée  s'eil  feparée  hier.  Je  fuis ,  &c. 

A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.  di 

WiTT. 

De  Taris  le  2^.  OBohre  1^54: 

Monsieur, 

Les  affaires  de  Suède  &  de  Berlin  font 
core  dans  la  même  fituation  où  elles  étd 
lorfque  j'en  ai  écrit  dans  mes  deux  dernier 
&  comme  Leurs  HH.  PP.  peuvent  y  av 
intérêt,  je  m'en  raporte  volontiers  à  vôtre  p 
dence. 

On  a  ici  quelques  Lettres  originales  des  P2 
Bas  Efpagnols  pour  l'Efpagne  &  qui  ont  été 
terceptéesj  la  plupart  parlent  du  mauvais  fuc 
du  Siège  à'Arras.  Il  y  a  une  Lettre  du  Go 
te  àtFtteitfaldaigne  au  Roi  y  dans  laquelle  il  \ 
che  de  fe  difculper  de  ce  malheur  qu'il  imp^  ' 
au  Comte  de  Garcien  Maître  de  Camp  Géi 
rai.  Il  y  en  a  aufli  une  de  Mr.  le  Prince 
Condé  i  qui  efl  la  fuite  d'une  précédente  d 
envoyée  au  Roi  d'Efpagne  »  il  fait  de  granc 
plaintes  fur  ce  m.alheur  caufé  »  comme  dit  i 
Alteflè  i  par  la  mauvaife  conduite  des  Minifti 
du  Roi  &  par  le  peu  de  confiance  qu'ils  c 
dans  \^%  Confeils  de  Ion  AltefTe. 


I 
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;  y  en  a  auffi  une  de  la  Reine  Chrifiine  de 
le  à  Don  Vimentel  >  qui  eil  couché  d'une 
liére  fi  plaifante  &  fi  ambiguë  &  dans  d^s 
les  fi  paffionnés  de  l'afFedion  de  SaMajefté 
r  Pimenteli  que  ceux  qui  ne  connoitroient 
la  vertu  de  cette  Reine  3  pouroient  s'ima- 
:r  fauflèment  que  cette  Lettre  parte  d'un 
)ur  tout  charnel.  Cependant  on  ne  doit 
îgarder  que  comme  une  preuve  de  la  grande 
ne  6c  de  TaiEFedion  que  Sa  Majefté  témoi- 
pour  l'efprit  &  la  capacité  que  Sa  Majefté 
rit  en  Fimentel.  Cette  Lettre  eil  remplie 
plus  fortes  expreffions  dont  fè  puifTe  fervir 
lour  le  plus  violent. 

)n  a  encore  intercepté  une  autre  Lettre  O- 
lale  venant  d'Efpagne  pour  les  Païs-Bas. 
;  eft  de  la  main  du  Roi ,  qui  l'écrit  au  Prince 
^.ondé,  en  reponce  à  une  que  fon  Alteffe  lui 
it  écrit  fur  la  continuation  du  Siège  à'Ar- 
;  elle  l'emporte  fur  tout  ce  qu'on  peut  ima- 
;r  de  plus  Laconique  5  la  voici,  Frinceyfai 
i  les  jufles  informations  de  ce  <jui  fe  pajfe  où 
s  êtes  ;  c'efi  vous  qui  en  avez,  tout  l'honneur 
i  toute  la  gloire.  Signé ,  Moi  LE  Roi. 
c  dois  encore  ajouter  ici  le  formulaire  d'une 
ttre  du  TroteBeur  >  au  Roi  de  France ,  elle 
qnmence  ainfi 

OUvarius  Dominus  TroteSior  Anglia 
Scotia  ^  Hibernia , 

Ludovico  XIV.  Francorum  "Régi 
3RIST1ANISSIME   R E  X 

Souffigné  y 

In  Aulà  noftrâ  Albâ 
Vejler  bonus  amicus', 
^  Cn 


2^4  Lettres  ^  Kégoctattons 

On  eft  ici  fort  ofenféde  ce  formulaire  jj<it 
à  cela  la  prife  du  fort  St.  Louis  ^  dans  la  ju 
*velle  France  ,  d'où  les  Anglois,  qui  l'ont  p  , 
ont  chaffé  ceux  qui  en  avoient  été  plus  de  « 
ans  en  pofTefïion.  Quelquefois  il  y  a  tems« 
foufrir,  quelquefois  tems  de  faire  fbufrir  les  > 
très.    Je  fuis,  ôcc 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  Je/ 

DE    WiTT. 

De  Paris  le  30.  Oélohre  16 f^.     , 

Monsieur, 

Le  Roi  eft  arrivé  ici  avec  toute  la  Cou; 
24.  au  foir.  On  n'a  pu  accommoder  les  ai 
res  avec  les  Gouverneurs  de  Maiftéres  ,  C/ 
kvilîe,  &  Mont'Olympe  y  quoique  la  Cour 
fut  fort  attendue.  Il  paroit  que  Mr.  le  Pr 
entretient  avec  eux  quelqu'intelligence  qui 
engage  à  tenir  ferme. 

On  aprend  d'Allemagne   de  bonne  ma 
qu'il  y  a  quelques  Princes  qui  commencée 
fe  fortifier  par  des  Alliances  contre  l'exoi 
tante  puiffance  de  la  Maifon  ai  Autriche. 
dit  que  les  Eledeurs  de  Cologne  &  de  Brat 
bourg  ôc  les  trois  Princes  de  la  Maifon  de 
nenhourg  y  font  déjà  entrez;  on  traite  a  préll 
avec  le  Landtgrave  de  HeJJe-CaJfel ,   &  a  [ 
quelques  autres  Princes.    Je  vous  écris  ceci 
particulier ,  car  je  ne  doute  pas  que  Leurs  L 


entre  Mrs.  Jean  de  Wittç^  Boreel      26  f 
,  n'en  foient  informées  d'Allemagne  mê- 

;.es  aiTaires  entre  cette  cour-ci  &  la  Suède. 

poufTent  avec  vigueur  ^  &c  l'on  forme  ici  d^ 

ids  defïèins  ,  qui  pouroient  interefïèr  toute 

Chrétienté  ;  fur  tout  l'on  a  en  vue  d  oter  la 

jronne  Impériale  de  la  Maifon  ^Autriche , 

d'empêcher  à  cet  effet  qu'on  ne  nomme  fi- 

un  Roi  des  Romains.     Ce  defTein  formé  y 

y  dirige  toutes  les  affaires  du  Royaume ,  a- 

que  les  deux  Couronnes  &  ceux  qui  vou- 

it  prendre  parti  avec  elles  puifTent  plus  aifé- 

it  parvenir  à  leur  but.    Il  y  a  des  gens  qui 

lent  déjà  à  Sa  Majefté  combien  il  lui  fe- 

glorieux  de  reiinir  la  Couronne  Impériale 

:11e  de  France  ^  ainii  que  cela  a  été  il  y  a 

li  ron  huit  fîècles. 

;  lailïè  à  la  grande  fageflè  de    Leurs  HH. 

à  décider  quelle  conflitution  en   Europe 

^Iroit  le  mieux  pour  leur  Gouvernement. 

n'y  a  guéres  d'aparence  »  ainii  qu'on  le  dit 

le  ici  i    que  cette  Couronne  conclue  un 

)mmodement  avec  l'Angleterre,  les  François 

if  enlevé  dernièrement  un  bâcimenc  Angîois 

]i  illoit  de  Biibao  à  Londres  ;  &  lundi  dernier 

-  itiment  &c  fa  cargaifon  ont  été  confîlquez  , 

i  i  qu'on  y  troava  deux  matelots  Efpagnols 

tkoient  au  fervice  des  Anglois,  qui  avoienC 

iron  deux  mille  Citrons  qui  leur  aparte- 

nt.  Cet  accident  irritera  les  Efprits  des  deux 

ons,  &  donnera  occafiion  aux  Anglois  de 

3er  fur  les  François  ;  les  Anglois  font  fî 

en  Mer  qu'on  ne  peut  leur  relifler  de  ce 

ci ,  c'eft  pourquoi  on  ferme  ici  les  yeux 

1^  out^  jufqu'à  la  prife  même  de  la  nouvelle 

m.  I,  M  jFr^?/- 


266  Lettres  c^  K/gociatiom 

Trance  Se  Tcxpulfion  des  Françoi*^  de  leurs  n 

ciennes  demeures  au  Nord  de  V Amérique.  ^^ 

Les  Pirateries  augmentent  ici  tous  lesjo  i 

&  il  femble  qu'elles  aient  pris  pour  leur  Thcl 

■les  côtes  Occidentales  de  la  France,  c'eft-à-  r 

les  Ports  de  Bretagne  ,   les  Ides  du  Poitou  A 

''Rochelle  3  le  Brouage ,  &  les  environs  3    0  i 

font  de  gros  armemens  par  ^ts  perfonnes  u 

ont  àQS  fonds  &  des  amis  en  Cour,  &  da  li 

Robbe.    Vous  ne  pouvez  vous  imaginer  c  .1 

ment  Ton  fe  conduit  ici  à  cet  égard ,  le  u 

crédit  ôc  la  faveur  emportent  tout  ;  fi  l  ir 

Hautes  PuifTances  n*y  pourvoient  bien-tôt  ji 

crains  qu'enfuite  il  ne  foit  trop  tard.     Vou  m 

me  dites  plus  rien  des  difpofîtions  par  rap  1 

l'Alliance  avec  cette  Couronne  ,    qui  efl  e 

pendant  l'unique  moyen ,  à  mon  avis  ,  de  a 

blir  la  tranquilité  dans  le  Commerce  &  la  a 

vigation  àçs  Provinces-Unies.    Les  affaire  di 

ce  Royaume  peuvent  tous  les  jours  prend  u 

r.e  face  plus  fevorable  par  le  bon  ordre  c  3i 

établit  dans  la  Police  comme  dans  la  M  :e 

sMais  en  général  ils  ne  fè  mettent  pas  fo  a 

peine  du  Commerce  &  de  la  Navigatioi  1 

paroit  même  qu'ils  les  méprifent  plus  qu'ils  m 

jamais  fait,  parce  qu'ils  trouvent  plus  de  ]  »fi 

dans  le  defordre  lorfqu'il  règne  fur  mer  ,  u 

dans  l'ordre  &  le  Commerce  où  ils  ne  p2  c; 

pent  que  fort  peu.    Quand  je  parle  du  (  m 

merce,  il  me  femble  que  c'efl  Tavantag  i 

bien ,  la  force  de  la  République  de  Leurs  F 

PP.  il  n'y  a  pas  moyen  d'y  remédier  \  1 

violence  &  par  la  force  ,    cela  feroit  pli  d 

mal  que  de  bien  ;  &  pouroit  même  en  c  Ic! 

la  ruine  totale.  Je  fuis,  6cç. 


entre  Mrs,  Jean  de  Wïtt  &  BorecL  26y 
\  S.  Je  n'ai  reçu  aucune  Lettre  de  vous  cet 
inaire-ci  j  ce  que  je  remarque  feulement 
r  vous  en  donner  avis. 


Ji  Mr.  r AmbafTadeur  Boreel. 
iAmflerdamle   12.  Novembre  16'î^l 

1  ONS  I  E  U  R, 

'ai  reçu  vos  Lettres  du  23.  &  du  30^  du 
is  paUé:  je  vous  fuis  très  obligé  des  avis  que 
s  m'y  donnez  *  je  n'aurois  pas  manqué  de 
n  côté  à  vous  faire  part  exadement  de  ce 
i  s'ell  paffé  ici,  iî  je  n'avois  été  abfent  pen- 
t  quelque  tems.     Soyez  aiïuré  que  je  ne 
iquerai  pas  de  recommander  de  tout  mon 
ivoir  dans  la  prochaine  AfTemblée  de  Leurs 
ôc  G.  P.  qui  font  convoquées  pour  le  1 7. 
ce  mois  y  Se  dans  toute  autre  occafion ,  les 
ires  qui  concernent  vos  gages ,  dont  vous 
parlez  dans  une  de  vos  Lettres. 
-a  correfpondance  de  Leurs  HH.  PP.  en 
îmagne  n'eft  pas  fort  certaine  ,  c'eft  pour- 
lije  tire  fouvent,  pour  le  bien  public^  beau- 
Cjp  plus  de  lumière  de  vos  avis ,  que  je  vous 
l  )  de  me  continuer  dans  cette  partie  de  nôtre 
Vrrefpondance. 
-eurs  N.  &  G.  P.  font  fort  inclinées  à  re- 
r  iveller  l'Alliance  avec  la  France  >  cependant 
j  remarque  que  les  Pirateries  continuelles  ôc 
1  mauvaife  juftice  qu'on  rend  aux  fujèts  de 
Uât  ont  caufé  quelque  akerwn  çi^s  les  hu- 
M  z  meurs  > 


2^8  Lettres  ér  N^gotiatiom 

meurs  ,  car  on  remarque  que  cela  arrive  i  s 
ordres  ôc  fouvent  même  contre  les  ordres  i 
Roij  ce  qui  fait  croire  qu'on  ne  tireroit  s 
grand  fruit  d'un  Traité  d'Alliance.  Celan'e- 
pêche  pas  que  je  ne  fois  d'avis  qu'un  bon  . 
ïiouveilement  d'Alliance  avec  cette  Coun^. 
ne  ne  foit  très  avantageux  pour  la  Repu  le 
que  ,  &  j'y  contribuerai  de  tout  mon  p'  tj 
voir.  -J 

N'y  aïant  rien  ici  qui  mérite  attention  :^ 
finis  en  vous  priant  de   rne  croire,   &c.   % 

.  \ 

A  Mr.  le  Confeillef   Penfîonnaire 
Jean  de  Witt. 


De  Farts  le  6.  Novembre  1^54: 


Mo 


N  s  î  E  U  R, 


J'ai  reçu  par  la  dernière  poftade  nouve  î; 
fujèts  de  vous  témoigner    ma  reconnoiflàr  *!'■ 
Je  vous  prie  de  faire  enforte  que    Leurs    . 
6c  G.  P.  fafïènt  réflexion  à  ce  dont  je  vs 
ai  donné  avis  dans  quelques-unes  de  mes  \  - 
cedentes,  afin  de  prévenir  tous  les  accidcij 
Ce  qui  eft  fouvent  plus  aifé  que  de  réméc»: 
au  mal.     Toutes  cqs  affaires  là  vont  toujcr 
de  même  j  On  aprend  ici  que  quelques  Pr  • 
ces  Allemans  du  Cercle  de  Baffe-Saxe  &  1  î 
environs ,  &  quelques  autres  ont  fait  une  f  • 
te  ligue,  ôc  qu'ils  lèvent  des  troupes  pour  f  • 
mer  une  bonne  armée   pour  empêcher   s 

Si  ' 
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51  dois  de  fe   rendre  Maîtres    de  la  Ville  de 
l^men ,  rEleéleur  de  Brandebourg  &  le  Duc 
tNeubourg  font  d'accord  à  cet  égard,  cha- 
1 1  pour  ce  qui  le  régarde. 
"  'aprends  d'Angleterre  que  le  fel  de  Fran- 
pouroit  bien  y  être  confîrqué:,  &  que  les 
rlois  ont  enlevé   quelques    unes  des  Jfles 
ibes  à  cette  nation-ci  qui  n'eft  pàs  en  état 
s'y  maintenir  encore  lijoins  de  s'y  rétablir. 
>uis  ce  Parlement-ci  le  Traité  avec  ia  Fran- 
raine  fort  en  longueur  en  Angleterre  ^  & 
le  régarde  déjà  ici  comme  un  pure  être 
âifon.  Quoique  je  ne  croye  pas  que  ie  pro- 
ie quelques-uns  foit  praticable  ^    cependant 
I:  du  devoir  de  ma  charge  que  j'en  donne 
à  la  Régence.  Je  découvre  ici  tous  \qs 
s  de   plus  en  plus  beaucoup  de  mauvaife 
nté  par  raport  à  Leurs  HH.  PP.  Dieu 
lie  rétablir  la  concorde ,  je  crois  que  c'eft 
que  moyen  de  tout  rétablir  ,  •  le  contraire 
ortera  le  contraire.    Je  fuis  toujours , 


Mr.  le  Confeiîler  Penfionnaire  J.  de 
Witt. 


[o 


De  Taris  îe  13.  Novembre  1^54. 
N  S  I  E  U  R, 


îi-vu  avec  plaifir  dans  la  Réfolution  du  ^u 

mois  d'Odobre  dernier   &  que-je  viens 

le.  ecevbir ,  que  Ton  y  prie  les  Provinces  de 

^  ïclaier  fi  l'en  remetra  fur  le  tapis  le  Trai- 

M  3  té 


syo  "Lettres  ^  Négotîatms 

té  d'Alliance  avec  ce  Royaume-ci,  &  fi  od 
terminera  enfin.  Pour  moi  je  crois  3  félon  le  a 
d'expérience  que  j'ai  des  chofesj  que  ce  k\ 
l'unique  réméde  à  tant  de  maux  qui  trouba 
tous  les  jours  le  Commerce  &  la  Naviga« 
des  Provinces- Unies,  &  qui  fans  doute  letii 
bleront  encore  davantage  fi  l'on  n'y  pour^jj 
Les*  conjonéhires  paroiffent  favorables  pour  H 
te  Négociation ,  puifque  les  affaires  d'Angl<  « 
je  font  encore  douteufès  >  que  la  Guerre  r< 
encore  avec  l'Efpagne,  &  que  l'on  for  m  c 
de  vaftes  projets  ,  où  l'intime  amitié  de  I  r 
HH.  PP.  leur  feroit  d'un  grand  avantage,  a 
^£  qu'ils  le  jugent  eux  mêmes  en  ce  païs-ci,- 1 
perplexitez  une  fois  diffipées ,  ôc  les  affaire  d< 
€e  Royaume  étant  glorieufement  rétablies  j  Jt- 
être  n'y  auroit-il  rien  à  efpérer>7cw»^/  altâ  «■ 
te  repoflum  Munfler, 

L'armement  qu'on  fait  en  Allemagne  efl  »j 
fiderable,  l'Eledeur  de  Brandebourg  ave(« 
Princes  de  Lufienhurg  auront,  vers  le  2<|di 
ce  mois ,  fous  les  armes ,  une  armée  de  dij  à 
le  fantafSns  ôc  de  fix  mille  Chevaux  ;  fans<  n- 
ter  ks  troupes  qu'y  envoyèrent  l'Eledeu  à 
Cologne  &  les  autres  Princes  de  la  Ligue,  .u- 
tant  que  je  le  puis  comprendre  les  Prince  i 
guez.  veulent  empêcher  les  Suédois  non  j  lc« 
ment  de  prendre  Bremen ,  mais  encop  de 
s'étendre  davantage  &  de  devenir  plus  v^ 
uns  dans  l'Empire.  On  attend  avec  imp;  ra- 
ce quelle  Réfolution  prendront  Leurs  B 
PP.  pour  la  défence  de  Bremen,  en  confé  en- 
ce  du  nouveau  Traité  d'Alliance  fait  ave  h 
villes  Anféatiques  ,  au  cas  qu'on  n'ait  linl 
d'égard  à  leur  inflruélion. 

On  a  reçu  ici,  parleCanalderAmbaflcu" 


^1 
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il  Venife  qui  eft  à  Madrid  ,  le  Portrait  de  la 
î  i\ct&  Infante  Héritière  d'Efpagne  ,  en  ha- 
t;  Efpagnols.  Elle  eft  belle  &  on  l'a  habil- 
ii  ici  à  la  Françoife  >  pour  voir  quel  air  elle 
a  oit  (i  elle  étoit  Reine  de  France.  La  Rei- 
r  âvoit  donné  ordre  au  Comte  de  Brienne 
q  Paire  venir  ce  portrait  d'Efpagne ,  &  le  Roi 
(jfpagne  a  confenti  qu'on  l'envoyât  à  fa 
i\\x. 


I  Entre  nous,  quand  on  parle  au  Roi  de  le  ma- 
I  •,  il  dit  qu'il  veut  qu'on  lui  donne  une  belle 
lame  >  afin  qu'il  foie  honnête  homme,  & 
{ il  fe  contente  de  cette  belle  Epoufe  ;  mais 
<  ;  fi  on  ne  lui  en  donne  pas  une  belle  ,  fort 
hneur  courrera  grand  rifque,  c'eft  ce  quia 
1  :  tomber  les  proportions  de  mariage  avec 
i  Frincejfe  de  Piémont ,  qui  n'a  point  les  ap- 
j  3  que  l'on  defire  ;  le  Roi  ell  beaucoup  plus 
j  .nd  qu'on  ne  l'eft  ordinairement  à  fon  âge  de 
;  Le  ans,  enforte  qu'il  grandit  de  bonne  heure 
,  fuis,  &c. 


A  Mr.  L*Ambafladcur  Boriel. 
A  la  Haye  le  26.  Novemk    1^54. 

N  S  lE  U  R* 


Ao 


J'ai  reçu  vos  deux  Lettres  du  6.  &c  du  13: 
es  contiennent  plufieurs  chofès  dont  la  com- 
unication  me  fait  un  fenfible  plaifir  &  donc 
vous  fuis  très  obligé  ,  je  vous  prie  de  me 
)ntinuer  cette  correfpondance  6c.d'excuferma 
M  4  né- 


27s  "Lettres  ^  N/gociat'wm 

négligence  qui  a  été  caufé  par  mon  abfênce  c 
par  quelques  affaires  particulières 

Comme  l'aflemblée  de  Leurs  N.  &  G.  . 
n'efl:  pas  encore  complète  j  ou  n'y  a  rien  tné 
d'important. 

Si  l'en  en  juge  par  les  avis  que  l'on  a  r<  1 
des  Députez  de  cet  Etat  pour  accommoder  s 
diferens  entre  îa  Suède  &la  Ville  de  Bremen  1 
n'y  a  pas  lieu  de  fe  flater  qu'ils  reuffifTent  :,  • 
Ibrte  qu'il  y  a  aparence  qu'on  prendra  quel<  î 
réfolution  importante  dans  cette  aiïèmbléei 
de  Leurs  N.  &  G.  P.  fur  ce  x^c  l'Etat  . 
vra  faire  au  cas  que  l'accommodement  n'ait  s 
lieu.  Je  ne  manquerai  pas  de  vous  infbrr  r 
de  ce  qui  fê  paiïèra  fur  ce  fujét. 

Je  ne  doute  pas  que  cette  afïèmblée  de  Le  ? 
N.  6c  G.  P.  ne  donne  lieu  auiïi  à  pou  : 
i'ouvrage  du  Renouvellement  de  FAlliance  a  : 
h  France. 

Les  affaires  ont  été  ici  dans  une  efpece  d  • 
adion  depuis  quelque  tems  ;  les  deux  fadi  J 
continuent  opiniâtrement  en  Overyflèl  d  î 
leurs  prétentions  :  mais  fans  rien  entreprend  ; 
l'une  contre  l'autre:  on  a  parlé  d'une  nouv<  : 
conférence  dans  l'elperance  d'un  accommo:  • 
ment  *  enforte  qu'on  peut  encore  efpérer  c  î 
ces  diferens  pouront  fe  terminer  à  l'amiable. 

Le  Lord  ProteBeur  a  repondu  à  la  Let  : 
que  les  Etats  de  Zeeîande  lui  ont  écrite  dep  i 
peu,  dans  les  termes  que  vous  verrez  par  lac  • 
pie  ci-jointe.  Je  foubaite  que  Leurs  N.  P- 1 
prennent  en  bonne  part  ;  d'autant  plus  que  ï 
fuis  informé  que  les  Etats  de  cette  Provinc  ► 
ou  plutôt  la  plupart  des  membres  commenc<  : 


entre  Mrs.  Jean  de  Witt  é*  BoreeL  7.73 
•(rendre  des  fentimens plus  modérez  par  raporc 
il'Ade  d'Exclufion. 

N'ayant  rien  autre  chofe  à  vous  mander  ^ 
jfuis*  ôcc. 

I   A  Mr.  Le  Confeiller  Penfîonnaire 
!  J.  DE  Witt. 

De  Taris  îe  15^,  Ihvemhre  id5'4> 


do 


N  s  I  E  U  R, 


I  Le  projet  qu'on  formoit  ici  fur  l'exemple  re- 

'{ 3rché  au  delà  de  huit  fiécles  &  dont  je  vous 

>  parlé ,  il  y  a  quelque  tems ,  paroit  tout  à  faic 

f  îngé  à  caufe  des  obftacles  qu'y  aportc  le  Roi 

\  Suéde  ;  ôc  en  effet  non  feulement  il  lui  fè- 

\  t  impoffibîe  de  le  faire  réu0ir  ,  mais  auffi  iî 

:|Oit  bien  dificile  d'engager  les  Princes  Aile» 

ms  à  mètre  fur  le  trône  Impérial  3  un  fi  puif- 

;it  Roi  &  limitrofe  de  l'Allemagne,  car  les 

I  fons  que  les  Allemans  ont  contre  la  Maifon 

;  Autriche  font  qu'elle  eft  trop  puiffante.     Je 

s  cela  de  bonne  main ,  j'ofe  même  dire  delà 

ornière  main ,  ainfi  je  juge  ce  projet  renver- 

.  L'Empereur  en  a  fait  fon  profit ,  car  s'agiA 
lit  de  choifir  entre  les  deux  ,  d'abor  ■  les  fen- 
jnens  fe  font  déclare  2,  pour  l'ancienne  maifon  J 
,23  voix  des  Eleâeurs  de  Mayence,  àeTreves, 
de  S^xe  ,  au  cas  que  le  vieux  Prince  vive 
.core  quelque  tQxas,  feront  pour  ce  parti-là,* 
M  5  Le 
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Le  Prince  Eledoral  a  des  maximes  très  d> 
rentes  de  celles  de  fon  Père.  L'Elecleur  P.  ». 
/?;?  tient  ferme  aulîi  pour  la  maifon  d'Autru  , 
pour  deux  raifons.  i  o.  Parce  qu'il  ne  peut  i« 
mais  devenir  maitre  des  Baillages  deJuUiersus 
le  fecours  &  la  faveur  de  l'Empereur  ,  or  ;j 
font  d\]ne  très  grande  importance  pour  la  n  h 
ion  Palatine  y  tant  pour  les  revenui)  que  pa  » 
que  cela  étend  fes  domaines  y  &  qu'il  en  ; 
par  an  plus  de  cent  mille  ryxsdaldres.  20.  j  ^ 
ceque  l'Electeur  de  Bavière  eft  de  fentim  t 
contraire  &  opofé  à  la  maifon  d'Autriche  ,  : 
que  le  Valatin  prendra  toujours  le  parti  'opo:  \ 
celui  de  l'Eledeur  de  Bavière  y  parce  qu'il  1 
pas  de  plus  grand  ennemi  &  qui  lui  ait  plus  t 
&  lui  fera  jamais  plus  de  mal. 

Le  jeune  Eie&eur  de  Bavière ,  étant  devc  1 
majeur  ,  &  n'ayant  plus  d'Adminiilrateurs  \ 
pris  en  main  le  gouvernement  ôc  a  commei  • 
par  éloigner  fa  Mére^,  non  feulement  en  lui  . 
tant  tout  le  crédit  qu'elle  auroit  pu  coniêrvc  X 
ià  Cour,  mais  même  en  l'envoyant  à  Vienr , 
pour  une  raifon  très  naturelle,  c'eft qu'elle 5  : 
toujours  déclarée  p^ur  la  Maifon  d'Autric . 
Vous  voyez  donc  que  \gs  voix  des  Eledeurs  : 
Cohgfie  .  de  Brandebourg  &  de  Bavière  ne  T^f  • 
ront  l'emporter  fur  \ts  cinq  autres ,  puifc  : 
fui  van  t  les  conftitutions  de  l'Empire  le  Roi  : 
Bohême  a  fa  voix  qui  eft  de  quelque  poids  : 
dont  iî  ne  fè  privera  pas  lui  même  quand  il  i  • 
gira  de  devenir  Roi  des  Romains  d'autant  c,  ■ 
par  ks  mêmes  conftitutions  de  l'Empire  i 
peut  iè  donner  fa  propre  voix. 

Après  tout  efl^il  dit  «que  les  trois  Eleâeif 
©polez.  s'açcorçkrpient  eu  faveur  de  h  mèif 

-.;  '  F* 
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^rfonnepour  Telire  à  TEmpire:,  d'autant  plus 
e  l'Eledeur  de  Brandebourg  a  déjà  déclaré 
j'il  n'étoitpas  fort  porte  à  fuivre  Texemple  du 
^uviéme  fiéclc:,  il  n'y  a  pas  d'aparence  que 
i  deux  autres  en  aient  grande  envie.  Aind 
i  projet  ne  peut  fe  foutenir  fans  exciter  une 
f  nde  confufion  dans  l'Empire  ^  à  quoi  le  Duc 
«  Bremen  ne  paroit  pas  fort  porté  >  il  n'eft  pas 
};me  afTez  puiffânc  pour  cela.  Je  fuis  toû- 
)irs,  &c* 

k  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.  de 
i  W I  T  T. 

I 

j      De  Taris  k  20.    Novembre  16'^ jÇ^ 

,1  ON  S  I  E  U  R, 

Je  vous  remercie  de  vôtre  Lettre  du  12'. 
j  2  vous  m'avez  écrite  d'Amfterdam.  J'entends 
]jier  ici  quelquefois  de  ce  qui  fe  pafTe  à 
\  nfterdam  :,  je  fouhaite  que  yos  bons  delTèins 
s  vos  bonnes  Intentions  aient  un  heureux 
H:cès  &  tel  que  vous  le  délirez. 
jMr.  de  Lionne  va  en  Italie:  10.  pour  difpo* 
)  le  Pape  &  les  autres  Princes  d'Italie  à  ne 
!jî  concevoir  de  jajoufie  des  defFeins  de  cette 
!|)uronne  fur  le  Royaume  de  Napies  ,  &  de 
1  porter  au  contraire  toute  forte  de  fecours. 
;.  pour  aider  à  dinger  par  fes  Confeils  j  /à 
^xterité  &  autres  moyens  les  defFeins  donc 
lonûeur  le  Duc  de  Guife  eft  chargé  de  la  part 
M  6  du 
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du  Roi  &  de  Monfieur  firére  unique  du  Ro , 
parceque    le  Cardinal   Antoine  eft    fort 
peine  3  d'autant  que  fi  les  deflèins  des  Franç( 
ne  reuffilTent  point  dans  le  Royaume  de  ]N 
pies,  ils  en  reflènteroit  le  contre-coup  de 
part  de  TEfpagne.    ;o.   pour  faire  un  accoi 
modement  avec  le  Cardinal  de  'Retz  ;  les  ce 
ditions  font  que  le  Cardinal  fe  demetra  de  i 
Archevêché  de  Paris  :,   qu'il  reliera  à  Ror 
où  il  fera  charge  des  affaires  de  France  y 
qu'il  ne  viendra  point  en  France  fans  le  ce 
fentement  du  Roi  par  écrit  ôc  figné  de  la  mî 
de  Sa  Majefté. 

Le  Roi,  de  fon  côté  ,  donnera  en  Frar 
au  Cardinal  pour  la  valeur  de  cent  mille  livj 
de  rentes  en  Bénéfices  ;  on  lui  en  donnera  n: 
me  jufqu'à  cent  cinquante  mille  ,   à  conditi 
que  \qs  Gouverneurs  de  Mezzi&es  ,    Mont- 
iympe  &  Charleville  s'engageront  à  ouvrir  le. 
places  au  Roi  qui  leur  donnera  de  l'emploi  ; 
qu'ils  refufènt  de  faire  jufqu'à  ce  que  le  Car( 
îiaî  de  Retz  foit  content.    On  croit  que  cet  2 
commodément  aura  lieu ,  car  l'Archevêché 
Paris  ne  raporte  point  au  delà  de  60.  mille 
vres,  le  Cardinal  a  beaucoup  de  dettes,  &gra 
befoin  d'argent  :  il  avoit  befoin  de  l'Archiep 
copat  pour  obtenir  la  pourpre  ,    dont  il  a  t 
revêtu     II  efl  vrai  que  c'eft  un  efprit  fubti 
hardi,  entreprenant,  dont  les  vues  tendoit 
minifteriat,  mais  qu'il  prétendroit  à  préfent  < 
vain.     Il eil  aparenté  à  plufieurs  perfonnes  c\' 
ont  du  crédit  &  des  richelTes,  &  il  eft  rega 
dé  comme  François,    quoique   de  la  famil 
é^Gendit  originaire  d'Italie. 

Il  pouroit  bien  arriver  que  le  Roi  6c  tou 


entre  Mrs.  Jean  de  WHt  é^  Boreel  d'jj 
Cour  fit  un  Voyage  à  Lyon  à  la  fin  de  Jan« 
er  ou  au  commencement  de  Février  poqr 
ifohs,  &  fous  quelque  prétexte;  ce  Prétex- 
eft  le  deflein  du  Duc  de  Guife  au  cas 
l'on  entrevoye  quelque  efpérance  de  fuc- 
)s»  mais  la  véritable  raifon  n'effc  pas  encore 
)nnuë.  Il  y  en  a  qui  croient  que  c'eft  pour 
mclure  le  mariage  du  Roi  avec  la  Prmcejffe 
\' Piémont,  d'autres  ofent  afforer  que  ce  ma- 
jige  ne  fe  fera  jamais;  c'eft  ce  que  le  temsdé- 
;  )uvrira.  Je  vous  prie  que  ces  fortes  d'avis  ne 
I  iflent  plus  loin  qu'il  n'eft  abfolument  néceflài- 
;  &je  m'en  remets  à  vôtre  difcretiqn.  Je  fuis  â 
;c. 


C    O    P    I    E3 


A  Bruxelles  le  12.  Novembre  1^54.' 


,  Nous  attendons  en  cette  ville  Mr.  le  Corn- 
j  ;  Maurice  Gouverneur  de  Cleves  &  Mr.  S'we^ 
\n.  Grand  Ecuyer  de  l'Eleâeur  de  Brande- 
\'it(rg>  pour  continuer  les  Négociations  dont 
j:  Comte  Spinola  à  déjà  fait  l'ouverture:»  ÔC 
iontonefpére  un  bon  luccès.  Cette  Regen- 
e-ci  a  fait  afTurer  le  Duc  de  Neuhourg  qu'on 
^e  fera  rien  à  fon  préjudice^  ôcc. 


M  7  A 
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A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.  m 

WiTT. 

De  Taris  i^  27.  Novembre  1(^54..' 

Monsieur, 

On  atend  ici  avec  beaucoup  "  d'impatienc 
quelle  fera  la  fin  des  Négociations  àts  Amba 
fadeurs  extraordinaires  de  Leurs  HH.  PP.  e 
Angleterre  >  touchant  le  Traité  de  Marine.  0 
efpére  qu'on  y  obtiendra  la  claulé  Faijfeau  fraj 
cargaifon  franche  y  autrement  on  m'avertit  c 
divers  endroits  où  l'on  efl  bien  intentionr 
pour  la  République  que  ce  feroit  un  terribi 
contre-coup  pour  la  Navigation  des  fujéts  d( 
Provinces-Unies  ,    qui  perdroient  les  avantt 

fes  qu'ils  retirent  de  charger  chez  toutes  k 
«fation. 

J'ai  ci-devant  afïïiré  cette  Cour-ci  que  Je; 
dits  Ambafïadeurs:,  feroient  leurs  efforts  poi 
obtenir  la  franchife  non  feulement  pour  ]( 
Vaiflèaux  >  mais  encore  pour  le  fel  de  Franc 
qu'ils  tranfporteroient  en  Angleterre.  Je  repc 
terai  ici  que  les  Anglois  ont  offert  à  ceux  de  J 
gabelle  du  feh  leurs  Bâtimens  pour  tranfportc 
le  feh  en  leur  donnant  des  affurances  que  ni  k 
Anglois  ni  aucun  autre  ne  les  inquiéteroieni 
C'efl  un  puifïànt  avis  pour  l'Etat  de  flipuler 
Londres   la  franchife   des  Bâtimens  Hollar 

dO!, 
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)is  &  celle  du  fel  dont  ils  feroient  char- 
:z. 

I  Leurs  HH.  PP.  m'ont  envoyé  dans  leur 
sttre  du  18.  du  Courant  l'extrait  d'une  Let« 
:  écrite  de  Calais  le  1 3 .  Juillet  dernier  à  un 
ai  dans  les  Païs-bas  j  où  l'on,  raconte  que  les 
ouverneurs  :,  Commandaurs  3  Magiftrats  & 
incipaux  habitans  de  cette  ville-là  arment  en 
>urfe5  &  qu'ils  enlèvent  &  conduifent  à  Ca- 
s  tous  les  Bâtimens  Hollandois  &  d'autres  na- 
)ns  qui  font  voile  vers  quelques  ports  de 
andres.  On  ne  peut  pas  reprefenter  ces  cho- 
5  avec  des  couleurs  auflfi  noires  qu'elles  les 
éritafTentij'ai  donné  avis  ci-devant  qu*on  armoit 
1  courfè  avec  beaucoup  d'ardeur ,  en  Bretag- 
î^dans  le  Poitou,  à  la  Rochelle  ,  &  aux  en- 
rons,  &  que  des  perfonne  puilFantes  y  pré- 
sent part.  J'ai  auffi  donné  avis  que  les  Bifcayens 
.  ercent  aufîi  de  grandes  violences  contre  les 
j.timens  Holkndois  qu'ils  trouvent  dans  la 
jler  de  Gafcogne.  Je  ne  doute  pas  que  Leurs 
j .  ôc  G.  P.  qui  y  font  le  plus  intereiTez  n'y 
■  OTent  attention ,  éc  qu'Elles  ne  cherchent  tous 
:>  moyens  d'y  remédier  qu'elles  croiront  les 
'  ailleurs.  Je  m'en  raporte  autrement  à  leur 
udence. 

!  Il  y  a  une  chofe  qui  fait  beaucoup  de  tort 
hx  lujets  de  Leurs  HH.  PP.  c'eft  que  \ts 
larchands  &  maîtres  de  Navires  :,  qui  comm.e 
î  dit  voiidroient  naviger  entre  deux  eaux  ,  fe 
.etamorfofent  fubtilement  tantôt  en  Hollan- 
)is  tantôt  en  Efpagnols ,  ils  s'expoferont  par  ces 
btilitez  à  de  grandes  pertes.  En  effet ,  s'ils 
mt  Hollandois  3  pourquoi  les  trouve-t-on  char- 
1%  d'actes  6c  de  Lettres  qui  prouvent  qu'ils 

font 
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font  francs  Bourgeois  de  Bruges  ,  d'Oflei 
de  &  de  Dunkerke.  Je  fais  bien  pourquoi 
le  font;;  mais  à  préfenc  que  la  guerre  eft  fin 
avec  TAngleterre,  les  François  jugent  bienqi 
cela  fe  fait  ^)c>ur  cacher  des  effets  Efpagnols 
&  pour  obtenir  d'autant  plus  de  Cargaifoi 
Efpagnols  à  Tabri  d^  cette  feinte  q'ualité.  ,  \ 
autre  côté  les  François  ne  cherchent  que 
moindre  occafion  de  piller  6c  de  pouvoir  oî 
tenir  confîfcation  du  Bâtiment  &  de  fa  cha 
ge.  Examinez  j  Monfieur,  û  la  Regenc  i 
pouroit  pas  remédier  encore  à  cela.  Je  fui 
&c. 


A  Mr.  rAmbaflâdeur  Boreel< 
A  h  Haye  le  3.  Décembre  1654.' 


1  ■* 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


J'ai  reçu  vos  Lettres,  celle  du  19.  du  paf 
celle  du  20.  avec  la  Copie  d'une  de  Bruxel 
&  celle  du  27.  fuivant,  je  vous  rends  grac< 
de  tous  les  avis  que  vous  m'y  donnez  ôc  j 
vous    prie  de   me  les   continuer. 

Leurs  N.  &  G.  P.  ont  pris  provifîonnelk 
ment  famedi  dernier  I  a  Réiblution  ci-jointe  tOL 
chant  le  renouvellement  de  l'jUliance  avec  J 
France.  Je  ne  doute  pas  qu'elle  n'ait  d'het 
reufes  fuites. 

Le 


I 
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Les  derniers  avis  que  nous  avons  reçues  des 
apurez  employez  pour  terminer  les  diferens 
cre  la  Suède  &  Bremen i(Qni  du  24.  du  paf* 
vous  y  en  trouverez  la  Copie  ci-jointe  No  2. 
vous  y  verrez  dans  quelle  fituation  eft  cette  af- 
t"e;  Leurs  N.  &:  G.  P.  font  aduellement 
cupé  a  délibérer  avec  vigueur  ^  fur  la  manié- 
dont  on  fe  conduira,  au  cas  que  l'on  man- 
e  l'accord  ;'  &  il  me  paroit  que  les  mêm- 
es font  généralement  difpofez  à  ne  pas  aban- 
nner  cette  ville,  6c  à  lui  envoyer  des  fecours 
'h. 

Lqs  Traitez  de  Marine  n'avancent  pas  beau- 

up  en  Angleterre,  nous  n'avons  pas  d'avis 

'on  ait  encore  tenu  aucune  conférence  fur  ce 

et ,   &  il  paroit  que  les   les  Anglois  diffé- 

it  cette  affaire  pour  voir  quel  fera  le  fuccès 

î  Négociations  avec  la  France.     Leurs  N. 

G.  P.  de  leur  côté  preffent  cette  Négo- 

ition  &  infiftent  fur  tout  fur  la  régie  Bâtiment 

me  y  cargaifon  franche ,  ç^  contra^  c'eft  fur 

;oi  l'on  a  pris  hier  la  Réfolution  ci- jointe  No. 

après  l'examen  de  quelquez  T'raitez  conclus 

ttre  TAngleterre  &  d'autres  Couronnes. 

Vous  aurez  fans  doute  apris,  avant  la  re- 

ption  de  cellç-ci,  que  le  fel  dont  il  étoitque- 

on  a  été  confifqué  &  les  Bâtiments  reftituez, 

reconnus  francs  ;  on  a  même  payé  le  fret 

IX  Bateliers  ;;  fans  avoir  aucun  égard  aux  inftan- 

de  nos  Ambaffadeu's  extraordinaires  pour 

)tenir  aufli  la  reftitution  du  ièl. 

Leurs  N.  &  G.  P.  prennent  fort  à  cœur  le 

)nfervation  de  la  Navigation  &  les  pertes  que 

lufentles  Pirates,  Elles  prendront  fans  doute 

4elque  vigoureufe  Réfolution  fur  ces  chofes 

dans 
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dans  cette  afTemblée-ci  ;    &  la  plupart  dj 
membres  font  d*avis  que  nous  devons  av<,  ; 
continuellemeut une  fiotte  en  mer  pour  con{<,l 
ver  nôtre  réputation.  1  ; 

Je  ne  manque  point  de  prefTèr  de  tems 
tems  Mrf.  les  Coromiiïaires  chargez,  de  Tesi 
men  de  vos  plaintes,  afin  qu'ils  finiflènt  cet 
affaire  &  en  fa/Tent  leur  raport,  cependant 
n'y  ont  pas  encore  fait  de  gran's  progrès,  aji 
rement  parce  qu'ils  font  chargez  d'autres  aff 
res  plus  importantes.    Je  continuerai  à  les 
faire  fbuvenir,  6c  foyez  perfuadé  que  de  m 
côté  je  contribuerai  en  tout  ce  qui  dépenc 
de  moi  pour  vous  faire  obtenir  âti5fe<5ticMi, 
fuis,  &c. 


A  Mr.  le  ConfeiUer  Penfionnaire  Jeaî 

DE   WiTT. 

De  Taris  le  4.  Dece?nhre    16^^ 

JM  O  NS  I£UR,  7 

On  commence  à  ménager  beaucoup  ici  \ 
Princes  d' Allemagne  j  on  s'interefTe  dans  fei 
affaires  y  Ôc  l'on  voudroit  qu'ils  entralTent  da 
le  grand  projet  de  cette  Cour:,  qui  y  travaille 
préfent  avec  aplication.  Ce  n'a  jamais  giiéi 
été  la  coutume  ici  de  prêter  l'oreille  aux  pr 
pofitions  où  il  s'agit  d'argent  ou  de  refticutic 
les  précédens  Eleveurs  Faîati?is  ont  donné 
Roi  Henri  IF,  des  fecours  dont  il  avoit  graj; 

b 
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iroin  entr'autreun  de  cinq  cent  mille  Ryxdal- 
ks,  Loms  XIII.  en  a  rendu  une  partie:,  en  forte 
«l'il  eft  encore  dû  environ   deux  cent  mille 
j;us  du  Capital  fans  compter  les  Intérêts.  Ou- 
i:.  cela  l'Eledeur  a  dans  Sé^da?^  lix  pièces  de 
'mon  de  quarante  huit  livres  de  bâlej  que 
rmée  de  fon  père  y  a  fàuvé  dans  le  tems  du 
uc  de   Bouillon.    En    dernier  lieuj  lorfque 
'Tîlipshourg  étoit  à  l'extrémité  ^    6c  qu'on  la 
imtoit  perdue  faute  de  vivres  &  d'argent,  TE- 
Steur  Ta  confervée  à  la  France  en  y  envoyant 
latre  mille  Ryxdaldres  >  tirez  du  fond  même 
:  Ta  pauvreté,    s'û  eft permis  de  s'exprimer 
ifi;  quoique  l'Eledeur  ait  follicité  la  reftitu- 
)n  de  CCS  débourfemens  pendant  plu/ieurs  an- 
l^s  &  quoiqu'il  en  ait  un  befoin  très  réèU  il 
,a  pu  rien  obtenir^  ce  qui  a  fort  animé  les 
\  fprits  de  cet  Eledeur  &  des  autres  Princes 
j  Jlemans ,  mais  à  prèfent  on  leur  donne  de  bel- 
!  s  Efperances  que  les  chofes  changeront. 
i  Touchant    la    Députation  de  i'Eleèleur  de 
1  \randehourg  à  Bruxelles ,  on  dit  que  le  Prince 
\taurice  &  Mr.  S'werm  Trelorier  de  la  Cour 
bnt  partis  de  Berlin  pour  s'y  rendre.    Vous 
"ourez,  ainfi  que  Leurs  HH.  PP.  être  mieux 
informez  que  moi  de  ce  qu'ils  y  feront.    Il  y 
I  ici  des  gens   qui  s'imaginent  que  l'EIeâeuc 
l'a  confenti  à  ces  conférences  que  pour  don- 
ner de  la  Jaloufie  à  la  Cour  de  France ,   & 
aire  fès  conditions  meilleures  avec  cette  Cou- 
enne. 

Autant  que  j'en  puis  juger  par  ce  qui  fe  dit 
ici,  la  Suède  perfiftera  dans  le  dedein  de  ré- 
duire Bremen>  fans  qu'on  y  puifïè  rien  gagner 
par  la  voye  de  la  médiation.    Car  je   fuis  In- 
for- 
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formé  qu'on  cherche  à  exciter  des  troubles  ( 
Allernagne ,  &  que  c'ell  pour  cette  raifon  qi 
cette  Cour-ci  favorife  la  Suède  dans  fcs  prêter 
tions  fur  Bremen.  Leurs  HH.  PP.  feront  a 
tention  à  cette  importante  affaire  avec  leur  fage 
le  ordinaire. 

Le  Duc  de  Neuhurg  eft  fort  allarmé  de  i 
nouvelle  Harmonie  qu'on  remarque  entre 
Suède  &  cette  Cour-ci  :,  qui  apuyera  auffi  les  prc 
tentions  de  l'Eledeur  Palatin  fur  les  Baillag( 
dejulliers.  Si  cela  eft.  Leurs  HH.  PP.  fc 
ront  expoféés  aux  incommodités  d'une  guen 
fur  leurs  Frontières ,  qui  ne  poura  que  leur  cai 
fer  de  grofles  dépenfes  &  les  jetterdans  uae  pei 
plexité  continuelle. 

La  perfonne  qui  veille  ici  aux  affaires  d'Ar 
gleterre ,  me  fait  efpérer  ^ue  la  Paix  ou  l'ac 
cord  avec  la  France  fera  bientôt  conclu.  J 
fuis,  6cc. 


A  Mr.  Le  Confeiller  Penfionnaire  Jean 

DE   WiTT. 


Dû  Farts  le  ii.  Décembre  i(j54». 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


.  C'eft  avec  un  fenfible  plaifir  que  j*apren} 
que  Leurs  N.  &  G.  P.  recommencent  à  pen- 
ier  à  renouveller  &  ferrer  plus  que  jamais  l'al- 
liance avec  cette  Couronne.  Je  ne  vous  cite- 
rai pas  les  anciennes  maximes  qui  ont  toujours 

ten 


I 
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t  du  là>  je  me  contenterai  de  remarquer  qu'à 
jjrent  nôtre  deftinée  le  demande  néce/Taire- 
r|ntj  que  nous  ne  devons  pas  nous  éloigner 
i,  ces  maximes^  parce  que  nous  ne  pourons 
jjiais  nousrepofer  furl'Efpagne^  qui  jointe  a- 
i  :  la  France  peut  toujours  maintenir  réquili- 
tidans  TEuropc:  mais  particulièrement  vu 
]i  avantages  infinis  que  nôtre  Commerce  & 
r  re  navigation  tire  de  nôtre  bonne  intelligen- 
(  avec  la  France,  &  qu'elle  en  tirera  encore 
f  s,fi  Leurs  HH.PP.  font  une  bonne  allian- 
c  &  à  des  conditions  honorables. 

^ien  n'effc  plus  honorable  ni  plus  précieux 
c  ;  les  alliances  defenfives  contre  ceux  qui 
\  idroienc  attaquer  l'un  des  alliez  y  car  elle 
r  intiennent  la  Paix  ^  û  nécelTaire  &  û  utile 
i  .eurs HH.PP.  à  caufe  du  Commerce  eten- 
c ,  &  de  la  navigation  de  leurs  fujèts ,  &  du 
t  it  de  leurs  marchandifès  j  c'eft  ce  que  l'ex- 
f  ience  nous  a  apris  j,  en  effet  dès  qu'il  s'eléve 
q  Ique  Guerre  dans  la  Chrétienté  n'en  refTen^ 
t^  >ils  pas  toujours  les  incommoditez ,  plus 
d' toutes  les  autres  Nations,  les  Pirateries  & 
k  violences  fa  couvrent  d'abord  du  nom  de 
l'te  des  parties  en  guerre  fi  ce  font  des  Puif- 
f;  :es  maritimes.  _ 

ij^^'eft  ainfi  que  Leurs  HH.  PP,  ont  corn- 
Cncé  à  faire  des  Traitez  d'alliance  défenfive 
£1^40.  avec  la  Suède,  puis  avec  le  Danne- 
Rrk,  &  en  dernier  lieu  en  quelque  manière 
lie  l'Angleterre,  fans  prejudicier  aux  ligues 
il  anciennes.  Car  les  iii^ues  déjà  faites  ne 
flitent  point  la  liberté  d'en  iàire  de  nouvelles 
È;;  exception  avec  tout  autre  Puiflfance.  Ce- 
;j  tellement  été  la  maxime  confiante  de  Leurs 
i  HH. 


2.%6  Letfref  ér  ISt/gocîations 

HH.  PP.  qu'elles  ont  paffé  les  Alpes  même  c 
fait  avec  la  Rep.  de  Venife  une  alliance  c; 
i'Eipagne  jugea  fi  préjudiciable  pour  elle  ql 
n'y  a  point  d'artifices  auxquels  elle  n'eut  recci 
pour  la  rompre:  Mais  Leurs  HH.  PP.  t 
trouvez  ces  ligues  fi  avantageufes  qu'elles  1 1 
donné  de  paifl&ns  fêcours  au  Dannemark,  ;  i 
Suède»  è  la  Tranfilvanie  &  ailleurs  en  pay  t 
de  confidérables  fubMes  en  argent  *  ainfi  : 
vous  le  lavez. 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  faire  déjà  quel  : 
propofition  fur  cette  ligue  avec  les  Venitie: , 
êc  fauf  correction  j  je  fuis  toujours  d'avis  (  \ 
préfent  que  cette  Republique  recherche  d  : 
même  l'amitié  de  Leurs  HH.  PP.  on  pouroit  - 
re  quelque  chofê  de  fort  avantageux  pour  1 , 
nion.  J'ajouterai  avec  vôtre  permiffion  qu  t 
remarque  un  grand  réfroidilïèment  dans  s 
marques  d'amitié  que  me  donnoit  ci-dc  t 
i'Ambafïàdeur  de  Venife,  depuis  qu'il  s'a  - 
^oit  qu'il  n'y  a  rien  à  efpéier  de  Leurs  F  . 
PP.  fur  les  propofitions  qu'il  m'a  fait  en  c  • 
rentes  occafîons  de  la  part  de  fa  Républiq  > 
il  faut  que  Leurs  HH.  PP.  aient  leurs  rai  is 
d'en  agir  ainfi  &  je  m'y  foumets  fans  rai:  k» 
ner. 

Si  une  fois  les  Provinces-Unies  avoient  it 
avec  la  France  une  bonne  ligue  »  elles  n'en|  i- 
roient  retirer  que  de  l'honneur  &  une  augn  i- 
tation  de  crédit,  leurs  forces  en  deviendrc  fit 
plus  redoutables  &  leurs  lujets  y  trouvero  ït 
leurs  avantages;  puifque  les  prétextes  d'oft^ 
que  cette  Couronne  prend  prefentement  c<9t 
i'oient  par  la  Conclufion  de  cette  ligue,  tf 
c'eft  fur  ces  prétendues  ofFenees  que  Ton  4BI 
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tiie,  que  Ton  fonde,  &  que  l'on  excule  me- 
r  j  les  pirateries,  les  vidences  &  les  mau-« 
VI  traiteiiîens  auxquels  font  expofez  lesfujèrs 
dl'Etat.    Leurs  HH.  PP.  m'ont  écrit  k  26 
l  iv.  dernier  que  je  devois  faire  les  plus  grandes 
il  ances    pour  obtenir  Tabolition  dé  l'injufte 
1(    tjue  la   Robe  et  ennemi   conffque  celle  à^a* 
V    Permettez  moi  de  vous  dire  en  peu  de 
r  ts  que  cela  eft  impoffible  >  s'il  l'on  ne  cooc* 
c  i  auparavant  une  bonne  alliance  avec  cette 
(  jronne  j  pour  les  raifons  que  j'ai  fouvent  al- 
lées à  Leurs  HH.  PP.  avant  d'avoir  com- 
ncé  ici  les  Négociations  de  cette  alliance,  ÔC 
uis  que  je  les  ai  continuées, 
^eurs  HH.  PP.  me  marquent  dans  la  me- 
Lettre  que  pour  obtenir  l'abolition  de  cette 
ij  Prançoife ,  je  dois  me  fervir  des  mêmes  rai- 

Ss,  dont  s'eft  fervi  Mr.  de  Bordeaux  ,  Am- 
fadeur  de  France  en  Angleterre  pour  obte- 
t  la  reftitution  des  vaififeaux  chargez  de  fel  & 
À  leur  cargaifon;  mais  on  ne  m'envoye  pas  un 
k  )t  de  toutes  ces  raifons,  c'eft  pourquoi  je 
i*^  xs  prie  inftamment  de  faire  en  forte  que  j'aie  ou 

Îpropofitioiîs,  ou  les  Mémoires  que  Mr.  de 
rdeaux  a  délivrez  fur  ce  fujèt  à  la  Régence 
if  Angleterre ,  ou  du  moins  Copie  autentique 
i^;  Lettres  publiques  que  les  Ambafïàdeurs  ex- 

J ordinaires  de  Leurs  HH.  PP.  ont  écrites  fur 
■fujèt  ôc  où  ils  raportent  aparement  les  In- 
pinces  de  Mr.  de  Bordeaux  y  afin  que  muni 
^  ces  pièces  je  puiflTe  avancer  les  argumens  fui- 
^lit  l'intention  de  Leurs  HH.PP.  fans  crain- 
tl  d'être  réfufé. 

I  Je  vous  remercie  des  avis  contenus  dans  vô- 
>  ;  Lettre  du  3 .  du  Courant.  Je  fuis ,  6çç> 

A 


2  8  s  Lettres  ér  Négodattom 


Mr.  le  Confeiller  Penficnnaire  Je/ji 

DE   WiTT.  ï 


De  Taris  îe  i%.  Décembre  i(>54.. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


Je  n'ai  reçu  qu' avant-hier  fort  tard  vôtre 
gréable  Lettre  du  lo.  du  Courant  les  coi 
jours  font  fans  doute  caufe  que  vous  n'avez 
encore  reçu  la  mienne  du  4. 

Si  Leurs  HH.  PP.  font  toujours  dans  Ia< 
pofition  de  renouveller  ou  de  faire  une  alli; 
ce  à  de  certaines  conditions  avec  cette  Coun 
ne-ci,  je  crois  que  la  conjondure  préfente 
la  plus  favorable,  tant  parce  que  l'on  eft  p 
fuadé  ici  que  l'Angleterre  ne  veut  rien  ten 
ner ,  que  parce  que  le  deffein  du  Duc  de  Gi 
fur  le  Royaume  de  Naples  eft  avorté  j  ce 
a  donné  un  terrible  coup  dans  Rome  à  la 
putation  des  François ,  en  forte  que  le  Pape 
moigne  tous  les  jours  de  plus  en  plus  le 
qu'il  fait    du     Cardinal    de  Retz,  qu^il  ffe 
beaucoup  &  qu'il  a  même  logé  dans  fon  Pa 
de  Monte -Cal) allô.     Toute  cela  eft  caufe 
cette  Couronne  cherche  des  amis  ailleurs. 

Si  cette  cour-ci  accorde  des  Lettres  de  P 
prefàilles,  ou,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaifè ,  fi 
guerre  s'allume  avec  l'Angleterre,  je  crois  «q 
le  Commerce  &  la  Navigation  à.Q.s  fujèts  c 
Provinces-Unies  feront  entièrement  ruinez*  c 
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chofes  feront  à  cet  égard  dans  une  plus  fa- 
;ufe  fituation  que  pendant  la  Guerre  de  l'E- 
avec  l'Angleterre ,  car  les  deux  parties  bel- 
rantes  s'empareront  également  de  tout. 
D'un  autre  côté  je  fuis  comme  perfuadé 
une  alliance  conclue  entre  cette  Couronne 
Leurs  H  H.  PP.  changeroit  bien  la  fitua- 
1  des  affaires  en  Angleterre.  Perfonne  ne 
.fitera  davantage  que  l'Efpagne  à  cette  ruptu- 
Sc  à  la  ruïne  de  nôtre  Commerce.  Tout 
i  me  fait  efpérer  qu'on  préviendra  prudem- 

Int  ces  maux  de  tous  cotez  ,  en  agilTant  a- 
plus  de  modération.  Leurs  HH.  PP. 
ivent  y  contribuer  plus  que  perfonne  foit  en 
icluant  uné^  bonne  &c  forte  alliance  avec  h 
nce ,  foit  en  réglant  de  gros  fubfides  &  fe- 
rs d'argent  6c  de  troupes;  car  on  doit  fur 
I  c  s'attacher  à  reunir  la  France  6c  l'Angle- 

1  me  paroit  que  par  le  dernier  traité  de  Lon- 
;,  Leurs  HH.  PP.  ontconfervé  la  liberté  de 
;  tels  traitez  qu'elles  jugeront  utile  à  leur  E- 
avec  tels  Rois:,  Républiques,  Princes  6c 
:s,  que  ce  foit,  ou  je  n'en  comprends  pas 
1  le  fens;  c'eft  ainfi  que  l'explique  l'art: 
.  que  les  autres  alliez  y  feront  compris  , 
t-à-dire  la  Régence  d'Angleterre ,  6c  fi  cet- 

Slegencc  admet  le  traité  entre  Leurs  HH. 
&  la  France ,  lorfqu'il  fera  conclu  ,  ks 
jds  de  l'alliance  en  feroient  encore  plus  forts, 
P^'que  la  partie  attaquante,  par  exemple  la 
P,nce,  auroit  à  craindre  que  Leurs  HH.  PP. 
5, 'Angleterre  ne  compofent  avec  elle.  Ce  qui 
Q  ùte  quelqu'attention ,  car  fi  'Angleterre rom- 
pit avec  les  Etats  ,1a  France  fe  joindroit  con- 
"ow.  I.  N  tre 
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tre  elle  avec  Leurs  HH.  PP.  ce  qui  feroit 
puiflànt  motif  refpedtivement  pour  \qs  allie: 
de  faire  d'autant  mieux  obferver  les  conditic 
des  Traitez. 

J'ai  plufieurs  raifons  qui  me  perfuadent  c 
cette  Couronne-ci  fortiroit  volontiers  de 
Guerre  qu'elle  a  avec  l'EfpagnC;.  pourvu  c 
ce  fut  à  dç^s  conditions  raifonnables  &  hoi 
râbles  pour  les  deux  couronnes.  Cette  P.eg( 
ce-ci  eft  fort  changée  en  mieux ,  &  très-di 
rente  de  celle  du  tems  du  Cardiiial  de  "Ru 
lieu.  Je  crois  que  la  Règle  que  Leurs  ¥\ 
PP.  devroient  obferver  en  toutes  occafii 
devroit  être  celle-ci  :  Faix  en  nos  purs  é^-  F 
partout  y  ipui{que  nôtre  Commerce  s'étend 
tout.  Je  fuis 5  &c. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfiotinaire  J. 

WiTT. 
De  Taris  /<?  25.  Décembre  16')^» 

N  S  I  E  U  R, 


Mo 


Je  n'ai  point  reçu  de  vos  Lettres  par  la  c  - 
niere  pofte.  J'ai  apris  ici  que  Mr.  de  Br  - 
ningh  étoit  arrivé  d'Angleterre  >  6c  qu'il  a'  t 
fait  raport  dans  l'AlIèmblée  de  Leurs  HH.  '. 
j'efpére  que  vous  m'informerez  de  ce  qui  ei  ^ 
par  la  première  pofre 

Depuis  que  l'afïàire  du  Roi  de  Suède  (S-  " 
h  Ville  de  Bremen  efl  accommodée^  01 


I 
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!:i  de  quelque  autre  deîTeiii  formé  par  ce 
iGe  fur  la  ilicceffion  des  Terres  Ôc  feigneu- 
pofledées   par  le  dernier  Duc  de   Cieve-s 
le  yuUiersj  ce  qui  pouroit  caufer  de  grands 
blés. 
i  ne  puis  m'empêcher  de  craindre  les  guerres 
|i  pouroient  s'allumer  dans  le  voifinage  de  la 
^'ublique,  car  outre  ce  que  le  Commerce 
;r  foufriroit   toujours:,   Leurs   HH.  PP.   ne 
)J roient  s'exempter  de  prendre  \qs  armes,  ce 
l  entraine  après  foi  de  groflès  dépenfes ,  fans 
ï(  ipter  l'incertitude  des  Evenemens ,  Or  vous 
%z  combien  PEtat   efl  encore  accablé  de 
:s  contractées  avant  la  Paix  de  Mander  & 
dant  la  Guerre  avec  l'Angleterre ,  il  pouroit 
i  que  ce  prétexte  couvriroit  d'autres  def- 
5  préjudiciables  à  la  République  j  &  à  cet 
"d  je  m'en  raporte  à  quelques  unes  de  mes 
tïes  précédentes.  Je  fuis,  ôcc 


A  Mr.   L'AmbaiTadeur  Boréal, 
A  la  Haye  le  14.  Janv.   1^55. 


ION  S  I  E  U  R. 

e  fuis  honteux  de  n'avoir  pas  repondu  à  vos 
:tres  du  4.  11.  18.  &  25.  du  mois  paûe^ 
i  celle  du  i.  de  ce  mois^  j'atends  de  vôtre 
3:retion  le  pardon  de  cette  faute  avec  d'au- 
(t  plus  de  confiance  que  depuis  k  feparation 
ila dernière  Affemblée  de  Leurs  N.  &  G. 
I  Ns  P. 
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P.  j'ai  toujours  été  à  Amfterdam,  occupai 
àes  affaires  particulières  ôc  peu  informé  de  ; 
qui  fe  pafîbit  dans  la  Régence.   -  ' 

Je  fuis  entièrement  de  vôtre  avis  touchant!- 
RenouveIlem.ent  de  l'Alliance  avec  la  Franc ,; 
je  poufferai  cette  affaire  autant  qu'il  me  fera  p. 
fible  car  je  ne  vois  pas  qu'on  y  ait  travaillé  pc 
dant  mon  abfence . 

Nous  attendons  ici  avec  inquiétude  la 
des  Négociations  de  Mr   ^(?  Bordeaux-neufi 
le ,  cette  longueur  nous  fait  craindre  une  m. 
vaifeifTuë. 

J'efpére  que  la  difgrace  de' Mr.  Servien 
nuira  pas  à  nôtre  République  ^  je  vous  prie 
me  marquer  ce  que  vous  en  penfez ,  &  qi  ■ 
les  font  les  difpofitions  de  Mr.  Fouquèt  pc 
nôtre  Etat. 

hts  afkires  de  TOveryffel  font  refiées  tr; 
quilles  pendant  quelque  tems  6c  l'on  n'aprc 
point  que  l'un  ou  l'autre  parti  ait  pris  auci 
réfolution  importante.  J'efpére  qu'avec  la  \ 
nedidion  du  Tout-puilTant  toutes  ces  diffi 
lions  tourneront  à  bien. 

Il  a  été  refolu  dans  la  Généralité  à  finftar  : 
de  Mrf  de  Frife  ôc  à  la  pluralité  des  voix  qu' 
fufpendroit  l'expédition  de  la  Commiflion 
Treforier  Général  en  faveur  de  Mr.  Bevernmg: 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  fait  raport  avec  les  aut 
AmbafTadeurs  des  Négociations  d'Angleterre 
la  fatisfadion  de  toutes  les  Provinces.  Sur  qi 
Leurs  N.  &  G.  P.  ont   pris  la   Réfolutic 
dont  je  vous  envoyé  l'extrait-ci  joint  No. 
&  dont  la  fubftance  a  été  annotée  fous  hà 
Réfolution  dans  le  Regiftres  de  la  Générali 
Depuis  ce  tems-là  Mrs.  de  Frife  ont  fait  u 

aui 
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a  re  Propofition  fur  le  même  fujèt,  telle  que 
jrous  en  envoyé  la  Copie  No.  2.  les  au- 
t;  ;  Provinces  fe  font  contentés  d'en  deman* 
d  Copie.  Je  fuis  ^  ôcc. 


\  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaiie  J.  de 
Witt. 

I>e  Taris  le  5,  Mars   16 ^'^l 
O  N  S  I  E  U  R  , 


i  e  donne  avis  à  la  Régence  :,  par  les  dépê- 
cs  ci-jointes,  que  les  Turcs  de  Tunis 3  d'Aï- 
2  &  d'autres  places  fe  montrent  depuis  peu  en 
gid  nombre  dans  la  mediterannée  &  dans 
I  cean ,  qu'ils  ont  déjà  pris  quelques  Bâtimens 
illandois  &  qu'ils  en  prendront  fans  doute 
iq  :ore  d'autres  ;  à  moins  que  Leurs  HH.  PP. 
i  s'y  opofent  avec  vigueur.  Le  danger  ell 
idutant  plus  grand  que  les  Anglois  ont  une 
*  eves  ou  plutôt  font  d'accord  avec  les  Turcs, 
N  forte  qu'ils  ne  craignent  perfonne.  Nos  plus 

3)s  navires  marchands  quelque  bien  montez 
fournis  d'hommes  qu'ils  foient ,  devront 
ijours  leur  céder, parce  qu'ils  vont  rarement 
i  ■  efcadre,  qu'ils  ne  fa  vent  ce  que  c'eft  que  fub- 
dination  ,  &  que  tous  ne  cherchent  qu'a 
Importer  chacun  fur  fon  compagnon  &  à  ar- 
î  er  le  premier  à  l'Etape.  Mais  auffi  les  Turcs 
c  Barbarie  vont  par  fiote  fi  nombreufe  qu'une 
l  :adre  ne  pouroit  leur  refifler.  Je  laiflè  à 
N  3  vô- 
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vôtre  prudence  &  à  vôtre  expérience  le  fome 
procurer  un  remède  prompt  &  éclatant  d(  \ 
part  ce  l'Etat,  fans  perdre  de  tems:,  puifqu^ 
îrement  ces  corfaires  deviendront  trop  puif  n 
à  nos  dépens. 

A  la  requifition  de  îa  République  de  Vé  è 
I  ai  mcindc  à  Leurs  HH.  PP.  qu'il  étoit  f  .1 
un  Chiaoux  Turc  de  Conftantinople ,  pour  - 
nir  leur  demander  permifilon  de  louer  des^  - 
féaux  dans  les  Provinces-Unies j  pour  le  fe  - 
ce  du  Grand  Seigneur,  &  que  cette  Repu  - 
que  fe  flatte  que  Leurs  HH.  PP.  ne  lui  ac(  - 
deront  point  cette  permiffion^  puifque  ces  \  - 
féaux  Hollandois  feroient  employez  contre  s 
Vénitiens. 

Je  vous  ai  fait  part  ci-devant ,  de  quek  s 
articles  fur  lefquels  la  République  demande  s 
reponfe  caihegorique,  fy  ai  ajouté  àt%  raii  s 
d'intérêt  >  qui  me  font  fouhaiter  qu'on  pre  s 
fur  cela  quelque  refolution. 

Mr.  Deutecom  >  que  Leurs  HH.  PP.  t 
nommé  Conful  au  Havre  de  Grâce,  ne  \  t 
pas  y  aller  en  fureté  pour  y  exercer  cette  ci  - 
gCj»  à  caufe  des  afronts  auxquels  il  a  été  ex{  i 
&  qu'il  auroit  encore  à  craindre  tant  que  I  '. 
la  J)ucheJJe  d^Egmllon  ne  mettra  point  (on  " 
che  aux  Lettres  que  le  Roi  a  données  pour  i 
inflallation.  C'eft  ainfi  que  le  Roi  eft  à  ]  - 
fent  refpeélé  icij  Meffieurs  les  GouvcrR<  s 
font  toujours  les  plus  forts  dans  leurs  Gouvei  - 
mens.  Je  vous  prie  de  me  marquer  comrr  t 
Leurs  N.  &  G.  P.  prennent  cqcï  j  cet  h(  - 
me  fe  ruine  ici  en  fraix ,  \qs  revenus  font  1 5 
petits  à  m^n  avis  pour  le  retenir  ici  long-t(  « 
dans  l'incertitude. 
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On  fait  batre  ici  quatre  vingt  millions  de 
jards:,  c^eft-à-dire  pour  un  million  de  livres^ 
'  ux  qui  en  ont  le  privilège  font   pourvus  de 
)nnes  conditions  &  bien  autorifèz  pour  em?- 
cher  la  contrefadion ,  &  pour  faire  d'exac- 
j  recherches  dans  tous  les  Bâtimens  étrangers 
dans  tous  les  autres  qui  viennent  de  dehors 
)ur  empêcher  qu'on  ne  faiïe  entrer  de  dehors 
jt  cette  monoye  de  cuivre  dans  le  Royaume.  Je 
'évois  que  ceci  caufera  encore  beaucoup  de 
rt  à  nôtre  Commerce  &  à  nôtre  Naviga- 
m.    Je  fais  ce  qui   s'eft    paffé  en  Efpagne 
rfqu'on   à  commencé  à  faire  batre  de  la  mo- 
3ye  de  cuivre  ;,  on  y  en   aportoit   de  dehors 
IX  fois  plus  que  Ton  n'en  batoit  au  dedans, 
i  a  fait  bien  qui  étoient  ceux  qui  y  en  apor- 
!)ient  le   plusj  filés  mêmes    recommencent 
:i  le  même  jeu  >  les   Navires  des  Provinces- 
Jnies  vont  être  expofez  à  toute  forte  de  vexa- 
ons,  de   troubles ,  &  de  pertes,  car  fi  Ton 
rouve  de  cette  monoye  de  cuivre  dans  unfeuU 
)Utre  la  confifcation  du  Navire  &  de  fa  char- 
;e,  il  y  va  de  la  vie  du  Maitre  de  Navire  i 
'il  l'a  fçu  :,  &  fur  cette  faute  d'un  feul  on  ne 
nanqueroit  pas  de  fonder  la  recherche  qu'on 
eroit  dans  la  fuite  dans  tous  les  vaiQèaux,-  quel 
:mbaras  &  que  de  chagrins  pour  le  fujéts  de 
Leurs  HH.  PP.  ?  ce  qui  n'eft  pas   compatible 
ivec  la   liberté  du  Commerce.     Ainfi  Leurs 
N.  &  G.  P.  &  les  autres  Provinces  employè- 
rent fans  doute  les  moyens  les  plus  efficaces 
pour  empêcher  precife  é^  efficaciter  que  l'on 
contrefaffe  cette  monoye  de  cuivre  dans  leurs 
Etats,  encore  moins  qu'on  la  tranfporte  dans 
ce  Royaume  j  car  on  procédera  ici  avec  la  der-- 
N  4  niere 
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niere  feverité  contre  ceux  qui  feront  pris  i 

premiers  j  pour  fervir  d'exemple  aux  autres. 

Je  vous  préviens  fur  cette  affaire  afin  q 
vous  puiflieT.  prendre  vos  mefures ,  car  ces 
srds  ne  font  pas  encore  batus^  &  TEditn' 
eil  pas  encore  publié. 

Leurs  HH.  PP.  ne  réfoudront-elles  do 
jamais  rien  fur  le  renouvellement  de  l'Allia' 
ce  avec  cette  Couronne-ci  ?  Certainement 
l'on  ne  termine  cette  affaire  ^  fur  tout  ava' 
l'accommodement  avec  l'Angleterre  ,  je  pi 
vois  de  grandes  brouilleries.  Tous  les  ava 
tages  ;,  Privilèges ,  &  droits  des  fujèts  de  1' 
rat  3  fondez  fur  \ts  traitez  &  alliances  prude 
XQSi  feront  abolis  >  ainli  que  l'on  m'en  m 
nace  quelquefois.  Mais  la  fageffe  de  Lei 
HH.  PP.  efl:  plus  grande  que  mon  petit  g 
nie,  ainfi  je  m.'y  foumets  entièrement  ôc  . 
fuis  fans  referve> 


A  Mr.  L'Ambaffadeur  B  o  r ee  l^ 
A  la  Haye  le    ii.  Man  i(>55« 


Mo 


N  s  I  E  U  R, 


Ma  longue  abfence  d'ici  &  la  joye  ^  do-| 
meffcique  ont  été  caufe  que  j'ai  difcontinuéi 
pendant   quelque  tems  notre  correfpondance 

*  Mr.  Le  Confeiller  Penfionnaire  s*etait  marié 
ie  i/.  Février  i6f$.  à  M^le.  Wendde Bikker, 
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vous  ai  mille  obligations  de  ce  que  vous  aïez 
l.n  voulu  la  continuer  en  me  donnant  les  a- 

I  que  j'ai  reçus  de  tems  en  tems  &  particulié- 
^nent  par  vôtre  Lettre  du  5.  du  Courant. 
l  fpére  que  vous  oublierez  ma  négligence  que 
j  tacherai  de  réparer. 

L'afTemblée  de  Leurs  N.   &  G.  P.  eft  à 

pfent  complète,  je  ne  manquerai  pas  de  fai- 

5  tout  ce  qui  dépendra  de  moi  afin  qu'on  y 

mne  quelque  réfolution  fur  les  affaires  dont 

■  us  m'avez  écrit  en  particulier  &  fur  celles 

xit  vous  avez  écrit  à  Leurs  HH.  PP. 

Ce  que  Ton  publie  à  Paris ,  du  Prince  Mau- 

?  de  Najfau  ,    que  l'on  dit  avoir  quité   le 

vice  &  remercié  Leurs  HH.  PP.  eft  très- 

ix  :  ce  Prince  eft  àpréfent  ici  à  la  HayC:,  làns 

e  j'aie  remarqué  en  lui   le  moindre   mé- 

ntentementj  quoique  je  le  fréquente   affez 

\  ivent. 

iNous  atendons  ici  avec  autant  d'inquiétu- 
\  que  d'impatience  le  fuccès  des  Négociations 
j  Mr.  de  Bordeaux-Neufville  ,  en  Angleter- 
On  écrit  de  ce  Pais -là  que  les  Anglois 
ietent  ces  délais  fur  les  François,  comme  fl 
i  n  vouloit  éloigner  la  conclufion  en  propofant 
jjours  quelque  cbofe  de  nouveau  ou  en  ne 
I  nnant  pas  des  ordres  afTez  amples. 

II  y  a  long  tems  que  Leurs  N.  &  G.  P.' 
it  jugé  que  le  Conful  Deutecom  ^  le  ruine- 
it  dans  les  pourfuites  qu'il  fait  en  Cour ,  c'eft 

kirquoi  Leurs  N.  &  G.  P.  a  voient  propofé 
jla  Généralité  dans  leurs  avis  Provincial  qu'il 
'îoitlui  écrire  de  venir  rendre  compte  de  touc 
Leurs  HH.  PP.  mais  fur  les  inftances  même 
:  ce  Conful  Leurs  HH.  PP.  ont  dérogé  à 
N  5  ce. 


1 
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cette  réfolutîon  ôc  ont  continué  à  vous  le  i 

commander.    ^ 

J'atendrai  que  vous  me  marquiez  quand  V(î 
jugerez  qu'il  fera  à  propos  que  la  Régence  ôk  ; 
ordre  ici  à  ce  que  Ton  ne  contrefalïè  point  i 
monoye  de  cuivre  &  qu'on  ne  la  tranfporte  po  , 
alors  j'en  ferai  la  propGtion  très  volontiers 
Leurs  N.  &  G.  P.  Je  fuis,  ôcc 

A  Mr.  le  Cônfeiller  Penfionnaire  J.  di  ■. 

WiTT, 

I>e  Farts  le  13.  Mars  16$^, 

Monsieur, 

On  parle  encore  ici  diverfement  de  l'acGO 
modement  de  ce  Royaume  avec  l'Angleterr 
ibuvent  fuivant  le  fentiment  de  celui  qui 
parle  &  félon  qu'il  eft  pour  ou  contre  j  • 
jours  palïèz  une  perionne  qui  fortoit  de 
Chambre  de  Mr.  le  Cardinal  vint  me  dir< 
que  fon  Eminence  avoit  dit,  auffitôt  que  i 
eut  décbifré  les  dernières  Lettres  arrivées  d'A 
gleterre,  à  préfent  on  peut  dire  avec  ver 
que  la  paix  efl  conclue  avec  VAn^.eterre  !  Vc 
pouvez  être  informé  fi  cela  eft  bien  réel.   . 

On  parle  bien  d'un  Voyage  du  Uoi  d'Ang 
terre,  qui  quitte  Cologne ^ mais  l'on  ne  dit  ] 
où  Sa  Majeité  ira. 

On  efl  fort  difpofé  ici  à  faire  l'été  procbi 
qadqa'entreprife  d'éclat ,    6c  généralement 
s'y  attend  ,  d'autant  plu3  que  Ton  efl  info1?r 
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e  \ts  affaires  vont  fort  mal  à  Bruxelles  6c  eo 

Ifpagne  j  où  il  n'y  a  ni  ordre  ni  argent. 

I  Le  Comte  de  Vuenjaldagne  doit  paffer  à.ç% 

lïs-Bas  en  Efpagne  par  l'Angleterre  :,    &  le 

[arquis  de  Carre jjene  Gouverneur  de  Milan  lui 

ccedera.     On   confirme  d'Efpagne  que   les 

yftes  font  aflèmblez  pour  déclarer  la  Prin- 

iffe  Infante  Major  héritière  de  la  Couronne. 

On  forme  ici  pluQeurs  projets  pour  l'Eledion 

un  Pape  y  &  fur  la  conclusion  àt^  Négocia- 

i  )ns  avec  l'Angleterre.  Vous  verrez  par  les  Ré- 

;:ions  que  je  tiens  de  bonne  main  ^  dans  quelle 

;  uation   font  les  affaires  à  'Rome. 

On  fait  courir  je  ne  fii  quels  bruits  fburds 

luchant  le  I>uc  de  Savoye  y   que  Ton  parle  de 

ire  defigner  fucceffeur  de  l'Empereur  ^  ces  for- 

s  de  defîeins  font  des  eipéces   de  Glronet- 

s  qui  changent  ici  félon  le  génie  de  la  Na- 

30  :  on  pouroit  néanmoins  trouver  les  raiibns 

je  l'on  a  de  flater  l'ambition  de  ce  Prince  par 

vue  de  cette  ombre  j  dont  le  corps  eft  li  é- 

)igné  5  mais  on  ne  peut  en  rien  croire  de  cer- 

lin. 

Quoique  Ton  travaille  fous  main  à  un  ac-- 
ommodcmet  avec  le  Prince  de  Cf??^^/^  la  Cour 
e  veut  point  en  entendre  parier.  Tous  lej 
âens  Ôc  Revenus  de  fon  Alteiïe  ont  été  réunis 
u  Domaine ,  à  l'exception  d'une  petite  por- 
ion  qui  a  été  donné  à  fon  frère  le  Vï'mcQ  dé 
>ati.  On  voudroit  faire  quiter  au  Comte 
le  Har  court  fon  Gouvernement  à' ^I fa  ce  6c 
ie  Fhilipshourg ,  mais  cela  rencontre  quelque» 
lifficultez. 

Sauf  meilleur  avis ,    on  [devroit    faii-e  de5 

>îaince3  à  ^Ir.  l'AmbaOadeur   Cimmî  ilir  les 

N  6  Bou* 
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ïiouveaux  Impots  que  l'on  veut  mettre  fi 
les  Vaiiïeaux  étrangers  qui  tranfportent  à 
Marcbandifes  d'un  port  de  France  dans  un  ai 
îre  port  du  même  Royaume.  On  donne  ii 
tête  baiffée  dans  toutes  les  nouveautez  qi 
peuvent  raporter  de  l'argent  >  &  il  n'y  a  rien 
cfpérer  des  réprefentations  que  l'on  pouroit  faii 
îà  contre  ici  en  Cour.  Ces  nouveaux  Impo 
font  contraires  à  la  liberté  naturelle  ^  auîianciei 
traitez  &  Alliances  :,  &  fur  tout  aux  Privilég( 
vérifiez  dans  les  Parlemens  de  ce  Royaum( 
Ainfî  il  faut  abfolument  renverfer  ce  projet ,  o 
c'en  eft  fait  àQS  franchifes.  Exemptions  y  t 
Privilèges  pour  les  habitans  des  Provinces-L 
îîiesj  leurs  perfonnes,  leur  Commerce  i  ieu 
Navigation.  Je  fuis,  &c. 


A  Mr.  TAmbafladeur  Boreei 
-^  la  Haje  le  i8.  Mars  1655. 


M 


o  N  s  I  E  U  R, 


J'ai  reçu  votre  Lettre  du  il.  avec  les  nou 
ve!Ies  de  Rome  ,  dont  je  vous  fuis  très  obli 

Je  vous  envoyé  ci-joint  copie  éts  dernière 
Lettres  d'Angleterre.  Leurs  N.  &  G.  P.  cm 
pris  fur  le  contenu  de  la  Lettre  particulier 
ou  fecrette  la  Réfolution  dont  je  vous  envoyé 
i^extrait. 

On  ne  (ait  pas  où  eft  allé  le  Roi  à^EcoJJe  • 
nms  fur  l'avis  que  Mrs.  les  Confdliers-Dvpute?! 

ont  11 
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'>\  it  reçu  que  Sa  Majefté  pouroit  bien  être  à 
inge  ,  (ce  que  des  perfonnes  qui  doivent  en 
re  bien  informées  m'ont  aiTurée  être  très  faux) 
eurs  N.  &  G.  P.  ont  pris  la  réfolution  que 
vous  envoyé. 

Mr.  N'ie^f/><7or/ écrit  d'Angleterre:,  quelader-i 
ère  réponfe  que  les  Anglois  ont  fait  à  Mr. 
jrdeaux-de-Neufuil/e  étoit  j  que  s'il  vouloit 
Dnclure  le  Traité  de  la  manière  qu'il  étoit  re- 
é ,  ils  étoient  prêts  à  le  faire  j  mais  que  s'il 
ififtoit  fur  (es  nouvelles  propofitions  »  il  n'y  a- 
3it  rien  à  faire.     Dieu  veuille  infpirer  tant  de 

jiodération  aux  uns  6c  aux  autres  qu'un  fi 
'and  ouvrage  &  fi  avancé  3  ne  refl:e  pas  im- 
irfâit.  Je  fuis/6cc. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.   de 

WlTT. 
De  Paris  le  ip.  Mars  16*5 5. 


VioN 


SIEUR, 


C'eft  avec  plaifir  que  je  continue  nôtre  cor- 
efpondance  particulière,  parceque  je  crois  ren- 
ire  fèrvice  par  ce  m.oyen  à  la  patrie  ,  &  vous 
itisfaire  en  particulier.  Je  fai  que  fouvent  la  mul- 
itude  des  affaires  d'Etat,  Se  quelquefois  lesdo- 
neftiques  doivent  nécelïairement  me  priver  de 
ems  en  tems  de  vos  aimables  reponiès.  Je  ne 
'retends  point  vous  enlever  des  momens  pré- 
'ieux  qui  peuvent  être  mieux  employez,  je  vous 
N  7  de- 
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demande  feulement  en  grâce  de  me  faire 
de  ceux  que  vous  aurez  de  refte  ôc  dont  je  von 
aurai  une  obligation  infinie.  Je  prie  dont  qu'. 
répande  (es  benedidions  fur  vôtre  mariage  6 
que  Madame  vôtre  Epoufe  y  trouve  toute  for 
te  d'agrémens. 

Quand  aux  affaires  fur  lefquelles  je  vous  s 
écrit  Ôc  à  l'Etat,  &  fur  lefquelles  vous  me  fai 
tes  efpérer  une  reponfe  :,  je  vous  recommand 
fur  tout  les  dernières  propofitions  de  l'Ambaffa 
deurde  Venife, qui  m'en  a  pîvlé inftamment ,•  en 
forte  que  Leurs  HH.  PP.  n'accordent  pas  au 
Turcs  la  permiflion  de  louer  des  vaiflèaux  Hol 
îandois  pour  s'en  fèrvir  contre  les  Chrétiens  & 
comme  l'exprime  cet  AmbaiTadeur  ,  contre  le 
anciens  alliez  de  Leurs  HH.  PP.  je  me  flati 
que  vous  aurez  foin  de  cette  affaire  &  que  vou 
contribuerez  à  la  faire  rcufîir. 

On  délibère  fortement  ici  pour  trouver  le; 
moyens  de  fub venir  abondamment  aux  befoitiî 
de  la  Campagne  prochaine  &  aux  grands  def- 
feins  que  l'on  forme  de  tous  cotez  ,  même  er 
cas  de  rupture  avec  l'Angleterre.  Vous  me  mar- 
quez ce  qu'on  en  dit  à  Londres  >  où  l'on  lé» 
jette  la  faute  de  tout  fur  les  François  >  qui  font 
à  préfent  de  nouvelles  propofitions  :,  &  qui  n'en- 
voient pas  à  Mr.  de  Neuville  des  pouvoirs  fufi- 
fans  pour  conclure.  Il  y  a  en  cela  de  la  vrat- 
femblance  ;  mais  autant  que  je  l'ai  apris  de  bon- 
ne main:,  c'eft  que  la  France  ex^e  que  l'An- 
gleterre lui  reflituë  le  Canada  dans  l'Amérique* 
dont  les  Anglois  fe  font  emparez.  C'eft  une 
nouvelle  demande  ,  parceque  la  conquête  eft 
toute  nouvelle  iôc  que  la  France  ne  pouvoitre-i 
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^mander  aux  Anglois  ce  qu'ils  ne  lui  avoient 
is  encore  enlevé. 

En  fécond  lieu  les  Anglois  prétendent  que  le 
.oi  de  Fra7ue  s'oblige  à  ne  donner  aucun  fé- 
murs ou  affiftance  aux  ennemis  de  l'Angleter- 
\  La  France  y  çonfent  ,  mais  à  condition 
ae  l'Angleterre  de  fon  côté  ne  donnera  point 
affi  de  îecours  aux  ennemis  de  la  France,  La 
rance  demande  ce  réciproque  ^  que  les  An- 
bis  non  feulement  ne  veulent  pas  accorder,  à 
2  que  l'on  m'affure  >  mais  même  ils  veulent 
ipuler  qu'ils  feront  libres  de  faire  ce  qu'ils  vou- 
ront  à  cet  égard. 

Il  n'eit  donc  pas  étonnant ,  fi  cela  efl  ainfi , 
ue  Mr.  Ncufville  n'ait  point  ordre  de  con- 
lure.  Je  tiens  cqs  circonftances  de  gens  qui 
oiventen  être  bien  informez  ;  ainii  je  vous  prie 
ue  cela  refte  entre  nous.    Sciens  non  f allô. 

Je  ièrois  très  fâché  que  ce  fut  une  occafion 
Dur  cette  Couronne  &  cette  nation  de  deve- 
ir  plus  habile  far  mer  6c  plus  forte  en  vaiffe- 
ux  :,  vil  les  inconveniens  inévitables  qu'en  nai- 
roient  &  que  je  prévois  infailliblemeut.  Dieu 
'ueilîe  y  mettre  ordre  par  une  bonne  paix  que 
i  délire  de  tout  mon  cœur  avec  tous  ceux  qui 
buhaitent  fincerement  le  bien  de  la  Patrie. 
Quelle  puiffance  &  quelle  force  fur  mer  cette 
lation  ci  n'a-t^eîie  pas  fait  paroitre  fous  'Franç- 
ois I.  Se  Hejzri  II.  lorfque  l'Empereur  Ckar-^ 
'es-fumt  uni  avec  l'Angleterre  faifoit  la  Gucr* 
'e  à  la  France,  les  Galères  6c  Vaifi  eaux  Fran- 
çois ne  venoient  ils  pas  jxifque  devant  Fiiîlingue 
mlever  les  navires  jufques  fur  ce  qu'on  apelie 
te  ^lacke  ?enforte  que  TEmpereur  Charles-quint 
rut  obligé  (k  faire  conftruire  le  fort  de  Zeeburg 

ou 
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ou  'Rammehens  pour  défendre  cette  rade.    L< 
François  prirent  l'Ile  de  Wight  &  firent  unlï 
defcente  jufque   dans  la  rivière  de  Londres  ai 
grand  defavantage  des  Bourguignons  &  des  An  ^^ 
glois  alliez.  Il  eft  vrai  qu'on  dit  que  les  viei;'* 
les  gens,  comme  moi^  font  toujours  craintif; 
mais  il   efl:   vrai  auffi   qu*on  doit  prendre  f( 
précautions    ^  juger   poflible   ce  que  l'on 
déjà  vu  arriver.     Or   fi    cette  nation  revier 
une  fois  à  ce  point  de  puifïànce  que    devien 
dront  le  Commerce  &  la  Navigation  des  Prc 
vinces-Unies ,   qui   ne   fubfiftent  que  par  là 
hac  inter  nost  Jïplacet'^  Nous  fommes  très  in 
tereflez  à  un  accommodement  entre  la  Fran 
ce  &  l'Angleterre,  &  je  me  repofe  à  cetégar. 
fur  la  fageflè  6c  les  foins  de  Leurs  HH.  Pr 
Je  fuis,  6cc. 


A  Mr.  l'Ambaffâdeur  Boreeu 
A  la  Haye  /?  25.  Mars  iC^f^l 


M 


O  N  S  I  E  U  R , 


J'ai  reçu  votre  Lettre  du  1 9^  du  Courant  ; 
Leurs  N.  6c  G.  P.  ont  été  tellement  occu- 
pées par  raport  aux  finances  pendant  toute 
cette  afïèmbléequi  doit  finir  aujourd'hui,  que, 
vu  le  peu  de  tems ,  on  n'a  mis  aucune  affaire 
fur  le  tapis,  enforte  qu'elles  n'on  pu  prendre 
aucune  rélblution  fur  ce  que  vous  aviez  deman- 
dé de  la  part  de  l'Ambaffadeur  de  Venife. 
Cependant  vous  pouvez,  être  affuré  que  j'cm- 

plOr 
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/erai  mon  peu  de  pouvoir  pour  empêcher 
:  les  Turcs  ne  louent  des  vaiflèaux  en  ce 
î  ainfi  qu'ils  en  ont  envie   &  que  les  Ve- 
jens  le  craignent. 

e  penfè  comme  vous  qu'une  guerre  entre  la 
nce  &  l'Angleterre  ruineroit  l'Etat  6c  fur 
t  Jes  fujéts  de  Leurs  N.  6c  G.  P.   ôc  je  ne 
is  pas  qu'il  y  ait  aucun  membre  de  la  Re- 
ce    qui    ne   fbit   de   ce  fentiment  ;   c'eft 
irquoi  vous  rendriez  un  puiflànt  fèrvice  à 
at  fi  vous  pouviez  contribuer  à  la  conclufioa 
a  Paix  entre  ces  deux  Nations. 
1  eft  certain  que  puifque  le  Canada  n'a  été 
iquis  que  depuis  l'ouverture  des  Négocia- 
is ^   on  ne  pouvoir  en  demander  la  reftitu- 
i  dès  le  commencement ,   mais  outre  que 
i  François  n'ont  demandé  cette  reftitution  que 
\  Iques  mois  après  que  l'ont  eut  apris  ici  lanou- 
i^  e  de  cette  conquête ,  ^  lorfque  tous  les  Ar- 
s  étoient  déjà  arrêtez ,  les  Anglois  fbutien- 
n  t  i  qu'aïant  été  réglé  dans  un  article  général 
\  l'on  remetra  à  la  decifîon  d'Arbitres  les  per- 
i  que  l'on  prétendra  avoir  foufertes  de  part  6c 
ditres,  les  François  doivent  comprendre  la 
f^  è  du  Canada  fous  zts  pertes  ^  en  demander 
a  "S  la  Reftitution  ,     d'autant  plus  que    cet 
ajcle  eft  tellement  étendu  qu'il  comprend  auffi 
l(  pertes  faites  fur  Terre.   Après  tout  ^  puifque 
1<  Anglois  offrent  de  travailler  au  principal  à 
lï  bon  Traité  d'Alliance  :,   après  que  l'accom- 
r|  dément  provifionnel  aura  été  figné  ,  6c  que 
djis  cet  accommodement  il  ne  ièra  porté  au- 
cji  préjudice  à  l'affaire  du  Canada  ,  dont  on 
Pjira  traiter  au  principal  dans  le  même  trai- 
ta je  vous  avoue  naturellement  que  je  ne  vois 

pas 


3<o^  ILettres  ért^^goctathm 

pas  que  dans  la  circonftance  préfente  dia 
défiance  qui  règne  entre  les  deux  Nation,  e 
Roi  de  France  y  puifîè  trouver  plus  d'eq  é 
6c  de  facilité  qu'il  n'en  pouroit  efpércr  a]  s 
le  rétabKiïemcnt  de  la  confiance  mutuelle.  C  \ 
ce  (fcnt  il  devroit  être  perfuadé  par  l'exeir  : 
de  ce  qui  s'eft  paflé  à  l'égard  de  l'Eta/t. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'autre  demande  ,  qiK  « 
Anglois  s'engagent  à  ne  pas  affif^er  les  enne  b 
de  la  France  ,  elle  me  paroit  aulTi  faite  a]  5: 
coup  s 6c  les  Anglois  y  repondent  auffi  quel  - 
tenfion  des  articles  projetez  lèvent  tous  fcru  - 
les  à  cet  égard.  Je  fuis,  6cc.  ,^ 

A  Mr.  L'AmbafiTadeur  Boreei» 
A    la   Haye  h  15.  Airil  i6^f^ 

M  O  N  51  E  U  R, 

Ayant  été  abfent  de  la  Haye  pendant  queh  fl 
jours  j  je  n'ai  pas  eu  occafion  de  vous  écr  > 
n'aïant  rien  à  vous  mander  qui  fut  digne  c  - 
tention. 

Nous  fommes  ici  dans  l'attente  quel  fer  e 
dénouement  des  préparatifs  extraordinaires  c 
la  Suède  fait  par  mer  &  par  terre.  Je  M 
avoue  que  je  ne  fuis  pas  fans  inquiétude  f  ti 
l'Eledeur  de  Brandebourg  >  &  pour  le  Ro:  \ 
Pologne  s  quoique  vous  me  marquiez  qu'on  I 
père  où  vous  êtes  de  rétablir  la  bonne  int  i- 
gence  entre  le  premier  &  la  Suèvfe  ;  On  P 
fort  akrmé  en  Prufîè  ôc  à  Danzick.    Les  ]|ï 
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|;  ftticMis  que  le  Roi  de  Suède  a  feit  faire  en  ce 

j:îs-la  à  l'ouverture  de  Tafïemblée  des  Etats  > 

:ïîblent  n'infsnuer  pas  autre  chofe.    Si  vous 

'uviez  découvrir  ou  lêra  le  Théâtre  de  cette 

uerrcj  &  fi  la  Suède  agit  en  cela  de  concert 

ec  le  Roi  de  France  ,  vous  me  ferez  plaifir 

m'en  inftruire  :,   car  je  prévois  de  ce  côté- là 

^n  des  embaras  pour  le  Commerce  &  la  Na- 

gation  àts  fiijétsde  ce  païs>  enforte  que  nous 

vons  prendre  nos  mefures  à  tems. 

Dieu  foit  béni ,   on  remarque  tous  les  jours 

le  l'harmonie  r la  fimpatie  &  l'union  augmente 

fe  fortifient  dans  la  Province  d'Hollande  entre 

!  membres  de  l'alTemblée  de  Leurs  N.  &  G. 

.  pendant  que  les  dilïcnfions  éclatent  de  tous 

)teZj  dans  les  autres  Provinces,    &  fur  tout 

UOveryJfeh  &  dans  la  Province  de  Groenin- 

I  :  &  des  Ommelandes ,  cette  dernière  eft  dans 

[le  anarchie  pitoyable  y  &  l'autre  eft  diviféeca 

jîux  Régences  qui  fe  difent  également  Etats_ 

I  ^uverains  de  la  même  Province. 

i  Quoique  ceux  qui  tiennent  leur  afïèmblée  à 

\)eventer  ,   aient  demandé  ci-devant  avec  in- 

|ance  que  le  diférent  touchant  la  charge   de 

iJrofTart  de  Twente  foit  remis  à  la  déciiion  de 

leurs  HH.    PP.   ou  de   quelqu'autre  ai-bitre 

\  eutre  :,  aujourd'hui-ils  refufent  toute  propofi- 

'on  d'arbitrage  faite  &  réitérée  préfèntement 

!ar  ceux  de  l'autre  parti  6c  ils  ne  veulent  pas 

In  entendre  parler  que  ceux  de  l'affemblée  de 

\l'woUe  n'aïènt  aboli  &  reparé  toutes  les  nou- 

i  eautez  comme  l'Eleclion  irréguliere  d'un  Stat- 

louder  ,  ou  plutôt ,   comme  ils  s'expriment  ^ 

ereélion  d'un  Chef  ^  6c  tout  ce  qui  en  dé- 

)end. 

Les 


1 
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Les  diflènfîons  ont  été^  dans  les  Ommelarr 
desj  jufqu'à  cet  exchs^  que  ceux  d'un  parti  or  ^ 
accuféj,  par  Lettres  écrites  à  Leurs  HH.  PI 
&  par  déclaration  verbale ,  ceux  de  l'autre  pai 
ti  &  particulièrement  leur  Stathouder  de  crim 
de  léze  Majefté.  Leurs  HH.  PP.  ont  trouvé 

Eropos  d'écrire  au  Stadthouder  &  de  l'ex 
orter  à  empl  yer  les  voyes  de  la  douceur  pou 
aflbupir  ces  di&ntions^  6c  au  cas  déplus grani 
defordre  d'en  donner  d'abord  avis  à  Leurs  HH 
PP.  afin  qu'elles  prenent  à  cet  égard  hs  Réfo 
lutions  qu'elles  trouveront  bon  être.  Je  finis  ei 
vous  alTurant  que  je  fuis^  ôcc. 


A  Mr.  leConfeiller  Penfionnaire  Je  a 

DE   WiTT. 


Mo 


De  Paris  le   8.   Avril  1(^5  J? 
N  S  I  E  U  R , 


On  a  reçu  ici  ce  foir  des  nouvelles  de  t^oft' 
dresy  par  un  exprès  dépêché  par  Mr.  de  Neuf  • 
'Ville.     Elles  aprennent  que  le  ProteBeur  corn-  ' 
inence  à  ne  plus  tant  infifterfurfès  prétenfions.' 
enlbrte  qu'il  laifîe  entrevoir  qu'on  poura  enfir 
tomber  d'accord.  Cela  fait  revivre  ic  i  les  eipé- 
rances  d'un  accommodements  mais  n'empêche 
pas  qu'on  ne  travaille  avec  diligence  à  fe  met- 
tre en  état  de  n'être  pas  furpris  au  cas  qu'il  en 
arrivé  autrement. 

Mr.  des  Ombres  ,  que  cette  Cour  a  employé 
il  y  a  quelques  années  à  Lubeck  >  fe  prépare  à 
partir  pour  l'Allemagne  j  il  va  droit  à  Berlirh 
&  û  eâ  chargé  de  travailler  à  rétablir  la  bonne 

in- 
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diligence  entre  l'ElecSteur  de  Brandebourg  Ôz 
l^ouronne  de  Suède  y  pendant  que  Mr.  A-» 
icourt  travaillera  à  la  même  chofe  auprès  du 
\  de  Suède ,  &  en  cas  d'aparence  de  fuccès 
•.  des  Ombres  pafTera  à  Stokholm. 
^n  dit  auffi  que  la  Cour  de  France  a  envie 
frir  fâ  médiation  pour  faire  un  bon  accom- 
dement ,  une  paix  &  Alliance  perpétuelle 
re  les  Rois  de  Pologne  &  de  Suède. 
it  fi  cela  pouvoit  reuffir  ,  on  fe  flate  qu'il 
)it  aifé  de  faire  une  forte  ligue  d'Alliance  def- 
(ive  contra  quofcunque  entre  les  Rois  de  Fr^;/- 
de  Suède  Ôc  Pologne  &  quelques  EleSieursàc 
nces  d  Allemagne.  Mais  on  ne  peut  encore 
rien  dire  de  circonflancié.  Je  fuis  ,  &c. 


Mr.  le  Confeilîcr  Penfionnaire  J.  de 
Witt- 


De  Paris  le  16.  Avril  1(355- 


il  ON 


S  I  E  U  R*^ 


-e  vous  ai  marqué  ci-devanî  ce  que  je  petî- 
{ .  fur  la  Fabrique  dts  nouveaux  liards  j  & 
c  nment  ils  ferviroient  de  prétexte  à  troubler 
{  Tjrcharger  le  Commerce  &  la  Navigation 
c  fujéts  de  la  République ,  en  quoi  Leurs  N. 
l  G.  P.  font  les  plus  intereflees.  Je  vous  en- 
\  /e  ci- joint  l'Edit  de  la  Cour  des  Monoyes 
plié  le  14.  de  ce  mois  à  fon  de  Trompes  dans 
i  /iUe  ôc  les  Fauxbourg,  afin  que  vous  puiffiez 

en 
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en  faire  ufage.    Je  fais  tout  mon  poffible  pc: 
atraper  une  copie  de  l'Odroi  accordé  à  ce; 
qui    fe    font    chargé  de  la   Fabrique  defcj 
Liards ,  on  dit  qu'il  eft  de  h  dernière  feverité, . , 
entre  nous  foit  dit  >   ceux  qui  ont  part  à  ce  î 
affaire  font  des  perfonnes  du  premier  rang  ; 
des  plus  accréditez  de  la  Cour  ,  d'où  il  s'enl  ; 
que  ces  Fabriqueurs  de  Liards  feront  puiflàm<: 
protégez  j  ôc  les  Edits  feront  obfervez  &  e:  • 
cutez  avec  la  dernière  rigueur  ôc  fans  excui , 
grâce  ou  mifericorde.     Pour  moi  je  ne  poi  : 
ni  fecourir  ni  protéger  ceux  de  nôtre  pais  < 
chercheront  à  fàtisfaire  leur  avarice  en  fail  : 
entrer  dans  le  Royaume  des  liards  fabriquez  ■ 
hors.  Ceft  pourquoi ,  il  feroit  à  propos ,  ÛV' \ 
le  trouvez  bon  &  fauf  meilleur  avis  ^  que  c  • 
que  Magiftrat  en  avertit  lès  marchands  &  n  • 
très  de  navires  &  leur  fit  défence  d'en  tranfp  • 
ter ,  puifqu'on  fera  obligé  ,    s  ils  font  quek 
faute  à  cet  égard,  de  les  abandonner  ici  :>  o  l 
fera  impoflible  de  leur  donner  le  moindre  • 
cours.  Et  fi  Ton  veut  aller  à  la  rigueur  , 
pouroit  déclarer  qu'on  s'attaquera  aux  marcha  > 
qui  chargeroient  de  ces  liards  ,  pour  leur  f  ; 
païer  la  perte,  les  dépens  &  intérêts  pour  les  v  • 
féaux  ôc  effets  confîfquez  &  perdues  à  ca  : 
de  cela.    Mais  je  ne  voudrois  pas  que  c  i 
fè  fit  par  voie  d'Ordonnance  publique  ,  afin  I 
ne  pas  fortifier  ceux  d'ici  dans  la  rigueur  de  le* 
Procédures,  qu'ils  pourfuivroient  avec  la  d« 
niére  feverité  contre  ceux  qui  voudroient  fc  : 
entrer  de  cette  monoye  de  cuivre,  &  ils  f(  • 
deroient  leur  conduite  fur  la  confeffion  me  ; 
de  Leurs  HH.  PP.au  lieu  qu'en  agiflant  aut  • 
ment  Leurs  HH.  PP.  pouroient  encore  à  5 


i 
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cafion  trouver  desexcufès  en  faveur  descon- 
'enans.  Leurs  HH.  PP.  fauront  ce  qu'elles 
^Mît  à  ordonner  pour  le  mieux, 
e  vous  envoyé  ci-jointe  la  Copie  de  la  Let- 
que  j'écris  à  Leurs  HH.  PP.pouraccompa- 
r  la  relation  d'une  Conférence  que  j'ai  eu 
[4.  de  ce  mois  avec  Mr.  le  Comte  àeBrie^^ 
comme  auffi  une  copie  de  celle  que  j'écris 
Ir.  le  Griffier  Ruyfih  pour  la  communiquer 
i  Conférence  avec  la  Relation.     Pour  moi 
I  ?ois que  Leurs  HH.PP.  pouroient  s'excufer 
j  :cepter  cette  affignation  du  Roi ,   pour  les 
i  )DS  que  je  marque  &  pour  d'autres  que  Leurs 
[|(.PP.  pouroient  me  déduire  dans  les  ordres 
|îilcs  me  donneront  à  cet  égard.     Car  l'ac- 
i  cation  de  cette  affignation  me   paroit  d'un 
E^  mauvais  exemple.     Mais  fi  l'on  ne  fait  re- 
P  ife  fur  le  champ  avec  ordre  de  folliciter  le 
ornent  du  premier  article  de  mon  mémoire  > 
e  doute  pasj  11  mes  ordres  font  précis>  que  cet- 
rétenlion  de  trois  millions  ne  foit  bientôt  pen- 
;au  croc;  Se  qu'après  tant  d'années  de  peines 
l'obtienne  enfin  le  payement  pour  lesparticu* 
Hspar  des raifons  probables  &  déjà  aprouvées  ;; 
tites  ces  peines  feroient  cependant  perdues  fi 
ijjrs  HH.  PP.  alloient  faire   trop   de  réfle^ 
y  ns  fur  cette  affaire  &  la  mètre  en  Négocia- 
JîJàouici.    J'atends  leurs  ordres  ,  que  je 
i(jmj  mais  que  tout  ceci  foit  entre  nous, 
pn  vient  de  recevoir  avis  de  Rome  de  l'E- 
É  ion  d'un  nouveau  Pape  qui  eft  le  Cardinal 
^her  Cbigi  ,  qui  étoit  Nonce  à  Munfter  lorf^ 
<!on  y  traitoit  6c  à  Osnahruge  >  la  paix  entre  la 
iix«  l'Efpagne  6c  l'Empereur.  Je  fuis,  6cc, 
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A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  Jeau 

DE    WiTT. 


M 


De  Taris  le  2^.  Avril  1^55. 


O  N  S  lE  U  R 


Les  grands  arméniens  de  la  Suède  réveille 
Fattention  de  tous  les  Princes,  fans  queperfo 
ne  puifle  pénétrer  fur  qui  la  foudre  tombei 
Quelques  recherches  que  j'aïe  faites  ,  je  ne  r 
marque  autre  chofe  dans  cette  cour-ci  qu'u: 
grande  conjfidence  avec  celle  du  Roi  de  Suèc 
celui-ci  n'a  pas  les  reins  a{ïè2.  forts  pour  foun 
aux  depenfes  d'un  fi  grand  armement  >  &  d 
puis  le  mois  de  Janvier  dernier  on  a  tiré 
des  cofres  du  Roi  au  de  là  de  dix  fept  millio 
en  or,  employez ,  dit-on ,  aux  opérations  proch 
nés  de  la  Guerre;  mais  on  ne  peut  pas  voir 
quoi,  ni  à  quelles  opérations  on  auroit  depen 
une  fomme  fi  confidérable  ôc  qui  n'eft  propc 
tionnée  qu'aux  armemens  de  la  Suède  :  ce  q  I 
fait  conjedurer  que  la  Suède  tire  de  gros  &  réel 
fùbfides  de  ce  Royaume-ci. 

Les  principaux  Minières  parlent  aufli  iciav< 
beaucoup  de  zèle  des  affaires  de  l'Eledteur  < 
Brandebourg,  de  la  confiance  qu'on  a  en  lui< 
des  bons  fuccès  qu'on  atend  de  ce  côté  là  ; 
Roi  lui  écrit  même  à  préfent  avec  le  titre-  < 
Mon  Frère ,  ce  qui  ne  s'eft  jamais  pratiqué 
& ,  comme  je  vous  l'ai  déjà  marqué  ,  Mr.  d 
Ombres  a  ordres  de  fe  rendre  inçelTamment 


[    entre  Mrs.  Jean  de  Witt  (^  Boreel.     3 1  v 

\  Cour  de  Berlin  3  afin  de  travailler  de  concert 
a;c  Mr.  ai  Avancourt  qui  eft  à  Stokholm , 
hnir  TEledeur  avec  le  Roi ,  après  quoi  on 
I  a  d'autres  ouvertures. 

J'ai  auffi  ouï  dire  que  les  levées  de  Konhigs^ 
\  rck  étoient  à  la  difpofîtion  de  la  Reine  Chri^ 
?^,que  Koningsmark  avoit  été  depuis  peu  in- 
ynito  à  Bruxelles  auprès  de  cette  Reine  ;,  où 
î'étoit  refté  que  très  peu  de  tems.  Je  ne 
is  croire  que  cette  Princelïè  ait  obtenu  de  la 
»ur  d'Efpagne  que  celle  de  Bruxelle  voie  6c 
fre  que  Koningsmark  s'empare  de  la  ville  &  des 
res  places  du  Duché  de  JuUiers  ^  fans  donner 
l|  noindre  fecours  au  Duc  de  Neubourg  ;  cette 
itique  me  paroit  trop  rafinée  &  pafTe  ma 
tée. 

['ai  apris  par  un  Canal  très  certain  que  cette 
ine  fait  faire  pour  elle  même  en  Brabant  un 
n  RoyaU  auquel  on  travaille  en  diligence  &  Ton 
flè  fort  les  ouvriers  qu'il  foit  achevé  au  plu  • 
,    Je  vous  avoue  que  toutes  ces  agitations 
ravagantes  ne  me  plaifent  pas ,  elles  me  pa- 
ient trop  éloignées  de  la  manière  d'agir  or- 
aire  ;  je  dis  qu'elles  paroiflent  ainfi  j  il  n'y  a 
pi  de  fi  bons  maîtres  en  fait  d'armes  à  qui  un 
l^rd  païfan  ne  foit  en  droit  de  dire  >  prenez 
^deàvous. 

3n  dit  ouvertement  ici  que  l'armement  de 
lî  luède  régarde  la  Pologne ,  &  que  le  Roi  de 
c  ide  tâche  de  profiter  du  desordre  qu'y  caufela 
(  erre  avec  la  Mofcovie  :,  pour  fe  rendre  maî- 
t!  de  la  Truffe  >  &  rendre,  le  Duc  de  Cour  lande 
Ijdataire  de  la  Couronne  de  Suède,  que  Sa 
^LJefté  de  Suède  demandera  ouvertement  à  l'E- 
ileur  de  BratidàQur^,  de  débarquer  ôc  pafïèr 
iQm,  l,  O  par 


T 
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par  le  Duché  de  Trup ,  &  que  fi  celui-ci  le  - 
fufe  à  moins  qu'on  ne  lui  donne  un  garai,, 
ia  France  fera  garante  pour  la  Suède  en\s 
FEIedeur  :  que  s'il  perfévére  y  malgré  et , 
dans  Ton  refus  ^  la  Suède  fera  la  Guerre  ds 
le  Duché  de  PrufTe  &  peut-être  plus  loii  \ 
l'Eledeur  de  Brandebourg  :  pour  prévenir  ces  c  - 
ordres  &  cette  rupture  Mrs.  ^Avancourt  : 
des  Ombres  conduiront  cette  Négociât! . 
Voilà  ce  que  l'on  dit ,  &  ce  que  je  ; 
puis  ni  affirmer  ni  nier  être  vérité.  Je  vous  ]  ; 
de  regarder  ceci  comme  une  relation  qu(  ; 
vous  envoyé  pour  fàtisfaire  à  ce  que  vousr  • 
vez  demandé;,  afin  que  vous  puiffiez  en  f  \ 
Faplication  aux  circonflances  que  vous  fai  \ 
être  certainement  vrayes  ;  peut-être  pou  t 
on  en  tirer  quelque  avertiflèment  fur  je  ne  > 
quels  contingens  qui  pouroient  être  préjudi  ■ 
blés  à  la  République.  Je  vous  falue  &  fuis. 


A   Mr.  TAmbajOTadeur  Boreel. 
A  la  Haye  le  29.  Avril  1^)55. 

ON  SI  EUR, 


M 


J'ai  reçu  par  la  pénultième  pofte  la  vôtre  du  . 
&  par  la  dernière  celle  du  23.  du  Coura  > 
je  vous  fuis  très  obligé  de  toutes  \q^  nouve  ^ 
dont  vous  me  faites  part. 

J'aprends  avec  chagrin  qu'il  y  a  fort  à  cr:  - 
ait  que  l'accommodement  entre  la  France  ' 
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rigîeterre  ne  reuffiflè  pas.  Mr.  Nieupoorf 
i  rque  par  fa  dernière  lettre  qu'il  eft  bien  in- 
né que  les  Commiffaires  du  Lord  Protecïeur 
propofé  à  Mr.  Bordeaux  de  NeufvîUe ,  que 
mrt  <^  d  autre  onn'ajjtflera  point  les  Rebelles; 
9  que  ?on  entretiendra  fincerement  ramifié 
deux  côtés  conformément  au  droit  des  Gens. 
qui  n'âvoit  pas  fàtisfait  Mr.  de  Neuf  ville. 
iQus  avoue  que  je  ne  comprend  pas  en  quoi 
ieux  partis  ne  font  point  d'accord  ,  fi  cette 
aration  ne  peut  terminer  leur  diférent.  Ne 
rez  vous  pas  pénétrer  quelle  peut  donc  ê- 
'intention  du  Roi  de  France  dans  ces  Né- 
ations,  car  les  Anglois  fe  plaignent  fort  que 
François  n'agififent  pas  fincerement  &  ils  fè 
înt  pour  cela  d'une  nouvelle  preuve  qui  efl 
Mr.  de  Neufville  rejette  préfentement  un 
:dient  que  lui  m.ême  a  voit  propofé,  fa  voir 
n  ne  donneroit  aucun  fecoui's  ni  aux  enne- 
11  &  leurs  adherans  à  préfent  déclarez,  ni  aux 
'  "es.  ^ 

a  Relation  que  vous  ave'z  envoyée  à  Leurs 
S .  PP.  par  la  dernière  polie  ,  eft  entre  \qs 
I  îs  des  Commiflàires  de  Leurs  N.  &  G. 
ï.  |ui  ont  ordre  de  donner  au  plutôt  leur  avis. 
^  iire  des  liards  eft  dans  la  même  fituation 
5c  on  n'atend  que  le  rapport  des  Commit- 
a;. 

;  n  continue  à  craindre  ici  que  l'armement 
I  Suéde  ne  foit  contre  les  Ports  deliPruJfe  & 
I  out  contre  la  Ville  de  Danztck.  Vous  me 
I .  plaifîr  de  pénétrer  autant  qu'il  efl  poffible; 
(fie  connoifTance  la  Cour  de  France  a  des 
^  ins  des  Suédois ,  &  fi  la  Sued^  Négocie 
'        "  O  2  quel- 
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quelque  chofe  fur  ce  fujèc  avec  le  Roi  c 
France.    Je  fuis^  &c. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  Jean  r 

WiTT. 


Mo 


De  Far  h  /(?  30.  Avril  1055'. 
N  S  lE  UR,       ' 


Entre  les  nouveaux  Edits  d'impôts  que  i^ 
Roi  ôc  Monfieur  ,  frère  de  Sa  Majefté,  c|j 
porté  ôc  fait  regiftrer  le  20.  de  Mars  derni«  îl 
au  Parlement  ^  à  la  chambre  des  Comptes  j^ 
à  la  Cour  des  Aides  ,  il  y  en  a  un  ,  dont  p , 
jjeurs  perfonnes  fe  plaignent  6c  qui  furchargt 
extraordinairement  &  exceffivement  les  cor: 
fpondances  &  le  Commerce  des  Provinces-^ 
nies  :  il  concerne  les  ports  de  Lettres  qui  f( 
non  feulement  augmentez  ,   mais  même  wï 
fans  garder  aucune  proportion.      Les  Letti 
pour  Anvers  font  taxées  à  16.  fols  Fonce 
celle  de  Hollande  &  de  Zeelande  à  25.  f( 
Il  n'y  a  aucune  raifon  pour  cette    difprop«3 
tion  :  une  fimple  lettre  qui  vient  d'Hollande  i 
de  Zeelande  paye  16.  fols  ,  une  pareille  d':'  ■ 
vers    feulement   9.  fols  &   de   Londres    . 
fols  }  de  Madrid  même  en  Efpagne  feuleiTu  : 
10.  fols  oc  12.  de  Sevillc.     Au  cas  que  v(J 
trouvez  cette  affaire  digne  de  confidératio . 
Leurs  HH.  PP.  pouroient  en  faire  des  plair  s 
ubs  ferieiifes  à  TAmbalIàdeur  de  France ,  i  i 
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ue  fon  Excel,  en  écrivit  en  Cour  &  quecon- 
«internent  avec  moi,  au  cas  qu'on  m'en  don- 
ât  ordre  >  il  follicitât  quelque  redrefTement  à 
st  égard. 

Je  n'ai  rien  à  vous  marquer  de  particulier  fur 
:s  affaires  publiques  que  ce  qui  eft  dans  la  lettre 
je  j'écris  à  Leurs  HH.  PP.  fi  non  qu'un  cou- 
er  dépêché  par  Mr.  de  Neufviîle  eft  arrivé 
.undy  de  Londres  en  trente  trois  heures  de  tems. 
)n  tient  lès  dépêches  fort  fècretes  ,  &  on  l'a 
envoyé  mécredi  au  matin  Je  fuis  9  ôcc. 

A  Mr.  L'Ambaffadeur  Boreel. 
I  'Aîa  Haye  le  6.  Mat  1(^55. 

Si  O  N  S  I  E  U  R, 

J'ai  reçu  vôtre  Lettre  du  ~i,6.  du  paiïé. 
'aurai  foin  de  communiquer  aux  Villes  de  cet- 
£  Province  ce  que  vous  me  marquez  des  im- 
lots  qui  furchargent  la  correfpondance  en- 
re  la  France  &  les  Provinces-Unies.  Com- 
ne  ces  villes  font  celles  qui  trafiquent  le  plus 
:n- France:»  il  eft  jufte  de  preffentir  comment 
liles  prendront  cela. 

Je  vous  envoyé  ci-jointes  \t^  nouvelles  pu- 
)liques  que  la  Régence  a  reçues  d'Angleterre. 
iNlous  avons  apris  de  plus  que  Mr.  Bordeaux 
le  Neufviîle  à  fait  de  nouvelles  propofitions 
ur  l'article  où  il  eft  parlé  de  ne  pas  aflifter  les 
mnemis  ôc  Rébelles  ;  favoir  qu'on  prometroic 
O  3  de 
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de  ne  pas  affifter  Kebelles  inprafentïarum  d^ 
chratos ,  &  qu'on  exprimeroit  \qs  ennemis  d 
k  France,  qui  font  le  Roi d'Efpagne  ,  la  Ma 
jhn  £  Autriche  &  tous  ceux  qui  dans  la  fuite  j 
joindroient  à  eux  ;  j'efpére  &  je  prie  Die 
qn'erjfîn  ce  foit  là  un  moïen  de  conclure  cetî 
grande  afïsire. 

Vous  m'avez  marqué  ci^devant  dans   ur 

Lettre  du  25.  Octobre  de  l'année  derniéi' 

qu'on  n'étoit   pas  content  en  France  que 

Trote&eur  d'Angleterre  en  écrivant  au  IRoi 

France  eut  mis  Ton  nom  &  fes  titres  à  la  têt 

de  la  Lettre.    Je  voudrois  que  vous  euffiez 

bonté  de  m'informer  par  la  première  Lettr 

que  vous  m'écrirez  ,   fi  le  Roi  en  a  donn 

aufïî  quelque  marque  de  mécontentement,  t 

fur  tout  fi  l'on  a  bien  voulu  recevoir  &  lii 

cette  Lettre  ou  nonj  file  Roi,  en  faifant  rc 

ponfè  au  FroteBeur^  a  obfèrvé  la  même  chc 

fe ,  ou  fi ,  nonobftant  cette  manière  d'écrire  d 

Vrote Sieur ,   le  Roi ,   en  lui  écrivant,  a  fui^ 

l'ancien  ufige  qu'il  pratique  envers  les  autre 

J'atendrai  vôtre  reponfe  fur  ceci. 

J'aprendrai  auffi  avec  plaifir  ce  que  von 
aurez  pu  découvrir  de  nouveau  à^s  defTeir 
de  la  Suède,  ôc  de  fa  correfpondance  avec  1 
Cour  où  vous  êtes.  Je  fuis  ôcc. 
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V  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.  pe 
Witt. 


40N 


De  Paris  le  7.  Mai  1(355. 
SIEUR, 


La  Cour  eft  fur  fon  départ ,  ainfî  je  n'efpére 
as  de  recevoir  ni  réponfe  ni  ordre  de  Leurs 
H.   PP.  puifque  la  Cour  feroit  déjà  parti  d'i- 
pour  Compiegne  ,   d'où  elle  ira  à  la  Fere  & 
ms  les  aïKre  Places   voiiines    qui  confinent 
IX  Païs-bas  j    enforte  que  l'on  peut  compter 
s  affaires  entièrement  mortes  jufques  au  mois 
Odobre.     Cependant  il  eut  été  à  propos  que 
îufîe  reçu  les  ordres  de  Leurs  HH.  PP.  fur 
s  points  de  la  Conférence  que  j'ai  eu  avec  le 
bmte  de  Brîenne  &  dont  j'ai  envoyé  une  ré- 
tion  étendue.  Car  on  juge  ici  que   \qs  oFres 
ue  la  Cour  fait  font  raifonnables  Ôc  que  Leurs 
IH.  PP.  n'ufent  de  tous  ces  délais  que  pour 
faire  trop  de  réflexions ,  après  quoi  ils  cher- 
hent  eux  mêrnes  des  délais  à  leur  tour  ^  &  laif^ 
mt  ainfi  refroidir   le  fer   que  j'ai   cbaufé  ôc 
atu  pendant  cinq  ans  de  fuite  :   enforte  que 
;  n'ai  que  trop   de   raifons  d'aprehender  que 
îS  fujéts  de  Leurs  N.  &  G.    P.  qui  en  fou- 
rent  le  plus,  ne  fe  voient  bientôt  déchu  de 
outes   ces   belles  efpérances   dont   ils  fe  fla- 
oient,  à  moins  que  Leurs   H  H.  PP.  ne  pre- 
lent  promptement  une  bonne    réfolution  6c 
le  me  donnent  des  ordres  abfolus  ôc  decififs.  Pour 
O  4.  raoi 
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moi  qui  ny  puis  contribuer  que  par  mes  p( 
nés  &  mes  inftances ,  je  me  confolerai  qu(, 
qu'en  foit  le  fuccèsjpuifque  j'ai  affez  fait  de  r 
monftrances  &  prelTé  une  conclufion. 
connois  à  la  vérité  le  génie  de  nôtre  Régenc  i 
&  je  fais  qu'on  ne  peut  prendre  de  Réfol 
tien  que  chaque  Province  ^  chaque  ville  m 
me  ne  foit  en  état  de  fe  déclarer. . 

Si  les  chofes  font  comme  on  vous  les  éc 
d'Angleterre  ;,  les  François  ont  tort  :,  &  ne  pc 
vent  éviter  le  reproche  d'être  caufe  que  l'a 
commodément  n'eft  pas  encore  réglé  &  figr  ( 
On  dit  ici  tout  le  contraire ,  &  que  Ton  . 
demande  aux  Anglois  qu'une  réciproque  nat 
relie  &  raifonnable.  Je  vous  avoue  que  je  r 
trouve  fort  embaraflfé  &  que  je  ne  fais  c 
dit  vrai  ;  mais  je  conçois  fans  peine  les  er 
baras  où  feront  expofèz  les  fujèts  de  Lei 
HH.  PP.  fi  ces  deux  Nations  fe  font  la  Gue 
re  ;  il  ne  faut  que  confulter  Te  paffé  &  Fe 
pé  ience. 

Les  plaintes  èc  les  pertes  de  nos  Négociai 
qui  trafiquent  par  mer  pafTent  tout  ce  que  l'c 
peut  dire  :  &  fi  Leurs  HH.  PP.  nenettoyei ^.^ 
ia  mer  de  Turcs  de  Barbarie  ,   h  Mediterrant  |ii 
&  le  détroit  ne  feront  plus  pradicables ,    noi 
plus  que  les  côtes  d'Efpagne  &c  de  Portugal  jo 
les  Corfaires  roulent  aux  environs  du  Cap  dfi 
Tinifierre  àc  poufTènt  jufque  dans  les  Mersd|: 
^ifcaye  Se  de  Gafcognej  on  en  a   même  vus 
l'entrée  de  la  Manche:  Or  comme  \qs  Turc 
d'Alger  font  en  paix  avec  les  Anglois  :,  6c  qu 
ceux  de  Tunis  croifent  à  part  >  il  poura  arri 
ver  que  ces  Turcs  fe  retireront  dans  les  Port 
d'Angleterre:  il  me  paroit  que  cela  eil  de  1 

.der„. 


^ntre  Mrs.  Jean  de  Wlti  ^  "Boreel,  %^\ 
rniére  importance  pour  l'Etat ,  car  fi  cette 
rmine  s'atache  une  fois  quelque  part  il  fera 
poflible  de  Ten  dénicher.  Leurs  HH.  PP. 
favent  par  expérience  :  il  eft  plus  aifé  de  fai- 
ouvertement  la  guerre  3c  de  ruiner  une  flot- 
,  qu'un  grûnd  nombre  de  Pirates  qui  ne 
roiffent  nulle  part  &  qui  font  par  tout ,  6c 
'on  ne  peut  jamais  atraper  qu'en  petit  nom;^ 

Le  Voyage  de  la  Cour  ne  permet  pas  qu'on 

j  ifTe  pénétrer  quelles  font  fes  correfpondances 

j;c  les  PuifTances  étrangères,  ni  quelles  font 

vues  du  Roi  par  raport  aux  affaires  d'Angle- 

re.  Je  fais  &  je  ferai  encore  demain  &  après- 

^nain  mon  poffible  pour  découvrir  quelque 

\  3fe ,  en  ce  cas  je  ne  manquerai  pas  de  vous 

:rire.     Prefque  tous  ceux ,     avec  qui  j'ai 

dque   liaifon,  partent.    Toutes  les  affaires 

ïènt  ici  par  les  mains  d'une  feule  perfonn  e ,  if 

dificile  d'en  aprocher.  Les  autres  font  très- 

brvez  ,  ainfi  on  ne  peut  favoir  tout  ce  que 

1  voudroit.    Je  fuis  >  ôcc 

P.  S.  Comme  j'alois  fermer  celle-cî  ,  j'a- 
:ns  de  la  Cour  que  le  Roi  a  diferé ,  pour  rai- 
is,  fbn  départ  jufqu'au  20.  ainfî  je  vous  prie 
faire  enforte  que  je  reçoive  encore  à  tems 
ordres  de  Leurs  HH.  PP.  fur  les  articles 
ma  relation  »  au    cas  que  cela  fut  poiH- 
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A  Mr.  le  Confeiller  Penfionmire  Jea? 

DE   WiTT. 
De  Paris  le  21.  Mai    i6"55. 

ixL  O  N  S  I  £  U  R. 

Je  vous  ai  mandé  par  Tordinaire  dernière  te 
ce  que  j'ai  pu  découvrir  de  certain ,  ^qs  raifc 
qui  fufpendent  la  conclufion  de  Taccommoc 
ment  avec  l'Angleterre.    Depuis  ce  tems-là 
m'a  fait  voir  les  Lettres  originales  de  Mr. 
Netrfville  dans  Icfquelles  il  marque  quCj  con 
efpérance  :,  il  ne  peut  envoyer  le  Traité  qui 
voit  été  réglé  &  conclu  du  moins  verbaleme; 
parceque  lorfqu'on  en  vint  à  la  fîgnature  3 
Anglois  avoient  propofé  de  nouvelles  inflrucî 
ons    par  raport  à  l'engagement  réciproque 
ne  pas  affifter  les  ennemis f.  Je  n'en  ai  pas  < 
moins  furpris  que  cette  Cour-ci.    Vous  pour 
être   mieux  informé   de   l'intention  des  A 
glois. 

Leurs  HH.  PP.  m'ont  mandé  par  leur  L( 
tre  du  8.  du  Courant  que  y  par  raport  aux  « 
memens  &  aux  defîèins  du  Roi  de  Suède  > 
travaillafTe  fecretement  à  découvrir  quell 
étoient  les  difpofitions  &  les  fentimens  de  CQi 
Cour.  Je  leur  envoyé  mes  découvertes  dai 
le  paquet  ci -joint  &  je  leur  marque  de  qu 
œil  on  dit  que  l'on  voit  ici  cette  affaire ,  c'efl 
î^moi  je  VOUS  renvov^^ ,  mais  en  vous  priant  à 

fa 


tnîre  Mrs.  Jean  de  TViit  (^  BoreeJ.      ^ii^. 
■  re  enforte  que  mes  Lettres ,  ou  le  rapo^t 

on  en  fait ,  foient  plus  lecrèts  ,  afin  que  je 
iiïe  continuer  confidemment  mes  correfpon- 
nces  avec  cette  Cour.  Mr.  le  Comte  de 
ien72e3  qui  eft  encore  ici:»  m'a  promis  qu'auf- 
:ôt  qu'il  aura  joint  le  Roi  &  Mr.  le  Car- 
iai :,  il  leur  fera  Ton  raport  de  la  manière  la 
isfecrete&qu'enfuite  il  m'informera  de  touC 

diligence. 

Je  ne  puis  pas  remarquer  ici  que  cette  Cour 
formaliiât:,  li  Leurs  HH.  PP.  employoiene 
ite  la  vigueur  poffible  pour  mètre  les  Inté- 
s  de  l'Etat  à  couvert  de  toute  infulte^  mais 
fuis  averti  ,  qu'au  cas  que  Leurs  HH.  PP. 
ulufTenten  venir  aux  voies  de  fait^  elles  dok- 
it  prendre  garde  que  le  Frotecieur  ne  prenne 
rt  à  la  querelle  en  faveur  de  la  Suède.  C'eft 

dont  vous  pourez.  être  furement  informé 
\ngleterre  même  ,  cependant  je  ne  puis  me 
penlèr  de  vous  en  avertir.  Je  fuis  5  &c. 

P.  S .  Je  crois  devoir  vous  informer  que  je 
li  point  reçu  de  Lettre  de  voys  par  la  der- 
sre  pofte. 


A  Mr.  le  Confeiller  PenfionnaireJ.  i>s 

WiTT. 

De  Taris  k  25.  Mai  1^55. 


^ON 


S  I  E  U  R, 


J'ai  eu  occaûon  de  faire  parler  à  la  Cour  pat 
O  ^  un 


] 
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un  Miniftre  d'Etat ,  de  forte  queje  puis  voi  \ 

mander  que  Ton  m'a  dit  que  je  pouvois  être  a 

furé  que  l'intention  du  Roi  &  de  fon  Confc 

étoit  de  conclure  fmcérement  avec  l'Angleten 

un  accommodement  raifonnable  &  à  ^  coi 

ditions  honorables ,  &  que  de  ce  côté-ci  on  s 

étoit  tellement  prêté  qu'on  ne  doutoit  point 

que  le  dernier  courier ,  qu'on  attendoit  à  toi 

te  heure,  n'apportât  le  Traité  conclu  &  Ç\ 

né.     Mais  on  efpére  auffi  que  le  Lord  Protc 

îeur  accordera  réciproquement  &   promet! 

de  fon  côté  ce  que  l'onfouhaite  de  celui-ci  ;( 

forte  que  comme  la  France  ne  veut  pas  fe  m 

îer  des  AflFaires  d'Angleterre  ,   de  même  l'A 

gleterre  ne  s'ingérât  point  dans  les  afî^ires  i 

ia  France.  On  croit  ici  que  cela  efl  auffi  n 

ceflfaire  que  raifonnable ,  &  l'on  ne  fera  rien  c 

puiHe  porter  le  moindre  coup  à  l'honneur 

cette  Monarchie. 

Voici  ce  que  j'ai  pu  découvrir  parraporta 
préparatifs  de  la  Suède.  Il  n'y  a  pas  de  no 
veaux  Traitez  entre  la  Suède  &  la  France  ,  ( 
ne  concerte  rien  entre  les  deux  Etats  toucha 
les  de  (Teins  de  ce  grand  armement.  Ceft 
que  l'on  m'a  fort  aflliré.  On  m'a  m 
me  dit  en  confidence  que  cette  Coi 
ci  auroit  été  bien-aife  que  dans  la  fituation  pr 
fente  d^s  afïàires  de  la  Pologne  j  le  Roi  de  Su 
de  ne  lui  eut  pas  donné  tant  d'ombrage  p 
ces  grands  armements,  ce  qui  peut  lui  caui 
du  tortj  car  on  prend  ici  à  cœur  les  intérêtS( 
la  Pologne:,  qu'on  regarde  comme  le  Remp: 
de  la  Chrétienté  contre  les  Turcs  &  lesauti' 
Puiflànces  formidables  du  Levant.  On  travai 
de  la  part  de  cette  Cour-ci  à  Stokholm  & 
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îerlin  à  reconcilier  ces  deux  Cours  avec  celle 
e  Pologne.  Mais  pour  ce  qui  eft  des  defTeins 
ue  la  Suède  a  en  vue  en  faifant  ces  grands  Pré- 
aratifs  3  la  France  n'en  a  aucune  connoifîànce 
ncore  moins  y  a-t-elle  part. 

Ce  que  je  vous  ai  écrit  le  53.  Odobre dér- 
ider jétoit  vrai,&  l'on  a  voit  reçu  ici  une  Let- 
|re  écrite  ôc  fignée  de  la  manière  que  je  vous 
javois  marqué:  mais  elle  n'a  pas  été  préfentée, 
!  ')C  ceux  qui  en  étoient  chargez  l'ont  retenue  de 
!  rainte  qu'elle  ne  fut  caufe  de  quelque  brouil- 
srie.  C'eft  pourquoi  on  n'en  a  eu  ici  aucune  con- 
j  loiflance  &  par  confequent  on  n'a  pu  en  être 
rrité.  Je  fuis  fort  afîiiré  &  de  bonne  part  qu'el- 
2  n'a  pas  été  délivrée.  Je  fuis,  &c. 


A  Mr.  L'Ambafladeur  Boreel. 
A  la  Haye  le    10.  Juin.    i6^p 

[VI  O  N  S  I  E  U  R , 

J'ai  manqué  depuis  quelques  fèmaines  à  m'a- 
]uiter  exactement  des  devoirs  de  nôtre  Cor- 
efpondance ,  parceque  Leurs  HH.  PP.  m'ont 
lommé  avec  quelques  autres  Seigneurs  pour 
aller  dans  la  Province  de^Groeninge  terminer 
'es  différens  qui  fè  font  élevez  dans  le  Corps  des 
Ommelandes.  Nous  avons  eu  le  bonheur  de 
ifeuffir  &  les  parties  ont  fait  un  accord  proviQ- 
onnel,  que  vous  trouverez  ci-joint  N».  i. 
auffitôt  qu'il  a  été  conclu  je  fuis  revenu  ici  avec 
O  7       '  d'au- 
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d'autant  plus  de  diligence  que  rAfTemblée  c[( 
Leurs  N.  &  G.  P.  étoit  indiquée  pour  le  5 
du  Courant. 

Avant  la  réparation  de  la  dernière  affem.blée  i 
on  avoit  eu  plufieurs  conférences  avec  Mrs.  d{  j 
Zeelande  tant  fur  la  forme  de  l'Eleârion  d'ut  W 
Préfident  du  Grand  Confeil  ^  que  fur  la  furet(  :j 
de  la  Navigation  ;  &  l'on  étoit  convenu  pa  ; 
provilion  de  la  manière  contenue  dans  le  pro  j 
ces  verbal  de  ce  qui  s'efl  fait  à  cet  égard  en  ^ 
tre  les  deux  provinces;  Se  dont  voici  la  Copii| 
No.  2.  mais  comme  il  fe  trouva  quelques  mem  I 
bres  de  Hollande  qui  n'étoient  pas  du  mêm(| 
avis  que  les  autres,  Mrs.  les  Confeiilers-Dépu 
tez  ont  trouvé  à  propos  de  convoquer  extra 
ordinairement  Leurs  N.  &  G.  P.  mais  jufqu' 
préfent  nous  n'avons  pu  former  une  conclu 
fion. 

On  a  tenu  quelques  Conférences  avec  le  Mi 
niftre  de  Brandebourg  fur  le  Traité  projeté ,  fu 
lequel  ce  miniftre  de  fon  Altefîe  Eledorale 
feit  plufieurs  remarques,  fojtenanten  particu- 
lier qu'il  faudroit  trouver  quelqu'expedient  pai 
raportau  rang ,  puifqu'il  déclaroit  qu'il  ne  ce- 
deroit  abfolument  point  la  preféance  à  Leur; 
HH.  PP.  dans  tous  les  Inftrumens,  à  quelqu< 
néceffité  qu'il  fut  réduit  :  c'eft  ce  qui  a  îufpen- 
du  la  conclufion  de  cette  affaire.  Ceux  àf. 
Danzick  n'ont  encore  feit  aucune  follicità- 
tion. 

J'ai  reçu  vos  Lettres  du  14.  6c  du  21.  i\. 
paSe  mais  je  n'en  ai  pas  eu  du  28. 

Je  fouhaiterois  qu'à  l'avenir  vous  m'envoyjtf 
fiez  copie  des  Lettres  que  vous  écrivez  à  LtùXi 
HH.  PP.  autres  que  celles  que  vous  adreflëz 


r 

intre  Mrs.  Jean  de  Witt  ^  Boreel     '^ly 

Leurs  N.  Se  G.  P.  mutatis  mutandis:  c'efl 
s  que  j'atends  de  vôtre  honnêteté  :,  &  vous 
ouvez  à  cet  égard  faire  fond  fur  mon  fecrèt. 

Le  Lord  VroteEteur  à  écrie  à   Leurs  HH. 

P.  la  Lettre  ci-jointe  No.  3.  fur  la  perfecu- 
on  à  laquelle  font  expofez  ceux  de  la  Religion 
j  déformée  au  Piémont  jufqu'a  préfènt.  Leurs 
!ïH.  PP.  n'ont  encore  pris  aucune  Réfolutioiî 
ir  cette  Lettre. 

Je  vous  avoue  que  je  ne  puis  êtr^  fans  in-' 
uietude  au  fujèt  des  préparatits  du  Roi  à^Sue» 
".  comme  vous  marquez  que  la  France  ne 
Dnne  à  ce  Roi  aucun  fecoursôc  qu'elle  ne  le 
vorife  en  aucune  manière  ^  Mr.  de  NieupoorE 
larque  la  même  chofè  touchant  l'Angleterre  > 
.'ant  parlé  lui  même  au  Proteâeur.  Tout  ce- 

n'empêche  point  qu'il  me  paroifTe  incompre- 
mfible  que  la  Suède  puiiTe  par  elle  même  fai- 
:  les  depenfes  qu'exige  un  fi  terrible  arme- 
ment,  C'efl  pourquoi  je  fouhaiterois  que  vous 
(îîez  tous  vos  efforts  pour  pénétrer  le  fond  de 
2  miftere ,  car  je  trouve  beaucoup  d'aparen- 
s  en  ce  que  vous  ne  m'avez  marqué  ci-devanc 
ue  par  conjedure ,  que  ce  fèroit  la  France 
ui  fourniroit  l'argent  j  du  moins  en  partie, 
•Tous  verrons  dans  peu  à  quoi  tout  cela  abou« 
ra.  Je  fuis;,  ôcc. 

P.  S.  ^\  vous  pouviez  avoir  une  copie  de  k 
.ettre  que  le  Roi  de  Suéde  a  écrite  à  Sa  Ma- 
;fté  très-Chrét:  touchant  le  traité  avec  l'Angle- 
îrre,  en  lui  ofrant  fa  médiation ^  vous  mefre- 
ie2i  plaiûr  de  m'en  taire  part» 
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T 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.  de  \ 

WiTT. 


M 


De  Taris  le  10.  Juin  1^55. 


O  N  S  I  E  U  R, 


Je  fuis  informé  de  bonne  part  que  la  Coi 
de  France  dès-aprouve  entièrement  le  Maflî  1 
cre  commis  depuis  peu  dans  les  vallées  du  Pit 
mont  >  qu'elle  le  defâvouë  3  Ôc  même  que  '. 
Roi  a  écrit  à  Madame  *  jRojale  &  à  Mr.  le  Du  ' 
de  t  Savoye  pour  les  engager  à  rétablir  les  Vai 
dois  dans  leurs  anciennes  demeures.  On  d 
aufli  que  Sa  Majefté  a  écrit  à  Mr.  Servien  fo 
Ambaffadeur  extraordinaire  à  Turin  ,  &  qu'eil 
lui  feit  des  reproches  de  ce  qu'il  n'a  pas  Ait  c 
qu'il  auroit  du  faire  pour  traverfèr  ce  deffèin  d 
Duc  de  Savoye ,  mais  fur  tout  de  ce  qu'il  n' 
pas  défendu  au  Comte  de  §^ime  de  permetr 
qu'on  employât  quelques  troupes  Françoifes 
une  Action  fi  inhumaine.  Le  Roi  a  envoy 
ordre  par  un  exprès  au  Duc  de  JLeJdiguieres  à 
piotcger  [qs  Vaudois  qui  fe  fàuveroient  vers  le 

Fron 

*  C'étoit  Madame  Chrifline  de  France  y  fille  d< 
Henri  le  Grand,  veuve  de  Vicîor- Amadé  1.  Elle  fu 
Régente  depuis  163.7.  jufqu'en   148.. 

t  Charles- Emanuel  II.  Père  du  Duc  de  Savoy< 
aujourd'hui  («7^3.)  régnant. 
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)ntieres  du  Royaume  :,  &  d'empêcher  qu'on 
r  fit  la  moindre  infulte  y  enfin  Sa  Majefté 
lonne  à  ce  Duc  de  pourvoir  à  la  fubfiftance 
;  mêmes  Vaudoîs.  Tout  ceci  m'a  été  certifié 
bonne  part.  Je  fuis  >  &c. 

L  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J,  de 

WiTT. 

De  Farts  le   11.  Juin  1^55.' 


Ion 


SIEUR 


JPermetez  moi  de  vous  écrire  celle-ci  en 
i  ifidence  >  fans  que  cela  empêche  que  vous 
liez  ufage  du  contenu  fuivant  que  vous  le 
i  uverez  à  propos. 

;  Le  MafTacre  des  Vaudois  fait  beaucoup  de 

(lit,  &  Ton  en  parle  également  de  part  & 

eutre,*  on  ne  s'entretient  pas  moins  de  l'in- 

rnation  qu'en  ont   conçue  Leurs  HH.  PP. 

ÎR^épublique  desSuiffès:,  le  I.ord  Protedeur, 

i  les  Princes  d'Allemagne  ;  on  dit  même  que 

(PuilTances  veulent  que  ces  Chrétiens  chafïèz 

înt  rétablis  dans  leurs  demeures ,  &  même 

'EUes  pouroient  bien  tirer  vengeance  de  ces 

:urtres.  Le  premier  ^  je  veux  dire  le  rétabli  (Te- 

i;nt:>  fera  trèsdificile;  &  l'autre  pouroitcau- 

i  de  grands  troubles  fi  l'on  ne  fe  conduit  avec 

fmcGup  de  prudence. 

On  dit  ici  ouvertement  ^  &  quelques-uns 
lîrTie  de  nos  Zélez  ofent  dire  aux  Papiftes 
<  i  le  Lord  Trotefteur  a  fait  partir  exprès  un 

Yacht 
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Yacht  d'avis  j  pour   porter  ordre  à  l'Ami  t 
Blake  de  Te    rendre  à    Nice   &  Vilk-Frand\ 
avec  {à  Flotte,  &  d'envoyer  de  là  un  exprèj 
la  Cour  de  Savoye  pour  demander  qu'on  \\ 
niflè  les  Auteurs  de  ce  Maflàcre,  qu'on  repjt 
les  dommages  &  pertes  caufez  aux  Vaudois ,  \ 
qu'on  les  rétabliffe    dans  la  poflèlïion  de  Ici  j 
Vallées  &:  Montagnes;  6c  qu'en  cas  de  re  j 
il  déclare  &  faffe  la  guerre  au  Piémont  &  'k 
la  Savoye  de   la  part  de  l'Angleterre.    Il  » 
peut  que  ceux  qui  difent  cela  n'en  foient  ] 
fort  bien  inllruits  ^  cependant  ils  en  font  fi  en 
tez  qu'ils  nom  ment  Nice  Se  Fdie-Fr  anche  cotni 
les  endrpits  où  l'on  peut  commencer  6c  oui' 
commeiicera  les  ades  d'hoflilitez ,    &c  qu' 
les  traitera  comme  la  Régence  de  Savoyt 
traitez  les  pauvres  6c  innocens  Vaudois. 

Joint  à  cela  qu'on  aprend  de  SuiiTe ,  que 
Cantons  Proteflans  prennent  les  armes  :»  que  le 
foldats  ont  déjà  commis  quelques  hoftilitez 
les  Frontières  de  la  Sâvoye   pour  tirer  v« 
geance  des  pertes  que  ces  pauvres  gens 
faites.  ? 

Enfin  on  intei-prête  les  defleins  de  Lt 
H.H.  PP.  Se  l'on  Ibutient  qu'elles  vont  envp 
une  flotte  conhdérable  dans  la  Mediterraoi 
pour  prêter  main  à  l'Amiral  Blacke. 

Je  vous  laifTe  à  pénétrer  la  vérité  de  tous 
0?i  dit  ;  6c  je  me  flatte  ;,  que   fi  l'on  veut  t 
quelque  vengeance,  on  prendra  des  moyens I 
fuccès  defquels  on  fera  aiTuré,  enforte  que! 
remède  ne  foit  pas  pis  que  le  mal,  dont  oïl 
toutes  les  raifons  du  monde  de  fe  plaindre. 
y  a  environ  cent  ans,     fa  voir  en   i'^6i. 
X5(>2.  qu'on  commença  à  maffacrer  les  iiM 

d  5 
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s  ce  Royaume  >  à  Cahors:,  VaiTb  Sens^Rouen 
autres  places,  après  qu\)n  \qs  eut  maf- 
ez  impitoyablement  à  Cahier  es  en  1545'. 
u  veuille  nous  preferver  d'un  pareille  fiè- 
qui  pouroit  auffi  commencer  par  quelque 
lement  femblable ,  ôc  que  cette  Nation  , 
eft  bigote  Ôc  fougueufè,  ne  foit  pas  excitée 
■s  cruautez  plus  que  barbares ,  qu'on  n'a 
trop  vues  ci-devant. 

Ictte  vengeance  ou  d'autres  moyens  fèmbîa- 
ne  contribueroient  pas  à  rétablir  dans  leurs 
snnes  pofleffions  ces  pauvres  Vaudois  nuds 
ifperfez.  Ce  feroit  les  condamner  à  relier 
:  toujours  bannis  de  leur  Patrie,  6c  les  au- 
fidèles  qui  font  dans  ce  Royaume  difperfez 
ûi  -ceux  qui  bien  plus  forts  &  plus  nom- 
IX  qu'eux  y  fe  verroient  expofez  au  danger 
.inuel  de  perdre  la  vie  Se  tout  ce  qu'ils  ont 
"lus  cher,  toutes  les  fois  qu'on  voudroit  ti- 
kisfadion  de  cette  vengeance  quoique  bien 
itée. 

!e  font  là ,  ce  me  femble  des  inconveniens 
certains,  &  qui  s'enfuivroient  indubita- 
aent  :  Car  je  fuis  avertis  fous  main  &  de 
ne  part  que  ce  font  des  menaces  que  les 
iftes  font  déjà  ouvertement  avec  une  efpéce 
ureur,  au  cas  que  les  Anglois  ou  aucune 
2  PuiiTance  Reformée  entreprenent  ce  dont 
e  ôc  Viîle-Franche  font  menacées ,  ou 
iqu'autre  chofe  femblable.  J'ai  cru  qu'il 
t  à  propos  que  je  vous  donnafïè  ces 
particuliers  :  après  vous  avoir  recomman  - 
e  vous  en  fervir  avec  difcretion,  foyez  per- 
lé que  je  fuis,  ôcc. 

A 


3  3  a  "Lettres  é*  't^égocktions 

A  Mr.  L'Ambaffadeur  Boreel^ 
'A  îa  Haye  le  24.  Juin  1^55. 


M 


O  N  S  lE  U  R, 


J'ai  reçu  vos  Lettres  Tune  du  10.  l'autre 
II.  du  Courant  depuis  le  départ  de  mad 
niere  qui  étoit  auffi  du  10. 

On  a  été  fort  irrité  en  ce  païs-ci  du  Mal 
cre  des  Vaudois,  &  l'on  fent  bien  à  la  lecti 
de  la  Lettre  que  le  Lord  Protecteur  en  a  é 
te  à  Leurs  HH.  PP.  que  fon  Alteffe  prt 
cette  afïaire  fort  à  cœur ,  cependant  nous  1 
vons  rien  apris  des  ordres  qui  auroient  été  d 
nez  à  r  Admirai  Blacke^  &c  de  tout  ce  qui 
dépend,  fi  ce  que  vôtre  Lettre  marque 
vrai. 

Jufqu'à  préfent  il  nous  eft  encore  impofli 
de  pénétrer  le  véritable  but  des  defTeins  de 
Suède  en  faifant  de  fi  extraordinaires  prépj 
tifs. 

C'eft  pourquoi,  quoique  Leurs    HH.  I 
foient  en  quelque  manière   inftruites  qu'e 
n'ont  rien  à  craindre  pour  leurs  Etats  ,  la  p 
dence  veut  6c  l'exemple  des  autres  nations  " 
mande  qu'on  mette  des  garnifons  extraordii  1 
res  fur  les  Frontières  Provinces  de  Groemngmi 
Frife  &  à'Overyffehd>c  que  l'on  règle  à  tout  *i 
2ard ,  comment  ièront  employées  dans  le  bel  i 
ks  troupes  de  l'Etat  qui  font  fur  lesFrontiei;,; 


entre  Mrs.  Jean  de  Witt  ^  Boreel.  ^  3  5^ 
:e  que,  fi  le  cas  arrivoit,  on  ne  pouroit  at- 
ire  le  cours  ordinaire  des  délibéra- 
s. 

Ar.  Spar  Envoyé  du  Roi  de  Suède  qui  a  été 
;  un  compliment  de  Condoléance  à  la  Rei- 
'hrifiine  fur  la  mort  de  la  Reine  Douarié- 
s'eft  arête  à  la  Haye,  à  fon  retour,-  &  il 
(Turé  Leurs  HH.  PP  de  la  part  du  Roi  de 
afFedion  pour  TEtat,  &  en  même  tems 
remercié  Leurs  HH.  PP.  de  leurs  bons  oF- 
s  pour  l'accommodement  des  diferens  de 
men,  proteftant  que  fa  Majefté  étoit  con- 
ament  dans  les  mêmes  difpofitions  que  fes 
deceflèurspar  raportà  l'obfervation  religieux 
,  es  traitez  &  alliances  qui  font  entre  l'Etat 
a  Couronne  de  Suède. 
.'Affemblée  de  Leurs  N.  &  G.  P.  les  E^ 
de  Hollande  &Wefl:frife  s'eit  feparéele  12. 
fera  convoquée ,  fuivant  la  coutume,  pour 
to.  ouïe  12.  du  mois  prochain.    Je  fuis. 


?.  S.  En  fermant  celle-ci  je  reçois  vos  Let- 
du  16.  &  du  17-  je  vous  remercie  des  avis 
elles  contiennent  &  fur  lefquels  je  ferai  les 
axions  qu'ils  méritent. 
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A  Mn  le  Confeiller  Penfionnaire  J, 

DE    WiTT. 


M 


De  Parts  le  16.  Juillet  1(^55. 


O  N  S  I  E  U  R , 


Puifque  Leurs  N.  &  G.  P.  font  afTembl  •, 
j'efpére  que  la  Généralité  prendra  enfin  c  l- 
ques  réfolutions  fur  les  chefe  que  j'ai  fi  i- 
ventpropofez;  particulièrement  fur  les  derr  - 
des  de  TAmbaffadeur  de  Venife ,  &  fur  les  > 
faires  traitées  ici  dans  les  conférences  &  (  it 
j'ai  envoyé  régulièrement  les  relations,  l  is 
cela  je  ne  puis  rien  avancer  dans  les  affaires  i 
des  particuliers  j  qui  pour  la  plupart  font  fu  s 
de  Leurs  N.  &  G.  P.  pour  les  mètre  à  c  - 
vert  de  pertes  &  d'injuftices. 

On  a  ici  des  nouvelles  d'Angleterre  qui  n  - 
quent  que  non  feulement  l'accommoderr  t 
avec  la  France  n'eft  ni  conclu  ni  figné ,  r  i 
même  que  cette  affaire  refle  comme  accroc  s 
par  de  nouvelles  propofîtions  faites  de  ce  c(  ■ 
ci.  Il  y  en  a  même  qui  écrivent  qu'il  n'  J 
point  d'aparence  qu'elle  fe  renoue.  Mrf  J 
Duc  d"}ork  avoit  demandé  ci- devant  au  Ro  \ 
permiffion  de  fuivre  l'armée  en  qualité  de  Li*  • 
tenant  Générah  mais  fa  Majeflé  qui  étoit  - 
core  ici  alors  avoit  fait  quelque  difficulté  ' 
confentir  j  depuis  ce  tems-là  fon  Alteffe  a  renc- 
vellé  ks  inftances,  on  a  encore  diferéj  ns 


I 
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uis  CQS  nouvelles  de  la  rupture  de  n^ocia- 
s  on  a  mandé  ce  Duc  à  l'armée ,  pour  la- 
lie  il  eft  parti  ce  matin  pour  y  faire  les  fon* 
ns  de  cette  charge,  ainfi  qu'on  le  lui  mar- 

)n  aprend  que  l'Envoyé  que  les  Cantons 
Xqs  avoient  chargé  de  demander  le  retablif- 
snt  des  pauvres  Vaudois,  n'avoit  pu  obte- 
d'audience  de  la  Cour  de  Turin.  Il  y  a  ici 
zilez  Papilles  qui  ofent  dire  qu'on  recevra 
nême  les  autres  Envoyez,  &  ils  parlent  a- 
beaucoup  de  mépris  &  d'infolence  du  Zè- 
1  Lord  Froteéîeur  ,  de  Leurs  HH.  PP.  & 
Suilles. 

eux  de  la  Religion  Reformée  du  Langue- 

ont  fait  une  Collège  pour  ces  pauvres  Vau- 

qui  monte  à  feptante-fix  mille  livres  ,  c'eil 

ue  l'on  m'a  afluré  de  bonne  part  j  on  par- 

iffi  beaucoup  &  très-avantageufement  de  la 

icéle  des  Anglois  qui  va  au  de  là  d'une  au- 

ti  le  deftinée  à  l'entretien  de  la  vie  &  à  la  fîjb- 

^nce,  elle  pouroitj,  dit-on,   être  deftinée  à 

autre  chofè.  J'ambitionne  de  pouvoir  auffi 

»r  la  charité  6c  la  compaflion  de  Leurs 

'.  PP.   dans   cette  affaire  qui  la  mérite 

'jm.ç.  affaire  des  Vallées  pouroit  bien  caufer 
jrands  troubles,  tant  par  fon  mauvais  & 
»are  exemple ,  que  par  l'animofité  6c  la 
cité  de  quelques  Ecclefiaftiques  6c  laïcs  Ro- 
is j  (Dieu  veuille  nous  en  préferver)  6c  c'efl 
lOi  les  Républiques  6c  les  Princes^ qui  pre- 
:  intérêt  dans  ces  affaires ,  doivent  fur  tout 
attention. 

'A  entend  ici  d'étranges  difcours  fur  cetévé- 
fi  ne- 
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nement;  on  defigne  qui  font  les  auteurs  ' 
JVIafl&crej  &  Ton  dit  même  qu'ils  ont  prop ' 
qu'on  imitât  cet  exemple  dans  cette  ville- ci,  i 
quoi  on  s'eft  contenté  de  leur  faire  une  do  i 
réprimande.  Il  fe  paffe  bien  d'autre  chofe  1 
l'on  peut  ajouter  foi  à  ce  que  l'on  dit,  qu<i 
n'ofe  écrire  parce  que  je  veux  en  être  plus] 
furé.  Je  me  recommande  à  vos  bonnes  gr£  j 
6c  je  fuis  fans  referve.  \ 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.  'i 

WiTT. 


M 


De  Paris  le  17.   juillet  1^55. 


O  NiS  I  E  U  R, 


Vous  avez  eu  la  bonté  de  preïïer  &  d'o 
nir  la  Reponfe  de  Leurs  HH.  PP.  du  8. 
Courant  fur  l'imputation  des  deniers  part: 
liers  à  ladéte  des  trois  millions  de  l'année  i^ 
Ainfi  iàns  m'arêter  à  cette  affignation^  je  c 
tinuerai  à  foUiciter  le  paiement  des  fomme 
détes  liquides  que  les  fujèts  de  Leurs  HH 
prétendent  immédiatement  du  Roi.  Je  r 
toisflaté,  comme  je  fais  encore,  d'être  in 
méfî,  comme  je  l'ai  marqué  dans  larela 
de  mes  conférences, l'Etat  n'a  pas  été  dech 
de  ces  trois  Millions  de  l'an  162').  foit 
quelque  article  fecrèt  du  traité  conclu  àl< 
ou  par  quelques  ratifications  fuivantes  delà  j 
du  Roi*  dont  on  doit  m'envoyer  Copie  auj? 

tJii 


f 
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le  de  l*a6be  >  car  ici  on  prétend  caufe  d*ig- 
•ance  en  tout;  on  defavouë  ceci:,  &  je  n'en 
l'autre  connoiffance  que  ce  que  j'en  ai  ouï 
z  aux  AmbaflTadeurs  gui  ont  été  employez  à 
Traité  Mrs.  de  Bouckhorfi  &  Tau^di  >  qui  doi- 
it  le  bien  favoir.  Je  n'en  trouve  rien  dans 
s  caïersdcsTraiteZ;,  Accords  &  Conventions 
)C  la  France.  >  cependant  tout  dépend 
là. 

fe  vous  prie  de  penfer  aux  autres  articles ,  & 
père  que  vous  le  ferez,  fur  tout  à  ceux  qui 
ardent  la  République  de  Venife  &  les  afFai- 
dont  j'ai  fait  mention  dans  la  dernière  que 
'ous  ai  écrit  hier.  Je  fuis ,  &c. 


A  Mr.   L'AmbafTadeur  Boreel, 
A  la  Haye  le  22.  Juillet  1^55. 


l  O  N  S  I  E  U  R , 

*ai  examiné  la  femaine  dernière  tous  les 
its  que  Mr.  rAmbafTadeur  de  Vemfe  vous  a 
pofez&j'en  ai  parlé  dans  l'AfTemblée  de 
urs  N.  &  G.  P.  qui  ont  jugé  qu'il  y  en 
it  quelques  uns  qui  n'étoient  plus  nécefïài- 
.  puifqu'ils  avoent  quelque  raport  avec  la 
rre  d'Angleterre:  ces  tems  étant  changez. 
ant  à  ce  qui  régarde  Tenvoy  mutueldes  Am- 
àdeurs,  la  conjondure  ne  femblepas  dé- 
cider qu'on  y  adhère^  d'autant  qu'il  femble 
:  cette  propofitioa  n'eft  faite  que  pour  ve- 
Vm.  L  P  nir 
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nir  infenfiblement  à  celle  d'un  renouvellem 
d'alliance  qui  pouroit  conduire  à  engager  ]  i 
tat  à  fournir  quelque  fecours  aux  Vénitiens  ci 
tre  le  Grand-Seigneur  y  ce  que  nôtre  Répui 
que  ne  peut  faire.    Pour  ce  qui  eft  de  la  % 
mande,  qu'il  pkife  à  Leurs  HH.  PP.  deï 
pas  accorder  les  avantages  que  l'Empereur  T  | 
pouroit  leur  faire  demander,  on  a  jugé  (i| 
ne  convenoit  pas  de  délibérer  fur  cela  ai  | 
cjue  eet  Empereur  ait  fait  quelque  deraam^i 
dont  on  n'a  pas  encore  entendu  parler  jufi  " 
préfent.  A  l'égard  du  petit  Bâtiment  enlevé  ' 
Céfdonie ,  on  vous  a  déjà  fait  quelque  répoc 
5c  comme  cette  afaire  eft  déjà  vieille.  Leurs 
&  G.  P.  ont  cru  qu'on  devoit  faire  en  f 
qu'elle  foit  oublié  autant  qu'il  fe  pouroit ,  ^ 
iorta  qu'on  n'a  pris  fur  ces  articles  aucune  ^ 
ablution  pcfitive.  t' 

Leurs  HH.  PP.  ont  jugé  à  propos  d'env<  1^ 
en  Suiffè  &  en  Savoye  Mr.  ^Ommereny 
efl  un  jeune  Seigneur  de  diflindion  di 
Gueldre,  afin  de  contribuer  au  Rétabliiïen 
des  Vaîiàoîs  Sec.  &  l'on  eil  occupée  ici  à  ( 
bérer  pour  faire  faire  une  Colle6te  pour  ks 
courir  :  j'eipére  qu'elle  fera  refoluë  au  prer 
jour. 

Je  crois  vous  avoir  écrit  ci-devant  que  Le  î 
N.  &  G.  P.  écoient  d'avis  qu'il  falloit  la 
là  l'afïàire  du  Confîl  Deutecum,  ce  qui  a 
aufïi  été  refolu  dans  la  Généralité.  Cepenc 
à  la  foliicitation  de  plufieursdc  fesamis  L( 
H  H.  PP.  ont  encore  accordé  depuis  quelc 
Lettres  de  recommandation.  Mais  je  fera 
forte  qu'à  l'avenir  on  ne  vous  fatigue  plus 
nouveaux  ordres  far  cet  lujèt. 
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Jufqu'à  prefent  on  n'a  point  trouvé  dans  le 
refre  de  Leurs  HH.  PP.  l'ade  fecret  qui  lés 
icharge  des  trois  millions:  mais  il  pouroit  ar- 
/er  qu'on  la  trouvât  parmi  les  papiers  de  feu 
lonlieur  de  Hamfiede;  on  l'y  cherchée  auf- 
tôt  qu'on  aura  découvert  quelque  chofe  je 
)us  en  ferai  part. 

Au  départ  des  dernières  Lettres  3  l'Armée  de 
lède  commençoit  à  fe  mettre  en  marche  de 
efÎT^  vers  Damme:  &c  nos  corefpondancesen 
;  Païs-là  marquent  que  qudque  bruit  qu'on 
:  fait  de  cette  Armée ,  on  peut-être  affuré 
l'elle  n'eft  que  de  trois  mille  deux  cent  fan- 
G5ns  ôc  environ  deux  mille  chevaux. 
On  écrit  de  Suède  qu'on  y  eft  informé  de 
Jt  ce  que  vous  avez  dit  aux  Miniftres  de  là 
Dur  de  France  fur  les  afïaires  de  la  Suède  > 
vant  les  ordres  de  Leurs  HH.  PP. 
Leurs  N.  &  G.  P.  ont  pris  la  Réfolution 
•jointe  fur  la  propofition  que  Mrs.  de  Zee- 
ide  ont  faite  touchant  l'Education  du  jeune 
ince  d Orange.  J'efpére  que  vous  la  verrez. 
ec  plaifir. 

La  Négociation  avec  le  Brandebourg  eft  {\ 
ancé  que  la  conclufion  ne  tient  qu'à  deux 
ints  fur  iefquels  on  n'eft  pas  encore  d'accord, 
un  régarde  le  Rang:  furquoi  ceux -de  Bran- 
bourg  propofent  un  tempérament:,  fa  voir  que 
:urs  HH.  PP.  ayent  la  préfeance  dans  l'un 
s  Inftrumens,  &  Mr.  TEledeur  dans  Tau- 
!^  ôc  l'Eledeur  alegue  la  poiïèllion  en  fa  fa- 
ut; effedivement  l'on  trouve  dans  les  Trair 
i  précédents  que  les  Eledeurs  ont  été  nom- 
ex  avant  Leurs  HH.  PP.  L'autre  point  cor- 
i^b  en  C€  que  Ton  AltefTe  Eledorale  demande 
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que  le  fubfide  fbit  réglé  à  4000  hommes  de  i 
part  dès  Etats ^  &  3000.  de  fa  part:  TEtat  i 
ofre  3000  ôc  en  demande  2000.  voila  toute  i 
diference. 

La  Condition  la  plus  avantageulè  pour  TE  : 
qu'on  ait  ftipulée  dans  ce  traité,  c'eft  que  n(  \ 
ne  paierons  point  d'autres  droits  que  les  p . 
près  fujets  de  l'Eledeur  dans  {qs  ports  &  <  ; 
nous  ferons  traité  comme  \qs  étrangers  les  \  5 
favorifezi  que  l'Eledeur  ne  pouroit  augmen  r 
fes  droits  à  la  charge  des  habitans  de  l'Etat,  i 
engager  fes  ports  à  d'autres.  Ceft  ce  dont  1 
ne  relâchera  rien  de  nôtre  coté,  ôc  l'Eled:  r 
fera  bien  obligé  d'en  paflèr  par  là:>  fi  Ton  1 
croit  \qs  avis  de  ce  Païs-là  »  en  forte  que  ces  - 
ticles  ferviront  de  pierre  de -touche. 

Je  vous  envoyé  les  dernières  Lettres  : 
nous  avons  reçu  d'Angleterre  de  Suède,  : 
Dannemark  6c  de  Danzick.  Je  fuis,  &c. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J. 

WiTT. 
De  Taris  le  22.  Juillet  1(^55. 


ONS  I  EUR> 


M 

Il  s'eft  négocié  je  ne  fais  quoi  entre  c  e 
cour-ci  &  le  Duc  de  Mantouè,  ce  qui  a  r  i- 
bli  l'ancienne  confidence,  &  fait  quelque  cl  i- 
gement  dans  les  afîàires  d'Elpagne.  à  l'av  if 
Cazal&ra.  une  retraite  furep^ur  cette  Cou:i- 
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,  qui  laiiTera  néanmoins  cette  Ville  entre  les 
ains  du  Duc  qui  y  tiendra  garnifon  de  Mon- 
'atoisou  d'autres  Nations  neutres,  fansyf^i' 
entrer  ni  François  ni  Efpagnoîs  ;  &  la  France 
.  fournira  la  même  fomme  que  rEfpagne  lui 
ypit  pour  l'entretien  de  la  Garnifon  qui  y  eft 
prefènt:,  &  peut-être  même  plus.  On  attend 
Duc  dans  ce  Royaume. 
On  parle  beaucoup  ici  du  Mariage  du  Roi  ; 
r  il  eft  étonnant  combien  ce  jeune  Monar- 
le  eft  grand  >  bien  fait  &c  formé  pour  fon  â- 
On  a  fait  courir  le  bruit  que  Sa  Majefté 
>*k)it  Madame  de  {a)  MancimN iéce du  Czr- 
aàl  dans  le  delTein    de  î'époufèr  ,   ce  qui  a 
t  de  la  peine  à  bien  des  perfonnes  de  diftin- 
ion,  &  Tondit  même  que  fon  AltelTe  Roya- 

Mr.  le  Duc  d'Orléans  a  écrit  immédiate- 
ent  au  Roi  pour  le  lui  desconfeiller.  Sur 
loi  on  m'a  affuré  que  Mr.  le  Cardinal  a  re- 
)ndu  qu'il  feroit  bien-tôt  voir  à  toute  la  terre 
jelle  étoit  fâ  modération  ou  plutôt  fà  retenue 
cet  égard.  Enfin  pour  faire  ceflèr  tous  ces  dii^ 
)urs  on  fait  courir  le  bruit  que  la  Cour  doit 

rendre  tantôt  à  Lion ,  pour  y  conclure  le 
lariage  du  Roi  avec  la  FrinceJJe  {h)  deSavoye, 
î  que  je  ne  voudroispas  certifier.  Je  fuis^ôcc 
P  3  A 

(4)  lâarïe  Mancmit  mariée  depuis' avec  le  Con- 
êtable  Colonne. 

:  (b)  C'écoit  la  PribcefTe  Marguerite  Jolande  née 
n  167,6,  &quia  depuis  époufé  en  1660.  R«»«- 
?  //.  Duc  de  Parme "i  elle  eft  morte  fans  enfkns 
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A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.  di 

VVXTT. 


M 


De  Paris  le  30.  Juillet    1(^55. 
O  N  S  lEU  R, 


Je  fai  à  préfent:»  grâces  à  la  vôtre  du  22.  c 
ce  mois,  à  quoi  m'en  tenir  par  raport  à  M 
rAmbaffàdeur  de  Femfe.  La  Nouvelle  de 
Commiffion  que  Leurs  HH.  PP.  ont  donni 
à  Mr.  d'O-mmereTi  a  été  reçue  ici  avec  beat 
coup  de  joïe.  Sauf  meilleur  avis,  &  fans  qi 
je  veuille  me  mêler  davantage  de  ces  afifàtti 
là  3  le  fervice  de  l'Etat  6c  le  befoin  de  ces  pai 
vres  Chrétiens  demandent  que  ce  Seigneur  par 
le  plutôt  qu'il  poura  »  puifquc  félon  toutes  lesi 
parences  ce  fera  le  moyen  de  leur  procura 
quelque  (oulagement. 

Et  afin  que  vous  &  Mr.  ^Ommeren ,  à  qi 
je  vous  prie  de  faire  mes  Complimens,  puiffiei 
être  au  fait  de  la  fituation  de  cette  aâàire  ,  j  ' 
vous  envoyé  ci-joints  quelques  extraits  des  dcî 
nieres  Lettres  de  ces  quartiers-là ,  qui  vienner 
de  très  bonne  main ,  &  de  perfonnes  aufli-bie: 
intentionnées  que  bien  informées,*  maisjecrair 
fort  que  le  Roi  veuille  paitager  fa  médiatio 
avec  qui  que  ce  foit ,  c'eft  furquoi  Leurs  Ht: 
PP.  pouroient  donner  des  ordres  à  Mr.  ^0 
meren.  Je  ne  puis  vous  exprimer  jufqu'oû  V 
i'ânimpfité  àQ$  Papiftes  ôc  tout  ce  qui  en  dé 

pend 
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j;  &  cette  affaire  voudra  être  maniée  avec 

prudence-  telle  que  je   crois   celle  de  ce 

;neur.    Quoiqu'on  veuille  faire  il  faut  que 

3it  fans  délai.  Si  ces  infortunez  Chrétiens  ne 

:  aidez  à  temps  &  de  la  manière  la  plus  ef- 

ce,  il  eft  à  craindre  qu'ils  neibient  expo- 

K  à  une  cataftrofe  encore  pire  que  ce  mallieu- 

:i  V  commenccment^queleTout-puiflànt^dont 

i(  voies  nous  ibnt  impénétrables  >  daigne  les 

epreferver. 

1  eft  vrai  que  vous  m'avez  informé  à^s  fên- 

ens  de  Leurs  N.  &  G.  P.  &  des  vôtres 

raport  à  Henri  de  Deutecum^   cependant 

irs  HH.  PP.  renouvellent  tous  les  jours 

•sinftances  en  fa  faveur,  ainfi  que  je  vous 

marqué  par  la  dernière  pofte  ,  &  ce  bon 

orne  fê  ruïnfe  avec  (es   efperances    vaines  ; 

5ére    donc  qu'enfin    Leurs  HH.    PP.  ne 

)n  écriront  plus. 

'atends  impatiemment  î'ade  de  décharge  des 
is  millions  de  1625.  au  cas  qu'on  le  puifïè 
jver.  Mais  fi  l'on  ne  le  trouve  pas  ,  que 
1  n'en  parle  point ,  ôc  faites  le  moi  favoir  ^ 
i  que  je  puifïè  à  l'avenir  me  fervir  d'autres 
bns  en  faveur  de  l'Etat. 
On  parle  ici  de  la  manière  la  plus  avanta- 
ifè  de  l'armement  àts  Suédois  :,  on  àii  qu'ils 
"ont  trois  armées  ea  Campagne,  chacune  de 
I.  mille  hommes,  je  ne  le  puis  croire  , 
r.  de  Wittt  vôtre  Père,  a  auiïi  été  en  Sué- 
>  l'abondance  n'y  règne  pas  jufqu'au  point 
'on  puifïè  fournir  à  de  fi  grands  prepara- 
{  par  mer  &  par  terre,  ou  les  chofès  y  font 
în  changées  depuis  le  tems  que  j'y  é- 
3. 

P  4  Vous 


5  44  "Lettres  é*  N/gocfatiofts 

Vous  m'avez  donné  occaflon  de  me  plaindS 
à  Leurs  HH.  PP.  de  ce  que  Ton  a  pris! 
mal  mes  avis  du  21.  Mai  dernier.  Je  ne  jj 
avois  donnez  que  pour  l'utilité  de  l'Etat  ^  &  S 
vous  prie  de  vous  intçreflèr  à  ce  que  dans  j 
fuite  on  croye  un  miniftre  fur  fa  parole ,  lo 
que  l'occaéon  demande  qu'il  donne  de  tl 
avis.  ^  y 

Je  vous  fuis  très  obligé  de  ce  que  vous  av 
bien  voulu  me  communiquer  les  autres  afïi 
res  publiques.  Par  raport  à  l'Alliance  avec  Y. 
ledeur  de  Brandebourgs ]&  vous  dirai  que  de  vas 
tems  il  eft  fouvent  arrivé  qu'on  étoic  d'accc 
de  tout  pour  de  femblables  traitez  j  &  que  c 
Articles  du  rang,  des  titres,  du  Ceremon 
ont  tout  rompu.  Je  fouhaite  qu'il  n'en  foit  j 
,  de  même  de  celui-ci.  Je  fuis,  &c. 


A  Mr.  l'Ambaflàdeur  BoreeiJ 
A  la  Haye  le  5.  Août  1^55, 


M 


o  N  SI  E  u  r; 


Je  dois  commencer  celle-ci  par  voi^  témoî|; 
ner  ma  reconnoiflànce  des  avis  que  vous  m's, 
vez  donné  dans  vos  Lettresdu22.&du30.  d 
paffé  ;  &  aufquels  je  ferai  attention. 

Le  Traité  d'Alliance  défenfive  négocié  juf, 
qu'à  prefent   avec  les  Miniftres  de   Brandi 
bourg  y  eft  enfin  conclu ,  mis  au  net ,  iignè 
&  les  Inltrumens ont  été  échangez  aujourd'hui, 

t\ 
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forte  qu'il  n'y  manque  plus  que  les  ratifica- 
»ns  5   qui  ne  rencontreront   aucun  obftacle 
ce  coté-ci,  puifque  ce  traité  a  été  fait  ici 
is  les  yeux  de  la  Régence.     On  vous  en  en- 
yera  une  Copie  pour  en  faire  l'ufage  prelcript 
r  Refolution  de  .Leurs  HH.  PP.  dont  je 
us  envoyé  ici  la  Copie.  No.  i. 
Leurs  N.  &  G.  P.  ont  pris  dernièrement 
Refolution  dont  voici  N».  2.  touchant  les 
aires  de  Gorcum  3  fe  flatant  que  cette  re(b- 
ion  jointe  aux  précédentes  priiès  fur  le  mê- 
;  fujet  poura  empêcher  qu'il  n'arive  point 
i'autres  defordres. 

Mrs.  d'Amfterdam  ont  pris  Ja  fèmaine  paf. 
la  refolution  d'abolir  l'impôt  nommé  Feyi^ 
l:  ce  qu'ils  ont  déjà  commencé  chez  eux  » 
s  en  avoir  donné  le  moindre  avis  à  Ja  regen- 
,  ce  qui  ne  plait  point  du  tout  aux  autres 
mbres  de  Hollande  non  plus  qu'aux  autres 
winces  delà  Généralité  j  Cependant  Leurs 
&  G.  P.  ont  enfin  établi  des  conférences 
ce  fujèt  avec  Mrs.  de  Zéelande  ,  fur  Içs 
ss  faites  par  ceux  d'Amllerdam  de  donner 
î  jufte  fatisfadion  pour  compléter  ce  qui 
:e  encore  à  payer  de  cet  impôt  en  Zée- 
de. 

jLa  CoUede  en  faveur  des  pauvres  Vaudoîs 
juffiété  refoluë,  &  même  on  ordonnera  à 
i  fujét  un  jour  de  jeunes  &  de  prières  pour  le 
:  Septembre  prochain. 

[e  n'ai  rien  autre  chofè  à  vous  mander,  voi- 
f  es  Lettres  de  Mrs.  l'Âmbaflàdeur  Nieupoort^ 
^efidentHfj'»/>  &  le  Refident  à^Vries.  Je 
?  &c. 

^  PS  A 


M 


j^6  Lettres  ç^  Wgotiatwm  \ 

A  Mr.  rAmbaflâdeur  Boreel.     % 
A  h  Haye  le  28.  Oéïohre  1655.      | 

O  N  S  I  E  U  R,  . 

à 

Je  vous  prie  de  ne  point  prendre  en  m^ 
vaife  part  la  fafpenfion  de  nôtre  correfpond  * 
ce  ordinaire,  &  qu'il  étoit  de  mon  de\r 
d'entïetenir,  mais  une  fièvre  dont  j'ai  été  a  | 
que  pendant  quelques  jours  ne  m'a  point  p  1 
mis  d'être  exad  &  depuis  je  fuis  reilé  ai  | 
Êidifpofé. 

Joint  à  cela  qu'aïant  découvert  l'infidélité 
mon  premier  Clerc,  j'ai  fulpendu  tous  les 
très,  jufqu'à  ce  que  la  Cour  ait  fiiit  toutes 
informations  néceflàires ,  pour  voir  s'il  ne 
trouveroit  pas  auffi  quelque  chofe   à  la  cha 
de  quelques  uns  d'entr'euxj  enforte  que  j'ai 
obligé  de  faire  moi  même  quantité  de  chc 
que  ces  Clercs  ont  accoutumé  de  6ire  qu 
qu'elles  fbient  peu  importantes. 

Mrs.  les  Etats  font  difpofez  à  envoyer 
Ambalïèur  extraordinaire  en  Suède  ,  pour  v 
fi  l'on  pouroit  prévenir  les  embaras  qui  font 
craindre  pour  le  Commerce  &  la  Navigati 
dans  la  Mer  Baltique,  foif  en  terminant  ce 
guerre  qui  commence,  fbit  par  la  Voye  ( 
Négociations;  on  fera  agir  en  même  tel 
pour  la  même  fin  auprès  du  Lord  Preteéfi 
d'Angleterre  par  Mr.  l'Ambâflàdeur  Nieu^oon 
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auprès  du  Roi  de  Dannemark  par  le  mini- 
i  Extraordinaire  de  l'Etat  :  On  ne  doute  pas 
e  Mr.  L'Ambaflfadeur  à'Avancourt  n'ait  \ts 
im^s  Inftruâ:ions  de  la  part  du  Roi,  enfortc 
bn  ne  fera  rien  que  de  concert  avec  lui.  Je 
is  en  vous  affurant  que  je  fuis. 


t' Mr.  le  Confeilîer  Pendonnaire  J.   de 
Witt. 


! 


De  Taris  le  22.  O^obre.  16 '^'^l 


O  N  S  I  E  U  R 


f'ai  fouvent  écrit  à  Leurs  N.  &  G.  P.  que 
Algériens  &  ceux  des  Turcs  devenoient  tous 
jours  plus  puiflans,  dans  la  Méditerranée  6c 
me  dans  TOcean ,  parceque  je  crois  que  la 
)llande  y  efl:  la  plus  interefTée,  cependant 
ne  trouve  point,  dans  l'extrait  des  Notules 
i  l'on  m'envoye ,  qu'on  prenne  aucune  Ré- 
ition  vigoureufe  fur  ce  fujèt  j  cependant  je 
puis  m'empêcher  de  vous  en  faire  encore 
lyenir.  Le  fret  &  la  Navigation  dans  la  Medi- 
ranée  font  très-avantageux  aux  particuliers, 
\\&  encore  bien  plus  importans  pour  l'Etat, 
iîque  l'on  conftruit  à  cet  eiîèt  de  gros  Vaif- 
ux  dont  l'Etat  peut  fe  fervir  en  cas  de  befoin 
les  loUant ,  ce  qui  coûte  beaucoup  moins 
p  ceux  que  l'Amirauté  fait  conftruire  &  en* 
^enir ,  enforte  que  le  Commerce  de  cette  Mer 
Jt  être  confideré  comme  une  pépinière  de  gros 
ilèaux  toujours  prêts  pour  le  fer  vice  delaPatrie; 
P  6  une 


1 

une  bonne  Efcadre  envoyé  dans  cette  Mer  non 
feulemem:  tiendrait  les  Turcs  en  bride ,  mais  rac  i 
me  infpireroit  du  refped  aux  Corfaires  Frar 
çois;  qui  recommenceront  le  manège  auffitc- 
que  la  fiote  du  Roi  fera  rentré  dans  le  Port  d 
Toulon.     Toute  Ja  perte  retombera  indubitable 
ment  Tur  les  vaiffeaux  ôcmarchandifesdesHo 
landois. 

Mr.  d'Ommeren  eft  a  préfent  ifi  Loco  >  air 
la  Régence  eft  régulièrement  informé  de  la  1 
tuation  des  affaires  des  Vaudois  perfecutez  dai 
ks  Vallées  du  Piémont.     Non  feulement  c 
les  a  tromper  dans  le  Traité  qu'on  a  fait  av( 
eux  3  m.ais  on  les  trompe  encore  tous  les  jou 
en  donnant  de  fàufïes  interprétations  à  chaqi 
article.     Au  lieu  de  démolir  le  fort  St.  Jear 
on   en  bâtit  un  nouveau  beaucoup  plus  fc 
6c  une  fois  plus  grand.  Les  Moines  éc  autr 
Emiffaires  de  Rome  s'y  établiflènt  par  tou 
même  dans  les  lieux  où  iln'y  a  pointde  Papift; 
6c  où  on  n'a  point  vu  de  prêtres  depuis  pi 
fieurs  fiécles.     On  inquiète   &  on  irrite  c 
pauvres  gens,  6c  fi  quelqu'un  d'eux    perd  e 
fin  patience,  auffi-tôt  on  criera  que  c'eft  ce 
trevenir  au  Traité,  que  dis-je , on  criera  à 
révolte  !  ôc  de  là  on  prendra  occafion  de  toi 
ber  fur  ces  miférables  dcfàrmez,  qu'on  traite 
encore  plus  mal  qu'auparavant.    Voilà  ce  q 
î'on  me  réprélènte  ici  :   Enforte  que  fi  les  Pi  • 
fances  ne  prennent  cette  affaire  fort  à  cœur^l 
eft  à  craindre  que  ce  ne  foit  tait  de  la  Religi  i 
dans  CQS  quartiers-là  ,   on  la  chalïêra  des  V  • 
lées  &  il  n'en  reftera  aucune  trace  dans  ces  (  * 
droits  où  elle  a  été  exercé  depuis  plufieurs  fiée  \ 
^  au  delà  de  mémoire  d'homme  ,  dans  toi  r 
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'a  pureté.  Ces  remarques  ne  font  adrefféesqu'à 
7oas  {eul ,  parceque  j'aprends  que  les  Députez 
du  Lord  VroteBeur  confeillent  aux  Vaudois  de 
quitter  leurs  anciennes  demeures, &  les  invitent 
àpafïèr  comme  une  nouvelle  Colonie  dans  l'Ir- 
fl lande.  Les  Anglois  les  follicitent  fortement, 
&  ficela  fè  fait  voila  lesPapiftesqui  triomphent, 
le  nom  de  la  Religion  Reformée  fera  abolie  en 
Italie  ôc  aux  environs.  Vous  favez  quelles  font 
à  cet  égard  les  intentions  de  Leurs  HH.  PP. 
auxquelles  je  me  foumets. 

Les  nouvelles  des  progrès  du  Roi  de  Suède 
alarment  tout  le  corps  de  la  papauté  depuis  la 
tête  jufqu'aux  pieds.  Le  Cape  travaille  de  tou- 
tes fes  forces  à  rétablir  la  Paix  entre  les  deux 
Couronnes  j  afin  de  pouvoir  les  engager  enfuite 
dans  une  ligue  de  Religion ,  fur  tout  pour  con- 
ferver  la  Pologne  fous  un  Roi  de  fa  Religion. 
ils  agiffent  avec  d'autant  plus  d'adtivité  ,  qu'ils 
prétendent  favoir  furement  qu'il  y  a  un  enga- 
gement mutuel  entre  le  Roi  de  Suède  &  le  Lord 
TroteSieur  pour  la  deftrudion  du  Papifme  dans 
tous  les  lieux  où  ils  pouront  l'abolir  ;  &  même 
que  toutes  les  Puiiïànces  Reformées  &  Evan- 
geliques  étoient  fecretement  du  complot.  Ces 
imaginations  pouroient  bien  exciter  les  Papiftesà 
lever  le  mafque  en  bien  des  endroitsjôc  à  perfecu- 
ter ,  (ans  raifbn  ,  ceux  de  la  Religion  Réfor- 
mée. 

Préfentcment  que  Leurs  N.  &  G.  P.  font 
fe parées  &  que  vous  êtes  debarafle  des  plus 
greffes  affaires,  je  me  flatte  que  vous  continue- 
rez notre  correfpondance  comme  ci-devant , 
puifqu'elle  ne  peut  qu'être  utile  à  L'Etat  &  ho- 
norable pour  mon  miniflere  j  enfin  j'efpére  a- 
P  7  voir 
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voir  quelque  part  dans  vôtre  faveur  &  dans  vo-  i 
tre  amitié  >  Ôc  que  vous  me  ferez  la  grâce  de 
me  croire  &c. 


A  Mr.  le  Confeiller  Pcnfionnaire  Jean 

DE    WiTT. 


De  Taris  le  25;.  OBohre  1^55. 


Mo 


N  s  I  E  U  R , 


Mr.  l'Ambaffadeur  Chanut  a  obtenu  de  la 
Cour  après  de  longues  inftances,  la  permifficn 
de  revenir  de  la  Haye  ici;  fuivant  mon  avis. 
Leurs HH.  PP.  pouroient  faire  quelque  chofe  de 
très  utile  à  l'Etat  ^  en  faifant  en  forte  que  ce 
Seigneur  partit  content ,  car  il  eft  ici  fort  bien 
auprès  de  tous  ceux  qui  ont  le  plus  de  pouvoir , 
&  il  eil  certain  5  com  me  je  l'ai  ouï  dire  ;,  qu'au fli- 
tôt  qu'il  fera  de  retour ,  il  fera  élevé  à  quelque 
emploi  i  dans  lequel  il  fera  en  état  de  nous  r^- 
dre  fervice  en  nous  aidant  à  traverfer  ceux  qui 
ne  font  pas  bien  afïèétionneT.  pour  Leurs  HH. 
VV. 

^  Je  vous  prie  de  communiquer  cet  avis  fè- 
crétement  ôc  avec  toute  la  difcretion  dont  vous 
êtes  capable. 

Je  n'ai  reçu  qu'hier  le  paquet  de  Leurs  HH. 
PP.  du  II.  du  Courant  mais  il  n'y  a  point  de 
mal  y  puifque  la  Cour  a  toujours  été  abfente. 
Je  n'ai  rien  à  vous  marquer  qui  nefoitdansmes 
Lettres  à  l'Etat  aufquelies  je  vous  renvoyé,  j*a- 

tends 
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tends  votre  reponfe  auffitôt  que  vous  ferez  de 
loifir  &  je  fuis,  ôcc. 

A  Mr.  L'AmbalTadeur   Boreei. 
A    h  Haye  le  11*  Novembre  16')^. 

M  O  N  51  E  U  R, 

Depuis  ma  dernière  qui  étoit  du  28.  du  paf- 
féj  j'ai  écé  quelques  jours  abfent  de  la  Haye  j 
j!ai  reçu  vos  Lettres  du  22.  &  du  28.  &  au- 
tant que  j'ai  été  prefent  aux  délibérations,  j'ai 

ifeit  enforte  qu'on  tachât  de  renvoyer  Mr. 
rAmbaflàdeur  Chamt  content  &  comblé  d'hon- 
neur jôc  je  fuis  fur  qu'à  fon  rétour,  il  fe  louera 
de  la  République. 

Depuis  la.  réparation  de  Leurs  N.  &  G.  P. 
il  ne  s'eft  ici  rien  pafle  qui  mérite  attention. 
Elles  étcient  convoquées  de  nouveau  le  9.  du 

,  mois  Courant ,  cependant  il  n'y  a  encore  ici 
que  quelques  membres ,  enforte  qu'il  n'y  a  point 

i  CTaparence  que  leur  alTemblée  foie  complète  a- 
vant  Mardi  ou  Mecredi  prochains.  Je  finis  6c 
%is  &C. 


h 


2^2  Lettres  ^  Négoctatiom 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  Je  a» 

DE   WiTT. 


M 


De  Taris  le  ^,  Novemhe   1(^55» 


O  N  SIE  U  R, 


Je  ne  laiflè  palïèr  aucune  pofte  fans  vous  é- 
crire ,  &c  avec  le  fècours  de  Dieu  j'efpere  con- 
tinuer de  même,  mais  je  n'ai  pas  aiïez  de  pré* 
fomption  pour  me  flater  d'obtenir  de  vous  la 
même  chofe.  Cependant  lorfque  ia  foule  des 
affaires  vous  le  permetra ,  je  vous  prie  de  me 
continuer  la  même  communication  que  ci-de- 
vant »  à  moins  que  quelqu'occupation  plus  im- 
portante ne  vous  en  empêche ,  car  je  fais  com- 
bien vous  êtes  toujours  accablé  d'affaires  ,  ce- 
pendant il  faut  du  moins  avoir  le  tems  de" 
penfer  à  fa  fanté  la  chofe  du  monde  la  plus 
pretieufe. 

J'écris  à  Leurs  N.  &  G.  P.  à  la  prière  de 
Mr.  Brajfety  qui  a  été  ci-devant  Réfident  :  j'ai 
eu  une  attention  toute  particulière  à  (es  expref- 
fions,  à  ks  raifon^,,.à  (es  mots  :,  à  fes  adions  / 
qui  toutes  me  paroi flèntacompagnées  d'une  gran* 
de  Candeur.  Il  m'a  dit  en  général  que  depuis 
fa  réfidence,  i!  n'a  pas  donné  un  fol  pour  cor- 
rompre quelqu'un:,  ou  pour  découvrir  quelques 
aâàires  fecrétes  de  l'Etat ,  en  ajoutant  :  car  on 
peut  naturellement  6c  fans  prendre  àts  détours, 
être  informé  de  tout  ce  qui  interreffe  le  Roi. 
&:je  ne  vois  point  pour  quelle  raifon^difoit-U , 
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i  rois  dépenfer  un  argent  que  je  fâurois  perdu 
Dur  moi ,  pour  aprendre  d'autres  affaires  quel- 
ae  fecrétes  qu'elles  fuflènt.  Si  vous  le  jugez 
propos  3  je  vous  prie  de  faire  enforte  quej'aïe 
aelque  certitude  de  la  part  de  Leurs  N.  & 
r.  P.  qu'on  laiffera  là  ce  qui  regarde  Mr.  le 
friffier  Mufch ,  autrement  j'entrevois  bien  des 
iicultez  du  côté  de  cette  Cour. 
On  commence  à  entrevoir  ici  quelque  apa- 

|:nce  d'engager  les  Princes  Catholiques  d'Aile- 
lagnedansquelqu'Alliance^du  moiris  tous  ceux 
!  entre  eux  qui  voudront  prêter  l'oreille  feront 
itant  de  moins  dans  le  parti  Autrichien.  Mais 
prévois  un  grand  inconvénient,  c'eft  quece- 
donnera  beaucoup  de  jaloufie  aux  Etats  E- 
ingéliques  &  Réformées  qui  fè  jetteront  dans 
1  autre  parti,  où  Leurs  HH.  PP.  ne  trou- 
îfont  peut-être  pas  leur  intérêt.  Je  fuis  »  &c. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfîonnaire 
Jean  de  Witt. 

I>e  Taris  le  12.  JStovemhre  1^55. 


VloN 


SIEUR, 


Je  dois  vous  marquer  que  je  n'ai  point  reçu 
e  Lettre  de  vous  cette  pofte-ci,  afin  que  vous 
n  foyez  informé  fî  vous  m'avez  écrit. 

On  a  ici  des  nouvelles  fort  incertaines  des 
ffaires  de  Pologne.  Je  prie  Dieu  que  notre 
République  y  trouve  es  intérêts. 

Je 
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Je  marque  dans  ma  Lettre  publique j  ce  qi 
paroit  d'inclination  pour  la  paix  générale,  voij 
prendrez  j  s'il  vous  pîait:,  cek  ^  fuivant  vôtij 
grand'  expérience,  pour  une  déclaration  d'aquitj 
car  qui  eft<e  qui  oferoit  dire ,  qu'il  ne  veut  poirl 
la  Paix.  Leurs  HH.  PP.  auroient  pu  me  cha( 
ger  d'ofrir  de  nouveau  leur  Médiation,  comtrj 
en  1650.  Je  n'ai  pas  reçu  de  Vous  la  Reponi 
que  j'efpérois  pour  me  fervir  de  régie.  |j 

Le  bruit  court  ici  que  le  Traité  avec  l'Ai 
gîcterre  eft  figné  &  que  celle-ci  a  rompu  av<  | 
i'Elpagne.  On  a  aulïi  reçu  avis  ici  que  M\ 
rAmbafïàdeur  Chanut  a  pris  fon  audience 
congé  de  Leurs  HH.  PP.  toutes  chofes  qi 
j'ignore  :  6c  j'entends  tout  le  monde  pari 
d'aiïàires  que  je  devrois  être  le  premier  à  i 
voir. 

JVîr.  à'Ommerew  m'a  écrit  la  Lettre  ci-joint 
je  ne  puis  rien  faire  de  ce  qu'il  exige  de  mo 
fans  les  ordres  de  Leurs  HH.  PP.  Si  les  Pu: 
fànces  Reformées  ne  prennent  point  avec  \ 
gueur  6c  zele^  l'intérêt  des  pauvres  Vaudoi 
je  crains  fort  que  toute  cette  affaire  n'ait  ui 
mauvaife  iffuë^  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife. 
fuis,  6cc* 


A  Mr.  L'AmbafTadeur  B  o  r  e  e  l- 
A  la  Haye  le   25:.  Novembre  i655« 

lyloNs  î  E  U  R, 

Après  avoir  reçu   vôtre  Lettre  du   5.  « 
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mois  &  lu  celle  de  la  même  date  que 
us  avez  écrite  à  Leurs  HH.  PP.  à  la  prière 

Mr.  Braffet ,  touchant  l'affaire  de  feu  Mr. 
Griffier  Mufch  »  j'ai  jugé  qu'il  ne  convenoit 
int,  ni  pour  la  Réputation  du  Roi  de  Pran- 
,  ni  pour  l'honneur  de  Mr.  Braffet  que  l'on 
ât  par  autorité  de  Leurs  N.  &  G.  P.  TAr- 

!le  en  queftion  des  demandes  crimineles  de 
vocat  Fifcal  contre  les  Héritiers  dudit  Gre- 
puifque  :,  à  mon  avis  :,  ce  feroit  donner 
.1  à  un  chacun  de  foubçonner  que  cette  affai- 
ne  pouvoit  foufrir  la  lumière  3   comme  l'on 
ordinairement;    &  j'ai  cru  qu'il   vaudroit 
eux  que  cet  Article  ne  fut  pas  admis  dans 
fentence  ^  comme  manquant  de  preuves  ^ 
îutant  plus  que^  comme  je  le  trouve  dans 
déclaration   de   Mr.   Brapt  >  il  ne  peut  y 
)ir  de  preuves  fuffifantes  d'une  chofe  qui  réel- 
lent  n'eft  pas  vraye.  )  de  cette  manière  tout 
i  réparé  fuivant  l'intention  de  Mr.  Brajfct, 
i  fait  part  de  cette  penfée  à  Mr.  l'Ambaflà- 
nChanut  ,   qui  a  jugé  avec  moi ,  qu'il  fal- 
:  pour  cette  raifon  &  quelques  autres  3  que 
:ommunicafïè  au  Préfident  de  la  Cour  >  la 
ttre  que  vous  avez  écrite  à  Leurs  N.  &  G, 
afin  qu'il  la  jfit  voir  au   Confeih  &  que 
s  beaucoup  de  détours,    on  dirigeât  cette 
lire  de  forte  qu'elle  fe  termine  ainiî  que  je 
dit   ci-deflus  ;  c'eft   ce   que  Mr.  Chanut 
'  Us  expliquera  &  à  M.  Braffet,  d'une  manié- 
[  plus  circonftantié  lorfqu'il  fera  arrivé  à  Paris. 
(i  donc  parlé  au  Préfident  &  je  lui  ai  re- 
isen  main  vôtre  Lettre,-    &  il  eft  convenu 
t;c  nous  que  cette  conduite  étoit  la  plus  con- 
'lâble  pour  la  Réputation  de  Sa  Majefté 

très- 


T 
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très-Chrétienne  &  pour  l'honneur  de  Mr.Bf^i 
fet. 

Leurs  N.  &  G.  P.  délibèrent  tous  les  joi 
pour  preiïer  Tafifeire  à&s  AmbafiTades  pour 
Suède  &  le  Dannemark;  &c  Ton  en  a  déjà  dr 
fés  les  Inftrudlions ,  auffi  bien  que  pour  un  r 
niftre  ou  quelques  miniftres  que  Ton  envoya 
en  Brandebourg.    Je  fuis,  &c. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  Jea| 

DE  WiTT. 

De  Taris  le  ip.  Novembre  1^55. 

XSIJL  O  N  S  I  E  U  R, 

Je  fuis  très  alTuré  que  les  honneurs  que  F 
fera  à  Mr.  Chanut  à  fbn  départ  produiront  p 
d'un  effet  très-avantageux  tant  pour  l'Etat 
général  que  pour  les  fujèts  de  Leurs  HH.  1 
en  particulier  j  puifqu'ils  ont  toujours  quelc 
chofê  à  folliciter  ou  à  demander  ici  en  Co 
Cet  Ambaflàdeur  paflè  ici  dans  l'efprit  de 
plupart  pour  un  très  honnête  homme  >  qui  \ 
avec  plaifir  que  l'on  termine  les  bonnes  chc 
mais  incapable  de  fbutenir  les  mauvaifes.  T< 
tes  les  Refolutions  que  l'Etat  prend ,  c'eft  p( 
un  grand  bien,  quoiqu'il  puifTe  arriver  qu'a^ 
le  tems  elles  tournent  à  mal,  ainfi  l'on  ne  i 
roit  trop  prendre  de  précautions. 

Le  mécontentement  que  font  paroître  q.i 
ques  Gouverneurs  des  places  Frontières,  cona 

d'î 
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Aras  i  de  Ham ,  de  Corhie ,  de  Feronne  ,  ôc 
ême  de  Mentreuil,  vient  d'une  caufè  ,  dont 
lattendok  un  bon  effet,  mais  qui  ne  pouvoic 
oir  lieu  dans  ce  teras-ci  &  contre  l'ufage  an- 
2n.  Ces  Gouverneurs  ont  coutume  de  s'apro- 
ier  &  retenir  pour  eux  les  contributions  qu'ils 
/ent  fur  le  païs  ennemi  :  Mr.  le  Cardinal  voù- 
It  les  faire  entrer  dans  les  Coiïres  du  Roi  en 
cordant  à  ces  Gouverneurs  une  grofTè  penfion. 
r an, qui  cependant  fèroit  toujours  beaucoup 
oindre  que  le  profit  qu'ils  tiroient  des  Contri- 
itions,  voila  le  fujèt  de  mécontentement. 
Il  y  a  des  gens  qui  ofent  dire  que  le  Maré- 
;al  (^Hocquincourt  a  traité  avec  Mr.  le  Frime , 
que  leur  deflèin  étoit  de  laiffer  pafiferlaSom- 
e  à  la  Cavalerie  Efpagnole  pour  enlever  le 
trdinalj  C'eft  pourquoi  la  Cavalerie  Françoi- 
s'eft  avancé  jufqu'à  Noyon  afin  de  s'y  opo- 
.    Ainfi  il  n'y  a  point  d'aparence  à  un   ac- 
)mmodementavec  le  M2.vêch2L\à'Hocqmncourfl 
Gouverneur  d'Aras  &  toute  la  noblelïè  de 
icardie  ne  font  pas  moins  mécontens  &  pren- 
ait le  parti  des  Gouverneurs,  qui  le  3.  de  ce 
lois,  jour  de  St.  Hubert,  fe  font  alïèmbleT., 
lUS  prétexte  de  chafle  ,  &  fe  font  liguez  plus 
roitemcnt  que  ci-devant. 
Je  vous  ai  propofé  cirdevant ,  fi  Leurs  HH. 
P.  ne  jugeroient  pas  à  propos  d'of&ir  leur  mé- 
iation  pour  faire  la  Paix  entre  la  France  ôc  l'E- 
Jagne;  j'ofevous  le  repéter  encore  aujourd'hui, 
'autant  plus  que  le  Nonce  du  Fape  ni  i'Ambaf- 
ideur  de  Vem/è  ne  peuvent  rien  à  cet  égard , 
arceque  lei^rs  Supérieurs  ne  font  pas  regardez 
:îde  bon  œil ,    ôc  que  l'on  n'y  a  pas  la  con- 
ance  néceflaire  pour  une  telle  Négociation. 


^5 8  Lettres  ç^  N/goàathuf  f 

Je  me  trouve  obligé  tous  les  jours  de  foli  - 
ter  des  affaires  qui  dépendent  de  certains  pois 
contenus  dans  les  précédens  traitez  d'Ailiaie 
entre  cette  Couronne  &  Leurs  HH.  PP.  ce  - 
me  l'exemption  du  droit  d'Aubeine  ,  le  di  t 
de  Naturalisation  ,  ou  les  effets  en  faveur  s 
fujèts  de  Leurs  HH.  PP.  le  Privilège  de  n'(  e 
plus  chargez  en  matière  de  droits  que  les  Fr  - 
çois  naturels ,  l'exemption  des  taxes  &cc.  a  s 
on  m'objede  d'abord  que  ces  Traitez  &AII1  ^. 
ces  font  finis,  qu'ainfi  je  ne  puis  fonder  fur  x 
aucun  droit ,  à  moins  qu'on  ne  les  renouve  , 
rétabliiïè  &  confirme.  D'où  il  efl  arrivé  e 
dernièrement  le  Roi  a  difpofé  de  deux  ou  t  s 
héritages  d'HoUandois  ,  comme  Aubains  ^  - 
forte  que  les  véritables  héritiers  font  obligez  e 
foutenir  des  procès  onéreux  ;  à  Bourdeaux  i 
ailleurs  les  marchands  Hollandois  doivent  pc  t 
des  droits  doubles  de  ceux  que  paient  les  ¥)  - 
çois  ;  à  Rouen  on  a  mis  de  nouveaux  dr  s 
exceàjf^  fur  le  Harang  &  les  autres  poiffons  <. 
les  fujèts  de  Leurs  PIH.  PP.  ne  font  exe  s 
d'aucune  taxe.  Je  vous  laifîe  à  penfèr  fi  le  - 
vice  de  l'Etatne  demande  pas  qu'on  pourv  e 
à  toutes  ces  chofes ,  remarquez  fur  tout  c 
toutes  ces  pertes  &  inconveniens  tombent  ]  - 
ticuliérement  fur  les  fujèts  de  Mrs.  les  Etat  e 
Hollande  &  Weflfrifê  qui  font  les  plus  intc  "- 
ièz  dans  le  Commerce  &  la  Navigation. 

J'ajouterai  mon  fentiment  particulier  ,  ;  f 
corredion ,  qui  efl  que  plus  Leurs  N.  &  '. 
P.  difereront ,  ôc  plus  on  aura  de  peine  à  '  - 
tenir  ce  renouvellement  d'Alliance. 

Enfin  le  traité  efl  conclu  avec  l'Angletei  * 
&  fi  la  France  faifoic  la  paix  avec  l'Efpagne  il 
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roit  alors  trop  tard  pour  en  tirer  quelque  avan- 

ge,  je  n'écris  ceci  qu'à  vous  feul:,&  je  lefou- 

lets  à  vos  réflexions.    J'ai  reçu  vôtre  Lettre 

II.  dont  je  vous  fuis  obligé,  croyez  moi 


Al  Mr.  Le  Confeiller  Penfionnaire  Jean 

DE   WiTT. 

De  Tans  k  26,  Novembre  1^55. 

il  O  N  S  I  E  U  R, 

Ces  courfês  du  Roi  &  de  Mr.  le  Cardinal 
tit  croire  que  les  affaires  ne  vont  pas  dans  les 
lis-Bas,  comme  la  Cour  le  fouhaiteroit  & 
imme  elle  tache  de  le  perfuader. 
On  débite  dans  le  public  je  ne  fais  combien 
chofes  pour  donner  un  certain  tour  à  toutes 
îs  fatigues  que  la  Ceur  fe  donne  y  entr'autres 
retez,  une  perfonne  de  condition  m'a  raporté 
tte  nouvelle-ci.  La  guerre  qui  commence  entre 
Angleterre  &  l'Efpagne  metra  bientôt  celle-ci 
a  raifon ,  Et  la  Reine  a  dit  au  Duc  d'Elheuf 
lont  cette  perfonne  tenoit  ce  qu'elle  me  difoit) 
['au  printems  prochain  le  Roi  iroit  prendre 
ikncienne  &  Cambray  >    que  le  Lord  Frotec^ 
ur  affiégeroit  Gr aveline  &  Dunkerke  ,  &  que 
(rs.  Les  Etats  Généraux  romproient  avec  FE- 
agne  &:  débuteroient  par  le  fiège  d'Anvers., 
C'eft  fous  Qt^  prétextes  qu'on  fait  revivre  les 
xuveaux  Edits  de  Finance  prefentés  il  y  a  quel- 
le tems  au  Parlement  ôc  aux  Chambres  Aq% 

Com- 
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Comptes  &  du  Trefor  ,  où  ils  trouvèrent  tî 
d'opofîtion  qu'on  en  renvoya  Texecution 
commencement  de  165  5. 

J'attends  avec  impatience  que  vous  me  fâfl; 
favoir  le  contenu  du  Traité  d'accommodem« 
entre  la  France  &  l'Angleterre  ,  car  autant  c 
j'en  puis  juger  >  celui  que  l'on  publie  ici , 
fort  déguifé. 

On  fait  courir  le  bruit  parmi  ceux  de  la  I 
ligion^  que  ce  font  les  Catholiques  Roma 
qui  ont  excité  les  troubles  de  laSuifïè  pour  c 
pêcher  que  les  Cantons  Proteftans  ne  s'inter 
faflfènt  pour  les  Vaudoîs,  On  fait  fur  cela  \ 
fieurs  raifonnement  diférens  ,  aufîibien  que 
les  progrès  des  Suédois  en  Pologne  quidonn 
fort  à  penfer  aux  Papiftes. 

Mr.  ^Ommeren  continue  à  me  preflèr  de  p 
ter  le  Roi  à  obtenir  du  Duc  de  Savoye  un  j 
long  délai  pour  la  vente  des  biens  A&s  Vauù 
J'atends  pour  cela     les  ordres  de  Leurs  î: 
PP.  car,  comme  vous  pouvez  croire,  je 
puis  fans  cela  me  mêler  d'une  affaire  de  et 
nature  à  la  feule  réquifition  de  Mr.  ^Qmmei 
Au  cas  que  Leurs  HH  PP,  veuillent  med« 
ner  quelques  ordres  à  cet  effet,  il  faudra  y  je 
dre  des  Lettres  de  créances  partie ui/éres  p  r 
le  Roi ,  la  Reine  ôc  le  Cardinal ,  afin  que  9 
Majeflé  y  ait  égard  ,  les  pauvres  Vaudois  1 1 
promettent  un  grand  fuccès  ,    &  fur  tout  s 
trouveront  un  grand  fbulagemcnt  dans  \t?>  - 
mones  éçs.  pieux  fujèts  de  Leurs  N.  ôc  G. . 
Jefûis.  &c. 


tntre  Mrs.  fean  â$  Witt  ^  Boréal.       3  «^  f 

A  Mr.  L'AmbafTadeur   Boreel* 
A  la  Haye  le  ^.  Décembre  i<55> . 


Vf 


O  N  S  ÏE  U  R> 


Depuis  ma  dernière  du  25.  du  pafifé,  fdX 
:u  les  deux  vôtres ,  Tune  du  19.  &  l'autre  du 
.  La  dernière  pofte  de  France  n'eft  pas  enco- 
arrivée  non  plus  que  celle  d'Angleterre,  c'efl 
cette  pofte  que*  fuivant  les  dernières  Let- 
;  de  Mr.  l'Ambaflàdeur  Nieu^oort ,  je  dois 
evoir  les  articles  de  raccommodement  con- 
entre  la  France  ôc  l'Angleterre  ,  que  nous 
^ons  pas  encore  ici ,  &  auffitôt  je  ne  man- 
:rai  point  de  vous  en  faire  part. 
>îous  iômmes  à  prefent  occupé  à  examiner 
ijui  s'eft  pafïe  ci-devant  dans  les  renouvelle- 
is  d'Alliance  avec  la  France  ,  je  crois  que 
irs  HH.  F?,  pouronten  même  tems  deli- 
ar  de  quelle  manière  elles  pouront  ofrir  leur 
iiation  entre  la  France  &  l'Efpagne  dans 
e  conjondure  :  je  vous  marquerai  alors  ce 
aura  été  rèfolu. 

jier  Leur  N.  &  G.   P.  ont  nommé  les 

bnnes  qui  doivent  être  employeT.  dans  les 

baflades  de  Suède  >  Dannemark  &  Brande- 

rg,  favoirpourla  Suède  Mr,  de  Pohbrcek 

ais  on  craint  qu'il  ne  refufè  cet  Emploi  ) 

^  de  Maesdam  Confeiller  de  la  Cour  deHcl- 

la  e,  Mr.  Hubert  de  Middelbourg  >   &  Mr. 

hantz  de  la  Province  de  Groeningenjpoir 

k)innem'îLrk f  Mx.  dQ  Beumnge?^?  Mr.   d'A- 
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inerongen  d'Utrecht  ;,  ^  Mr.  Vierffen  de  Fri( 
Pour  le  Brandebourg,  Mr.  le  Bourguemait 
Tuïp  &  M.  Tjfelmuyden  d'Overyflel. 

Vous  &  tous  les  miniftres  de  l'Etat  qui  k 
dans  les  Cours  étrangères  3  pouvez  bien  jug( 
peut-être  même  mieux  que  nous  qui  fomn 
icii  combien  il  importe  à  TEtat  de  diffiper 
jaloufie  &  la  défiance  qui  pouroit  être  entre 
membres  de  FUmon.     Depuis  quelque  te 
j'y  ai  travaillé  de  toutes  mes  forces  &  j'efp 
d'y  reiiffir  dans  peu.    Enfin  ce  grand  ouvr 
eft  fi  avancé ,  que  l'on  a  formé  dans  une  o 
férence  de  Députez  des  Provinces  l'Avis 
dont  je  vous  envoyé  copie  ci-join:e,  &  d 
on  a  fait  raport  à  Leurs  HH.  PP.  il  me 
roit  que  fon  contenu  eft  remarquable  6c  cj 
tend  entièrement  à  cette  fin  ,  vous  me  ft 
plaiiir  de  me  marquer  ce  que  vous  en  penl 
quant  à  moi  je  crois  qu'au  cas  que  cette  afî 
reiilliûe  ,  tous  les  Alliez  de  cet  Etat  poui 
efpérer  àts  effets  plus  folides  de  nôtre  amir 
&  que  ceux  qui  ne  lui  font  pas  amis  devi 
le  redouter  davantage.  Je  finis  en  vous  afTu 
que  je  fuis^  ôcc 


*  Voyez  les  Réfolutions  fecretes  VemlnS\ 
Décembre  k^//. 
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Mr.  le  Confeiller  Penfîonnaire  J.   d  e 
Witt. 


De  Paris  le  3.  Decevibre  16^^, 


i 


O  N  S  r  E  U  R, 


e  reçois  de  tems  en  tems  des  recommanda- 
is de  la  part  de  Leurs  HH.  PP.  fur  quel- 
s  points  &  fujèts  fur  lesquels  je  dois  de- 
ider  audience  du  Roi  ,  mais  comme  fa 
jefté  eft  encore  abfènte ,  je  fuis  obligé  d'a- 
ire fon  retour;  c'efl  ce  dont  je  vous  prie 
Faire  fouvenir  la  Régence. 
Juant  à  ce  que  vous  me  marquez  dans 
'e  Lettre  du  5.  Novembre  touchant  le 
:ontentement  de  Mr.  Braffet  &  même  de 
Zouïi  par  raport  au  Greffier  Mufch  ,  j'at- 
Irai  le  retour  de  Mr.  Chanut  ^  &je  me 
tenterai  de  faire  enforte  que  Ton  ne  fàlïè 
it  d'autres  follicitations. 
'ai  parlé  à  une  perfbnne  publique  ,  qui  m'a 
avoir  lu  chez  Mr.  le  Gards-des-Seaux  » 
trument  original  de  la  Ratification  du  Trai- 
>u  Accommodement  conclu  entre  la  France 
Angleterre ,  6c  qui  m'a  affuré  qu'il  ne  dife- 
n  rien  de  celui  dont  je  parle  dans  ma  Let- 
publique  à  la  Régence  ;  cependant  crainte 
JUS,  je  vous  prie  de  me  faire  l'honneur  de 
n  envoyer  une  copie  bien  collationnée:)qui 
ra  m'être  très  utile  en  plufîeurs  affaires  qui 
cernent  l'Etat. 

0^2  Vous 


3 1)4  ILettres  é^  llegociafhns 

Vous  verrez  auffi  dans  ma  Lettre  publiq 
ce  que  ceux  de  Provence  me  demandent  { 
raport  aux  Inftrudions  du  Vice  kmixûRuyti 
je  fouhaiterois  d'en  être  inftruit ,  fi  cela  fe  p(  i 
fans  préjudice  à  l'utilité  publique,  afin  -d'en! 
re  ufage  directement  &  dans  l'occafion. 

Leurs  HH.  PP.  m'envoyentdans  leur  L 
tre  du  19.  Novembre,  dernier  ,  une  copie 
la  Lettre  de  Mr.  d'Owz^^rÊ';^,  écrite  de  G^w 
le  3.  du  même  mois,  &  en  même  tems,a 
que  s'exprime  cette  Lettre  >  l'extrait  de  la 
folution  que  Leurs  HH.  PP.  ont  prife  fur 
te  Lettre.     Mais ,  Monneur  j  (  que  ceci  foit 
entre  nous)  cet  extrait  n'efi:  point  dans  mon 
quet>  ôc  cependant  Leurs  HH.  PP.  m'ord 
nent  de  me  conformer  preciiement  à  fbn  coi 
nu.  Il  eft  bien  vrai,  que  Mr.  le  Grefier 
envoyé ,  dans  un  autre  paquet ,  une  fimple 
pie  d'une  Réfolution  de  Leurs  HH.  PP. 
19.   Novembre,    qui  m'ordonne  de  ne  ; 
oublier  pour  engager  le  Roi  à  demander  qt 
ne  prefsâc  point  l'exécution  du  Traité  d'aca 
modement  conclu  avec  les  Vaudois,    Si  je 
cette  demande  générale,  on  fufpendra  l'exf 
tion  totale  du  Traité  ,  même  àts  articles  a^ 
LageuxauxF^^^^oiV.  La  même  Réfolution  dil 
plus  que  je.ferois  enibrte  que  les  articles | 
Traité fujécs  à  quelques  inconveniens , foicnt 
tiges  5  mais  Leurs  HH.  PP.  ne  me  marqi 
pas  quels  font  ces  articles  :   c'eft  neanmoin; 
que  la  Cour  me  demandera.  Cette  même 
folution  ajoute  que  j'employerai  tous  mes  \\ 
offices  pour  faire  redreffer  cqs  articles  d'une  l 
niere  convenable,'   je  voudrois  que  Leurs  II 
PP,  me  fpecifialTeflt  os  que  c'eft  que  cette  f 


m 
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ère  convenable.  Lors  que  je  ferai  bien  in" 
'uit  &  que  j'aurai  des  ordres  fufKfansdans  u'' 

affaire  de  Religion  comme  celle-ci  >  on  ver- 

que  le  zélé  ne  me  manquera  point.  Com- 
e  cette  aifaire  preffe  &  ne  foufre  aucun  délai> 

vous  prie  de  faire  enforte  que  Leurs  HH, 
P.  me  faflent  reponfe  au  plutôt.  On  n'a  pas 
icore  de  nouvelle  que  Mr.  Chanut  foit  arrivé, 

fuis,  ôcc 


A  Mr.  rAmb^fladeur  Boreel, 
A  la  Haye   le  16.  Decemb.  1^55. 


O  N  S  I  E  U  R, 

J'ai  reçu  vôtre  Lettre  du  3.  du  Courant 
rès  le  départ  de  ma  dernière  du  9.  Je  vous 
ivoye  ci-joint  :,  ainfi  que  vous  l'avez  fouhaité. 
Copie  du  Traité  conclu  en  dernier  lieu  en- 
5  la  France  &  l'Angleterre,  dont  je  vous  prie 
I  vous  fervir  difcrétement. 

Quant  aux  Inftrudions  que  Leurs  HH.  PP» 
)uroient  avoir  données  au  vice  Amiral  dei?»/-^ 
r^^j'ai  examiné  les  pièces  quipouroienty  avoir 
lelque  raport  &  je  n'ai  trouvé  qu'une  Inilruc- 
3n  particulière  pour  la  Négociation  à  entamer 
rec  les  Sale?itins  ,  &  dont  je  vous  envoyé  co- 
e.  S'il  a  d'autres  ordres  3  ils  lui  auront  été. 
5nne2.  par  le  Collège  de  l'Amirauté  de  Amfter- 
im,  dont  je  n'ai  aucune  connoiïïance,  mais 

m'en  informerai  &  je  ne  manquerai  pas  de 
3us  faire  part  de  ce  que  j'en  découvrirai. 

Q.Î  J'ai- 
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J'ai  communiçjué  vos  confidéradons  fur 
Réfoîution  prife  par  Leurs  HH.  PP.  le  i 
du  paiTë  fur  la  Lettre  de  Mr.  ^Ommeren ,  ai 
Commiiïaires  chargez  par  Leurs  N.  &.  G.  J 
àts  affaires  à^s  Vaudois  &  qui  ont  travaillé  fi 
la  Lettre  de  Mr.  ^Ommereit  3  ils  fe  font  charge 
d'y  avoir  égard  ,  mais  comme  ils  n'en  o 
pas  encore  fait  raport,  on  n'a  pris  aucune  réi^ 
iution  ;  cependant  vous  pouvez  compter  ;,  con 
me  je  crois ,  de  la  recevoir  l'Ordinaire  pr^ 
cbsin. 

Mrs.  déPoIshroek  &  T^I^  ont  refulé  l'An 
bailade  vers  le  Roi  de  Suède  6c  l'Eîedeur  ( 
Brandebotérg:  Leurs  N.  &  G.  P.  s'étant  re 
dues  à  leurs  raifons  3  ont  nommé:,  à  la  plai 
du  premier  j  Mr.  le  Peniionnaire  Slmgelajid: 
&  à  la  place  du  fécond  ,  Mr.  le  Penfionnai 
Vogelfangh. 

Comme  \ts  plaintes  contre  les  aflemblé 
àts  Papilles  qui  fe  tiennent  chez  Mr.  l'An 
balTadeur  à^Ejpagne  ,  augmentent  tous  J 
jours  :  Leurs  N.  &  G.  P.  ont  pris  dci 
Réfolutions  diftindes  l'une  du  7.  ôc  Tant 
du  1 1.  de  ce  mois  que  je  vous  envoyé  ci-joii 
^tcs  No.  I.  &  2..  Onefpéreque  celafufirapo; 
remédier  à  cet  inconvénient. 

Leurs  N.  6c  G.  P.  font  particuliéremei 
occupées  à  délibérer  fur  un  armement  extrao 
dinaire  par  Mer  pour  le  Printems  prochai 
Sur  quoi  Mrs.  \ts  Députez  de  Leurs  N.  ( 
G.  P.  ont  dreffé  Ta  vis  ci-joint  N».  4.  fur  1 
quel  Leurs  N.  àc  G.  P.  prendront  une  R 
folution  :,  comme  je  crois  :,  avant  la  Noc 
N'aïant  rien  autre  chofe  à  vous  mander  ,  je  t 
nis  en  vous  alTurant  que  je  fuis,  6cc. 


entre  Mrs.  Jean  de  Win  (^''BQreeï.     3(^7 
A  Mr.  Le  Confeiller  Penfionnaire 

J.    DE    WiTT. 


De  Farts  le  ïj.  Décembre  1^55. 


M 


O  N  S  I  E  U  R. 


Je  fuis  perfûadé  que  vous  n'oubliez  pas  les 
flPaires  de  nos  pauvres  frères  des  Vallées.  Mr. 
''Qm77îere7i  me  marque  ce  que  cette  Cour-ci 
ouroit  faire  à  cet  égard;,  6c  j'attends  encore 
?s  Inibuclions  de  Leurs  HH.  PP.  ainii  que 
\  vous  l'ai  marqué  deux  fois.  Ainfi  je  me 
atte  que  vous  me  procurerez  au  plutôt  ledit 
Vde  6c  une  Inflrudion  particulière  j  car  je  n'en 
i  écrit  qu'à  vous  6c  non  à  la  Régence  :  C'eft 
Ax.  le  Cardinal  qui  doit  agir  en  ceci. 

J'efpere  auffi  que  lorfque  le  tems  6c  ies  af- 
aires  vous  le  permetront,  vous  m'en^;oyerez 
me  copie  de  l'Accommodement  entre  la  Fran- 
:e  ^  l'Angleterre  6c  que  vous  m'en  écrirez  un 
)eu  plus  fouvent. 

J'ajouterai  encore  ici  que  je  crois  que  le  Re- 
nouvellement des  anciennes  Alliances  avec  le 
Roi  eft  abfolument  nécelfaire  6c  le  devient  tous 
les  jours  déplus  en  plus.  Le  plutôt  qu'on  y  tra- 
înaillera ce  fera  le  mieux  ,  afin  que  l'on  puiiTe 
encore  profiter  de  quelque  refte  de  bonne 
difpofition.  Les  affaires  du  Nord  ^  du  Levant 
vont  loin.  Il  feroit  à  fouhaitcr  que  nos  Am- 
balïàdeurs  fufTent  déjà  dans  leurs  réfidences  re- 
^eétives  avant  que  la  balance  panche  trop  d'utî 


^^Z  Lettres  ^  Négectattons  ,. 

côtéj   mais  il  faut  que  chaque  chofe  ait  fc^] 
tems>  c'eft  la  nature  de  nôtre  Gouvernemerl 
Je  me  recommande  en  vos  bonnes  grâces 
je  fuis,  ôcc. 


A  Mr.  îe  Confeiller  Penfionnaire  J.  dei 

WiTT»  I 

De  Paris  le  17.    Décembre   i<)55. 

Monsieur; 

.  Mr  Chanut  Ambaflàdeur  du  Roi  auprès  ( 
Leurs  HB.  PP.  eil  enfin  arrivé  à  Dieppe  ôcdi 
là  à  Paris  j  après  un  long  &  pénible  trajet  ( 
neuf  jours.  Il  m'a  témoigné  combien  il  étc 
iatisfait  de  tous  \q5  honneurs  que  Leurs  Ht 
V^.  lui  ont  faits  en  toute  occafion.  Au{fit< 
qu^il  a  été  arrivée  il  a  eu  audience  du  Roi^  c 
îa  Reine  ôc  de  Mr.  le  Cardinal  »  à  qui  il  a  fa 
un  raport  général  des  affaires,  quij  comme  j 
Faprends ,  fait  beaucoup  d'honneur  à  la  Reger 
ce  de  nôtre  République  :  Il  vint  endiite  che 
moi,  il  m'ien  parla  amplement  &,  comme 
me  pareut  ^  avec  beaucoup  de  fîncerité  ,  e 
me  témoignant  qu'il  étoit  très  content  &  qU' 
ne  peî-droit  aucune  occafion  de  |  témoigner  \ 
reçonnoifïànce.  Mr.  Chanut  efl  ici  univerfei 
lement  eftimé  ,  &  il  eft  protégé  par  de  bon 
amis,  qui  pour  la  plupart  ont  le  plus  de  cred 
en  Cour ,  &  qui  font  tous  bien  afièdionne 
pour  Leurs  HH.  PP.  Il  m'a  avoué  naiurelle" 

men 
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ent  les  raifons  qui  l'avoient  engagé  à  deman* 
r  fon  rapel ,  &  qui  toutes  ne  regardent  quefà- 
rfonne  ôc  l'intérêt  de  fa  famille,   fans  qu'il  y 

aucune  qui  marque  qu'il  ait  eu  quelque  dé- 
•ut  dans  les  fondions  de  fon  emploi. 
J'aprends  même  qu'il  dit  ouvertement  que' 
itérêt  du  Roi  demande  qu'il  y  ait  à  la  Haye 

Ambafïàdeur  Ordinaire ,  &  que  depuis  fon 
:our,  on  lui  a  dit  que  s'il  n'étoit  point  par- 
fi  fubitement  de  Hollande  >■  on  ne  l'auroit 
5  laiffé  revenir  iitôt.  On  parle  de  plufieurs 
rfonnes  pour  le  remplacer ,  comme  de  Mr. 
wtin»  Confeiller  ôc  Procureur  du  RoiauPar- 
nent  de  Rouen  :,  de  Mr  à'Andilly  Maître 
î  requêtes  de  l'Hôtel ,  &  même  de  Mr.  de  Thon 
éfident  à  la  Chambre  première  àQS  Enquêtes  du  ; 
riement  de  Paris.  Mais  on  n'en  peut  encore 
n  dire  de  certain  >  &  même  je  ne  crois  pas 
e  l'on  ait  encore  mis  cela  fur  le  tapis ,  mais 
-  en  parle  même  parmi  les  Grands,  quilônt 
qx  qui  auront  le  plus  à  dire  quand  ce  choix 

fera.  Je  ne  manquerai  point  de  vous  in- 
îtner  de  tems  en  tems  de  ce  que  j'en  apren- 
ai.  Je  fuis,  &c. 


'A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.  de 
Witt. 


Be  Taris  le  ij.  Decemh^  i6fff 
SIEUR, 


\?roN 


J^ài  une  impatience  extraordinaire  jd'âvoir  paf- 
0.5  i.'ô- 
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vôtre  moyen  un  Copie  certaine  du  Traité  d'a^; 
commodément  conclu  en  dernier  lieu  à  Lo! 
dresj  avec  les  Articles  fècrèts,  en  cas  qu'il  i 
en  ait,  car  ceux  qui  ont  le  plus  de  crédit  à 
Cour,  me  font  entendre  que  cet  accommcj 
dément  aura  indubitablement  àes  fuites ,  qi 
félon  moi,   ne  peuvent    être  qu'au   prejudi 
àes  Provinces-Unies.  C'efl  ce  dont  j'aurai  fo 
de  m'informer  tous  les  jours ,  mais  j'ai  befo 
pour  cela  d'une  Copie  de  cet  âccommodetniE 
iur  laquelle  je  puiflè  faire  fonds;  &  enfuite 
vous  marquerai  avec  plus  de  certitude  &  < 
particularitez  ce  que  l'Etat  doit  attendre 
cette  Cour-ci. 

S'il  fe  pouvoit  faire  que  les  Efprits  fe  reiin 
fent  chez  nous  &  que  l'ancienne  confiance  f 
rétablie ,  fuivant  le  Projet  que  vous*  m'en  av< 
envoyée  fbyez  affuré  que  l'on  regarderoit 
Leurs  HH.  PP.  d'un  tout  autre  œil  que  W 
ne-fait.  A  préfent  on  ne  manque  pas  d'exagér 
les  difTenfions  qui  r^nent  non  feulement  ent 
les  Provinces,  mais  même  entre  les  membr 
de  chaqu'une  d'elles  ;  de  là  les  mauvaifes  imprc 
fions  qui  tendent  toutes  à  rendre  la  Républ 
que  méprifable,  ce  qui  influe  fur  toutes  les  s 
fîires^ies  mal-intentionnez  en  tirent  avantage; 
p  tj.idice  de  la  Régence.  Si  une  fois  fanciepi 
confiance  &  l'union  étoient  rétablies  entre  li 
Provinces  &  leurs  membres,  je  vois  quantii 
de  delTeins  qui  tomberont  d'eux  mêmes,  & 
ne  fera  point  dificile  de  rétablir  la  bonne  inte 
ligence  entre  la  France  8c  Leurs  HH.  PP.  qi 
ell:  abfolument  nécefïàire  félon  moi,  puifqi 
les  intérêts  des  deux  Etats  font  tellement  unii 
ne  fut-ce  que  par  raport  au  Commerce  ôc 
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a  Navigation ,  qu'ils  ne  peuvent  être  fans  une: 
)onne  intelligence  réciproque. 

On  me  reproche  tous  \qs  jours  que  Leurs 
^H.  PP.  méprirent  6c  rejettent  l'Alliance  & 
amitié  du  Roi,  pendant  que  l'on  cherche  à  iè 
ier  plus  étroitement  avec  l'Efpagne^  en  luien- 
'oyantune  Ambaffade,  dont  on  parle  icibeau- 
:oup.  Ils  ofent  même  dire  que  c'eft  contre  la 
Tance.  Quoique  l'on  n'y  ajoute  point  foi  de 
5US  cotez ,  cependant  je  trouve  dans  hs  fon- 
tiens  de  ma  charge  combien,  ces  impreffions 
jnt  préjudiciableb  aux  fujets  des  Provinces  qui 
nt  ici  quelque  pretenfions.  C'eft  pourquoi  je 
)uhaitterois  de  toute  mon  ame  qu'on  travail- 
f  fèrieufement  au  retablifïèment  de  l'Union  s, 
m  préjudice  pour  la  liberté  &  les  Privilèges 
2  la  Nation  ,  chacun  doit  y  contribuer  pour 

bien  &  l'avantage  public. 

On  ne  travaille  ici  à  préfènt  à  aucune  afaire 
^portante  >  on  n'entend  parler  que  de  maria- 
îs  de  fêtes  ,■  de  Balets  &  autres  réjouiiïànces- 
mblables.  Je  fuis>  &c. 


A  Mr.  rAmbaffadeur  Boreel» 


A  la  Haye  le  30.  'Décembre-  idf^- 


A 


ON  SIEU  R. 


J'ai  reçu  3  depuis  ma  dernière  du  \^.  vot 
ois  Lettres  en  date  du  1 7.  fuivant.  Hn'y  a  aucun 
0^6:  Ar- 
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Article  feerèt  au  Traité  conclu  entre  la  Franc  { 
êc  l'Angleterre ,  que  nous  avons  reçu ,  quoiqu  ù 
Leurs  HH.  PP.  ayent  particulièrement  recon:  > 
mandé  à  Mr.  de  Nieupoort»  d'avoir  foin  d'cr: 
voyer  les  articles  fecrèts ,  s'il  y  en  avoit  :  ma  i 
jafqu'à  prefent  nous  n'en  avons  eu  aucune  n  \ 
ponce  j  auffi  le  tems  a-t-il  été  trop  court.       j 

On  n'a  encore  pris  aucune  refolution  fina  j 
fur  l'envoi  d'une  Ambaflàde  en  Efpagne  :  il  e  i 
cependant  vrai  que  l'intention  eft  d^envoyer 
printems   prochain  deux  perfonnes  de  difti]! 
^ftionen qualité d'AmbafTadeurs  extraordinairej i 
mais  fimplement  pour  faire  le  complitnent 
long-t€ms  diféré,  fur  la  conclufion  de  la  Pai: 
êc  pour  y  établir  un  AmbaiTadeur  Ordinaii 
Vous  pouvez  être  afïïiré  qu'on  fe  condui 
dans  cette  conjondeure  avec  tant  de  circc 
fpeâiion  que  l'on  ne  donnera  aucun  fujet  i 
jdoufie  ni-  à  la-  France  ni  à  l'Angleterre; 

Leurs  HH-.  PP.  ont  refblu  >  cette  femain 
de  rapellei^  le  Viee- Amiral  Ruyter  avec  ro  i 
tbn  Efcadre:,  jugeant  qu'il  n'eft  plus  néceffai 
à  prefent  qu'il  croife  vers  le  Détroit.  Leurs  I 
êc  G.  P.  ont  refolu,  avant  la  féparation 
leur  dernière  Afîèmbléer  démettre  en  mer 
printems  prochain  une  bonne  flotte  de  quarar 
luit  gros  Vaiflèaux  de  Guerre. 

Le  Ror  de:  Sitède  feit- de  grands  progrès 
crôté  de  la  Fologne  &  de  la  Prujpf  Leurs  H. 
IPl  font  refoluës  de  donner  tout  fecours  al' 
leâleur-  de  Brandebourg  conforaiemenir  à  iV 
liances  C'efl:  fur  quoi  l'on  prend  tous  les  joi 
4^?  refolutions  çficaçes.  Je  fuis^.  &c= 
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A  Mr.  le  Conièiller  Penfîonnaire 
J.  DE  Witt. 

De  Taris  le  24.  Décembre  16^  f. 

iSIjl  o  ns  ie  ur. 

Vôtre  dernière  Lettre  m'a  fait  un  {ênfible 
îlaifir  en  m'aprenant ,  pour  mon  propre  repos 
^  pour  le  bien  de  la  chofe  même,  que  Ton 
Tavailloit  3  fur  les  avis  que  j'ai  donnez  en  der- 
nier lieu  touchant  les  afl^ires  de  nos  frères  des 
^^allées  3  à  des  Inftruétions  que  l'on  pouroit 
^ien  m'envoyer.  Mr.  à^Omvieren  aura  fans  dou* 
:e  informé  Leurs  H  H.  PP.  comment  l'on 
maltraite  ces  Vaudois ,  à  la  faveur  des  faulTes 
interprétations  que  Ton  donne  à  l'imprudent 
craité  qu'ils  ont  fait  j  &  ils  ne  peuvent  en  atten^ 
dre  que  toute  forte  de  maux ,  à  moins  qu'on  n'y 
remédie  au  plutôt.  Mais  une  chofe  me  cha- 
grine, c'eft  que  les  CommilTaires  Anglois  auprès^ 
ûts  Cantons  Suifïès ,  &  qui  fe  trouvent  à  pre- 
fcnt  à  Genève  ne  font  ni  fuffifamment  auto- 
ruez  ni  aifez  iriftruits  pour  une  affaire  telle  que 
celle-ci ,  qui  ne  peut  foufrir  de  délai  fans  un  dan- 
ger évident. 

J'ai  aoris  par  quelques  avis  du  Païs  que  lorf- 

que    l'on    reconduifit    Mr.    Chanut    jusqu'au 

>)  Hoombrug  ,.  il  parla  de  ces  afïàires-là    aux 

Q7  Dé^ 

(a)  C  efï  un  Pont  entre  Delft  &  la  Haye  où 
l'on  va  recevoir  &  jufqu'où  Ton  reconduit  lesr.Mi- 
mares.  Etrangers» 
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Députer,  de  Leurs  HH.  PP.  &  de  les  difTw 
der  de  fe  trop  mêler  de  ce  qui  regardoit  Je 
Vaudois  :  je  ne  puis  favoir  de  lui  même  ce  qu 
CQ  eft.  Mais  depuis  que  raccommodement  ; 
été  conclu  avec  le  FroteHeur,  fans  y  avoir  rieii 
obtenu  de  la  France  en  faveur  de  ces  pauvre  j 
perfecuteiî  il  fe  trouve  ici  des  perfonnes  qu: 
s'imaginent  que  cette  affaire  ne  va  pas  fortbieci 
&  que  la  France  ne  déférera  pas  beaucoup  au:  ! 
feules  prières  de  Leurs  HH.  PP.  ce  que  j'a 
jugé    alïèz    important  pour  devoir  vous  êtr' 
communiqué:  je  remarque  aulILdans  le  Cou 
tume  àés   Lettres  de  Mrs.  à'Qmmeren  >   qu'iij 
aprehende  fort  la  même  chofe. 

Je  vous  fuis  obligé  de  ce  que  vous  m'ave:  ! 
procuré  une  Copie  de  l'Accommodement.  Oi  ' 
veut  ici  me  faire  croire  qu'il  y  a  encore  quel  ' 
ques  articles  que  l'on  tient  fort  fecrèts.  Com  ' 
tez  que  je  m'en  fervirai  avec  difcretion. 

On  pouroit  drer  tant  de  cet  Accommode- 
ment avec  l'Angleterre  >  que  du  Traité  de  Ma- 
rine conclu  ici  entre  la  France  &  quelques  Vil-  ' 
ics,  quelques  articles  qui   pouroient   fervir  à 
dreflèr  le  projet  du  renouvellement  d'Alliance  f 
avec  la  France .   Je  vous  avouerai  entre  nous  que  ( 
depuis  cet  accommodement  avec  l'Angleterre  l 
je  trouve  ici  bien  du  refiroidiffement  ôc  qu'on  ' 
ne  m'y  regarde  plus  du  même  œilj  jufque  là  | 
même  que  je  fuis  expofé  à  entendre  des  dif-  '\ 
cours  un  peu  libres  qui  me  font  de  la  peine,  d 
Il  femble  que  l'on  veut  ici  abandonner  Leurs  ' 
H  H.  PP.  àc  s'unir  plus  étroitement  avec  le  " 
Protecteur >  pour  agir  de  concert  contre  l'Ef- 
pagne  à  leur  avantage ,  fans  penfer  à  celui  dçs 
États  de  Leurs  HH.  PP.  Je  travaille  a  péné- 
trer 
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rer  ce  qui  en  eft,  afin  d'informer  Leurs  HH. 
^P.  avec  certitude  de  ce  que  j'aurai  décou- 
•ert.  Les  progrès  du  Roi  de  Suède  du  côté 
Ile  la  PrufTe,  font  étonnans,  &  il  eft  à  crain- 
Ire  que  les  grandes  Villes  ne  fe  trouvent  mal 
le  diférer  fi  long-tems  à  entrer  dans  le  Traité 
ommencé.  Il  eft  à  fouhaiter  que  TAmbafTa- 
edes  Etats  reiilïifïe  dans  fes  vues;  car  toute 
uerre  eft  oncreufe  &  dangereuie  pour  un 
:orps  auffi  délicat  que  celui  de  nôtre  Républi- 
[ue.  Dieu  veuille  bénir  cette  AmbafTade.  Mr. 
es  Médiateurs  >  le  Nonce  ,  &  l'Ambaffadeur 
le  Feîîife  n'efpérent  guéres  de  reiilîir  à  rétablir 
ï  paix  entre  les  deux  Couronnes.  Le  Prince 
■  travaille  fans  relâche;  mais  fon  crédit  n'eft  pas 
incore  grand  ici ,  &  un  tout  feul  ne  peut  faire 
i  paix  ;  les  deux  partis  doivent  y  contribuer  i 
nais  je  doute  qu'ils  le  faflent ,  quoique  tous 
teux  voulu flTent  le  faire  croire. 

Il  eft  certain  que  l'on  fait  de  grands  prè- 
>aratifs  pour  faire  la  Guerre  l'année  prochai- 
le,  avec  plus  de  fuccès ,  tant  dans  les  Païs- 
W  Efpagnols  que  dans  l'Italie.  On  agit  de 
:oncert  en  tout  avec  le  Protecteur  :,  ôc  l'on 
e  promet  beaucoup  de  lui  ^  mais  je  crois 
ju'ii  n'eft  pas  encore  tems  de  juger  de  ce  qui 
:nfera.  Je  fuis,  6cc. 


h 


57^  Lettres  ^  Negotiationf 

A  Mr.  L'AmbalFadeur  Boreel. 
A  la  Haye  le   6.Janv.    16^6, 

M  ON  S  I  EUR,. 

J'ai  reçu  la  vôtre  du  24.  depuis  le  départ  à 
la  mienne  du  30.  du  mois  dernier. 

La  Refolution  de  Leurs  N.  &  G.  de  fair 
pour  le  Printens  prochain  un  vigoureux  arme 
ment:,  à  été  portée  à  la  Généralité  r  Mrs.  d^ 
Zéelande  s'en  font  chargea  ad  référendum ,  en 
forte  que  l'on  n'a  pris  aucune  eonclufion. 

Les  affaires  du  Roi  de  Suéde-  avancent  extraor 
dinairement  du  coté  de  la  Truffe,  Suivant  le 
avis  de  Dantzik  du  2(5.  Décembre  1(^55.  H.on 
j'efpére  vous  envoyer  Copie.  La  Ville  ^Elbhi^ 
s'eft  rendue  à  ce  Roi  ^  fans  aucune  refiftance 
le  22.  du  même  mois. 

Je  ne  puis  vous  rien  dire  de  certain  des  dif 
cours  qu'auroit  pu  tenir  Mr.  Chanut  aux  Dé 
pute2^  de  Leurs  HH.  PP.  qui  l'ont  recondui 
juiqu'au  Hoornbrugi  parce  que  je.  n'ai-  pu  en- 
core trouver  l'occafion  de  leur  en  parler ,  c( 
que  je  ne  manquerai  pas  de  faire  à  la  premiers 
rencontre:,  afin  de  vous  marquer  ce  qui  ei 

Les  Seigneurs  nommez  par  Leurs  HH.  PP 
pour  l'AmbafTade  de  Dannemark  partiront  de- 
main. Quant  au  Renouvellement  de  l'Allianct 
avec  la  France*  Lçurs  N.  &  G.  P.  ont  nom 

m- 
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fédes  CommilTaires  pour  examiner  tout  ce 
\  ai  s'eft  pafTé  en  pareille  occafion  ,  &  fans 
Dute  que  dans  la  prochaine  AfTemblée  on 
•endra  fur  cette  affaire  quelque  refolution 
lutaire,  ^  l'avis  Provincial  de  Leurs  N.  & 
.  P.  fera  porté  à  tems  à  rAffemblée  de  Leurs 
[H.  PP.  Je  fuis,  ôcc. 


Al  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J«  de 

WiTT. 


'/[ 


T>e  Taris  le  29.  Décembre  1^55. 


O  NSIE  U  R 


Je  vous  avoue  que  je  me  trouve  ici  dans  des 
rconftances  très  difîciles  pour  les  fondions  de 
a  charge  :  c'eft  pourquoi  je  me  trouve  obhgé 
)ur  l'intérêt  public  de  vous  propofer  s'il  n'y 
troit  pas  quelques  moyens  de  reveiller  un  peu 
bonne  intention  des  perfonnes  de  cette 
Dur  qui  ont  le  plus  de  crédit  >  afin  que  mes 
îines  ayent  plus  de  fuccès,  6c  que  je  puifTè 
lieux  exécuter  les  ordres  de  Leurs  HH.  PP. 
ixquels  les  fujèts  de  Leurs  N.  6c  G.  P.  ont 
plus  d'intérêt 

Il  y  a  ici  un  procès  qui  dure  depuis  quelque 
ms  d^  auquel  efl  intereffé  un  nommé  Marc 
roe»  Marchand  d'Amfterdam  qui  prétend  l'he- 
.'age  ou  la  fucceffion  de  N.  VUermite ,  natif 
î  Leyde  ^  marié  à  Bourdeaux  depuis  quel- 
les années.  Le  Roi  a  donné  cet  héritage  , 
irfurprife,  à. Mr.  de  Tontac  Préûdent  de  la 

Cour 
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Cour  des  Aides  en  Guienne^  comme  échi 
Sa  Majefté  ^ar  le  prétendu  droit  d'^ubeh\ 
Or  il  n'y  a  voit  perfonne  qui  ne  fçut  que  les  ; 
jèrs  de  Leurs  HH.  PP.  ont  été  exemptez 
ce  droit  ^  premièrement  par  Hemi  IV.  par 
Traité  de  1595.  6c  depuis  par  tous  lesTraJ 
fuivansj  fur  tout  par  celui  de  i6'2,o.  confin 
par  celui  de  1^47.  qui  efl  le  dernier.  JM 
loriî]ue  j'allègue  ce^  Traitez  ^  on  n'y  a  ici  auc 
égard  ^  pour  les  raifons  que  je  vous  ai  marqu 
dans  mes  précédentes.  Auffi  j'ai  été  obligé  pc 
terminer  cette  affaire  d'avoir  recours  à  Ta] 
de  Mr.  Brajfet  ci-devant  Refident  >-  qui 
trouvant  engagé  comme  dans  une  affaire  ( 
ie  regardoit  particulièrement  ^  s'eft  conduit 
vec  tant  de  zèle  qu'il  a  fçu  infinuer  la  veri 
enforte  que  me  çonduifant  par  fes  bons  a 
j'ai  obtenu ,  malgré  les  mal  intentionnez 
Lettre  de  Cachet  du  Roi ,  dont  je  vous 
voye  Copie  ,  ôc  qui  étant  à  l'avantage 
Marc  Broen  en  particulier  ,  fervira  d'exein 
pour  tous  les  fujets  de  Leurs  HH.  PP. 
général. 

Quoique  j'aye  trouvé  Mr.  ^Brajfet  fort  2 
&  bien  intentionné  à  m'aider  à  éloigner  t< 
les  défàgrémens  dans  les  follicitations  qui  rég 
dent  les  affaires  de  Leurs  HH.  PP.  il  feroi 
fouhaiter  que  Leurs  HH.  PP.  ou  Leurs 
&  G.  P.  l'y  encouragaffent  encore  davantî 
&  l'y  obligealîènt  pour  l'avenir.    Je  crois  : 
vous  le  trouvez  bon,  qu'on  pouroit  le  faii» 
en  donnant  à  fon  fils  une  des  bonnes  Comp  - 
nies  extraordinaires  vacantes:  il  ell:  à  prefit 
Capitaine   ici  d'une    Compagnie  d'Infante  î 
dans  un  vieux  Régiments  éc  ^l  a  ci-devant- 
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l'Etat  comme  Soldats  Enfeigne  &  Lieute- 
:nt  d'Inïànterie.  Cette  faveur  &  le  payement 
n  eft  exacSte  dans  la  Province  de  Hollande  l'o- 
igeroit    particulièrement    envers    Leurs  N. 

G.  P.  C'efl  une  petite  charge  pour  FE- 
1  ôc  ks  fujèts  en  refTentiroient  les  eirets,  de 
fFedion  du  Père  :,  auquel  Leurs  HH. 
?.  pouroient  bien  faire  quelque  p'efent  au 
là  de  la  fomme  de  douze  cent  florins  , 
►ur  le  recompenfer  ,  félon  la  coutume  ^  des 
•vices  qu'il  a  rendu  pendant  une  ù  longue 

Je  reçois  auffi  de  bons  avis  de  Mr.  à'Ejîra^ 

f  ;  &  je  fuis  informé  de  divers  endroits  qu'il 

:  laifle  pafTer  aucune  occafion  de  détruire  les 

auvaifês  impreffions  dans  l'efprit  àts  Grands , 

de  juftifier  toutes  les  adions  :,  la  Régence 

\ts  Intentions  de  Leurs  HH.  PP.  Si  Leurs 

'.  &  G.  P.  pouvoient  faire  enforte  qu'on  lui 

:yât  de  tems  en  tems  quelque  bonne  partie  de 

j  gages  j  cela  feroit  le  meilleur  efFèt  du  Mon- 

:  5  II  commande  à  Bourdeaux  ,   &  il  a  beau- 

)up  de  crédit  dans  la  Guienne  &  la  Xainton- 

:*  à  la  Rochelle  &  dans  les  Ifles  voifines  ; 

Commerce    ôc  la  Navigation    dépendent 

uvent  dans  cqs  quartiers-là  de  la   Protedion 

!S  Juges;  pour  moi  je  me  promets  de  grands 

rvices  de  lui  3  &  il  en  a  déjà  rendus.     Leurs 

f.  &  G.  P.  en  refTentiront  les  effets  dans  les 

^antages  qu'en  tireront  leurs  fujèts.    Je  fuis  » 

:c. 


3^0  Lettres  ç^  N/goaatiom 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J»  ^ 

DE    WiTT. 


De  Paris  h  30.  Décembre  1^55. 


Mo 


N  SI  EU  R^ 


On  confidére  ici  fous  diferentcs  faces  lésai 
faires  de  Ja  Vologne  &  les  fuccès  du  Roi  de  5». 
^f  :  les  Ecclefiaftiques  Romains  fe  plaignent  ci  I 
vertement  de  ce  que  l'on  voit  de  bon  œil 
ruine  de  leur  Religion  dans  ce  Royaume  là,  < 
voudroient  engager  le  Roi  à  envoyer  un  pui 
fant  fecours  pour  rétablir  les  affaires  de  Sa  M; 
jefté  Polonoife.  Mais  on  m'a  aflùré  de  bonr 
part  que  Ton  n'ofèroit  lui  donner  ce  fecoun 
6c  même  que  FEledeur  de  Brandebourg  ne  de 
en  efperer  aucun  *  pour  ne  point  ofFencer 
Suède.  \ 

On  forme  de  grands  &  vailes  projets  pour  \ 
Campagne  prochaine.  Sur  tout  du  côté  d'  \ 
Païs-Bas  Efpagnols ,  où ,  à  ce  que  l'on  dit ,  c  i 
fera  les  derniers  efforts.  On  dit  que  le  Roi  i 
déclaré  au  Comte  â'Harcourt  qu'il  iroit  à  Ta 
mée  &  qu'il  Ta  commanderoit  en  perfonne  con 
me  Général.  I 

Après  que  f accommodement  avec  rAngl(' 
terre  fut  conclu.  On  publia  d'abord  qu'ilyavo 
des  engagemens  mutuels  pour  agir  de  conce 
dans  la  Guerre  contre  l'Efpagne,  jufque  làm( 
me  que  l'oa  m'a  voulu  afTurer  que  pour  miet 

et 
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iblir  la  Correfpondance  entre  l'Angleterre  & 
France  ,^©n  alloit  faire  un  Traité  de  fubCdes  & 
gler  les  opérations  de  la  Campagne ,  ainfi 
le  cela  s'étoit  pratiqué  avec  Leurs  HH.  PP. 
rfqu'elles  avoient  la  Guerre  avec  1^  Roi  d'E- 
ïgne.  Mais  je  crois  que  l'on  ne  me  fait  ces 
ports  qu'atîn  que  Leurs  HH.  PP.  en  foient 
brmées. 

J'ai  fait  entendre  par  mes  reponfes  6c  par  les 
cours  que  j'ai  eus  avec  diferentes  peribnnes, 
l'il  n'y  avoit  pas  grand' choie  à  atendrede  ces 
^agemens  prétendus ,  qui  ne  pouvoient  faire 
cun  tort  à  Leurs  HH.  PP.  puifque  l'on  peut 
ar  clairement  dans  l'accommodement  même 
tre  la  France  &  l'Angleterre  ,  que  les  dife- 
as  intérêts,  pour  ne  pas  dire  contraires  ,  des 
is  &  des  autres  ne  pouvoient  jamais  s'accor- 
r.  Cependant  je  foumèts  tout  aux  fâges  confi- 
rations  de  Leurs  HH.  PP. 
La  médiation  pour  la  Paix  Générale  eft  tou- 
ars  dans  le  même  étatôc  il  n'y  a  aucun  chan- 
ment  depuis  ce  que  j'en  ai  écrit.  Je  fuis,  &c. 


A  Mr.  L'AmbalTadeur  Boreel. 
A  la  Haye  /?  13.  Janv.  i6<^6' 

Vl  O  N  S  I  E  U  R^ 

J'ai  reçu  depuis  le  départ  de  ma  dernière  du 
.  <iu  Courant  vos  Lettres  du  29.  6c  du  30. 
tecembre  dernier. 

L2 
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La  Régence  a  apris  avec  beaucoup  de  plaiii 
par  vos  Lettres  publiques  ks  falutaires  R 
îblutions  que  le  Roi  a  prifes  &  les  ordres  qu 
a donneT.  fur  plufieurs  affaires  importantes, 
font  des  fruits  de  vôtre  bonne  conduite  & 
vos  foUicitations  preiïantes.  Nous  efpérons  qi 
l'éxecution ,  qui  trouve  toujours  tant  d'obitacl 
en  France,  s'enfuivra  auffi,  ce  qui  fera  eno 
re  dû  à  vôtre  attention. 

Par  raport  aux  difcours  qui  fè  font  tenus  e 
tre  Mr.  rAmbaffadeur  Chamt  &  les  Déput 
de  Leurs  HH.  PP.  qui  le  conduifirent  jufqu 
au  Hoornbrug  ,  &  dont  je  vous  ai  promis 
vous  informer  après  que  je  m'en  ferois 
ftruitj  je  m'aquiterai  à  préfènt  de  ma  promt 
fêj  J'en  ai  parle  à  quelques-uns  de  ces  Déput- 
ée fur  tout  à  Mr.  de  Beverning  >  &  j'ai  api 
que  l'on  n'a  point  parlé  particulièrement  d 
Vaudois,  mais  que  Mr.  C^^»«/difcourantav< 
les  Députez  fur  l'Alliance  entre  la  Frani 
6c  l'Etat,  &  tâchant  de  les  convaincre  des  f 
vorabiesdifpofitions  du  Roi  fon  Maître  pour 
République,  il  àvoit  ajouté  entr'autres  chofe 
qu'il  efpéroit  que  Leurs  HH.  PP.  ne  confid 
reroient  que  les  intérêts  communes  fans  femêl 
des  affaires  domeffiques,  &  fur  tout  que  Leu 
HH.  PP.  ne  s'intrefferoient  pas  trop  pour cei 
de  la  Religion  5  fe  reflbuvenant  de  la  répon 
vive  qu'ils  avoient  faite  aux  AmbafTadeurs' 
France  qui  leur  avoient  fait  ci-devant  quelqi 
proportion  tendant  à  accorder  plus  de  liber; 
aux  Papiffes. 

Je  ferai  une  ferieufe  attention  à  vôtre  r< 
commandacion  en  faveur  du  fils  aine  de  M 
Brafet,  ôc  par  raport  aux  Gages  de  Mr.  d'JE 

tn 
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i-des.  Je  ne  manquerai  pas  d'en  parler  à  quel- 
{ is  membres  pendant  la  première  Aflèmblée , 
\  j'y  contribuerai  de  mon  côté  tout  ce  qui 
[  rendra  de  moi.  Mais  reflêchifTant  d'un  cô- 
I  fur  la  nature  de  la  chofe  &  de  l'autre  fur  \qs 
\  éditions  de  quelques  Regens ,  je  trouve  de 
ndes  difficultez  à  réliflir  dans  l'un  6c  dans 
itre. 

Les  Seigneurs  nommeT.  par  Leurs  HH.  PP. 
lï  l'Ambaflàde  de  Dannemark  font  partis 
:i  Lundi  dernier  a  enforte  qu'ils  font  arrivé  le 
me  jour  à  Utrecht  ^  &  il  continueront  ainfi 
r  voyage  avec  toute  la  diligence  poflible. 
Vlr.  Appelboom  Réfident  du  Roi  de  Suède  a 
lié  dans  un  Mémoire  prefenté  à  Leurs  HH. 
'.  le  4.  de  ce  mois,  &  dont  je  vous  envo- 
Copie  ci-jointe  No.  i.  que  l'amitié  entre  le 
»i  fon  maître  &  l'Eledeur  de  Brandebourg 
k  rétablie  &  confirmé  par  un  Traité  exprès, 
jgré  quelques  voifms  qui  cherchant  à  troubler 
repos  de  la  République  &  de  fon  Alteflè  E- 
iorale  avoient  fait  leurs  efforts  pour  l'empê- 
er.  Leurs  HH.  PP.  n'ont  pas  manquée  de 
re  demander  à  Mr.  le  Réfident  qu'il  s'expli- 
ât  8c  qu'il  leur  dit  premièrement  qui  font  ces 
ifins  qui  cher  choient  à  troubler  la  tranquilité 
la  République  &  de  fon  AltefTe  Eledoraîe, 
qui  s'étoient  opofé  à  un  fi  fàlutaire  ouvrage,' 
fecond  lieu  quels  moyens  ces  voifins  avoient 
iployez  pour  troubler  cette  tranquilité  de  l'E  - 
:.  ^  Comme  on  avoit  prié  Mr.  l'Envoyé  de 
pondre  par  écrit  afin  que  l'on  peut  fe  conful- 
r,  on  n'a  pu  obtenir  de  lui  cet  éclaircfïèment  j 
ifi  Leurs  HH.  PP.  ont  pris  à  cet  égard  la 
éfolution  ci-jointe  Nq.  2.  qui  lui  fut  remife 

par 


■ 
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par  l'Agent  de  Heyde.  S'il  fe  paflè  quelqu'autï 
chofe  j'aurai  foin  de  vous  en  informer,  ji 
fuisj  ôcc. 

A  Mr.  le  Confeiller  PenfionnaireJ.  de 

WiTT. 


De  Taris  le  'j.Janv.  16^6, 

Monsieur, 

Un  membre  du  Confèil  à  voulu  me  perfu 
der  qu'il  favoit  très  bien  qu'il  n  y  avoit  y  out 
ce  qui  avoit  été  publié  du  Traité  avec  l'Angli 
terre,  aucun  article  fccrèt  que  celui  qui  rega 
de  le  Roi  d'Ecofe  &  fon  frère  le  Duc  (ïTorc* 
mais  je  lui  citai  un  autre  article,  qu'il  m'avoi 
auffi ,  enforte  qu'on  ne  peut  encore  determi» 
fûrement  s'il  n'y  a  point  quelques  autres  articl 
réparez.  C'ell  à  Mr.  Nieu^ort  à  pénétrer 
miftére. 

J'attends  encore  les  inftruâ:ions  &  les 
dres  de  Leurs  HH.  PP.  pour  favoir  commei 
je  me  conduirai  dans  l'àftaire  des  Religionna 
res  perfecuteT.  du  Piémont,  &  que  vous  m' 
vez  fait  efpérer.  Mr.  ^Ommeren  continue 
m'écrire  d'engager  le  Roi  à  entrevenir  en  lei 
faveur  ;  d'autant  que  leurs  affaires  font  dar 
un  pitoyable  état. 

J'ai  eu  hier  la  vifite  de  l'Abbé  Moret ,  qi 
a  été  chargé  des  aflFaires  du  Duc  de  Savoye ,  e 
cette  Cour  pendant  l'abfence  de  l'Ambarfadeu' 
^  qui  eft  fur  fon  départ  pour  Turin.    Il  m'a 
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:ra  que  l'afFedion  de  fon  maître  pour  tous  fês 

éts  même  de  Religion  diferente  :,  étoit  fi  réel- 

,  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  pût  en  douter , 

le  le  Duc  avoit  remis  l'affaire  du  Traité  avec 

!  Vaudois  à  l'arbitrage  de  Sa  Majeflé  Très- 

hrétienne,  enforteque  S.  A.  R.  écoit  difpo- 

à  faire  tout  ce  que  Sa  Majeflé  trouveroit  à 

opos  de  changer  ou  d'ajouter  audit  Traité. 

:ais>  ajouta  cet  Abbé  3  leshabitans  des  Vallées 

ême  font  contens  6c  en  repos,  il  n'y  a  que 

ielques  Dauphinois  de  leur  Religion  qui ,  pour 

1rs  intérêts  particuliers,  voudroient  revoir  tout 

trouble  &  en  guerre  de  ce  côté-là. 

Cet  Abbé  me  dit  encore  que  la  vente  des 

îns  3  dans  le  tems  fixé  ,  s'étoit  faite  de  ma- 

:re  que  lorfqu'il  s'étoit  trouvé  quelqu'ache- 

r,  il  avoit  payé  fur  le  champ ,  &  que  s'il  fê 

uvoit  fans  argent  comptant,  le  vendeur étoic 

^édes  deniers  de  fon  AltefTe  Royale  j  que  iorf- 

*il  ne  fe  trouvoit  point  d'acheteur,  S.  A.  R. 

letoit  elle  même  après  que  le  Magiftrat  avoit 

s  le    prix.    Et  ,  ajoutoit  cet  Abbé ,  Ci  l'on 

at  une  preuve  générale  que  S.A.R.  ne  cher- 

î  ni  à  maltraiter  ni  à  chafîèr  {qs  fujèts  >  on 

qu'à  confidérer  quelle  perte  ce  feroit  pour 

,   d'autant  qu'il  manque  des  habitans  dans 

Cantons  les  plus  fertiles  du  Piémont,  ainfî 

i  voudroit  aller  peupler  ces  montagnes  & 

î  vallées  defertes,  fi  l'on  en  chaffoit  cesgens- 

Enfin  ,  que  S.  A.  R.  avoit  entièrement 

ntenté  à  cet  égard  les  Envoyez  d'Angleterre 

i  avoient  été  témoins  du  Traité  fait  à  Turin 

à  Pignerol ,  8>c  que  par  le  même  moyen  le 

>rid  TroteSieur  étoit  aufîi  très-content.  Voilà 

apologie  que  fit  cet  Abbé*  Mr.  à'07?jmeren 

Tom,  I,  ^       R  peut 
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peut  favoir  ce  qui  en  eft  ,  c'eft  pourquoi  je, 
lui  envoyerai  à  Genève  une  relation  desdifcoun 
de  cet  Abbé. 

J'aprends  avec  plaifir  par  la  vôtre  du  30 
Décembre  l'intention  où  l'oneil  d'envoyer  une' 
Ambaiïade  extraordinaire  en  Efpagne  ^  mais  avec  ; 
cette  circonfpedion  que  l'on  remarque  dan,\ 
toutes  les  démarches  de  Leurs  HH.  PP. 

J'entends   dire  ici  que   la  part  que  Leur 
HH.  PP.  prennent  aux  affaires  de  la  Pologntii 
&  leur  bonne  intelligence  avec  l'Eledeur  d<  ^  ! 
Brandebourg ,  fait  faire  bien  du  mauvais  fang  \  |ç 
la  Cour  de  Suède ,  mais  fur  tout  \ts  fecours  qu  ! 
Ton  donne  ou  que  l'on  a  donné  à  l'Eledeur  a , 
vant  même  qu'il  ait  été  attaqué  dans  ks  dQ\.. 
niaines;)  &  ahifi  plutôt  que  l'on  n'y  étoit  obli!- 
gé.    Cette  cour-ci  voit  tranquillement  les  em  v, 
biras  où  eft  la  Pologne ^  &  s'atend  que  celafe,' 
ra  fuivi  d'une  rupture  entre  la  Suède  &  l'Aile  |'' 
magne  ;  j'ai  cru  devoir  vous  donner  cet  avis 
je  fuis,  Ôcc. 


I 
A  Mr.  le  Confeilîer  Penfîonnaire  Jean 

DE   WiTT.  ^ 

De  Taris  le  7.  Janv.    16^6. 

*OX  ON  SIEUR,  i 

On  a  regardé  ci-devant  comme  une  cho: 
fûre  6c  arrêtée  que  toute  la  Monoyed'or  &d'a; 
gent  de  ce  Royaume,  qui  a  cours  préfentemen 
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•oie  infenfiblement  diminué  de  prix  par  ordre 
i  Roi  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  dans  un  certain 
us  elle  feroit  entièrement  décriée  &  mife  au 
lion,  enforte  qu'on  bateroit  de  nouvelles  ef- 
ces  d'or  &  d'argent.  Comme  cette  réfolution 
Dit  très  préjudiciable  pour  tous  ceux  qui  font 
:hes  :,  fur  tout  en  argent  3  elle  a  trouvée  de  for- 
!  opofitions,  enforte  que  SaMajeilé  a  trouvé 
Dropos  de  changer  d'avis  ;    les  anciens  louis 
)r  èc  d'argent  continueront  à  avoir  leur  cours 
dinaire  à  dix  &  à  trojs  livres  refpedivement;^ 
I  lis  on  batra  de  nouvelles  pièces  qu'on  nom- 
2ra  des  Lh/  ceux  cf'or  de  fept  livres  ^  &  ceux 
irgent  de  trente  ou  de  vingt-cinq  fols  ;   mais 
nt  la  valeur  intrinfique  fera  bien  au-deÔbusde 
ks  des  efpeces  batues  fur  l'ancien  pied.  L'or 
ces  nouvelles  pièces  fera  de  vingt-trois  ca- 
&  d'un  marc  d'or  on  en  fera  foixante 
demie.    L'argent  fera  au  titre  de  onze  de- 
rs  neuf  grains  ,  &  d'un  marc  on  fera  trente 
ces  &  demie  à  vingt  fols  chacune,  les  demis 
quarts  à  proportion.    Comme  ce  change- 
nt ne  manquera  pas  d'abforber  8c  de  faire 
paroitre  peu  à  peu  toutes  les  vieilles  efpéces, 
ommerce  des  fujèts  de  Leurs  HH.  PP.  ou 
tôt  de  Leurs  N.  6c  G.  P.  dans  ce  Roi  au- 
!  en  foufrira  ;  C'ell  pourquoi  j'ai  cru  qu'il 
it  de  mon  devoir  de  donner  avis  de  tout  ce- 
Je  fuis,  &c. 


R:^ 
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A  Mr.le  Coofeiller  Penfionnaire  ].  de 

WiTT. 
De  Taris  le  14.  Janvier  16^6, 

Monsieur, 

Les  Grandes  Alliances  que  Mr.  le  Cardin; 
a  faites  mêmes  avec  des  Princes  du  fàng ,  01 
fortifié  Topinion  aflez  générale  où  Ton  étoiti< 
que  le  Roi  pouroit  bien  époufer  une   nièce  c  ' 
fôn  Eminence.    C'eft  pour  diffiper  ces  brui  1 
que  l'on  a  envoyé  Mr.   de  Beringan  en   Italie  1 
ious  prétexte  de  faire  ôqs  ouvertures  de  mari  j 
ge  à  la  Cour  de  Savoye,  afin  :,  dit-on  ,    d'ei 
gager  par-là  le  Duc  de  Savoye  dans  \ç.s  intére  i 
de  cette  Couronne  3  d'autant  plus  qu'il  eft  I 
de  la  Guerre  &   que  l'Efpagne  tache  de 
gagner  en  lui  propofant  de  lui  donner  en  m  ' 
riage  l'Infante  d'Efpagne. 

Il  eil  vrai  aufîi  que  dans  le  dernier  Trai' 
conclu  j   le  Duc  de  Mantoue  s'eft  refèrvé  <  ! 
pouvoir  jouir   des  fubfides  de  l'Efpagne  po 
Fentretieri  de  la  Garnifon  de  Caàl ,   ou  ' 
fommes  que  la  France  lui  a  promis  de  lui  pay 
pour  le  même  effet. 

Ce  font  là  à^  acheminemens  à  la  paix  [^ 
raie  5  cependant  il  fe  trouve  encore  à.ts  pér| 
trans  qui  veulent  fbûtenir  que  ce  ne  fbntqi 
A(t%  feintes  j  &  que  lorfqu'on  en  viendra  «il 
Conférences  on  fera  àç.s  propofitions  fi  €|| 
horbitantes,  comme  celle  de  la  Refl:ituti< 
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u  Royaume  de  Navare  ou  d'un  équivalent* 
ue  Ton  n'en  viendra  abfolument  point  à  k 
)onclulion. 

De  ce  côté-ci  on  a  grand  envie  d'enlever  à 
Efpagne  les  Provinces  conquifes  des  Païs- 
asj  &  les  grands  progrès  du  Roi  de  Suède 
1  Pologne  font  efpérer  une  autre  rupture 
itie  la  SyàhàQ  ôc  la  Maifon  d'Autriche.  A- 
)rs ,  dit-on ,  ce  fera  le  tems  j  d'obliger  la  Mai- 
>n  d'Autriche  &  celle  d'Efpagne  à  modérer 
urs  vues,  c'eft  à  quoi  tout  tend  ici. 

Je  ne  trouve  pas  que  les  intentions  de  Leurs 
IH.  PP.  en  faveur  de  l'Eiedteur  de  Brande- 
lurg  foient  ici  fort  agréables,  encore  moins 
a'elles  y  foient  favorifées  >  pour  les  raifons  fus- 
tes. 

Permetez  moi,  Monfieur,  de  vous  repeter 
:i  que  la  lenteur  avec  laquelle  on  travaille  au 
nouvellement  de  l'Alliance  avec  cette  couron- 
e,  &  l'ardeur  (  c'eft  ainfi  que  l'on  s'expiime 
:i  )  avec  laquelle  on  difpofè  l'Ambaffade  ex- 
-aordinaire  deftinée  pour  l'Efpagne ,  fait  ici 
n  très-mauvais  effet  ;  même  chez  les  perfon- 
es  qui  font  bien  intentionnées  pour  Leurs 
iH.  PP.  comme  je  vous  l'ai  déjà  écrit, 
iouvent  On  me  raporte  les  difcours  &  mè- 
ne les  paroles  des  perfonnes  les  plusaccrédi- 
ées  de  la  Cour  que  cette  conduite  femble 
rriter.  C'eft  ce  que  je  foumèts  à  votre  ju- 
;ement5  fur  tout  fi  le  renouvellement  de  l'Ai- 
iance  ne  devroit  point  précéder  le  départ  des 
\mbaflradeurs  pour  l'Efpagne.  J'attends  enco  • 
,e  avec  impatience  les  ordres  &  les  inftrudions 
ile  Leurs  HH.  PP.  touchant  l'interceffion  en 
:ette  Cour  en  faveur  de  nos  pauvres  frères 
R  5  des 
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àQs  Vallées  du  Piémont ,  car  ce  n'efl  pas  ftn'" 
raifon  que  l'on  craint  ici  beaucoup  pour  ces  pàti 
vresgens.    Jefuis^ôcc. 


A   Mr.  rAmbafTadeur  Boreel, 
A  la  Haye  îe  20.  Janv.  i^5<>. 


M 


O  N  S  I  EU  R, 


J'ai  reçu  depuis  le  départ  de  ma  dernière  d 
13.  vos  trois  Lettres,  favoir  deux  datées  du  ; 
&  Tautre  du  14..  du  Courant. 

On  n*a  encore  rien  réfolu  par  raport  aux  al 
faites  àQS  Vaudois  ,  parceque  TAflemblée  c' 
Leurs  N.  Ôc  G.  P.  s'eft  féparée  avant  qu 
les  CommiiTaires  qui  en  font  chargez,  ayer 
fait  leur  raport  touchant  les  inftrudions  partJ 
cuHéres  que  vous  fouhaitez.  Je  ferai  néanmoin 
enforte  que  les  Commifïàires  de  Leurs  HFi 
PP.  revoyant  ce  Traité  ou  plutôt  cette  Pat  en 
te,  examinent  les  remarques  que  Ton  a  envo 
yées  &  en  faffent  au  plutôt  raport  à  Leur 
HH.  PP.  Afin  qu'elles  prennent  enfin  un 
conclufion  fur  vos  inftrudions  bien  particula 
rifées. 

Ceux  qui  publient  que  Leurs  HH.  PP.  on 
donné  du  fecours  à  l'ËIeâreur  de  Brandebour, 
avant  d'y  être  obligées  >  fuivant  \t%  termes  di 
Traité  d'Alliance,  fe  trompent  en  cherchant  ; 
tromper  les  autres:  puifque  jufqu'à  préfentoi 
n'a  accordé  à  fon  Alteflè  Electorale  ni  fècbur 
ni  fubfide.    Il  eft  bien  vrai  que  Leurs  HH 

PP 


I 
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p.  ont  fait  leurs  difpofitions  s  pour  remplir 
Lirs  obligations  ,  dès  que  le  cas  y  écherra; 
eft  pourquoi  ils  ont  mis  ordre  a  ce  que  \ts 
rovinces  fournifTent  leur  quote-part  delafom- 
le  de  120.  mille  livres  au  Comptoir  du  Re- 
îveur  Général  Doublet  ,  pour  être  payées  en 
ms  Se  lieu  à  fbn  AltefTe  Electorale  :  à  la  place 
?s  fecours  de  troupes  qui  lui  font  promis  ;  on 
;  peut  même  nier  que  le  cas  eft  arrivé  mê- 
le  depuis  longtems. 

Je  vous  envoyé  ci-jointe  copie  des  dernières 
ns  que  nous  avons  reçus  du  côté  delaPrufïè; 
s  aparences  d'un  accommodement  entre  la 
jède  &  le  Brandebourg  ,  dont  on  a  eu  avis 
ir  la  dernière  pofte ,  paroifïènt  augmenter. 
['ayant  rien  autre  chofe  digne  d'attention  à  vous 
lander  je  finis  en  vous  aiïùrant  que  je  fuis, 
:c. 


A  Mr.  L'Ambafladeur  Boreel. 
A    la  Haye  le    27.  Janvier  165^. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


Toutes  les  nouvelles  que  Ton  a  reçu  icitanr 

lu  Commiiïaire  Teh  que  des  correfpondans  de 

'Etat  à  Coningsberg  &aux  environs,  marquent 

que  le  Roi  de  Suède  &  l'Eledieur  de  Brande- 

l'wurg  avoient  conclu  un  Traité  ;   Se  que  par 

brovifion  on   étoit  convenu  d'une  fufpenfîon 

f  armes  pour  cinqoufix  jours,pendant  lefquelsSa 

Majcfté  Suèdoifeenvoyera  {à  ratification  j  mais 

R  4  îïous> 
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nous  n'avons  pu  aprendre  jufqu'à  préfent , . 
ces  avis  particuliers,  quelles  font  les  conditiôi 
de  ce  Traité:  les  uns  difent  que  Ton  Akeflè  î\ 
ledorale  évacuera  aux  Suédois  quatre  villes  po 
leur  fureré  &  qu'elle  cédera  à  ce  Roi  une  pa 
tïe  de  fon  armée. 

Qtielques  uns  marquent  que  l'on  déroge  e 
tiérement  dans  ce  Traité  à  l'Alliance  cond' 
en  dernier  lieu  entre  cet  Eleûeur  &  Lei 
HH.  PP.  d'autres  difent  que  c'eft  fimplcme 
à  l'Article  XVI.  où  il  eft  parlé  de  ne  pas  a' 
gmenter  les  droits;  &cc.  d'autres  foûtienne; 
que  l'on  n'y  a  point  touché.  Leurs  HH.  P 
ont  fait  demander  aux  Minifl:resdeBr^7/^(?^(?«i 
qui  font  ici,  quelles  particularitez  ils  a  voient! 
eues  de  ce  Traité  :  ils  ont  repondu  que  Ici 
Lettres  n'étoientpoiiît  encore  arrivées  &  qu'ajj 
tôt  qu'ils  les  auroient  reçues  ils  en  feroient  p 
à  Leurs  HH.  PP. 

J'ai  jugé  que  vous  ne  trouverez  pas  mauvî 
que  je  vous  fifïèpartde  ceci  provifionnellemer 
puifque  la  chofe  touche  l'Etat  de  fi  près.  J 
ne  manquerai  pas  de  vous  inftruire  des  fuites 
&  je  ne  laiflèrai  paflèr  aucune  occafion  de  voi 
témoigner  que  je  fuis  a  ôcc. 


A  Mr.  L'Ambaffadeur  B  o  r  e  e  l, 
^  la  Haye  le    3.  Février  i6'^6* 


Mo 


NS  lE  U  R, 


Je  crois  qti'il  efl  de  mon  devoir  de  vous  «ç 


i 
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oyer  les  ordres  Ôc  inftrudions  que  Leurs.  HH. 
*P.  ont  donné  aux  AmbafTadeurs  que  ctt  E- 
it  envoyé  au  Roi  de  Dannemark-^  elles  con- 
fient principalement  en  ceci  :  Mrs.  \qs  Am- 
alTadeurs  repréfenteront  en  toute  confidance 

Sa  Majeflé  \gs  confiderations  de  Leurs  HH. 
P.  &  leur  inquiétude  fur  l'état  préfènt  des  affai- 
;s  dans  la  Mer  Baltique  &  dans  les  Etats  voiiins  > 
:  l'intérêt  infèparable  que  leurs  Etats  refpeclife 
ont  :  Ils  tacheront  d'infpirer  à  Sa  Majefté  une 
itiere  confiance  dans  Leurs  HH.  PP.  &  la 
fieront  enfuite  ^  comme  la  Puilîànce  la  plus 
tereflée  ^  de  leur  déclarer  quels  moyens  elles 
gent  les  plus  convenables  pour  la  defenfeôc  la 
mfervation  des  intérêts  communs  dans  la  Mer 
altique,  afin  de  pénétrer  par  le  moyen  de  la 
klaration  que  Sa  Majefté  fera  à  cet  égard  , 
aelles  font  fes  intentions  par  raport  à  un  ar^ 
lement  dans  la  Mer  Baltique.  Lorfqu'ils  re- 
larqueront  dans  ce  Prince  toute  la  confiance 
1  Leurs  HH.PP.  que  mérite  leur  fidèle  ami- 
ï  Se  leur  emprefïèment ,  ils  tâcheront  de  fa- 
)ir  ce  qu'il  y  a  à  attendre  de  la  vigueur  &  des 
éfolutions  de  Sa  Majefté ,  au  cas  que  la  Sue- 
î  continuât  au  printems  prochain  à  faire  lever 
ir  la  Rade  de  DantTik  &  des  autres  ports  de 

Mer  Baltique  des  impôts  aufîi  exhorbitans  que 
2UX  qu'elle  lève  a  préfent  fur  la  Rade  de  Dan.- 
ik. 

Outre  cela  ils  {blliciteront  ce  Roi  d'envoyer 
Dnjointement  avec  Leurs  HH.  PPi  une  Am- 
affade  au  Roi  de  Suède ,  pour  le  porter  à  fai- 
î  la  Paix  avec  le  Roi  de  Pologne  ,  &  pour 
exhorter  à  iè  defifter  d'exiger  de  tels  impôr^ 
i.cas  qu'il  veuille  continuer  la  guerre .^  Sui. 
R  5  vaut 
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vant  le  tour  que  prendront  les  choies,  ces  An 
bafladeurs  déclareront  à  Sa  Majefté  l'intentic 
de  Leurs  HH.  PP.  de  faire  une  conventic 
avec  Sa  Majefté  &  le  Froteéfeur  d'Angleter 
pour  la  liberté  de  la  Mer  Baltique  :,  en  lui  fa 
fant  comprendre  que  Leurs  HH.  PP.  n'oi 
d'autres  vues  que  de  maintenir  la  tranquilité  i 
la  liberté  de  la  Navigation  dans  cette  Mer ,  i 
qu'à  cette  fin  il  foit  ftipulé  dans  le  Traité 
faire  que  les  Alliez  metront  en  mer  des  forc< 
confidérables ,  &  qu'ils  fè  prêteront  même  d 
fecours  par  terre  au  cas  qu'il  en  foit  befoin^,. 
que  pour  y  mieux  reuffir  on  contraderoit  ( 
nouvelles  Alliances  avec  les  Potentats  &  Prii 
ces  qui  y  ont  intérêt.  A  cet  efîèt  on  fera  part 
Sa  Majefté  du  Traité  conclu  avec  le  Brand 
bourg,  afin  devoir  fi  ce  Prince  feroit  difpofé 
entrer  dans  l'Alliance  de  Leurs  HH.  PP.  av< 
fon  Akefife  Eleâorale.  Enfin  ils  lui  feront  co 
jBdence  des  ordres  donnez  aux  AmbafTàdeurs( 
Leurs  HH.  PP.  vers  le  Roi  de  Suède ^ï  conc 
tion  qa'x>n  leur  communiquera  de  même  1 
propositions  &  les  Négociations  du  Minière  ( 
Suède  réfîdent  à  la  Cour  de  Coppenhague. 

Et  enfin  au  cas  qu'il  arrivât  contre  toute  s 
tente,  que  la  flotte  de  l'Etat  fut  obligé  A'enV' 
nir  à  quelque  adion,  àcaufedeshoftilitezcon 
rnifes  contre  les  Vaifîèaux  àes  (lijèts  de  FEt 
qui  trafiquent  dans  la  Mer  Baltique  ,  ils  feroi 
eniorte  que  Sa  Majeilé  envoyé  fa  flotte  ou  c 
moins  une  partie  au  fecours  de  celle  de  Leu 
HH.  PP.  lui  prometant  que  Leurs  HH.  PI 
îui  donneront  toute  forte  de  fècours  &  d'aiï 
ilâuce  pour  ïzxà^  à  repoulïèr  h^  violences  au 
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quelles  elle  pouroit  être  expofée  parce  qu'elle 
eiir  auroit  prêté  ce  fecours. 

Mais  au  cas  que  les  affaires  ayent  changé 
ie  face  parle  Traité  conclu  depuis  peu  entre 
e  Roi  de  Suède  &  l'Eleâeur  de  BraT^dehourg  y 
3c  dont  on  ignore  encore  les  conditions  j  les 
irticles  de  ces  inflrudions  feront  changées felon< 
e  tems  &  les  ciixonftances  des  chofes  ;  &  je 
le  manquerai  pas  alors  de  vous  en  informer.. 
Sf 'ayant  rien  autre  chofe  à  vous  mander  je 
oins  ici  les  avis  de  Danzik  &  de  Coningsberg  > 
>c  je  fuis>  &c. 


A  Mr.  le  Confeilîer  Penfîonnaire  J»  de 

WlTT* 


M 


Be  Paris  le  4.  Février  i6^S, 


ON  S  I  E  U  R, 


1^' L'Accommodement  de  TEîeéïeiir  âe  ^rojn* 

mourg  avec  la  Suède  ^  quel  qu'il  foit^  ne  peut 

?(re  que  très  defavantageux  à  l'Etat  de  Leurs 

fîH.  PP.  tant  pour  le  public  que  pour  le  par- 

iculier,  ôc  encore  plus  fi  fon  Alreiïe  Elecfto- 

fiale  a  été  oblige  de  renoncer  à  l'Alliance  de 

Leurs    HH.    PP.   conclue   en   dernier   lieu. 

)!SÎ"ous  avons  encore  été  expofez  au  même  in- 

'  convénient  par  raport  au  Traité  du  péage  du 

Sondt  celui  là  aura  fervi  d'exemple  à  celui-ci , 

&  ces  deux-ci  iërviront  d'exemple  à  meilleur 

droit  pour  l'avenir^  fi  l'on  n'y  pourvoit  pas. 

R  S  L'A- 
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L'Ame  de  l'Etat  eft  attaquée  au'  Levant  &  î  " 
Couchant;   cependant  c'eft  de  là  que  les  ai 
très  régions  de  l'univers  doivent  tirer  leur  fui 
ftance.    J'efpere  que  je  trouverai  &  plus  C: 
certitude  &  plus  de  lumière  fur  cette  afïàiiî 
dans  vôtre  première  Lettre.  Tous  les  defavat  ; 
tages  que  reçoit  la  République  diminuent  te 
riblement  dans  le  Monde  la  réputation  de  Leu 
HH.  PP.  &  le  reiped  qu'on  avoit  coûtun 
d'avoir  pour  cet  Etat  par  toute  la  terre. 

Vous  iàvez  (ans  doute  par  Mr.  ^Omvien 
tout  ce  qui  fe  pafïè  en  Suiflè;  J'aprens  i 
par  àt^  perionnes  qui  ont  de  bonnes  correfpoi 
dances  dans  ce  païs-là  >  que  le  Canton  de  t'w 
eflfort  porté  à  faire  la  paix  &  à  s'àccommod 
avec  celui  de  Switz  ,  ce  qui  ne  plaît  point 
ceux  de  Zurich.  On  eft  fort  difpofé  en  cet 
Cour-ci  à  contribuer  à  cet  accommodement 
même  en  y  envoyant  Mr.  le  Duc  de  la  V^och 
foucault  avec  le  Caraâ:ére  d'Ambafladeur  ii 
traordinaire.  De  cette  manière  ies  intentic 
de  Leurs  HH.  PP.  pouront  être  exécutée 
Quelques  perfonnes  judicieufes  de  ce  pais  cri 
yent  que  fi  c^%  troubles  Domefiiques  ne  fo 
apaifez  au  plutôt  >  l'incendie  s'étendra  ( 
tous  cotez  6c  que  les  chofes  en  viendront  à  ui 
guerre  générale  de  Religion  qui  fera  immai 
quablement  la  fburce  de  bien  de  maux. 

Une  perfônne  de  la  Religion,  qui  a  une  ce 
refpondance  intime  avec  quelques  Seigneurs  q 
ont  le  plus  de  crédit  auprès  du  Lord  VroteSieu 
m'a  communiqué  quelques  articles  fecrèts  c 
dernier  Traité  conclu  entre  la  France  &  l'Ai 
gleterre  &  qui  n'y  font  pas  inférés  pour  d^s  ra 
fôns  que  l'on  devine  aifement^  &  qui  de  ce  c( 
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té  ci  peuvent  paflèr  pour  des  raifbns   d'hoQ- 
neur. 

1.  Que  la  France  payera  à  T Angleterre  les 
quatre  millions  que  la  Reine  Elizabeth  a  prêtez 
à  Henri  IV»  avec  les  intérêts  y  ce  qui  efi  réglé 
&  liquidé  à  douze  millions  payables  en  huits 
termes  chacun  de  quinze  cenr  mille  livres  j 
'Angleterre  s'engage  de  fon  côté  de  tenir  en 
mer  à  fes  dépens  douze  grands  VailTèaux  dans 
la  Medîterannée  &  fix  dans  la  Manche. 

2.  Qu'il  y  aura  entre  la  France  &  l'Angle- 
terre une  Ligue  ofFenfive  Ôcdéfenrive^des  con* 
dirions  de  laquelle  on  traitera. 

3.  Que  l'Angleterre  fournira  à  ks  dépens , 
des  VaiÎTeaux  à  la  France  pour  reconquérir  les 
Villes  de  Bunker  que  Se  Gr  avelines  :  &  la  France 
de  Ion  côté  aidera  l'Angleterre  à  reprendre  Mtf«- 
poort  &  Oftende.  On  ne  poura  refpectivement 
prêter  aucun  fecours  aux  ennemis  ou  rebelles 
de  l'un  ou  de  l'autre. 

4.  Que  le  Duc  à'Tork  ôcles  autres  contenus 
dans  une  lifte  connue  partiront  au  plus  tard  qua- 
rante jours  après  la  ratification  du  Traité.  Mais 
la  Reine  d'Angleterre  pourarefter^parcequ'elle 
eft  fille  de  France. 

5.  Qu'on  oblervera  &  exécutera  l'Edit  de 
Nantes  &  les  autres  rendus  en  faveur  de  ceux 
de  la  Religion  :  La  Nation  Angioife  fera  ga- 
rante de  leur  exécution. 

6.  Qiie  hs  Anglois  négocians  en  France 
(.pouront  faire  bâtir  dts  temples  dans  les  Faux- 
bourgs  des  Villes  ou  ils  réfident  ,  où  l'on  prê- 
chera en  François  &  où  les  François  pouront 
îuflS  aller. 

Je  ne  puis  vous  aflùrer  que  tous  ces  articles 
R  7  fom 
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font  certainement  vrai;  mais  quels  qu'ils  foien 
j*âi  jugé  à  propos  de  vous  les  envoyer  ,  jufqu'i 
ce  que  vous  foyez  mieux  informé.  Je  fuis  j  ôcc 


M 


A  Mr.  L'AmbafTadeur  Borbel» 
A  la  Haye  le  17.  Février  16^6» 

O  N  S  I  E  U  R, 


Depuis  ma  dernière  du  3.  j'ai  reçu  la  v6tn 
du  4.  du  Courant.    Nous  n'avons  pas  encon 
reçu  le  Traité  conclu  depuis  peu  entre  le  Ro 
à^ Suède  &  rE!eâ:eur  de  Brandebourg,  en  for 
te  que  nous  ne  voyons  pas  encore  bien  clai 
dans  cette  affaire  là.     Les  Minières  de  Soi 
Alteflè  Eledorale  qui  font  ici  voudroient  nou; 
perfuader  que  ce  Traire  ne  donne  aucune  atein- 
te  à  l'Alliance  conclue  en  dernier  lieu  entrd 
l'Eledeurôc  Leurs  HH.  PP.  Dieu  veuille  qucj 
cela  foit  ainfi.     Ce  que  vous  alléguez  dans  vô- 
tre Lettre  touchant  le  Traité  du  Péage  du  Sondt  j 
me  paroit  d'une  toute  autre  nature;  puis  que  n| 
l'Etat  ni  le  Dannemark  y  ont  renoncé  fanspafl 
fer  aucun  aéle  obligatoire  en  faveur  de  la  Suè- 
de.   Quelques  années  après  la   conclulion  dijl 
Traire  ,   on  jugea  de  part  &  d'autre,  fur  çtf 
que  Fufàge  en  avoitapris,  que  c^  Traité  étoji 
(lefavantageux,  furquoi  on  paflà  l'Adede  rêfçi- 
ïion  ,   du  confèntement  ides  deux  parties  coij-j 
traçantes  &fans  que  la  Suède  y  intervint.  Dani 
le  Cas  préfent^  c'eft  toute  autre  chofe  j  il  s'a| 

ri 
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»it  d*une  Alliance  qu'une  des  Parties  annulle 
ans  rintervention  j  encore  moins  du  confente- 
nent  de  l'autre  Partie ,  en  paflfant  en  faveur 
i'un  tiers  un  A6te  obligatoire  qui  ne  peut 
ubfifter  en  aucune  manière.  , 

Nous  n'avons  pu  découvrir  d'autre  article 
écret  du  Traité  conclu  entre  la  France  &  l' An- 
gleterre :,  que  celui  où  il  eft  parlé  de  l'éloigné- 
lient  àts  perfonnes  contenues  dans  certaine 
ifte  ;  &  même  Mr.  le  Secrétaire  Tharloe  a 
ieclaré  netement  à  Mr.  l'Ambaffadeur  Niew» 
•»oort  que  les  parties  contradtantes  n'en  avoienc 
:oncIu  aucun  autre.  Et  Mr.  Nieupoort  m'a- 
r'oit  déjà  écrit  ci-devant  que  Mr.  l'Ambaflà- 
leur  de  Neufville  lui  avoit  affirmé  la  même 
:ho{ê.  C'eit  pourquoi  je  fouhaiterois  d'être 
lu  plutôt  informé  fi  l'on  peut  découvrir  le 
:ontraire  /w  forma  ^  in  fcripîîs. 

Comme  les  Diflènlions  augmentent  tous  les 
ours  en  O'veryjfel  y  Leurs  HH.  PP.  ont  écrit 
lux  Etats  de  cette  Province  pour  les  prier  d'en- 
/oyer  ici  quelques  Députez ,  afin  que  l'on  voye 
fil  feroit  poffible  à  Leurs  HH.  PP.  ou  à  leurs 
Députez  de  terminer  leurs  diférens.  Ces  Dé- 
putez étant  arrivez  Leurs  HH.  PP.  ont  nom- 
mé ,  à  leur  requifition  y  Mr.  le  Prince  GuiU 
laume  de  Najfau'w  &  moi  ,  pour  cette  Négo- 
ciation >  ainli  que  vous  pourez  voir  par  la  Ré- 
folutionde  Leurs  HH.  PP.  en  date  du  5.  & 
ci-jointe.  Après  avoir  ouï  les  parties  nous  les 
l^ons  engagez  à  (è  charger  ad  référendum  ,  de 
Quelques  propofitions  ,  ainfi  que  vous  verrez 
^r  la  Copie  ci-jointe  ,  nous  en  efpérons  un 
bon  fuccès  &  je  ne  manquerai  pas  de  vous  in-» 
former  de  tout  ce  qui  fe  pajlïèra» 

Le 
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Le  5.  de  ce  mois  les  AmbafTadeurs  de  Leuw 
HH.  PP.  qui  vont  en  Dannennark,  étoient  paf- 
fé  le  Fetit'Belt,  Ôc  il  leur  falloit  encore  au 
moins  huit  jours  pour  fe  rendre  à  Coppenhague  \ 
Ceux  qui  doivent  aller  en  Suède  ne  font  pal 
encore  partis.  Ils  ne  fè  preflènt  points  parc( 
que  Ton-  fera  làns  doute  obligé  de  faire  quel 
ques  changemens  dans  leurs  infractions.  Je 
ne  crois  pas  que  rAmbaflade  du  Brandebourg 
ait  lieu.  Voila  tout  ce  que  je  puis  vous  écrire 
pour  le  préfent.  Je  fuis  3  6cc. 


A  Mr.  L^Ambafladeur  Boreel, 
A  la  Haye  le  24.  "Bevr.    16^ S* 


M 


O  N  S  lE  U  R, 


J'ai  reçu  vôtre  Lettre  du  11.  Je  vous  en- 
voyé ci-jointe  Copie  de  la  Propofiaon  &  à 
h  Déclaration  que  ks  Miniftres  de  Brande- 
bourg ont  fait  à  la  Généralité  le  17.  du  Cou- 
rant: Leurs  HH.  PP.  les  en  ont  remerciez, 
mais  en  les  priant  en  même  tems  de  leuii 
communiquer  les  conditions,  particulières  du 
Traité  »  dont  ils  parlent  dans  leur  Déclara- 
tion. 

L'AlTemblée  de  Leurs  N.  &  G.  P.  con.- 1 
voquée  pour  le  15:.  de  ce  mois  eft  pre/êntc- 
ment  complette,,  &  commencera  aujourd'hui 
Ces    délibérations.    Je  ne  xnanquerai   pas  d£ 

vous 
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DUS  informer  de  tems  en  tems  de  ce 
ji  s'y  patîèra  &  des  Refoliitions  que 
)n  y  prendra.  Les  Seigneurs  defignez 
y:.x  TAmbafFade  de  Suède  partiront  fans  de- 
i  dans  peu  de  jours  ;  TAmirauté  d'Amiler- 
im  tient  prêt  un  VaifTeau  pour  les  tranfporter 
{qu'à  Hambourg  avec  tout  leur  équipage  ,  ÔC 
î  là  ils  continueront  leur  voyage  avec  toute 
L  diligence  poffible. 

La  première  chofë  que  Ton  metra  fur  le  ta- 
s  dans i'Alîèmblèe  de  LeursN.&G.  P.  fera 
renouvellement  de  l'Alliance  avec  la  Fran- 
t;  puifque  vous  marquez  que  Mr.  le  Cardi- 
il  vous  a  témoigné  lui-même  les  bonnes  dif^ 
^fitions  où  la  Cour  étoit  à  cet  égard  ,  je  ne 
Dute  point  que  Ton  ne  prenne  une  refolution 
lutaire,  6c  l'avis  Provincial  de  leurs  N.  & 
r.  P.  fera  propofé  à  tems  dans  l'Affemblée  de 
eurs  Hautes  Puifïànces. 
Jufqu'à  préfent  nous  n'avons  rien  apris  de  ce 
ont  Mr.  le  Cardinal  vous  a  entretenu  >  & 
ue  vous  avez  écrit  dans  vôtre  Lettre  du  8.  ni 
ar  M.  Don  Eftevan  de  Gomara,  Ambafladeur 
rdinaire  du  Roi  d'Eipagne,  ni  par  l'Ambaf^ 
ide  extraordinaire  qui  auroit  été  deiignée  à  cet- 
î  fin  à  Bruxelles»  Je  finis  en  vous  aflùrant  que 
î  fuis,  &c. 


1 
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A  Mr.  le  Confeilîer  Penfionnaire  J,  elEj 

WiTT. 


M 


De  Faris  le  iZ,  Fev.  i65<S. 


O  N  S  I  E  U  R, 


Je  n'ai  reçu  >  cet  ordinaire-ci  >  ni  aucune  < 
vos  Lettres  >  ni  aucuns  Extraits  ou  Réfol 
tions  de  Leurs  HH.  PP.  de  Mr.  le  Greffi 
Uuyfch. 

L'on  eft  ici  fort  occupé  de  ce  qui  s'efl  pî 
fé  en  Prufïë  entre  le  Roi  de  Suède  &c  l'Eledé 
de  Brandebourg  y  &  l'on  examine  quel  preju* 
ce ,  je  n'ofè  dire  autre  chofe>  la  Républiqi 
des  Provinces-Unies  en  reçoit  5c  en  recerr 
d^autant  plus  que  l'on  m^affure  qu'il  y  a  ui 
très  bonne  intelligence  entre  ce  Roi  6c  le  Fr 
teBeury  dont  la  flotte  eft  toute  prête  à  met 
à  la  voile  au  premier  ordre.  Cette  afaire  c 
le  fujet  de  tous  les  difcours  j  à  mon  grandir 
grèt. 

Voilà  les  affaires  qui  ont  pris  une  toute  aut 
face  dans  le  Nord,  &  l'on  écrit  d'AlIemagi 
que  la  Suède  &  le  Danemark  font   aufïi  d'à  ; 
cord  ^  ainfi  j'atendois  que  vous  me  marquerii 
quels  changemens  on  aura  faits  aux  Inftru 
tions  des  Ambafîàdeurs  Extraordinaires.  Je  vo 
drois  auffi  favoir  fi  Leurs  HH.  PP.  perfifte  i 
dans  la  Réfolution  de  rapeller  de  la  Medir» 
tannée  la  flotte  qui  y  eft  fous  les  ordres  du  ^ 
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-Amiral  de  'Ruyter'^  d'autant  que  ceux  de 
ms  &  d^ Alger  arment  à  force  ^  &  que  par 
nféquent  \t?>  Bâtimens  marchands  à'HoIian- 
&  de  îVefifirife  feront  expofèz  à  toute  leur 
:eur,  n'étant  pas  défendus  contre  ces  corfai- 
;.  Au  lieu  qu'en  laifïant  cette  flotte  dans 
Mediferannée  p  où  elle  s'eft  déjà  aquife  de  la 
>utation  j  ce  feroit  un  moyen  d'y  faire  fleurir 
tre  Commerce  &  nôtre  Navigation  dont 
lUS  tirons  tant  d'avantages. 
Il  lèmble  qu'on  ait  envie  de  fê  défaire  du 
ic  de  Vendôme  6c  de  faire  paflèr  la  charge 
amiral  en  d'autres  mains,  où  elle  ne  ièra 
ut-être  pas  mieux,  car  plus  elles  feront  puif- 
tes>  &  moins  de  juflice  y  aura-t-il  à  en  a^ 
idre.  Je  fuis,  &c. 


A  Mr.  k  Confeiller  Penfîonnaire  J.  Di 
^  Witt. 

De  Paris  le  18.  Fev.   16^6 » 

Monsieur, 

Je  n'ai  point  marqué  dans  les  Lettres  pubîi- 
tes,  que  Lundi  dernier  le  Roi  fît  dire  à  Mr. 
Premier-Prefîdent  de  Belllevre  ,  qu'il  prit 
rde  qu'à  l'avenir  les  Chambres  ne  s'afïèm- 
aflènt  plus  fur  aucune  affaire  d'Etat  ,  telle 
le  Sa  Majefté  entendoit  être  auflî  ce  qui 
wceînoit  la  iVIonoye^  &  que  ce  feroit  à  lui 
ie  Sa  Majeflé  s'en  prendroit  s'il  en  arrivoit 

au- 
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autrement.  Mardi,  le  Roi  fit  venir  au  Loi 
vre  le  Premier-Préfident  6c  les  autres  Prc 
lîdens  au  Mortier  du  Parlement ,  &  lei 
fit  dire  par  Mr.  le  Comte  Servîen 
parce  que  le  Chancelier  étoit  malade 
que  SaMajefté^qui  étoit  prefente ,  n'entende 
pas  que  les  Chambres  fe  reiiniflènt  à  l'ave 
nir,  &  que  fi  elles  le  faifoient.  Sa  MajefI 
étoit  refoiuë  de  leur  faire  éprouver  fon  re 
fentiment  plus  qu'elle  n'avoit  jamais  fait  i 
d'une  manière  que  la  pofterité  auroit  de  la  pe 
ne  à  le  croire ,  &  le  Roi  ajouta  de  lui-m( 
me 3  Meneurs,  on  'vous  Va  dit  faites  en  'vot 
profit  5  Après  quoi  Mrs.  les  Préfidens  furent  coi 
gédiez.  Mr.  Bignon,  Avocat  du  Roi  au  Pa 
Icment  a  été  vivement  réprimandé  de  ce  qi 
cette  defence  du  Roi  ayant  été  raportérs 
Parlement,  &  fon  avis  demandé,  il  avoit  c 
^»'//  faïloît  faire  comme  le  Vere  Jacob  qui  h 
tant  avec  Dieu  ,  quoique  blejfé  à  la  hanche 
ne  laijfa  point  pourtant  de  comhatre  toujou 
ju/qu'à  ce  qu'il  eut  obtenu  la  'viMre  ^ 
BénédiBion  de  Dteu  même. 

Je  fouhaite  que  les  chofès  en  reftent-l 
Mais  il  y  a  ici  bien  des  perfonnes  paifibles  q 
en  craignent  les  fuites ,  vue  la  confiance  < 
Parlement,  où  \ts  "Enquêtes  la  Tournelle  ni 
Chambre  de  l'Edit  ne  veulent  abfolument  ri( 
faire.  J'ai  jugé  à  propos  de  vous  avertir  de  C© 
par  avance.  Je  fuis  fans  referve,  &c. 
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A  Mr.  rAmbafl&deur  Boreel. 
A  la  Haje  le  a.  Mars  165^» 


>IoN 


î  S  I  E  U  R, 


Pai  reçu  vos  deux  Lettres  du  18.  du  mois 
]  Té  >  &  je  vous  prie  de  continuer  à  adreflèr 
;  .eurs  N.  &  G.  P.  vos  Lettres  confornies 
1  :elles  que  vous    écrivez  à  Leurs  HH.  PP. 
j  fque  cela  leur  fait  plaifir,  fi,  outre  nôtre 
(  Tefpondance  ordinaire  vous  voulez  bien  audî 
écrire  conformément  à  ce   que  vous  man- 
L  à   Mr.  le  Greffier  j  Leurs  N.  &  G.  P. 
jroient  en  retirer  quelque  fruit  &  en  mon 
'ticulier  je  vous  ferois  fort  obligé. 
Nous  n'avons  pu  fa  voir  jufqu'àprefent  quelles 
it  les  conditions    du  Traité  conclu  depuis 
X  entre  la  Sîiède  6c  le  Brandebourg.     Ce  qui 
:  caufe,  aulïi-bien  que  le  changement   caufé 
r  l'accommodement  entre  les  parties ,  que 
îurs  N.  &  G.  P.  ont  pris  d'autres  réfolu- 
ins  touchant  l' Ambaffade  que  Ton  devoit  en- 
lyer  à  fbn   AlteiTe  Eleélorale;  c'eft  ce  que 
lUs  pourez  voir  d'une  manière  plus  particuia- 
ëe  dans  l'extrait  ci-joint  No.  i. 
Ces  changemens  font  caufe  que  Leurs  N. 
•G.  P.  ont  été  obligées  de  faire  revoir  l'in- 
rudion  des   Miniftres  deftinez  tant  pour  la 
^ds  que  pour  le  Dannemark,  &  d'y  faire 
'^  changement  conformes  à  la  Réfolution  pri- 

fc 
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fe  hierôc  ci-jointe  N».  2.  laquelle  CQnti<i 
(a)  en  fubftance  les  ordres  donnez  aux  A 
bafladeurs  deftinez  pour  la  Suède, 

Leurs  N.  &  G.  P.  n'ont  pris  d'autre  I 
folution  pour  le  rapel  du  Vice-^A  mirai 
"RHyter  depuis  ce  que  je  vous  en  ai  écrit ,  ne 
moins  j'aprends  d'Amfterdam  que  le  Coli 
de  r Amirauté  d' Amfterdam  envoyé  de  ce  cbt( 
de  gros  convois,  forts  de  7.  ou  8.  Vaiflfe 
pour  leur  part ,  outre  ceux  des  autres  Ce 
ges. 

Je  rie  doute  pas  que  l'autorité  du  Roi 
la  fage  conduite  de  ks  Miniftres  ne  difïî^ 
les  craintes  qui  naifïent  des  Procédures  duPa: 
ment  ;,♦  j'attends  avec  impatience  d'en  fav 
rifluë.  Je  finis  en  vous  afiurant  que  je  fu 
6cc.  ^ 


A  Mr.  îe  Confeiller  Penfionnaire  Jea 

DE  WiTT. 
De  'Boris  le  3.  Mars  16$  6 > 


Mo 


N  S  I  E  U  R, 


Comme    le  Canton   de  Berne    paroit  f 
porté  que  les  autres  à  un  accommodement,  j 
que  là  même  qu'il  a  pris  les  devants  pour 
nouveller  l'ancienne  Alliance  avec  cette  C< 

rc 

(a)  Voyez  les  Refolutions  fecretes,  B.eJolm 
éi  Meené  i.  Mars  16^6, 


entre  Mrs.  Jean  de  iVttt  &  Boreel.  40  7 
nne  >  &  d'autant  que  les  fuccès  de  cette 
lerre  paroiflTent  avantageux  aux  Papilles,  on 
t  ici  changé  de  Réfolution  &  le  Duc  delà  Roche- 
uault  ne  part  point  j  il  dit  pour  fes  raifons 
'  i'il  manque  d'argent  :  cependant  Mr.  le  Car^ 
mI  lui  avoit  offert  fix  mille  Ecus  pour  Ion 
:  TibafTade  de  Suiflè. 

>  Mr.  ^Ommeren  me  prie  de  Tapuïer  en  cti- 
'  Cour  par  raport  à  fa  conimiffion;  en  forte 
e  l'Ambaflàdeur  de  France  le  reçoive  &  le 
ite  comme  AmbaiTadeur  de  Leurs  HH. 
\  prétendant  qu'il  doit  être  diftingué  d'un 
ivoyé  Extraordinaire,  &  qu'étant  du  Corps 

r  Affemblée  de  Leurs  HH.  PP.  il  doit  être 
ité  comme  Ambafîàdeur.  Je  vous  prie  de 
î  procurer  à  cet  égard  les  ordres  de  Leurs 
.  6c  G.  P.  afin  que  je  puiffe  m'y  confor- 
\x.    Je  fuis  très  difpofé  à  faire  tout  ce  qui 

dû  au  mérite  &  aux  grandes  qualitez  de  Mr. 
')mvjeren  6c  pour  lui  faire  rendre  tous  les 
nneurs  qui  lui  font  dûs  fuivant  les  ordres  de 
;urs  N.  &  G.  P. ,  mais  comme  je  fais  que 
s  pretenfions  ont  trouvé   quelque  difficulté 

Hollande,  j'atends  ce  que  vous  m'en  écri- 

Mr.  ^Ommeren  aura  fans  doute  informé  la 
îgenCfe  de  quelle  manière  les  Cantons  Ca- 
)liques  avoient  fait  une  invafîon  dans  cinq 
droits  diferens  la  veille  que  la  fufpenfion 
irmes  devoit  commencer,  ïi^  trouvèrent  les 
très  qui  fe  repofoient  trop  fur  cette  fuipen- 
m  prête  à  commencer ,  ils  firent  le  dégât  par 
ut  Ôc  mirent  tout  à  feu  6c  à  fang  de  la  ma-i 
ire  du  monde  la  plus  barbare,  ce  qui  eft 
I  s  préjudiciable  à  ceux  de  la  Religion  ;   car 


4oS .  luettrei  é*  Négociations  \ 

cela  enhardit  les  Papifles  de  tous  cotez ,  &  i  : 
après    cela  on    en  vient   tranquillement  à  ui 
Traité  de  paix  ou  à  un  accommodement  far 
en  avoir  tiré  vengeance  >  ce  fera  une  honte 
un  dommage  irréparable  pour  ceux  de  la  Re 
ligion  enSuifïè  &  ailleurs. 

Je  vous  fuis  très  obligé  de  tout  ce  que  voi 
m'avez  communiqué  par  vôtre  Lettre  du  24.  Ft 
vrier,&  des  annexes  qu'elle  contenoit.  L'affaire  c 
l'Electeur  eit  importante  &  les  fuites  en  foi 
confidérables  fur  tout  fi  dans  les  conditions  c 
fon  accommodement  il  y  en  a  quelqu'une  c 
le  Roi  s'engage  à  protéger  &  garantir  fon  A 
telïè  Eledorale  contre  quiconque  pouroit  Tii 
quieter  à  caufe  du  prefent  Accom^modemen 
On  m'écrit  des  Païs-Bas  que  la  Régence  eft  r 
folue  d'envoyer  plus  de  troupes  du  côté  c 
Rhin  ;  je  fouhaite  que  ce  foit  pour  le  bien  < 
nôtre  chère  Patrie ,  le  moindre  fucccs  ou  de 
avantage  en  Pologne  peut  changer  en  bien  ( 
en  mal  toute  la  face  des  afïàires. 

On  m'écrie  de  Zéelande  que  les  Etats  de  ce 
te  Province  dans  la  dernière  AfTemblée  ( 
Leurs  N.  &  G.  P.  avoient  aprouvé  l'arm 
ment  de  48.  Vaiflèaux  de  Guerre  deftin< 
pour  le  SoTidt ,  &  que  l'on  entrera  dans  le  Tn 
té  de  Commerce  &  de  Navigation  conclu  d 
puis  peu  entre  la  France  6c  l'Angleterre.  Apn 
pos  de  ceci  je  vous  dirai  que  l'on  publie  ici  q\ 
des  huit  navires  HoUandois  arrêtez  à  Calai, 
la  cargaifon  de  cinq  a  été  confisquée  ^  pâr< 
qu'ils  alloient  à  Dunkerque  &  qu'ils  avoient  < 
à  ubies  ConnoifTemens^  de  l'aveu  même  d 
Maitres  de  ces  Navires:  le  Confeil  de  la  Marine 
en  mêa  e  tems  déclaré  de  bonne  priiè  un  a 

■ti 
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re  Bâtiment  chargé  de  Tel ,  auffi  deftiné  pour 

~)u72kerque;  mais  ayant  apris  par  après  que  les 

^nglois  rcc\amoient  ce  Tel  comme  leur  aparte- 

ant ,  le  même  Confeil  a  rendu ,  fans  beaucoup 

élibérer:,  un  autre  jugement,   qui  annulle  le 

remier  qui  déclare  que  le  fel  apartenant  aux 

inglois  n'eft  pas  de  prife  ôc  qu'il  fera  reftitué. 

Jeil  ainfi  que  les  fujets  d'un  Souverain  quife 

snd  redoutable  trouvent    de  la  protedion  ! 

)ieu  veiiille  rétablir  chez  nous  la  concorde,  ôc 

uffi-tôt  s'enfuivra  tout  ce  que  nous  pourons 

)uhiiter.  J'ai  fait  écrire  aux  marchands  interef- 

îZ  aux  cinq  Bàtimens  confifquez, qu'il  m.efem- 

loit  qu'ils  étoient  fondez  à  demander  revijGon 

ar  devant  le  Confeil  du  Roi  ici  à  Paris;  c^eâ 

eux  de  favoir  ce  qu'ils  ont  à  faire,  mais  les 

illes  ôc  la  Régence  ont  intérêt  à  faire  corriger  à 

ms  ces  jugemens  iniques  du  Confeil  de  Ma- 

ne  ;  puifqu'autrement  ils  fervent  d'exemples 

Dur  autorifer  à  l'avenir  les  mêmes  injuftices. 

eut-être  que  fi  nous  fommes  compris  dans  le 

Vairé  entre  la  France  Ôc   l'Angleterre,  nous 

btiendrons  la  m.ême  juftice  que  les  Anglois 

n  nous  fondant  fur  les  exemples  paflèz. 

J'atends  avec  impatience  quelle  fera  Tiflùë 

e  cette  Affemblée  de  Leurs  N.  ôc  G.  P.  ôc: 

fleurs  Délibérations j  mais  fur  tout  ce  qu'elles 

îfoudront  touchant  l'Alliance  entre  la  France 

c  l'Etat.     Si  l'acceptation  paffe ,  je  ne  man- 

uerai  pas  de  vous  faire  part  de  mes  dernières 

Lémarques  j  mais  je  vous  dirai  d'avance  qu'au 

16  que  Leurs  HH.  PP.  n'ayent  point  d'autre 

itention  que  de  ftipuler  ce    qui  pouroic  être 

vantâgeux  à  la  fureté  ôc  au  progrès  du  Nego- 

B  ôc  de  la  Navigation  de  leurs  fujèts  par.-  mer 

r#w.  I.  s  ôs 
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&  par  terre  ,  de  ce  côté  ci  on  infiftera  fur  Iç 
affaires  d'Etat  à  Etat>  où  ce  Royaume  &  1 
République  trouvent  leur  intérêt  public  &  u 
fecours  mutuel.  Je  ne  donne  pas  ceci  pour  u  , 
avis  infaillible  qui  pouroit  retarder  \qs  Délibé 
rations,  car  tous  mes  vœux  ne  tendent  qu' 
voir  ce  Royaume  &  Leurs  N.  ôc  G.  P.  dar' 
une  bonne  confidence  ôc  mutuellement  obi 
gez  à  maintenir  leurs  droits  &  privilèges  leg 
rimes.  Nôtre  Commerce  a  befoin  de  l'am 
tié  de  la  France.  Il  n'y  a  pas  de  Royaurr 
plus  irréconciliable  que  la  France  avec  n< 
ennemis  irréconciliables.  Je  vous  faluë  ôc  fuï 
6cc. 


A  Mr.  le  Confeiller   Penfionnaire 
Jean  de  Witt. 
r 

I>e  Taris  le  3.  Mars  16^6. 

Monsieur. 

On  écrit  de  Bruxelles  &  de  Fîa7idres  qu'il  € 
certain  que  les    Poionois  fe  font  jettez  fur 
Garnifon  Suèdoife  qui  étoit  dans  Cracovie, 
qu'ils  ont  remis  cette  ville  fous  l'obéiflànce 
leur  Roi.    Vous    ne   pouriez   vous  imagin 
quelle  joye  cette  nouvelle  caufe  ici  parmi 
Catholiques  qui,  comra«  on  dit,  ne  demao 
dent  que  playes  &  boflès. 

L'Affemblée  du  Clergé  de  France  qui  aW 
été  difeïé  par  quelques  obftacles^  a  commen< 


entre  Mr-  Jean  de  Witt  é*  ^oreeL        41 1 

«Délibérations,  depuis  qu'ils  font  cefïèz;  6c 
îiiraez  par  les  fuccès  qu'ils  fe  promettent  «Se 
at  ceux  que  leur  parti  a  remportez  dans  les  val- 
:es  du  "Piémont  &  en  Suifïè ,  ils  ont  refolu  de 
lire  des  Remontrances  au  Roi  &  de  lui  de- 
mander particulièrement  les  trois  chofès  fui- 
antes. 

I.  Que  Sa  Majefté  prête  la  main  à  la  Co_n- 
;rvation  de  la  Religion  Romaine  en  Vologiie^ 
c  qu'elle  ne  donne  aucun  fécours  à  ceux  qui 
)nt  opofez  à  ladite  Religion ,  &  qui  ne  tra- 
aillent  qu'à  fa  deftrudion. 

II.  Que  Sa  Majefté  renonce  à  tous  les  Ar^ 
clés  ou  conditions  fecrettes  ou  publiques  du 
ernier  Accommodement  conclu  avec  l'Angle- 
îrre  3  lesquelles  pouroient  être  préjudiciables  à 

Religion  Romaine  ou  à  ceux  qui  en  font 
•ofeffion  en  Angleterre  Ô£  en  Irlande. 

III.  Qu'on  réprime  la  licence  (ainfi  qu'ils 
expriment)  des  Huguenots ,  que  l'on  interdife 
c  abatte  environ  quarante  temples  bâtis  depuis 
553.  &  que  l'on  défende  les  AfTemblées  qui 
y  f^)nt  tenues. 

Il  y  a  ici  des  Députez  de  laNobleiïè  de  Foi^ 
?«,qui  viennent  fe  plaindre  de  ce  que  l'on  com- 
lence  dans  leur  Province  à  les  foumetre  à  la 
îabelle  du  fel.  La  Cour  leur  difpute  la  qualité 
.e  Députez  &  foutient  que  la  Nobleilè  n'a  pu 
aflèmbler  fans  en  avoir  demandé  la  permJf-^ 
ion  au  Roi  &c  avoir  obtenu  fbn  confente- 
tient  5  nonobftant  cela  ces  Députez  perfiftent 
jC  font  entendre  leurs  plaintes  de  tous  cô- 
ez.  ^ 

L'afiFaire  des  Monoyes  par  raport  à  l'or  6c 

f  l'argent  continue  »  les  cinq  Chambres  des 

S  z  En- 
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Enquêtes  &  des  Requêtes  du  Palais  reitifên' 
de  s'afTembler.  La  Grand'  Chambre  de  !'£; 
dit»  &c  celle  de  la  Tournelle  vaquent  feule- 
ment aux  affaires  ordinaires.  Je  fuis^  &c. 


A  Mr.  TAmbafTadeur  Boreel. 
A  la  Haye  le^  i(S.  Mars  16')  6. 

N  S  I  E  U  R, 


Mo 


J'ai  reçu  vos  deux  Lettres  du  3.  du  Coi 
rant ,  je  ne  puis  vous  dire  autre  chofe  fur  ce  qu 
l'une  d'elles  contient  touchmtle  Rang  de  M 
^Ovimeren^  que  cette  affaire  n'a  jamais  été  : 
gitée  dans  i'Affemblée  de  Leurs  N.  &  C 
Ivlais  i  autant  que  je  le  fâche  >  prefque  tous  cei 
du  Corps  des  Etats  Généraux  qui  ont  eu  '. 
Caradére  d'Envoyé  extraordinaire  ont  été  p; 
tout  traitez  comme  Ambaîfadeurs.  C'eft  air 
fi  qu'en  Suède  les  Confeillers  d'Etat  &  1( 
Commiiïaires  de  la  Pleine  Chriftine  ont  cor 
duit  Mr.  de  Beumngen  jufqu'à  fon  CarolTe  l 
lui  ont  toujours  cédé  le  pas  lorfqu'il  s'eil  troi 
Té  dans  leurs  Hôtels. 

C'eft  ainli  qu'en  Dannemark  >  les  Plenipoter 
îiaires  du  Roi  ont  cédé  le  Haut  bout  à  M: 
Keyfer  dans  leurs  Négociations  &  Conférence 
publiques.  ^  ,  ,  * 

Et  lorfque  Mr.  de  Rofenhaen  n'a  pas  été  n 
cevoir  dans  la  première  vifite  &  n*a  pas  donn 
k  droite  aux  Députez  que  Leurs  HH.  V?.  i 

voier 
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entre  Mrs.  Jean  de  tfitt  ^  Boreel.  4,1 3^ 
went  envoyez,  à  Stade -^  ils  lui  firent  civile- 
ent  entendre  quel  et  oit  Tufage  ,  &  depuis 
[r.  de  Rofenhaen  reçut  &  traita  Mrs.  les  Dé- 
irez  de  la  même  manière  que  Mr.  de  Beu^ 
%en  avoit  été  traité  en  Suède. 
L'afïàire  de  Renouvellement  de  l'Alliance 
ec  la  France  eft  entre  le.i  mains  des  Mêm- 
es ,de  r AfTemblée  de  Leurs  N.  &  G.  P.  qui 
travaillent  à  force-s  ainli  vous  me  feriez  plai- 
de me  communiquer  vos  confidérations  lè 
îtôt  que  vous  pourez.  Quant  à  moi  je  fuis 
.vis  qu'il  ne  faut  pas  faire  ce  grand  ouvrage  à 
cni  5  mais  qu'il  faut  le  perfectionner  &  le  fai-> 
le  plus  folide  qu'il  fera  poffible.  J'efpere 
'avec  un  peu  de  tems  la  plupart  dts  Mem- 
îs  de  Hollande  entreront  dans  les  mêmes 
timens. 
Les  Principales  délibérations  de  Leurs  N.  &: 

P.  pendant  cette  Aflémblée,  ont  roulé  fur 
afaires  du  Nord  6c  fur  les  avis  reçus  de  Mrs» 

Ambafiàdeurs  qui  font  en  Danneviark-^  je 
manquerai  pas  de  vous  en  communiquer  la 
>ftance.  Leurs  N.  &  G.  ont  reiblu  ce  que 
LIS  trouverez  dans  les  trois  Réfolutions  *  du 
.  du  Courant  dont  je  vous  envoyé  Copie, 
s  Députez  de  Leurs  HH  PP.  ayant  propo- 
le  même  avis>  Mrs.  de  Zéelande  s'en  font 
argez  ,  enforte  que  l'on  n'a  pris  à  cet  égard 
çune  conclulion. 

De  plus  Leurs  N.  ôc  G.  P.  ont  auOS  trou- 
S  5  vé 

Voyez  les  Réfolutions  fecretes,  U  Refoluthn 
Jeudi  9.  Mars  \6^6.  6c  ks  trois  Refolhtms  da 
tr4i  18.  Mars  16;  6. 


4Î4.  Lettres  é^  Négsciaimis 

vé  bon  que  les  AmbaiTadeurs  que  l'Etat  envoy 
vers  les  Rois  de  Suèile  &  de  Po/ogue  feront  char 
|, Ci  en  particulier,  cafu  cfuo,  défaire  un  com 
pliment  à  FEleâ:eur  de  Brandebourg,  confoî 
inement  au  contenu  de  la  i  Réfolution  c 
jointe. 

Sur  les  plajntes  faites  à  Leurs  HH.  PP.  t 
ce  que  ceux  des  Provinces-Unies  font  traite^ 
Ba?izik  avec  plus  de  dureté  que  les  autres 
î rangers,  êc  qu'ils  font  plus  chargez  d'impôtî 
les  Députez  de  Leurs  HH.  PP.  en  ont  coi 
ferez  avec  le  Refident  de  cette  ville  qui  eflic 
^  enfuite  Leurs  N.  ôc  G.  P.  ont  pris  la  R 
foiution  ci-jointe. 

Les  Directeurs  du  Commerce  dans  le  L 
vant  ont  fait  des  plaintes  à  Leurs  HH. 
&  à  Leurs  N.  ôc  G  P.  contre  les  Pirater 
des  François  dans  la  Mediterannée*  demanda 
avec  inftance  que  l'on  y  remédie  &  que  l'Etal 
pourvoye.  Sur  quoi  il  a  été  refolu  à  la  follii 
ration  de  Leurs  N.  &.  G.  P.  que  Ton  ce 
voqueroit  les  Députez  des  Collèges  rel| 
i^ift  de  l'Amirauté  pour  vaquer  aux  moye 
d'afFurer  &  de  protéger  ce  Commerce.  Et 
fera  neceflaire  que  l'on  prenne  à  cet  égard  qu 
que  bonne  Réfolution  qui  foit  fuivie  d'une  ^ 
goureufe  exécution  »  puisque  ces  pirateries  fo 
infuportables. 

Leurs  N.  ôc  G.  P.  font  aufTi  fort  occupé 
à  preflèr  l'exécution  du  projet  d'un  armemc 
extraordinaire  ,  &   le  14.  du   Courant  on 

drç 


f  Voyez  le  commencement  des  Refolutio^S 
liardi  j8.  Mars, 
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reffé  les  Commilïions  pour  Temploi  de  la  dite 
jlote,  ôc  Ton  a  travaillé  aux  Ipllrudions  que 
on  devra  donner  à  celui  qui  la  comraan-^ 
!cra. 
Il  ne  s'eft  rien  pafle  d'important  la  femaine 
erniere  >  &c  comme  la  mort  de  ma  belle-mere 
[l'a  obligé  d'aller  faire  un  tour  à  Amfierdam  , 
ai  manqué  à  vous  écrire  l'ordinaire  dernier , 
e  à  quoi  je  n'aurois  autrement  pas  manqué. 
e  fuis ,  &c. 


A  Mr.  Le  Confeiller  Penfionnaire  Jean 
DE  Witt. 

He  Taris  le  15.  Mars  165^. 

Monsieur, 

.J'ai  mandé  par  la  dernière  poile  que  Mr. 
ie  Cardinal  depêchoit  avec  beaucoup  de  pré- 
cipitation deux  perfonnes  vers  le  Roi  de  Suède 
avec  des  Inilrudlions  fecrétes  fur  des  affaires 
importantes.  L'un  Mr.  à^Avancourt  ^  ôc 
l'autre  Mr.  de  la  Sale,  Bourguignon  de  naif- 
fance,  mais  a  prefent  au  fer  vice  du  Roi  de 
Suède  i  ôc  qui  en  dernier  lieu  a  négocié  à  Hey» 
delberg  le  mariage  entre  le  Prince  Adolfe  frère 
de  ce  Roi  &  la  Prince fife  Sophie  de  Bohême. 
Comme  ce  la  Sale  paiïbit  ici,  Mr.  le  Cardi* 
nal  ie  fit  inviter  à  venir  le  voir,  6c  fon  Emi- 
nence  a  eu  avec  lui  plulîeurs  entretiens  très 
fecrèts.  Ces  deux  Mrs.  ne  font  pas  encore 
partis  d'ici,  mais  ils  partiront  au  premier  jour; 
S  4  car 
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car  leurs  Inftruâiions  font  prêtes  3  &c  ce  qui 
les  arrête  efl:  Teulement  que  fon  Eminence  les 
veut  relire. 

Autant  que  j'ai  pu  le  découvrir,  par  un  Ca- 
nal que  je  crois  fur,  ces  Inftruâions  confiftent 
en  ceci.  Mr.  diAvancourt  y  eft  chargé  de 
rnoyenner  un  Accommodement  entre  le  Roi^ 
de  Suède  &  de  Vologîîe  en  forte  que  l'on  mette 
fin  à  cette  guerre,  que  Mr.  à'Avancourt  kn 
en  forte  d'engager  \qs  deux  Rois  à  propofei 
des  conditions  raifonnables,  de  manière  que  lï 
Couronne  de  Vologne  relie  au  Roi  C  a  finir,  & 
îe  Rovaume  de  Frujfe  avec  les  dépendances.  \ 
la  Suède. 

Que  cette  guerre  ayant  été  commencée  pai 
le  Roi  de  Suède  contre  celui  de  Pologne  s  h 
Couronne  de  France  ne  pouvoit  donner  de  fè- 
cours  contre  un  Prince  Catholique  ^  d^utaul 
plus  qu'il  f  aroit  qu'on  y  menace  la  Religior 
Catholique  d'une  totale  deftrudion.  Maiî 
qu'auffitôt  que  le  Roi  de  Suède  aura  conclu  k 
Traité  de  paix  ou  d'accommodement  avec  la 
Pologne ,  la  France  étoit  refolu  &  lui  promet- 
toit  de  fournir  à  la  Suède  de  gros  fecours  & 
des  fubfidcs  confiderables  en  argent.  . 

1.  Pour  la  dedomager  des  fraix  de  la  guerre 
contre  la  Pologne ,  quand  même  la  Suède  rc- 
fleroit  en  paix  de  tous  cotez  >  on  lui  payera  la 
fomrae  de 

2.  Si  la  Suède  continue  ou  déclare  la  Guerre 
W2.Mofcovîe,  on  lui  donnera  par  an  une  fom- 
me  plus  confidérable-  pendant  que  la  Guerre 
durera. 

3.  Si  la  Suède  faifoit  la  Guerre  à  l'Empe- 
pereur  6c  à  la  Maiibn  d'Autriche  >  on  augmen- 
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roit  encore  de  beaucoup  les  fubfides^  5c  ainfî 

r  dégreZi  fuivant  l'exigence  deschofesôc  des 

:tîs. 

Je  ne  ne  comprends  point  jufqu'oû  peuvent 

■tendre  ces  degrés  d'affiftance  :>    ni  jufqu^oû 

)ienc  les  fomn:ies  promifes^  dans  ces  diférens 

s.  Je  fuis,  6cc. 

A  Mr.  le  Confeiller  PenfionnaireJ,  de 

WiTT. 

Df  Taris  le  15.  Mars  16^6* 

/l  O  N  S  I  E  U  R , 

Une  perfbnne  qui  a  de  bonnes  correfpon* 
nces  en  Dauphiné  m'a  afluré  que  le  Prélî- 
nt  du  Parlement  de  Grenoble  avoit  reçu 
le  Lettre  fignée  de  la  main  du  Cardinal  Ma-* 
irïn ,  dans  laquelle  fon  Eminence  dit  que  les 
uguenots  des  Vallées  du  Piémont  ne  veulene 
is  fe  tromper  eux  mêmes  &  qu'ils  s'atten- 
:nt  quel'on  fera  quelque  changement  au  Trai- 

de  Pig72erol-j  que  le  K  oi  entend  que  tous  ks 
3incs  &  articles  de  cet  Accommodement  loi- 
it  exécutez  fuivant  leur  teneur,  &  qu'il  foie 
fpeclé  par  raport  au  Duc  de  Savoye,  6c  que 
a  Majefté  y  prêtera  la  main ,  ôc  que  Sa  Ma- 
:fté  prétend  que  tous  ceux  qui  ont  fa  Gloire  à 
œur  fafïènt  de  même. 

Cela  feroit  directement  opofé  à  ce  que  le 

ardml  a  déclaré  ii  ya  quelques  jour^  fur  le 

S  5  îuê^ 
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même  fujèt^  6c  dont  j'ai  jugé  à  propos  de  don-i 
lier  avis  à  la  Régence  par  vôtre  Canal.  Il  fem-i 
bie  qu'on  ne  doit  pas  toujours  faire  fonds  fuii  » 
les  déclarations  &  les  promeiTes  les  plus  cki-i 
tes.  Je  fuis,  ôcc. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.  de 

WiTT, 

De  Taris  le  i^.  Mars  16^6, 

IM  ON  SIEUR, 

J'écris  au  Grefier  de  Leurs  HH.  PP.  Se  y 
lui  demande  une  explication  claire  de  la  Réfo 
lution  de  Leurs  HH.  PP.  du  3.  du  Courant 
pour  favoir  fi  l'intention  de  Leurs  HH.  Pp 
eft  que  je  déclare  au  Roi  que  la  Régence  de 
Provinces-Unies  accepte  d'être  comprife  dan 
le  dernier  Traité  d'accommodement,  fait  entr 
îa  France  &  l'Angleterre  &  que  Leurs  HH 
PP.  y  entrent  en  effet. 

Ou  fi  les  termes  6c  les  ordres  de  cette  Ré 
Iblutîon  fe  bornent  à  remercier  le  Roi  &  lu 
témoigner  combien  Leurs  HH.  PP.  ont  ei; 
pour  agréable  que  Sa  Majeflé  &  le  Lord  Pro 
teéleur  ont  penfé  à  Elles  dans  cette  occa 
fion. 

Je  prends  cette  précaution  afin  de  ne  pas  M 
îe  de  faule  fans  néceiïîté. 

Je  me  flatte  que  vous  voudrez  bien  me  pro* 
cwrer  C€tt€  expUcatio»,  Si  jepouvois  avoir  re- 
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jlierement  les  Extraits  des  notules  des  Réfolu- 
ons  de  Leurs  HH.  PP.  l'Etat  pouroit  en  rc- 
er  quelqu'avantagc  ,&  quant  à  moi  J'y  trouvé- 
es de  quoi  me  tranquiiifer,  &  de  quoi  m'in- 
ruire  fur  plufieurs  chofes  qui  concernent  Iqs^ 
indions  de  ma  charge. 
Les  cinq  Confeillers  que  le  Parlement  avoie 
tez  ci-devant  touchant  la  defence  faite  aux 
hambres  de  s'aflembler  3  font  revenus  en  ville 
•ec  l'agrément  de  la  Cour.  La  nouvelle  mo- 
>ye   des   JJs  aura  fon  cours ,  à  moins  que  le 
îuple  ne  commette  quelque  defordre  qui  y 
.etteobftacle.    Je  fuis  >  ôcc. 


A  Mr.  Le  Confeiller  Penfîonnaire 
J.  DE  Witt. 

De  Farts  le  16.  Mars  16^  6* 
.VLoNSIEUR, 


On  n'entend  plus  parler  du  fiége  de  ConJ/ 
ir  les  Efpagnols  ,  dont  on  avoit  fait  courir  le 
ruit  j  Ceft  ce  qui  a  fait  changer  la  Réfolution 
ue  la  Cour  avoit  prife  &  dontr  elle  ne  veut 
lus  entendre  parler,  de  faire  un  voyage  à  Fon- 
linebleau.  J'avois  mandé  ci- devant  le  Voyage 
e  Mr.  Mamini  &  de  fon  compagnon  à  Blois^ 
c  comme  on  les  y  avoit  bien  traités  à  leur 
rrivée  &  à  leur  départ.  On  croyoit  auffi  alors 
ue  Mr.  le  Dm  d'Orléans  fe  rendroic  à  Fon- 
S  6  tai* 
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tainebleau  pour  y  attendre  le  Roi  6c  mètre  la 
dernière  main  à  Ton  Accommodement  avec  Sa 
Majefté  ôc  à  fa  reconciliation  avec  Mr.  le  Car-  1 
dinal ,  on  avoit  mandé  à  Mr.  le  Prince  de  Con-  \ 
dé  de  s'y  rendre  auffi  en  même  tems  ,    enforte  l 
qu'il  y  eft  venu  du  fond  du  'Languedoc^  mais 
n'y  trouvant  pas  le  Roi  il  s'eft  rendu  ici:  mais 
il  y  a  âparence  que  le  Duc  d'Orléans  3  qui  étoit 
^'intention  d'aller  à  Fontainebleau  aura  change 
de  fentiment  3  lorfqu'il  aura  apris  que  cette  af-  \ 
fembîée  ;.  qui  devoit  Te  tenir  à  Fontainebleau 
n'avoit  pour  but  que  de   conclure  le  Mariagt 
du  Roi  avec  Mademoiièlle  Mancïm»  Nièce  d< 
Mr.  \q  Cardinal,   enforte  que  le  Roi déclaran 
alors  que  tel  étoit  fon  bon  plaifir  ,  Mr.  le  D».  ' 
d'Orléans  n'auroit  pu   raifonnableraent  refufe 
de  figner  le  Contrad  3  non  plus  que  Mr.  1< 
Prince  de  Cofiti. 

On  a  répandu  le  bruit  de  Tafïàire  de  Cond( 
pour  faire  oublier  le  voyage  de  Fontaine 
bieau. 

De  plus  Ton  fait  que  Mr.  le  Cardinal  a  dî 
a  une  perfonne  de  diftindtion  3  dans  la  vui  ij 
€,ue  cela  fut  raporté  au  Duc  d'Orléans  ;  que  lu 
Cardinal  auroit  volontiers  contribué  à  Fain 
époufer  au  Roi  une  Princeflè  d'Orléans :,rainé 
du  fécond  lit,  mais  que  c'étoit  une  chofe  im 
praticable  à  caufe  de  la  jeunefTe  de  cette  Prin 
ceiîe  :  que  le  Roi  ne  pouvoit  être  plus  long 
tems  fans  femme  ,  fan^  donner  dans  une  de 
bauchc  honteufe ,  &  que  pour  cette  raifon  i 
falcit  à  Sa  Majefté  dès  à  préfert  une  femm- 
d'un  âge  nubile,  ce  qui  ne  fe  trouvoit  pas  dan 
a  PfiQceflTe  fiUe  de  fon  AltelTe  Royale  ^^'Or/Ê-^»- 

'  Cet 
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-Cette  neceffité  preffante  de  marier  le  Roi 
{occupe  prefque  entièrement  la  France,  l'Italie, 
'Efpagne  ôc  TAliemagne^  Mr.  le  Pr.  de  Be- 
ighen  a  paffé  exprès  pour  cela  à  la  Cour  de 
Savoye ,  ôc  de  là  à  celle  de  Modene  ,  où  il  y 
a  une  Princefîè  que  l'on  parle  de  donner  au 
iKoi. 

La  Princeflè  de  Tfahzhourg  ,  Sœur  de  la 
Duchefle  de  Lorraine ,  eft  arrivé  ici  comme 
incognito.  On  dit  que  c'eft  une  Dame  bienfaite 
&  très  intriguante  ,  on  fait  femblant  de  ne  la 
pas  recevoir  chez  la  DuchefTe  fa  fœur  ni  chez  le 
Duc  Francis.  Elle  loge  chez  la  Marêchalle  de 
Guebriant  y  qui  fans  doute  :,  n'auroit  ofé  la  re- 
cevoir chez  elle  fans  l'agrément  de  la  Cour. 
Gn  dit  que  cette  Princeflè  va  à  Blois  ,  &  l'on 
fe  flatte  qu'elle  remetra  en  meilleure  humeur  le 
bon  Duc  à'Orkans ,  en  faveur  de  la  Conclu- 
lion  du  mariage  du  Roi  avec  Maderaoifelle  Man^ 
cini.  Mais  ce  font  là  des  miftéres,  on  ne  fait 
ce  que  Ton  en  doit  croire.     Je  fuis,  &c. 


A  Mr.  le  Confeiller  Penlîonnaire  J.   de 

WlTT. 
De  Taris  le  16.  O&ohre  16^6* 


M 


O  NSI  E  U  R 


On  ne  parle  plus  du  voyage  du  Roi  à  Von^ 
tainebîeau  ;  la  nouvelle  ,  que  Condé  étoit  réel- 
lement allîégée ,  l'avoit  fait  entièrement  oublier. 
Mais  à  préleiu  l'on  voit  bien  qu'il  n'y  a  point 
S  7  d'à- 
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d'aparence  que  les  Efpagnols  attaquent  Condé  de 
fi  bonne  heure.  Mr.  le  Duc  cTOrleans  ne  fe 
rendra  point  à  Fontainebleau ,  comme  on  l'avoit 
dit  :  Mr.  le  Prince  de  Conti  »  à  qui  Ton  avoit 
mandé  de  fe  trouver  à  Fontainebleau  en  même 
tems  que  fon  Altefïè  Royale  y  eft  d'abord  parti 
de  Languedoc  i  6c  il  eft  venu  jufqu'ici  fans  s'a- 
rêter.  Enforte  que  plufieurs  perfonnes  qui  con- 
noiffent  les  allures  de  cette  Cour,  regardent 
tous  ces  prétendus  voyages  comme  autant  de 
déguiiêmens  pour  cacher  la  vérité  aux  peuples  à 
qui  il  n'elt  pas  encore  permis  de  pénétrer  ce 
que  l'on  a  en  vuë^  comme  feroit ,  par  exem- 
ple ,  le  mariage  du  Roi ,  dont  on  murmure 
quelque  chofejmais  cela  demande  bien  des  cho- 
fes5'entr'autres  le  confentement  de  Mr.  le  Duc 
d'Orléans ,  qui  ne  paroit  point  difpofé  à  le  don- 
ner, pas  même  en  s'y  trouvant  préfenc  Je 
fuis^  ôcc. 


A  Mr.  le  Confeilîer  Penfionnaire  Jean  de 

WiTT. 


De  Varis  le  17.  Mars  I656. 
N  S  lE  U  R, 


Mo 


Je  n'ai  pas  reçu  de  vos  Lettres  par  le  dernier 
Meflager  :  On  m'en  écrit  la  raifon  d'Amftcr- 
dam ,  où  l'on  me  mande  que  vous  êtes.  Tel 
eft  le  cours  des  chofes  de  ce  Monde.  L'un 
s'en  va  ôc  l'autre  y  vient  j  cela  a  été  ainfi  &  fe- 

ra 
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ra  encore  de  même.  Dieu  veuille  confoler  les 
affligez. 

J'ajouterai  à  ce  que  je  vous  écris  dans  mes 
autres  Lettres  :,  que  c'efl:  la  chofe  du  monde  la 
plus^déplorable  pour  un  Miniîlre ,  de  ne  pouvoir 
comter  fur  les  promeffes  qui  lui  font  faites  d'u- 
ne manière  fi  évidente  par  celui  qui  eft  le  maî- 
tre des  les  exécuter.  Vous  fentez  bien  que  je 
veux  parler  de  la  modification  de  quelques-uns 
des  articles  du  Traité  de  Pignerol  par  raport 
aux  pauvres  Religionnaires.  Vous  voyez  ce  que 
l'on  écrit  de  Grenoble.  Si  je  n'avois  fçû  la 
promeffe  de  la  modification  que  par  le  raport 
de  quelqu'autre,  j'aurois  pu  être  trompé;  mais 
c'eft  le  Cardinal  lui  même  >  qui  m'en  a  affu* 
ré. 

Le  Nonce  du  Pape  a  été  auffi  dernièrement 
aux  prifes  avec  le  même  Cardinal  Mazarin^ 
Le  Cardinal  lui  écrit  de  fa  propre  main  &  avec 
fa  fignature^furle  changement  du  lieu  des  Con- 
férences de  St.  Omer  à  Bayonne  ;  cependant  au-^ 
jourd'hui  fon  Eminence  s'en  dédit.  La  Cour  s'é- 
toit  imaginé  que  l'Efpagne  ne  confentiroit  jamais 
à  envoyer  fes  Commiflaires  à  Bajonne  qui  apar- 
tient  à  fon  ennemi ,  &  les  Politiques  en  font 
très-furpris.  Je  vous  prie  de  prendre  garde  que 
je  vous  écris  ceci  en  confidence.  Je  fuis^  &c. 
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A  Mr.   L'AmbafTadeiir  Boreel, 
A  la  Haye  le  30.  Mars  i6^6> 

Monsieur, 

J'ai  reçu  en  leur  tems  les  fix  Lettres  que  vous 
m'avez  écrites  en  dates  des  15.  16.  &  I7.  du 
Courant.  Vous  m'avez  fait  un  plaifîr  fingulier 
de  me  donner  l'avis  que  je  trouve  dans  trois 
deidites  Lettres:,  où  vous  me  marquez  que  Mr. 
le  Cardinal  Mazarin  a  dépêché  ,  avec  précipi- 
tation 3  au  Roi  de  Suède ,  deux  perfonnes  qu'il 
a  chargées  d'inftructions  fecretes  fur  des  affaires 
importantes.  Je  vous  prie  de  continuer  à  m'in- 
former  de  ce  qui  fe  pafîèra  à  cet  égard ,  ôc  d'a^ 
voir  l'œil  au  guet ,  afin  de  pénétrer  de  tems  eri 
tems  ce  que  fe  pafîèra  où  vous  èîGS  ou  aii- 
kurs  ,  qui  ait  raport  à  cette  affaire  >  afin  que' 
vous  puifliez  m'en  mander  toutes  les  circon- 
ftances.  Parce  que ,  à  mon  avis  ,  le  fervice  de 
la  République  y  eft  fort  intereiTé  dans  la  Con- 
jonâure  préfente  y  &  pendant  que  nous  avons' 
des  AmbafTadeurs  auprès  de=  deux  Rois  qui  font 
en  Guerre  &  en  Dannemark.  J'ai  remarqué, 
que  quelques  unes  de  vos  Lettres  font  confor- 
mes à  celles  que  vous  avez  écrites  à  Mr.  le 
Greffieri<///y?^:,  ainfi  que  je  vous  enavoispriéj 
vous  me  ferez  plaifir  de  continuer  de  méme>ôc 
je  vous  en  remercie  d'avance. 

Nous  avons  cru  ici  que  l'intention  de  Leurs 
HH.  PP.  étoit  afTez  clairement  exprimée  dans 
Jipur  Réfolution  du   3»  de  ce  mois  touchant 

leur 
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î  ur  admiffion  dans  le  dernier  Traké  d'accom- 

nodement  entre  la  France  &  l'Angleterre,  ce- 

■  ^ndant:,  puifque  vous  fouhaitéz  une  explication 

lus  claire ,  &  fur  tout  de  favoir  fi  l'intention  de 

,eurs  HH.    PP.  eft  d'y  entrer  &  que  vous  le 

éclariez  au  Roij  j'ai  fait  en  forte  que  ,   pour 

ôtre  fatisfadion ,  j'ai  obtenu  ce  que  Leurs  HH. 

P.  vous  ont  envoyé  depuis  fur  ce  fujèt. 

Vous  me  demandez  fi  l'on  ne  pouroit  pas 

ous  envoyer  régulièrement  les  extraits  des  No- 

iles  des  Réfolutions  non  feulement  de   Leurs 

IH.   PP.  mais  même  de  Leurs  N.  &  G.  P. 

uifque  vous  en  tireriez  un  grand  avantage  pour 

'S  fondions  de  vôtre  minifiere  j   je  juge  non 

:ulement  que  cela  eft  raifonnable  ^  mais  même 

u'il  eft  très  nécelTaire  qu'un  Miniftre  tel  que 

ous  ait  ce  fecours  ;  c'eft  pourquoi  je  ne  man- 

uerai  pas  de  vous  les  communiquer  en  tems& 

eu  autant  qu'il  dépendra  de  moi ,    &  je  fuis 

rès  fâché  d'être  obligé  quelques  fois  >  comme 

la  dernière  pofte,  de  manquer  à  vous  écrire. 

e  me  flatte  qu'ayant  une  auÔi  grande  connoif- 

ance  d'affaires ,  vous  ferez  aifement  perfuadé 

jue  le  grand  nombre  des  affaires  dont  je  fuis 

:hargé  Se  mes  prefïàntes  occupations  en  font 

èules  la  caufe. 

Je  vous  avouerai  naturellement ,  par  raport 
lUX  modifications  promifès  de  quelques  articles 
le  l'Accommodement  de  Pignerol  ^  en  faveur 
les  pauvres  reîigionaires  du  Piémont  >  qui  ont 
fté  (i  vilainement  trompez  ,  par  le  Cardinal 
Mazarin,  que  jamais  je  n'ai  attendu  autre  cho- 
e  de  lui  ;  vu  les  grands  intérêts  que  ceux  du 
Clergé  Romain  ont  dans  \qs  affaires  des  Vau^ 
iQîSi  ôç  le  Crédit  qu'ils  ont  où  vous  êtes.  On 

peut 
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peut  conclure  de  là  combien  peu  de  fonds  or 
doit  faire  fur  les  perfonnes  de  cette  condition, 
Au  refté  je  m'en  raporte  à  ce  que  Leurs  HH. 
PP.  ont  réfolu  fur  ce  fujèt^  que  Ton  vous  en- 
voyera  par  cette  pofte  de  la  part  de  Leurs  H  H. 
PP.  6c  que  Ton  a  déjà  envoyé  à  Mx-à^Omm- 
ren. 

Mr.  j^ppelboom,  Réfident  du  Roi  de  Suède  : 
s'eft  plaint  à  Leurs  HH.  PP.  que  les  Directeurs  j 
delà  Compagnie  des  Indes  Occidentales  de  ce| 
païs  dans  les  Nouveaux  Païs-bas  ^  s'étoient  jet- 
tez  i  au  printems  dernier ,  fort  à  l'improvifte 
&  à  mains  armées  fur  la  Colonie  Suèdoifequ: 
habite  au  Sud  de  la  Rivière  de  la  Floride  j 
qu'ils  s'étoient  rendus  maitres  de  {qs  forts  >  avoieni 
chafle  les  habitans,  &  dépouillé  la  Compagnie 
Suèdoife  de  i^s  terres.  Il  demande  que  l'or  ' 
remédie  promptement  à  une  pareille  conduite  ! 
&  que  l'on  indemnife  la  Compagnie  Suèdoifi' 
des  pertes  qu'elle  a  fouferte.  Leurs  HH.  PP 
avoient  par  avance  demandé  à  la  Compagnie 
du  Oueft  qu'elle  les  informât  de  ce  qui  s'étoii 
pafTé  j  cnforte  que  Ton  poura  repondre  avec 
connoiffance  de  caufe  aox  plaintes  de  cet  En. 
voyé. 

Leurs  HH.  PP.  ont  renouvelle  TOrdonnan- 
ce  du  6.  Mars  1(^53.  qui  défend  à  tous  lei 
matelots  de  ce  païs  d'entrer  au  fcrvice  d'aucune 
PuilTance  étrangère  par  mer^  &  elle  fera  exécu- 
té fans  aucune  exception.  On  aauffi  renouvel- 
le l'Ordonnance  de  Leurs  HH.fP.  du  20.  Jan- 
vier 1652.  contre  les  levées  pour  des  troupe; 
étrangère*  &  l'on  a  écrit  à  toutes  les  Provinces; 
à  tous  les  Gouverneurs  &  Commandans  &  au> 
Magillrats  refpedifs  des  Villes  du  RefTort  de  l 

Gé 
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îénéralité  >  de  donner  ordre  &  d'employer 
3US  les  moyens  que  la  prudence  leur  fournira 
)our  empêcher  la  fortie  des  foldats  ôc  fur  tout 
es  Matelots. 

Mr.  Rofi^jjinge  >  Envoyé  Extraordinaire  du 
loi  de  Dannemark  a  prié  Leurs  HH.  PP.  de 
jfpendre  encore  pour  deux  ou  trois  femaines 
exécution  de  l'Ordonnance  du  5. du  Courant, 
)our  prévenir  les  abus  qui  fè  commettent  dans 
s  mefurage  des  batimens  qui  font  voile  d'ici 
)our  la  Norwege. 

Le  Conful  Kythoveyt  ^  réfidant  à  Barcelone , 
'eft  plaint  à  Leurs  HH.  PP,  que  les  officiers 
J/pagnols  de  cette  Ville-là  vouloient  furchar- 
^er  le  Commerce  des  habitans  de  ce  païs  en 
àifsnt  payer  un  droit  de  dix  pour  cent  »  à  ceux 
]ui  veulent  aller  trafiquer  dans  les  ports  de  Fran- 
:e  ,  fur  le  même  pied  que  payent  les  Cata- 
ains. 

On  a  encore  lue  en  rAlTemblée  de  hmrs 
flH.  PP.  la  lettre  de  l'Agent  de  Glarges  >  écrite 
de  Calais  le  13.  du  Courant  6c  dans  laquelle  il 
marque  que  Ion  a  encore  conduit  dans  ce  port 
huit  batimens  Hollandois  que  l'on  y  retient  j  & 
il  ajoute  que  l'on  n'a  dans  cette  ville-là  aucun 
refped  pour  les  Lettres  du  Roi  »  6c  que  tout 
s'y  palîè  avec  beaucoup  de  defordre  ,  par  vio- 
lence &  à  l'avantage  des  Corfaires,  Leurs  HH, 
PP.  vous  envoyeront  une  Copie  ,  pour  obte- 
nir de  la  Cour  qu'elle  remédie  à  ces  defbrdres , 
c'eft  à  quoi  je  m'en  raporte. 

On  travaille  avec  force  à  l'armement  extraof- 

I  dinaire  d'une  Flotte  de  quarante   huit  Vailrè- 

aux  de  Guerre  :,  deftinée  pour  la  Mer  Baltique  > 

enforte  qu'elle  lèra  en  état*  du  moins  pour  la 

plus 
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plus  grande  partie,  de  mettre  à  la  voile  au  pre- 
mier jour.  On  travaille  tous  \qs  jours  aux  * 
Inftrudions  du  Lieutenant  Amiral  quicomman- 
dera  cette  Flotte  en  perfonne.  Je  fuis,  &c. 


A  Mr.  rAmbaffadeur  Boreel.  ! 

A  la  Haye  le  6.  Avril  16^6* 

Monsieur, 

Leurs  N.  Se  G.  P.  vous  font  part  dansHivr.! 
cîufe  jufqu'où  elles  ont  porté  dans  leur  aflem- 
blée  l'affaire  du  renouvellement  de  l'AlHance 
avec  la  France  j  &  quel  projet  f  plein  de  vi- 
gueur on  a  formé  à  cet  égard.  Nous  ne  dou- 
tons pas  ici  que  ce  projet  ne  foit  agréable  aux 
PuifTances  qui  en  conféquence  fe  lieroient  fi 
intimement  avec  cet  Etat.  Néanmoins  les  mem-  ' 
bres  de  V  NfTem.blée  de  Leurs  N.  6c  G.  P.  ont 
été  unanimement  d'avis ,  6c  ont  jugé  nécefîàire 
de  ne  point  communiquer  ou  publier  ce  pro- 
jet, avant  d'avoir  fondé  comment  il  fera  reçu; 
afin  de  ne  pas  s'expofer  à  quelque  bâ(Tèfïè 
ou  à  ofFenfer  quelqu'un.  Ainfi  j'atends  avec 
impatience  que  vous  me  mandiez  ce  que  vous 
en  penfez  6c  dans  quelle  difpofîtion  feroient 

les 

*  Voyez  les  Réfolutions  fecretes ,  la  Ré/bîuthn 

du  Jeu  ai  6.  -A-ril   165-6. 

f  Voyez  les  Réfolutions  fecretes,  la  Réfolat'm. 
du  Mfivâi  à^.  Avril  16/6. 


entre  Mrs.  JeandeWitt^^'Boreel.  ^^ 
2S  humeurs  par  raport  à  cela  dans  Tendroit 
»ù  vous  êtes.  J'atends  que  vous  me  faffiez 
;e  plaifir  6c  je  fuis,  ôcc. 

A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  Jean 

DE   WiTT. 


De  Taris  le  z^.   Mars  i6$6. 


Mo 


N  s  I  E  U  R 


Comme  on  ne  m'envoye  pas  toutes  le?  fc« 
laines  les  extraits  des  Notules  des  Réfblutions 
e  Leurs  HH.  PP.  qui  pouroient  me  fervir  de 
uides  pour  bien  des  affaires  qui  me  viennent 
3US  les  jours  entre  les  mains ,  fur  lefquelles 
i  Cour  fè  plaint  ou  demande  quelques  éclair- 
iflèmens,  à  fur  quoi  je  ne  puis  ni  ne  fais  re- 
ondre  ^  faute  d'inftrudions, 

Mr.  le  Comte  de  Brienve  s*eft  plaint  à  moi 
ue  Ton  avoit  conclu  à  la  Haye  un  Traitéavec 
AmbafTadcur  d'Efpagne  >  par  lequel  Mrs.  les 
kats,  fans  dire  fi  ce  font  Leurs  HH.  PP.  ou 
.eurs  N.  &  G.  P.  fe  fcroient -engagez  d'en- 
oyer  aux  Indes  Occidentales  une  flotte  confidé- 
ible  de  VaifTeaux  de  Guerre  :,  pour  y  charger 
argent  &  les  effets  apartenans  au  Roi  d'Efpa- 
ne  &  fes  fujèis,  &  les  tranfporter  en  Efpagne 

leur  rifque  &  danger  j  ce  que  ion  prend  ici 
n  fort  mauvaifè  part. 

Que  des  Armateurs  Efpagnols  de  Bunker  que 
lu  d'Oftende  ont  pris  en  mer  un  ou  plufieurs 
►âtimens  Anglois  qu'ils  avoient  conduits  à  F/if- 
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fngue;  que  fur  les  plaintes  que  les  Anglois  et 
avoient faites,  rAmirautéde  2kelande  les  avoi 
déclarez,  libres ,  &  avoit ordonné  aux  Efpagnol 
de  les  reftituer  aux  Anglois  :,  mais  qu'ils  n'avoien 
pas  voulu  obéir  :  qu'ils  avoient  empêché  à  coup 
de  Canon  les  CommifTaires  de  l'Amirauté  d 
venir  à  leur  bord  ou  à  celui  de  leur  prife  é' 
qu'après  avoir  coulé  à  fond  la  chaloupe  qil 
\qs  portoit  ,  ils  avoient  pris  le  large  avec  let 
prife  Angloife.  Je  ne  fais  que  repondre  à  ce!  ; 
pour  les  raifons  ci-defïusi  ainfije  demande  d*(j 
tre  informé.    Je  fuis,  &c. 

À  Mr.  le  Confeillcr  Penfionnaire  J.  d 

WiTT. 


M 


De  Taris  /<?  23.  Mars  1(^5^. 
O  N  S  lE  ITR, 


J'ai  reçu  hier  des  Lettres  de  Marfeille ,  doi 
j'ai  fait  l'extrait  ci-joint  »  auquel  je  me  raport 
J'ai  d'abord  été  chei  Mr.  le  Comte  àeBrienm 
qui  après  en  avoir  ouï  la  ledture  ,  m'a  decla: 
qu'il  n'avoit  connoifTance  d'aucun  arrêt  du  R< 
qui  ordonnât  d'arrêter  tous  les  Vaiffeaux  d< 
fujèts  de  Leurs  HH.  PP.  &  qu'il  ne  le  po\ 
voit  croire  ,  puifqu'il  auroit  làilu  qu'il  pafsâè  p; 
fcs  mains. 

Je  n'ai  point  de  pareilles  plaintes  de  la  N; 
tion  dans  les  autres  Ports  du  Royaume  ,  qi 
m'auroient  écrit  fur  le  champ  Se  qui  font  m* 
me  plus  proches  d'ici  que  Marfeille.  Je  fui 

êcc. 

ce 


>d 
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OPIE  DE  L'EXTRAIT 

A  Marfeille  le  14.  Mars  1(^56'. 
O  N  S  lE  U  R, 


On  vient  de  nous  dire  ici,  que  tous  lesVaif- 
ux  Hollandois  feroient  arrêtez  dans  le  Port 
r  ordre  de  la  Cour  ;  on  en  donne  pour  rai- 
1 ,  que  l'Etat  arme  contre  les  Amis  6c  Alliez 
la  Couronne.  Je  vous  marquerai  par  la  pre- 
.ère  pofte  ce  qui  eft  pofitivement  vrai.  Si 
a  eft  »  vôtre  Excellence  en  eft  fans  doute 
brmée  ;  nous  ferions  bien  aife  d'en  favoir 
:11e  les  particularités  ,  afin  que  nous  puii> 
ns  prendre  nos  mefures. 


Mr.  le  Confeiller  Penfionnairc  Jean 
DE  Witt. 


)ii. 


De  Farts  h  23.  Mars  1^5^. 


O  N  S  I  E  U  R, 


Si  la  Régence  trouve  bon  de  faire  ou  de  re- 
mveller  l'Alliance  avec  cette  Couronne-ci ,  il 
tit  y  à  mon  avis ,  que  cela  fe  fafTe  au  plutôt  ^ 
Ht  pour  prévenir  de  plus  grandes  brouilleries 

& 
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éc  de  plus  grands  maux ,  que  pour  jouïr  d'ai . 

tant  plutôt  du  bien  qui  doit  en  revenir  ,   car  i 

me  femble  que  voila  bien  du  tems .  &  bien  di 

occafions  perdues  ôc  dont  on  auroit  pu  proi 

ter. 

Le  fervice  de  l'Etat  exige  de  moi  quejevoi 
dife  librement  que  Ton  trouve  tous  les  jou 
ici  de  plus  en  plus  que  les  Grands  nous  haïflè 
&  qui  perfiftent  à  imputer  à  Leurs  HH.  F 
la  caufe  de  cette  longue  ^  onéreufe  guerre^ 
des  miféres  qui  l'ont  fuivies ,  car,  difent-ils: 
France  n'a  entièrement  rompu  avec  l'F^fpagi 
qu'à  la  follicitation  prenante  de  Leurs  Ht 
PP.  ôc  à  condition  bien  clairement  ftipulé 
qu'on  ne  feroit  la  paix  qu'enfemble  &^  en  cor 
mun:  On  reproche  ici  cette  Contravention 
Leurs  HH  PP.  en  des  termes  trop  dures 
qui  me  font  infuportables  ,  &  que  j'ai  cèpe 
dant  entendus  en  pleine  chambre  du  Parlemer 
où  j'étois  incognito.  Qiioique  je  fois  affez  i 
ftruit  des  raifons  qui  peuvent  nous  mettre  à  co 
vert  de  ce  blâme,  je  ne  puis  me  trouver  da 
tous  les  endroits  où  l'on  en  parle  avec  ai 
mofité.  Lorfque  je  fuis  préfent  quelque  p 
on  fe  tait,  on  aprouve  mes  raifons  j  mais 
moment  après  on  en  parle  dans  les  mêm 
termes ,  l'Auteur  ou  les  Auteurs  de  cette  lo 
gue  guerre  avec  l'Efpagne  entretiennent  les  a 
très  dans  cette  mauvaife  opinion ,  pour  av< 
un  prétexte  de  fe  difculper  :  enforte  que  ceu 
là  même  nous  font  opofez.  Ceux  que  cet 
guerre  épuife  fe  perfuadent  aifèment  que  ceqi 
l'on  dit  eft  vrai  j  ainfi  le  reproche  devient  ur 
verfel  contre  Leurs  HH.  PP.  quoi  qu'inji 
tement. 

C 
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On  ajoute  que  par  cette  contravention  >  Leui  ? 
HH.  PP.  ont  eu  en  vue  en  faifant  leur  paix 
feparement  ;,  de  laiflèr  la  France  envelopée  dans 
la  guerre  >  afin  de  la  dépouiller  du  Commerce 
&  de  la  Navigation  ^  de  s'emparer  de  l'un 
&  de  l'autre  dans  toute  la  Chrétienté.  Que  le 
fuccès  en  eft  une  preuve  &  que  tout  le  Corn* 
merce  &  les  Manufadures  de  France  font  ab- 
folument  ruinez.  Que  les  Hollandois  s'en  font 
emparés  &  fe  les  ont  aproprieZj,  que  tous  les 
Ports  :,  Havres  &  Villes  font  remplies  de  fac- 
teurs ôc  de  Marchands  Hollandois :,  qu'ilsyont 
Cant  de  crédit  qu'ils  règlent  les  prix  de  marchan- 
difes  à  leur  fantaifie  ^  Se  vendent  toujours  foit 
Dher  les  marchandifes  qu'ils  aportenc.  Que  par 
ce  moyen  les  propriétaires  retirent  très  peu  de 
leurs  Vignobles ,  &  font  obligés  de  payer  bien 
cher  les  Manufactures  &  autres  marchandifes 
étrangères  >  ce  qui  ruine  les  fujèts  du  Roi  en 
enrichiflànt  les  étrangers  dont  ils  font  des  corn- 
paraifons  odieufès. 

Joint  à  cela ,  ce  qu'ils  apelîent  un  Souverain 
mépris  du  Roi  &  de  fon  Alliance,  &  tout  ce 
que  l'on  en  peut  dire  dans  les  termes  les  plus  o- 
dieux.  Ces  reproches  font  beaucoup  augmen- 
tées depuis  qu'on  a  travaillé  au  renouvellement 
de  l'Alliance  que  Leur'  HH.  PP.  ont  rejetée  > 
à  ce  qu'ils  publient;  Ces  imputcitions  font  d'au-' 
tant  plus  de  leur  goût,  depuis  que  \qs  Anglois  les 
ont  tenus  fi  à  l'étroit ,  ce  qui  leur  a  fait  beau- 
coup de  peine,  ôc  ce  qui  ne  leur  feroit  pas  ar- 
rivé:, difent-ils  x  fi  le  Roi  &  Leurs  HH.  PP. 
Uvoient  renouvelle  l'Alliance  *  ce  qui  n'étant 
.point  ils  ont  été  obligez,  d'en  pafTer  par  un 
Accommodement  avec  les  Anglois  qui  leur  eft 
To?»,  1,  T  très 
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très  préjudiciable ,  ce  qu'ils  lavent  parfaitement 
bien  exagérer. 

Monfieur  >  fl  cette  af^ire  nous  étoir  indifé- 
rente  >  &  fi  nous  pouvions  fermer  les  yeux  fur 
ces  faufTes  impreflions  ,  d'autant  plus  que  \ts 
François  ont  tort ,  je  diroi^  à  quoi  bon  s'en 
-embaraffer  ?  Mais  cette  haine  ,  qui  augmente 
de  jour  en  jour ,  éclate  de  tems  en  tems  au  pré- , 
judice  des  fujèts  de  Leurs  HH.  PP.  qui  font 
en  but  aux  injuftices.  De  là  vient  qu'on  leur 
refufe  a  préfent  la  jouïflànce  àes  droits  ^privilè- 
ges 9  &c  exemptions  que  la  République  a  obte- 
nues &  ftipulées  de  tems  en  tems  dans  les  Trai- 
tez conclus  depuis  1596.  Leur  en  parle-t-on  j 
ils  repondent  hardiment  que  tout  cela  étoit  fon- 
dé fur  l'Alliance  j  Se  qu'a  préfent  que  Leurs 
HH.  PP.  la  meprifent  ^  elle  dqit  être  confî- 
deré  comme  n'étant  plus^,  6c  par  conféqueni 
leurs  fujèts  ne  peuvent  prétendre  à  ces  préro- 
gatives. Ceft  ce  qui  fait  craindre  en  générai 
à  tous  les  habitans  des  Provinces-Unies  quel- 
que avanie  où  ils  coureront  rifque  de  leurs  per- 
Ibnnes  &  de  leurs  biens,  dont  ces  gens-cîm 
manqueroient  pas  de  s'emparer ,  fi ,  ce  qu'à  Diei 
ne  piaife  >  on  en  venoit  à  quelque  rupture  fui 
le  bruit  de  quelque  prétendue  guerre  avec  Leur; 
HH.  PP.  C'efl  ce  qu'ils  pouroient  bien  en- 
treprendre dans  la  feule  vue  de  profiter  des  a- 
vantages  d'une  pareille  confifcation  ,  puifqu'il 
s'imaginent  que  cela  n'empêcheroit  pas  Leur. 
HH.  PP.  de  travailler  d'abord  à  fe  réconcilie 
avec  le  Roi  à  quelques  conditions  que  c< 
pût  être  ;  parce ,  difent-ils  :,  que  la  Holland<' 
ne  voudroit  pas  &  même  ne  pouroit  pas  fepaf 
fct  du  Commerce  &  delà  Navigation  deFran 

ce 
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ce  5  d'autant  plus  que  dès  que  les  Hoîlandois 
en  auroient  été  exclus,  les  François  y  trouveroient 
leur  profit  &  que  d'autres  nations  étrangères  fe^ 
ront  toujours  prêtes  à  venir  chercher  ce  que 
la  France  a  de  trop  &  lui  aportçr  ce  qui  lui 
manque. 

Voila  la  cauie  de  toutes  les  brouilleries  > 
maux  3  &  injuftices^  aufqueiles  on  remedieroïE 
-par  une  bonne  &  falutaire  Alliance  &  en  réta- 
bliffant  l'ancienne  an^itié  ;  car  à  préfenc  on  ne 
peut  obtenir  de  juftice  pour  les  fujècs  de  Leurg 
HH.  PP  Se  s'il  arrive  quelquefois  qu'on  la  leur 
rende ,  on  ne  peut  obtenir  l'exécution  des  rei> 
tences.  J'ai  entre  les  mains  environ  cinquante 
arrêts  ou  jugemens,  la  plupart  en  faveur  des  fu- 
jets  de  Leurs  HH.  PP.  mais  il  eft  impoflible 
d'en  obtenir  l'exécution  parceque  tous  les 
jours  on  y  opofe  quelques  nouveaux  Gbftacles 
qui  font  toujours  apuyez  par  quelque  perfon- 
nés  puiffantes  &  accréditées. 

Pour  moi  je  crois  que  l'on  encourage  les 
corfaires  exprès  pour  piquer  Leurs  Hîi.  PP. 
&  c'eft  pour  les  mêmes  raifons  que  Ton  foufre 
ledefordre,  lorfqu'il  s'agit  dcr  l'Etat  des  Pro- 
vinCes-Unies  a  on  regarde  les  crimes  le  plus 
ëvidens  à  travers  les  doits,  fans  vouloir  écou* 
ter  les  raifons  les  plus  claires:  pourquoi  cela? 
Si  non  pour  nous  forcer  à  rechercher  Tan- 
cienne  amitié  ,  &  fi  l'on  ne  le  fait  bientôt  > 
Je  prévois  les  plus  -  grands  inconveniens ,  &  > 
ce  qu'à  Dieu  ne  plailè ,  autant  de  malheurs  que 
d'injuftices.  C'eft  à  la  prudence  de  ceux  qui 
font  au  timon  à  voir  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour 
éviter  le  mal  6c  procurer  le  bien.  Si  cette 
Couronne  termine  la  Guerre  avec  l'Efpagnei 
Ta  €€ 
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ce  fera  fans  doute  à  de  bonnes  conditions  >  ce 
qui  augmentera  fa  fierté  >  &  alors  peut-être  la 
trouvera-  t-on  moins  difpofé  qu'à  préfent  en  fa- 
veur de  Leurs  HH.  PP. 

Je  vous  Tai  déjà  marqué  ,  on  propofèra  dé 
ce  côté-ci  à  Leurs  HH.  PP.  de  traiter  d'af- 
faires d'Etat,  comme  étant  d'une  grand  impor- 
tance d'Etat  à  Etat ,  car  »  comme  on  a  bien 
fçû  me  le  dire  plus  d'une  fois  ,  fi  Leurs  H  H. 
pp.  n'ont  d'autres  vues  qae  de  procurer  leurs 
avantages  6c  ceux  du  Commerce  &  de  la  Na- 
vigation de  leurs  fujètSiCela  eft  très  bon  pour 
eux  mêmes;  mais  pourquoi  le  Roi  y  donneroit- 
îl  les  mains  ?  La  France  doit  auffi  rechercher 
fes  avantages  d'Etat  auprès  de  vos  Maîtres.  Les 
Traitez  précedens  avoient  un  motif  tant  que  la 
Guerre  a  duré  entre  FEfpagne  &  les  Provinces- 
Unies.  Préfentement  que  vous  voila  délivrez 
de  la  Guerre  ,  vous  abandonnez  nos  intérêts  > 
vous  lâilïèzla  France  envelopée  dans  la  Guerre, 
fans  faire  pour  nous  ce  que  nous  avons  fait  pour 
vous.  Du  moins  la  raifon  eft  pour  nous  & 
contre  vous;  dans  vos  befoins  les  plus  preiTànsvous 
avez"^  tiré  de  grands  fecours  de  cette  Couron- 
ne ;n'eft-il  pas  raiibnnable  que  vous  rendiez  la 
pareille  à  un  Roi ,  qui  vous  a  prévenu  par  îts 
bienfaits ,  &  qui  préfentement  a  befoin  des 
yôtres  } 

Souvent  \qs  perfonnes  de  la  Cour  m'avouent 
que  la  France  n'a  j'amais  eu  de  meilleurs.  & 
plus  fidèles  Amis  que  Leurs  HH.  PP.  •  mais 
qu'aufli  la  Répubfique  n'a  pas  eu  de  meilleur 
Ami  que  cette  Couronne.  Les  intérêts  com- 
muns d'Etat  ont  pour  leur  bien  &  leur  con- 
servation mutuelle  des  ennemis  communs.  L'un 

n'ï 
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n*a  pas  de  vue  qui  (bit  contraire  à  celle  de 
l'autre  :  ils  difent  qu'ils  voudroient  &  qu'ils  fou- 
haitent  que  les  Provinces-Unies  eulïènt  le  Com- 
merce &  la  Navigation  de  tout  l'Univers ,  oui 
ils  voudroient  qu'aucune  autre  Nation  y  eut 
part  :  la  France  n'y  afpire  pas ,  c'eft  aflèz  pour 
elle  de  trouver  chez  Leurs  HH.  PP.  tout  ce 
dont  elle  a  befoin  j  la  France  ne  perdroit  pas 
volontiers  l'amitié  de  Leurs  HH.  PP.  &  la 
République  ,  difent-ils  >  ne  peut  fe  pa/Ter  de 
celle  de  la  France  >  c'eft  fur  quoi  ils  font  mille 
réflexions  :  enfin  ils  ajoutent ,  quand  la  France 
6c  les  Provinces-Unies  j  liez  enfemble  par  une 
bonne  &  étroite  Ligue  défenfive  auront  \cs  mê- 
mes amis  &  les  mêmes  ennemis  ,  ni  l'une  ni 
l'autre  n'auront  perfonne  à  craindre ,  ôc  tant 
qu'elles  feront  unies  ^  elles  pouront  gouverner 
leurs  Etats  en  repos  &  en  fureté  avec  honneur 
&  gloire.  Lorfque  vous  m'aurez  mandé  ce 
que  vous  penfez  dé  tout  le  contenu  de  cette 
Lettre  j  je  pourai  m'expliquer  davantage  j  fuc 
tout  fi  je  recevois  ordre  de  la  Régence  de  fon- 
der directement  fur  cela  quelques  perfonnes 
de  cette  Cour.    Je  fuis  ^  6cc. 

A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J. 

DE    WiTT, 
De  Paris  le  24.  Mars  16'^  6* 


Mo 


N  S  I  E  U  R, 


J'aprens  ici  que  l'Accommodement  ouTral- 
T  3  té 
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t€  de  Paix  nouvelle  entre  les  Cantons  SuifleSi 
c^  entièrement  au  préjudice  du  parti  reformé  > 
6c  que  \ts  Papiftes  y  font  jullifiez  &  maintenus^ 
contre  les  prétenfions  de  ceux  de  Swiz.  Vous^ 
/avez  aufli  ce  que  je  vous  ai  marqué  ci-devant  i 
d'une  Lettre  qui  eft  entre  les  mains  du  Préfi-  j 
^ent  du  Parlement  de  Grenoble. 

Je  vous  prie  de  garder  par  devers  vous  la  let- 
tre ci-jointe  qui  doit  être  très-fecrete  puifquï  s 
je  m'explique  à  vous-  ainfi  que  vous  m'en  aveî 
iné. 

Je  vous  remercie  de  la  Communication  que 
vous   m'avez  donnée  ans  affaires  du  Nord 
j'en  ferai  ufage  avec  difcretion. 

Je  crains  qu'on  ne  puiffe  arrêter  les  Piraterie. 
des  François  dans  la  Méditerranée  même  et 
armant  quelques  vaifîèaux  de  Guerre  >  à  moin; 
que  les  Vaifîèaux  qui  ferviront  de  Convoi  m 
voguent  <le  compagnie  avec  tous  les  bâtimen 
marchands  en  forme  de  flotte.  Ce  qui  eft  fori 
incommode  &  onéreux  pour  l'Etat. 

Gn  débite  ici  de  tems  en  tems  des  nouvelles 
affez  fingulieres  de  la  Cour  d' Angleterre^entre  au- 
tres on  a  publié  dernièrement  que  le  Lord  Pro- 
îeêîeur  s'étoit  déclaré  naturellement  à  Leur: 
HH.  PP.  en  faveur  du  Roi  de  Su^de,  & .  qu'i 
ne  pouroitfoufrirqu'Elles  employafïèntJeuT.flot- 
îe  dans  la  Mer  Baltique.  Quoique  je  ne  puifTe 
croire  cela  :,  cependant  je  trouve  à  propos  de 
vous  le  marquer  :,  puifque  c'efl  encore  une 
preuve  de  la  nécefTitédeme  communiquer  tou- 
tes les  fèmaines  les  Extraits  des  Réfolutions  de 
Leurs  HH.  PP.  afin  que  je  fois  ^  état  afirmer 
ou  réfuter  ce  qui  eH  vïai  ou  ce  qui  efl  faux., 
J^/Aj^,.&c> 

A 
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A  Mr.le  Confeiller  Penfîonnaire  \*  M 

WlTT. 


Mo 


De 'B ans  h  31.  Mars  16^6* 
N  S  I  E  U  R  , 


J'ai  marqué  par  ma  dernière  du  24.  à  Leurs 
HH.  PP.  qu'ayant  parlé  à  Mr.  le  Comte  de 
Brieme  de  l'admiflîon  de  Leurs  HH.  PP.  dans 
le  Traité  d'Accommodement  conclu  entre  Ja 
France  &  l'Angleterre  ,  ce  Comte  m'avoit  fait 
entendre  qu'il  jugeoit  que  je  devois  m'adrefTer 
A\x  Roi  mêmej  non  par  une  Propofition  verba- 
le 3  mais  en  lui  remettant  un  Aéte  par  écrit  que 
j^urois  fouflîgné.  Comme  je  dois  m'y  expliquer 
clairement  j'atends  au  plus  tard  par  la  première 
;pofte  une  explication  claire  de  l'intention  de 
Leurs  HH.  PP.  touchant  l'ade  du  :^ .  de  Mars, 
"&  une  copie  autentique  de  l'article  feparé^qui 
■admet  Leurs  HH.  PP.  dans  ce  Traité  ,  puis- 
que je  ferai  obligé  de  propofer  cet  article  corn- 
.-me  la  bafe  de  tout  ce  que  je  métrai  dans  ré- 
écrit que  je  délivrerai  »  &  que  c'eft  fur  cet  arti- 
cle que  Leurs  HH.  PP.  déclarent  qu'elles  ac- 
'Ceptent  l'admiflîon.  Ainfî  je  vous  prie  que  l'on 
im'envoye  cet  article  fur  le  champ  au  cas  qu'on 
.ne  l'ait  pas  encore  fait  quand  vous  recevrez  la 
jpréfente. 

Mr.  à^Ommeren  m'a  écrit  de  Genève  le  23  . 
du  Courant  la  lettre  dont  je  vous  envoyé  la  Co- 
T4  pie 
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pie  ci-jointe  3  &  à  laquelle  je  me  rapoi  te  5  Ôc 
comme  il  paroit  que  l'affaire  de  ceux  des  Val- 
lées &  la  modification  du  Traité  de  Pignerol , 
fe  réglera  ici  à  la  Cour  foit  à  Paris  foit  ailleurs 
où  la  Cour  fera  ,  je  vous  prie  dé  faire  enforte 
que  je  iàche  les  Intentions  de  Leurs  HH.  PP. 
éc  que  Ton  m'en  envoyé  au  plutôt  un  Aéle  fur 
les  points  fuivans. 

Si  je  me  mêlerai  fèul  de  ces  afaires  >  avant 
qu'un  Envoyé  du  Lord  Froteéïeur  autorifepour 
les  affaires  des  Vallées ,  foit  arrivé  ici  i  pour 
travailler  de  concert  ou  feparement  à  ces  affai- 
res. 

S'il  avoit  la  qualité  d*  AmbafTadeur  >  fi  je  lui  ce* 
derai  le  rang  ôc  la  préféance  j  fi  ce  n'eft  qu'un 
Commiffaire  ou  En^oyé^  fi  je  prendrai  le  pas 
ôc  la  préféance  fur  lui  fans  céder. 

J'atends  des  Inftrudïions  claires  ôcdiffinâes 
de  Leurs  HH.  PP.  fur  quels  poincs  du  Traité 
de  Pignerol  ^  je  demanderai  quelque  tempéra- 
ment ^  à  quels  égards  &  jufqu'où  je  prefferai  ce 
tempérament  >  s'il  eft  poiïible. 

Si  les  Inftrudions  de  l'Envoyé  du  Lord  Pro^ 
ieBeur  étoient  diférentes  de  celles  de  Leurs 
HH.  PP.  au  préjudice  de  ceux  des  Vallées  > 
perfifierai-je  à  fuivre  celles  de  Leurs  HH.  PP. 
ou  Leurs  HH.  PP.  laiffent-elies  ce  choix  à  ma 
diredion  fjivant  l'exigence  des  chofes  :  on  peut 
croire  que  je  ferai  toujours  de  mon  mieux  à 
f  avantage  de  ceux  des  Vallées  >  autant  que  je  le 
pourai. 

Si  la  Cour  fe  trouvant  dans  quelque  place 
éloignée  d'ici  :,  je  dois  la  fuivre  pour  cela.    En 
ce  cas  on  doit  m'autorifer  >   ôc  m'affigner  cer-  '\ 
taine  fomme  par  jour>  pour  les  frais  du  Voya- 
ge 
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ge  8>c  pour  mon  logement ,  afin  que  je  fâche 
fur  quoi  me  régler,  car  dans  ce  tems-cij  vu  la 
cherté  de  tout,  il  eft  impolîîble  >  avec  la  plus 
grande  œconomie  ,  de  faire  une  figure  qui  fàl^ 
fe  honneur  à  la  République  avec  25.  florins 
par  jour. 

Je  ne  puis  pas  douter  qu'on  ne  penfe  à  pré- 
fent  à  la  Cour  que  j'ai  reçu  mes  pleins-pouvoirs 
èc  mes  Inilrudions  de  Leurs  HH.  PP.  pour 
demander  à  Sa  Majefté  le  renouvellement  de 
l'Alliance  avec  les  Provinces-Unies  i  enforte 
que  je  fuis  obligé  de  me  conduire  de  manière  à' 
ne  pas  faire  entendre  que  cela  n'eft  pas  6c  au(H 
à  ne  pas  faire  croire  que  cela  efl.  J'ai  cru  de- 
voir vous  en  informer  ,  de  peur  qu'en  diferand 
trop  long-tems  une  chofe  qu'on  fbuhaite  ici, 
ces  délais  ne  donnent  demauvaifèsimprefîîons^ 
quand  à  moi  je  me  foumets  entièrement  &  tou- 
tes mes  connoifïànces  à  tout  ce  que  Leurs  HH.' 
PP.  jugeront  a  propos  d'en  ordonner  »  ôc  je 
fuis,  &c. 

P.  S.  Je  n'ai  point  reçu  de  Lettres  de  voas 
par  la  dernière  pofte  ,  foit  dit  feulement  pour 
VOUS  en  donner  avis. 


T  5  ca 


7KI 
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COPIE  DE  GENEVE. 


M 


O  N  s  LE  U  R, 


Nous  recevons  avis  par  un  exprès  des  Val- 
lées que  Mr.  Bats  Commandant  le  Régiment 
de  Lyonnais  y. s^tîk.  adrefle  à  plufieurs  Miniftres 
des  Vallées  3  leur  demandant  qu'ils,  convocaflènt 
^romptement  leurs  Communes  3  enforte  qu'on 
lui  remît  prpmptemenr  leurs  Griefs  ,  afin  qu'il 
ai  informe  promptement  Sa  Majefté  très-Chré- 
tienne, ajoutant  des  menaces  au  cas  de  refus  ; , 
enforte  que  œs  pauvres  gens  ïie  pouront  dife- 
rer  plus  longtems  à  donner  leurs  griefs,  ainfi 
îôrfqu'ils  feront  examinez  à  la  Cour,  il  fèroit. 
rièceiïàirc  que  vous  apuiaffiez  de  vos  bons  of- 
^Irces  hs  intérêts  de  cqs  pauvre g€ns,fuivant 
Fintention  de  Leurs  HH.  PP. 

Mr.  Msrlans^icr'Vi  \  cet  efe  en  Angleterre, 
par  un  exprès  qu'il  a  dépêché ,  ^Sl.  luueas ,  k 
polie  ordinaire  étant  partie  hier  ;  5c  il  deman-- 
de  avec  inftancc  que  Ton  envoyé  au  plutôt  ua; 
Miniftreà  Paris.  Je  n'ai  pas  le  tems  de  vous 
envoyer  les  Lettres  â^ts  Vallées  ^  parceque  k: 
Poâe  va  partir,  ce  fera  poqr  le  premier  ordi- 
mte   Jefuis,  ôçc. 


m 


■mm  Mrs,  Jêm  de  Witî  é*  Bm&L    4^3^ 

■A  Mr.  l'Ambafiadeur  Boreel.- 
A  la  Haye  le  6.  Avril,  ,16^6. 

ION  S  I  EU  r; 


J'ai  reçu  en  leur  tems  vos  quatre  Lettres  du  23  \ 
1:2^4,  &  31.  du  mois  dernier.  J'ai  remarqué  en^- 
■  tre  autres  chofes  dans  vôtre  première  les  bruits 
x]uijcourent  à  Marfeille^que  la  Cour  voudroit  y 
faire  arrêter  tous  les  bâtimens  Hollandois  qui 
iè  trouveroient  dans  ce  Port,  ce  qui  eft  confir- 
mé par  les  Lettres  du  31.  adreffées  à  Leurs 
N.   &  G.   P.  mais  que  le  Roi  &  fon  Con- 
seil avoit  ordonné  que  tout  fcroit  redreffé^  ce 
qui  deroit  être  bientôt  exécuté  >   8c  ce   que 
^j'efpere.    Il  y  a  aparence  ,  vu  les  progrès  que  ' 
l'on  a  fait  ici  dans  l'affaire  du  renouvellement  - 
'd'Alliance  entre  la  France  &  l'Etat,  ôc  qui ,  à- 
mon  avis,  eft  très  avancée  ,  que  toijs  ces  def^  • 
eordres  prendront  fin. 

Vous  aurez  été  défabufé  par  la  dernière  Let-  • 
tre  de  Leurs  HH.   PP.  de  ce  que  vous  me  ' 
.marquez  dans,  vôtre  féconde  Lettre  de  certains  - 
-bruits  que  l'on  fait  courir  à  Paris  d'une  Allian-  • 
'Ce  qui  fe traite  ici  avec TAmbafTadeur  d'Efpa- 
:^ne5  voxis  pouvez  être  aflfuréde  ce  que -l'on 
■vous  y  marque  &c  vous  en  (ervir  fans  crainte 
^  lorfque  l'occafion  le  demandera.  Je  n'ai  pas  ouï 
.dire  que  les  Armateurs  Efpagnols  deDunkerque  ■ 
43U  à'Ofiende  ayent  pris  quelques  bâtiment  An- 
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glois  y   encore  moins  qu'ils  les   ayent    con- 
duits à   Fleffingue,    que   fur  les  plaintes   des 
Anglois  r Amirauté  les  eut  déclarez  libres  &euc 
ordonné  qu'ils  fu fient  reflituez  aux  Anglois ,  6c 
que  les  Espagnols  refufant  de  faire  cette  reftitu- 
tion  »  en  feroient  venus  aux  voyes  de  fait  con- 
tre les  Commiffaires  de  l'Amirauté.  Je  ne  fâ- 
che pas  auffi  &  je  crois  qu'il  eft  abfolument 
faux,  que  leProtedeur  ait  clairement  déclaré  à 
Leurs  HH.  PP.  qu'il  prenoit  le  parti  du  Roi 
de  Suède ,  ôc  qu'il  ne  pouroit  fbufrir  que  leur 
flotte  agît  dans  la  Mer  Baltique,  ainfi  que  vous 
me  le  marquez  dans  vôtre  Lettre.  Leurs  HH. 
PP.  ont  écrit  à  Mr.  Nieupoort  *  Ambafîàdeur 
Extraordinaire  de|la  République  en  Angleterre., 
de  prefler  le  Protecteur  de  régler  enfin  un  Traf- 
té  de  Manne  entre  l'Angleterre  &  TEtat.  Leurs 
HH.  PP.  fè  font  entièrement  conformées  par 
faport  aux  affaires  du  Nord,  aux  Réfolutions 
de  Leurs  N.  Se  G.  P.  du  28.  du  mois  der- 
nier que  je  vous  ai  alors  envoyé.    Je  ne  man- 
querai pas  de  fuivre  ce  que  vous  m'ordonnez 
touchant  la  Lettre  que  vous  me  priez  de  re- 
fèrver  par  devers  moi  fans  la  communiquer. 
Mais  je  vous  prie  que  lorfqu'à  l'avenir  vous 
m'écrirez  quelque  L  ettre  qui  ne  devra  pas  être 
communiquée ,  vous  ayez  la  bonté  de  me  l'à- 
dreOer  à  part ,  &  que  celles  dont  je  puis  faire 
part,  me  foient  adreilfêes  dans  le  paquet  oufotls 
couvert  à  l'adreflè  de  Leurs  N.  Ôc  G.  P.  Vô- 
tre quatrième  Lettre  contient  plufieurs  chefs, 

entr'au- 

*  Voyez  les  Réfolutions  fecretes ,  la  Réfoîur 
t'iOn  du  Samedi  i  »  4^vnl  1 6 f$. 
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entr'autres  les  affaires  de  ceux  des  Vallées. 
J'ai  trouvé  qu'elle  s'accorde  en  tout  avec  celle  "^ 
que  vous  avez  écrite  à  Mr.  le  Gréfier  Ruifch  , 
qui  a  été  remife  entre  les  mains  des  Députez  de 
Leurs  HH.  PP.  chargez  de  ces  affaires  des 
Vallées  :,  afin  qu'ils  la  voient ,  l'examinent  & 
en  faflènt  raport,  ce  qu'ils  ont  fait  le  lende- 
main 5  fur  quoi  l'on  a  dreffé  l'annexe  ci-jointe 
No.  I.  Leurs  HH.PP.ont  pris  une  Refolution 
qui  y  eft  conforme  en  tout ,  Mrs.  de  Hollan- 
de fe  font  feulement  chargés  du  dernier  Arti- 
cle. 

L'Ambaflàdeurd'Efpagne  a  prié  inflammenC , 
dans  un  Mémoire  prefenté  à  Leurs  HH.  PP. 
qu'Elles  voululTent  bien  nommer  quelques  Coni- 
mifïaires  pour  entrer  en  conférence  avec  ceux 
du  Comte  d'Edmond,  par  raport  à  îa  reflita- 
tion  de  plufieurs biens fituc^  dans  le  Pais,  &que 
l'on  accorde  un  fauf  conduit  audit  Comte  pour 
pouvoir  venir  dans  le  Païs  &  y  refter  en  fureté 
pour  vaquer  à  fes  affaires.    Mrs.  les  Députez 
de  Hollande  fe  font  auffi  chargez,  de  ce  mé- 
moire pour  le  communiquer  à  Leurs  N.  ôc 
G.  P. 
s       Mr.  Schroder  Envoyé    de    Danzick  a  prié 
-    Leurs  HH.  PP.  dans  un  Mémoire  qu'il  leur  a 
prefenté,  de  prendre  au  plutôt  une  Refolution 
.  fur  le  refle  des  points  du  fecours  d'hommes  & 
;    d'argent  qu'il  leur  a  demandé  pour  la-dite  vil- 
le. Je  ne  crois  pas  que  l'on  prenne  aucune  con- 
clufion  avant  que  l'on  ait  apris  de  Danzik  mê- 
,    xne  par  Mrs.  nos  Ambafïàdeurs  dans  quel  état 
font  les  chofes.    Le  même  Envoyé  à  commu- 
niqué aux  Commiffaires  les  ordres  qu'il  a  & 
de  la  même  ville;»  touchant  la  fuprefïion  du 
T  7  cen- 


44^  lettres  é"  N^ociafms 

centième  denier  doot  la  Nation  Hollandoife  eil 
pli::S  chargée  à  DanÀick  que  la  Nation  Angloi- 
/è,--f3Û:e:iant  &  affirmant  conftamment  que  là 
Nation  Hollandoife  eft  traité  à  Dânzick  en  tou- 
tes choies  de  la  même  manière  que  les  autres 
Nations.    Je  fuis,  &c. 


A  Mr.  L'AmbaiTàdeur   Borebi^. 
^  îa  Haye  le  13.  Avril  i6^4* 


M 


O  NS  lE  U  R, 


Depuis  ma  dernière ,  qui  eft  du  6.  du  Courant, 
Leurs  HH.  PP.  ont  écrite  aux  Collèges  refpe- 
<Si:ifs  de  TAmirauté  que  pour  pouvoir  fournir 
leurs  contingens  pour  l'armement  de  la  flotte 
-  extraordinaire  j  ils  pouroient  négocier  quelques 
fommes  fur    l'Impôt   nommé  X^/?  &  VeyU 
:^ddt ,  à  quatre  pour  cent^  mais  en  prenant  le 
Capital  le  plus  petit  qu'il  leur  fera  poffible  &' 
qui  n'aOle  pas  au  delà  de  dix-mille  livres  Caro- 
lus  pour  chaque  vaiiïèau  ^  avec  defence  expref- 
fe  d'employer  le  dit  Capital  négocié:,  ou  le 
moindre  denier  du  Revenu  du  l^afl  (^VeyU 
geldt  à  aucune  autre  chofe  qu'aux  depenfes  du  : 
'  fufdit  armement  extraordinaire. 

Leurs  N.  &  G.  P.  ont  refolu  que  dès  \  ■:. 
préfent  les  Confeillers  Députez  auront  égard  à 
'Thomas  Dolvian ,  fils  unique  du  Lieutenant" 
Colonel  le  Dolman,  pour  lui  conférer  une  dQS 
Compagnies  vacante  d'Infanterie  qui  foit  fur  la  • 
xepartitition  delà  Province  d'Hollande  ôcWeft- 

■  fiikh 
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ïire;  &  ce  en  confideration  àQS  bons  fervices 
:]ue  le  dit  Lieutenant-Colonel  à  rendus  à  cet: 
Etat  en  contribuant  à  k  Conclufion  de  la  paix 
2ntre  cet  Etat  &  la  République  d'Angle- 
:erre. 

Les  Députez  de  Leurs  HH.  PP.  chargez 
de  l'examen  des  Propofitions  de  l'Envoyé  de 
Daniick,  ont  été  priez  de  conférer  de  nou- 
veau avec  le  dit  Envoyi  &  de  lui  demander  à 
quoi  pouroit  monter  l'augmentation  du  fubfide 
qui  feroit  nécefïaire  pour  le  fecoufs  de  fa  Vil- 
le j  &  à  quelles  conditions  Çç,s  Supérieurs  de- 
mandent ce  fubfide  :>  afin  que  Leurs  HH.  PP. 
puifTent  prendre  une  Réfolution  fur  cette  af- 
faire. 

On  eiaminera  ce  qui  s'eft  pratiqué  par  le 
paffé  pour  régler  la  fomme  que  l'on  vous  ac- 
cordera par  jour  pour  vôtre  dépenfe  3  pendant 
que  vous  ferez  hors  de  vôtre  Reftdence  ordi-^ 
naire,  pour  vaquer  aux  affaires  des  Vaudois  à  la 
fuite  de  la  Gour  de  France.  On  vous  envoye- 
ra  en  fon  tems  la  Réfolution  que  Leurs  HH» 
PP.  prendront  fur  ce  fujèt. 

Les  Députez  de  Leurs  HH.  PP.  ont  été 
en  conférence  ^avec  l'AmbalTadeur  d'Eipagne 
far  les  plaintes  du  Conful  Oorfchot  qui  refide  à 
St.  Sebaftian,  i.  Sur  ce  que  le  Confeil  de 
Guerre  s'étoit  emparé  de  plufieurs  efFets  apar- 
tenans  aux  fujèts  de  FEtat  &  les  avoit  confis- - 
quez  fous  prétexte  que  les  atteftations  dont  ils 
étoient  munisa  étoient  faufifes.  2.  Sur  ce  que 
les  Frégates  particulières  de  St.  Sebaftian  &  de 
Fontarabie  continuent  journellement  leurs  info- 
^ences  en  pillant  &  enlevant  en  Mer  les  Bâ- 
tknensdes  fojèts  de  la  République  j  lefdits  Dé- 
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putez  ont  fait  raport  que  Mr.  rAmbaffadeui 
leur  a  répondu  au  premier  article  ^  que  poui 
afTurer  la  validité  des  atteilations^ôc  pour  pré- 
venir les  fraudes  &  les  abus  que  pouroient 
commettre  les  autres  Nations  ennemies  du  Roi; 
fbn  maître,  il  faudroit  faire  figner  lefdites  at-, 
teftations  par  le  Conful  d'Efpagne  refidant  1 
Amfterdam  »  ou  par  ks  fubftituts  dans  \qs  aru- 
très  Villes  de  TEtat;  comme  on  a  trouvé  que 
cela  meritoit  réflexion  ,  on  n'a  encore  pris  au- 
cune Réfolution.  Sur  le  fécond  Article  :,  TAm- 
baffadeur  trouve  qu'il  eft  inutile  qu'il  écrive  au  ; 
Roi  fon  Maître,  puifqu'il  y  a  aparence  que  (î 
Lettre  n'auroit  aucun  effet,  comme  les  pré- 
cédentes, d'autant  qu'il  n'y  avoit  perfonne  à  la 
Cour  de  Madrid  pour  fôlliciter  &  veiller  aux 
intérêts  des  fujèts  de  la  République:  Ce  qui 
lui  donnoit  occafion  de  prier  qu'on  exécutât 
enfin  la  Réfolution  prife  d'envoyer  une  Amba^ 
fade  en  Efpagne  où  elle  feroit  très  bien  reçue . 
puifque  Ton  y  regardoit  ce  trop  long  délai  ^ 
comme  une  marque  du  peu  de  relpeâ:  que  l'on 
portoit  au  Roi  Catholique  ,•  fur  quoi  l'Ambaf- 
îàdeur  propoià  s'il  ne  feroit  point  à  propos , 
pendant  qu'on  feroit  les  préparatifs  de  cette 
Ambafïàde ,  d'envoyer  quelqu'un  à  Madrid 
pour  en  donner  avis,  &  p"ur  veiller  pendant 
ce  tems  là  aux  afïàires  àss  fujèts  de  la  Répu^ 
bli^ue. 

Sur  quoi  Leurs  N.  &  G.  P.  &  enfuitc 
Leurs  HH.  PP.  ont  trouvé  bon  que  ladite 
Ambafïàde  feroit  encore  diferée  de  quelque; 
tems  pour  donner  le  tems  aux  Commifîàires 
d'en  faire  les  préparatifs  j  que  l'on  coucheroit 
fur  le  papier  les  Ordres  ôc  les  Inftrudions  né- 

cef- 
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'elTaires ,  ôc  qu'enfuite  l'on  penferoit  à  la  ma- 
îiére  de  les  exécuter  j  Mais  qu'en  attendant, 
lueurs  HH.  PP.  je  croient  les  yeux  fur  une 
îerfbnne  qui  feroit  fur  les  lieux  >  pour  le  char- 
ger de  faire  des  excufes  à  Sa  Majefté  Catholi- 
|ue  fur  ce  que  l'on  difere  l'envoi  de  cette  Am- 
jafïàde  y  de  donner  avis  de  ce  qui  fè  pafïè  à 
^urs  HH.  PP.  &  fervir  les  marchands  de  la 
Station.  L'on  a  choifi  pour  cet  effet  Mt. Henri 
van  Réede,  fils  de  Mr.  de  Renfiuoude ,  qui  le 
rouve  à  préfent  à  la  Cour  de  Madrid. 

L'AfTemblée  de  Leurs  HH.  PP.  s'eft  fepa- 
*ée  Lundi  dernier  9.  du  Courant. 

Supoûnt  le  cas  ,  qu'il  foit  arrivé  qu'un  Ar- 
mateur de  Dunkerque  muni  de  bonne  Corn- 
niiffion,  ait  rencontré  en  pleine  Mer  quelque 
lavire  Anglois  j  &  qu'il  en  ait  enlevé  quelques 
:)erfbnnes  avec  lefquels  il  feroit  venu  dans  le 
Port  de  Fleffingue  où  les  prifonniers  Anglois 
auroient  foûtenû  qu'ils  étoient  libres,  parce 
qu'ils  fe  trouvoient  dans  un  port  libre  ;  le  Dun- 
kerquois  foCitenant  de  fon  côté  que  les  peribn- 
ne  doivent  refter  auffi-bien  que  les  effets  &  navi- 
res entre  les  mains  de  celui  qui  les  a  pris  >  étant 
de  même  nature  &  de  même  condition  fur  une 
Rade  ôc  dans  un  Port  libre  >  qu'en  pleine  Mer; 
&  que  par  confequent  Ces  prifonniers  doivent 
refter  en  fon  pouvoir  &  à  fà  difpofition ,  Leurs 
HH.  PP.  ont  écrit  à  l'Amirauté  de  Zéelande 
de  faire  relâcher  fur  le  champ  tels  prifonniers  An- 
glois; d'autant  qu'Elles  font  informées  que  c'eft 
la  pratique  générale  en  temps  de  guerre  par 
Mer  &  par  Terre  que  les  Prifonniers  qui  vien- 
nent au  pouvoir  d'un.e  Puiflànce  neutre  entre 
ks  deux  partis  Militantes  doivent  être  relâchez  : 

d'au- 
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d'autant  plus  que  cela  s'efl  pratiqué  de  la  fbrft' 
fn  Angleterre:,  pendant  la  dernière  Guerre  av^ec' 
fEfpagne  :,  en  faveur  des  Soldats  &  fujèts  tant 
de  la  République  que  de  l'Eipagne. 

Leurs  N  &  G.  P.  ont  pris  la  *  refolution 
dont  je  vous  envoyé  Copie  ci-jointe  pour  levei 
quelques  dificultez  formées  par  Mrs.  hs  Etats 
de  Zéelande  fur  l'armement  extraordinaire,  j'ai 
cru  que  je  vous  ferois  plaifir  en  vous  en  don- 
aant  part.  Je  finis  en  vous  priant  de  me' 
croire.  Je  fuis  >  6cc. 


A  Mr.  le  Confeiller  PenfionnaifB  J.  db 

WlTT. 

I>£  Paris  le  14.   uivril  16  f  4* 


Mo 


nsïEv  R* 


Tous  les  bruits  que  Ton  a  fait  courir  ici  8c 
que  vous  m'aiïurez être  feux,  font  des  preuves 
dé  la  mauvaife  volonté  de  plufieurs ,  qui  préve- 
nus fa  vent  déclamer  contre  tout  ce  que  nôtre 
Régence  fait  &  ne  fait  pas. 

Les  faifies  que  Ton  devoit  faire  à  Marfeil- 
îe  étoient  fondées  fur  les  mouvemens  de  nos 
marchands  qui  crioient  qu'il  faioit  équiper  con- 
tre les  armateurs  de  Xoulo»  &  les  attaquer  par 

tout 

*  Voyez  les  Refolutions  fecreres>,,  /^  Refilutio» 
au  Jeudi  6.  Avril  lôfô. 
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DUt  où  on  les  trouveroit,  au  lieu  de  faire  modefte* 
nent  leurs  remontrances  à  leurs  Magiftrats ,  ainfi 
qu'ils  dévoient  5  puisqu'alors  ils  auroient  fans  doute 
nris  de  bonnes  &  vigoureufes  reiblutions  avec  l'or- 
Ire  &  le  fecrèt  néceflaire  &  fuivant  que  la  chofe 
fi  demandoit.  Mr.  le  Comte  de  Brienne  m'a. 
iffuré  en  confcience  que  la  Cour  nvoit  euavis 
ie  ces  menaces  des  Marchands.  Mais  à  pré- 
ifent  Ton  a  levé  la  défence  qui  avoit  été  faite- 
«ux  Bâtimens  Hollandois  de  fortir  des  ports  dé 
Provence ,  c'eft  ce  que  k^  Conful  Latfeur 
me  mande. 

Les  chofës  trouvent  encore  quelques  dificul- 
tés  à  Calais,  à  caufè  de  la  licence  du  peuple 
dans  cette  ville,  &  que  le  Comte  de  Charafi 
Gouverneur,  eft  intereffé  dans  les  armemens 
en    courfe   qui    s'y  font    &  qu'il  profite    de 

confufion  qui  y  règne.  Mais  je  preflè  fans 
Delâche  Texpéditbn  de  quelqu'ordre  contre 
Ifoi. 

Mais  permetez  moi,  Mbnfîeur,  de  volis' 
Mre  rémarquer  que  ces  defordres  ne  cefTeront 
Joint  à  la  veuë  de  quelque  aparence  d'inclina- 
ion  pour  le  renouvellement  de  l'Alliance.  Car 
ces  délais  fi  fouvent  renouveliez,  irritent  extra- 
ordinairement  ces  Mrs.-ci.  La  feule  conclu- 
iîon.du  Traité  y  metra  fin:  Car  ils  ne  confide- 
rent  pas  qu'elle  leur  eft"  nécefi&ife ,  ils  ne  font: 
attentioii  qu'à  ces  délais  &  aux  longues  délibé- 
rations de  Leurs  HH.  PP.  &  ils  demandent 
hautement  fi  l'on  doit  oj  fi  l'on  veut  la  faire 
ou  non.  Enfin  ils  regardent  toute  nôtre  con- 
duite comme  un  odieux  mépris  de  l'àmirié 
du  Roi  qui  nous  a  été  aflèz  offerte ,  &  qu'ils 
avouent  pouvoir  être  utile  au  Royaume >  mais- 
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ablblument  néceffiiire  à  Leurs  Hautes  Puiiïàna 
&  très  profitable  pour  leurs  fujèts.  Je  fuis  o 
bligé  de  repondre  à  tout  cela  avec  beaucoup  d 
modération  fans  ofer  les  irriter, parce  que  fi  ce 
defordres  continuent  encore  quelque  tems 
pouroit  enfin  arriver  qu'il  ne  fe rois  plus  poffibl 
de  faire  le  Traité. 

Il  y  a  même  eu  une  nouvelle  allarme  ici 
fur  ce  quc:,  difent-ils>  on  fe  preffe  d'envoyé 
une  Ambaffàde  en  Efpagne  avant  d'avoir  re 
nouvelle  l'Alliance  avec  la  France. 

Je  vous  remercie  de  l'avis  que  voûS  me  don 
nez  que  l'on  n'a  abfolument  rien  traité  ave( 
l'Ambafifadeur  d'Efpagne  ,  ainii  qu'on  l'avoi 
publié  ici  »  ôc  que  je  pyis  fans  crainte  d'en  ctr< 
démenti,  le  foûtenir  &  le  publier. 

Une  Gazette  eft  un  mauvais  garand;  cepen 
dant  je  vous  envoyé  celle  d'Amflerdam  du  1 8 
Mars,  où  je  vous  prie  de  lire  l'article  deji 
Haye  du  17.  A^ars  que  j'ai  fouligné.    La  Cou 
fait  atention  à  ces  chofes.  Mais  avant  de  por- 
ter un  jugement  téméraire  fur  le  maffàcre  dt  ! 
Capitaine  Bam  dans  le  port  de  Fleflingue,  elle' 
veut  voir  ce  que  Leurs  HH.  PP.  feront  con-  i 
tre  le   Dunkerquois  qui  a  commis  de  tellej' 
violences  en  Goeréèi  on   avoit  auparavant  dit' 
FleJJîngue.  Si  FafFaire  de  Goerée  n'eft  pas  vraye.' 
le  Gazetier  devoit  avoir  eu  la  prudence  de  ik 
pas  l'imprimer.    Souvent   la  Gazette  d'Am- 
iîerdam    fournit    de    quoi    remplir    celle  du 
Louvre. 

Je  fuis  charmé  que  le  Lord  Protedeur  n'ait 
pas  tenu  de  tels  difcours. 

J'atends  avec  impatience  une  Copie  auten ti- 
que de  l'Article  feparé  du  traité  d'Accommodé 

men 
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lent  entre  la  France  &  l'Angleterre  >  qui  y 
imèc  Leurs  HH.  PP.  Il  y  a  déjà  huit  jours 
ue  j'ai  demandé  audience  pour  cela,  mais  la 
evotion ,  ou  du  moins  Tes  aparences ,  font  fi 
'andes  dans  cette  femaine  de  Pâques  ,  que  je 
e  l'ai  pu  obtenir  jufqu'à  prefent:  j'atends  cet 
ide  Mardi  prochain  afin  de  pouvoir  m'en  fér- 
ir. 

J'atends  aufïî  l'Ade  de  la  Refolution  de 
.eurs  HH.  PP.  fur  les  points  que  je  dois  trai- 
;r  ici  touchant  les  affaires  dts  Vallées.  Mr. 
Omjneren  fouhaiteroit  fort  :,  &je  ne  le  defire 
îs  moins  que  cette  afïaire  fe  négociât  en 
uilTe. 

L'Efpagne  paroît  à  prefent  prendre  à  cœur 
^  Intérêts  du  Comte  d^Egmondt ,  parce  que 
on  s'imagine  que  dans  les  circonflances  pre- 
întes  Leurs  N.  &  G.  P.  doivent  tout  fiaire 
c  tout  foufrir.  Dieu  veuille  rétablir  la  conr» 
orde  parmi  nos  Regens  j  nous  imprimerions 
)ien-tôt  le  refpeâ:  >  l'honneur ,  le  crédit  5c  la 
rainte  à  ces  mal-intentionneZ:,  qui  n'auroient 
•lus  la  hardiefïè  d'être  déraifonnables  >  jufqu'à 
:eux  de  Danzick,  qui  ont  ofé  charger  les  fu- 
èts  de  l'Etat  plus  que  les  Angloisj  après  cela 
|ue  n'oferont  pas  les  PuifTances  plus  redouta- 
îles.  Tout  dépend  du  retablifTement  de  l'U- 
îion.  Dieu  veuille  y  mettre  la  main.  On  efl 
ci  fort  étonné  des  Nouvelles  que  l'on  vient  de 
'ccevoir  de  Pologne,  ôc  de  la  défaite  que  l'on 
oublie  >  nous  atendons  quelqu'eclaircifîement 
iiir  cela  par  les  Lettres  de  la  Haye  du  13.  Je 
Tuis,  ôcc. 


^■^^  lettres  é^  Ni^ociatwm 


.  1 
A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire     j| 

J.   DE   WiTT. 


M 


De  Paris  le  12.  Mai  16 f S, 


O  NS  I  E  U  R, 


La  Refolution  de  Leurs  HH.  PP.  du  27 
Avril  m'aprend  que  le  départ  de  d'Owmerez 
pour  fè  rendre  ici^  eft  contremandé  ,  ôc  qu'i 
a  ordre  de  refier  à  Baden.  Mr.  le  Cardinal  s'efl 
chargera  la  prière  de  Leurs  HFl.  PP.  de  fai- 
re écrire  &  d'écrire  lui-même  à  i'Ambalïà- 
d€ur  de  France  qui  eft  enSuiflè,  d'admettre 
Mr.  ^Ommeren  dans  la  médiation  à  Bader 
&  de  lui  témoigner  toute  forte  d'honneur  & 


*b' 


J'avois  auparavant  tenté  de  perfuader  par  plu 
lieurs  raifons  à  Mr.  le  Comte  de  Brîenne  que 
Mr.  à'Ommereny  étant  deFAiTemblée  deLeuR 
HH.  PP.  devoit  être  reçu  &  traité  comme 
Ambaflâdeur ,  ainfi  que  cela  s'etoit  pratiqué  ', 
mais  ce  Comte  m'a  fait  plurieufsdificulte2.jaû> 
£1  que  Mr.  le  Cardinal ,  qui  m'alegua  plufieurs 
raifons  pour  lefquelles  cela  ne  pouvoit  fe  faire  * 
de  forte  que  je  n'ai  pu  rien  obtenir.  Si  Leurs 
HH.  PP.  ont  quelque  exemple  que  cela  ce' 
foit  pratiqué  ci-devant.  Ton  Eminence  les  igno- 
re; entr'autres  raifons,  fon  Eminence  difoic 
qu'il  fàlloit  obferver  beaucoup  d'ordre  dans  les  1 
affaires  que  je  lui  propofois,  pour  éviter  la' 

con^ii 


entre  Mrs.  Jean  de  Witt  ér  Boreel     45  5 

nPùfion  ,  même  dans  l'exemple  qui  étoic  fur 
tapis. 

Comme  Mr.  Sommer  en  refte  en  SuifTe  & 
e  je  ne  trouve  ici  perfonne  qui  puifTe  me 
nner  cuelqu'ouverture  fur  c^z-  djfficultez  > 
i  de  la  peine  à  me  mêler  feul  &  {ans  des  In- 
udions  exprc (Tes  de  Leurs  HH.  PP.  d'une 
aire  auffi  délicate  &  en  même  tems  aulîi 
iportante.  Il  n'y  a  pas  un  Vaudois  qui  ofe 
nir  ici,  &  l'on  ne  trouve  ici  perfonne  qui 
b  fe  mêler  de  ces  affaires-là.  Les  premier** 
aignent  l'indignation  du  Duc  de  Savoye , 
les  autres  de  rifquer  ici  leurs  charges  &  leurs 
iplois. 

Sur  les  Remontrances  que  j'ai  faites  à  Mr.  le 
ardinal  qu'il  y  avoit  à  craindre  que  fi  les  trou- 
es continuoient  en  SuifTe^  il  n'en  arivât  quel- 
le événement  dangereux  ,  il  m'alTura  que 
accommodement  étoit  fi  avancé  qu'il  pouvoit 
re  confideré  comme  preique  fait  ;  qu'il  éroit 
ai  que  le  Pape  6c  TEfpagne  remuoient  Cielôc 
rre  pour  exciter  l'embrafement ,  afin  de  faire 
i  ce  côté  là  du  mal  à  la  France  >  mais  qu'ils 
availloient  en  vain  ^  que  les  Cantons  Catholi- 
les  avoient  déjà  renouvelle  leur  Alliance  avec 

Roi>  &  que  les  Proteftans  étoient  prêts  à  en 
ire  autant. 

J'ai  toujours  bien  remarqué  que  Ton  étoit  ici 
)rt  attentif  au  cours  des  affaires  delà  Pologne, 
'autant  que  l'on  fondoit  piufîeurs  defTeîns  fur 
:s  progrès  ou  les  revers  de  la  Suède. 

Il  y  a  quelque  chofe  fur  le  tapis  entre  cette 
our-ci  &  celle  de  Bavière ,  un  Prince  de  Hb^ , 
^ue  l'on  nom.me  ici  Prince  de  Hombourg  s'en 
«ele  &  courî  le  pais  pour  cet  effet.  11  eft  re- 
tour- 


4^^  Liettres  ^  Négociations 

tourné  à  Munich  &  on  Tatend  ici  dans  peu. 

J*ai  eu  des  plaintes  que  le  Vice-Amiral  de 
"Ruyter  a  tranfporté  jufqu'à  Bruxelles  y  Fargen 
d'Efpagne,  fur  les  VaiiTeaux  de  Guerre  de  TE 
tatj  quoique  cet  argent  doive  être  employé  cor 
tre  la  France.  Je  me  flatte  d'avoir  fatisfait  !• 
Cardinal  par  mes  reponfes. 
^  Quant  au  contenu  Ôc  aux  articles  de  vôtr 
Lettre  du  d.  Avril ,  j'y  en  ai  trouvé  une  autr 
de  la  même  date,  mais  fans  fignature,  avecfi 
«rticles  apoftillez.  Je  fuis  confirmé  depuis  c 
tems  là  dans  tout  ce  que  je  vous  en  ai  écrit  e 
vous  faifant  réponce.  Toute  cette  affaire  doj 
être  tenue  fort  fecrete  ,  celui  qui  l'écrit  >  n' 
parie  que  comme  fimple  particulier  &  fans  1 
connoiflànce  de  fes  Maitres.  J'aurai  encore  u 
ne  Conférence  qui  déterminera  abfolumer 
mon  fentimentjje  pourai  vous  en  informer  par  rr 
première  >  ou  il  faudra  que  la  Cour  parte  d': 
ci.  Je  n'ai  point  reçu  de  vos  Lettres  cet  oi 
dinaire-ci ,  que  ceci  foit  dit  feulement  pot 
vous  en  donner  avis.    ]Q(ms>  &c.  >■ 

P.  S.  Monfieur ,  l'inclufe  adreffée  à  Leui 
N.  &  G.  P.  m'a  été  envoyée  par  Mrs.  di 
Genève,  qui  fê  recommandent, multis  verhis , 
vos  bonnes  grâces  &  à  TafFedion  que  vous  leil 
avez  toujours  témoignée  ,  ils  ont  a  préfent  U) 
prçfïant  belôin  de  fecours. 


entre  Mrs.  Jean  de  TVitt  &  Boreel      45^  j 

A  Mr.  L'Ambafladeur  Boreel, 
Aîa  Haye  le  18.  Mai  i6^6. 


M 


o  N  S  I E  u  r; 


Ayant  été  abfent  d'ici  pendant  quelques  fèmai* 
lesjvous  n'avez  pas  reçu  de  mes  nouvelles, 
»arceque  j*étois  perfuadé  que  vous  pouviez  ê- 
re  mieux  informé  d'ici  de  ce  qui  fe  paflbitdans 
Etat,  que  je  ne  l'aurois  pu  faire  d'Amfterdam 
lù  il  fàloit  que  je  reçulfe  les  nouvelles  d'ici 
our  vous  les  mander. 

Depuis  la  réception  de  vôtre  Lettre  du  14^ 
u  moispaffé,  qui  contient  vôtre  fentiment  fur 
1  propofition  d'uneAUiancedefcnfive  entre  trois 
ertains  Etats,  j'ai  atendu  avec  impatience  que 
ous  m'informaffiez  quelles  auroient  été  les 
lites,  &  ce  qui  fe  feroit  pafTé  lorfque  vous  en 
Liriez  fait  ouverture ,  ainfi  que  vous  en  aviez 
ivie,  à  quelques  perlbnnes  de  confiance  :  J'e- 
)ére  ,  fuivant  ce  que  vous  me  marquez  dans 
ôtre  Lettre  du  12.  du  Courant,  que  vous  me 
îrez  ce  plaifir  par  la  première  pofte  ;  d'autant 
lus  que  Mrs.  les  Etats  d'Hollande  &  Weftfri- 
j  font  à  préfènt  afïemblez ,  &  qu'ils  ont  çom- 
îencé  aujourd'hui  leurs  féances,  qui  (èlontou- 
;s  les  aparcnces  ne  dureront  que  peu  de  jours 
c  feulement  jufqu'à  la  fin  de  la  femaine  pro- 
haine. Je  ne  manquerai  pas  de  communi- 
uer  à  Leurs  N.  &  G  P.  autant  qu'il  le  faut, 
ôtre  Lettre  du  la.  du  Courant  j  mais  autant 


^ç  g  Jjettres  ^  N^mattons 

que  je  puis  juger  ,  on  ne  poura  y  faire  aucun 
fonds  3  jufqu'à  ce  que  nous  ayons  apris  ici  le 
reftc  &  quelles  fuites  cette  ouverture  aura  eues. 
Vous  pouvez  être  affuré  du  fecrèt  dts  délibéra- 
tions de  Leurs  N.  &  G.  P.  fur  ce  fujèt  &  de 
ce  qui  vous  en  a  été  écrit  j  d'autant  plus  que  tou: 
ceux  qui  étoient  préfens  ont  promis  le  fecrè 
fous  ferment.  La  Réfolution  du  6,  Avril  der 
nier  prife  fur  le  même  fujèt  à  été  unanime, & 
je  ne  fâche  pas  qu'en  pareille  cas  on  ait  d'exem 
jple  que  le  fecrèt  ait  jamais  été  divulgué  avant  1 
tems.    Je  crois  bien  cependant  que  l'on  peu  j 
favoir  en  général,  où  vous  êtes,  que  l'on  paî| 
le  ici  de  cette  affaire  là ,  on  peut  même  avoi 
ouï  dire  quelque  chofe  des  difcours  que  lesR« 
gens  ont  entr'eux  fur  ce  fujèt. 

On  nous  écrit  ici  de  Bruxelles  que  l'on  y  î 
voit  des  nouvelles  que  le  Roi  de  France  ,  J 
Cardinal  Màzarin&tout  Paris  avoient  été  ma 
facrez,  enforte  que  tout  le  Royaume  étoit  e 
confufionj  nous  aprenons  parles  Lettres  reçu, 
par  la  dernière  pofte  que  cela  eft  faux ,  cepei 
dant  j'ai  jugé  à  propos  de  vous  le  mander  ,  fa 
Tant  réflexion  que  i'Hiftoire  nous  aprend  qi 
loxÇqu^Henry  IK  fut  aflTalïiné ,  la  nouvelle  < 
cet  afTaflînat  avoit  été  divulguée  dans  les  te 
res  du  Pape  &  du  Roi  d'Efpagne  &  écrite  ( 
tous  côtés  avant  qu'il  eut  été  exécuté  :  on 
encore  d'autres  exemples  femblables^  tel  < 
fexemple  tout  récent  de  ce  qui  eft  arrivé 
la  Ville  d'Amflerdam  en  1^50.  &  que  T» 
avoit  mandé  ici  de  Londres,  comme  s'il  y  av<| 
quinze  jours  que  la  chofe  étoit  pafléc  ,  qt 
qu'elle  ne  fut  pas  encore  arrivée.  Je  m 
&c; 


entre  Mrs,  Jean  de  Witt  é*  Bmel    45^51 

À  Mr.  L* Ambaflàdeur  B  o  r  e  e  Li 
A  la  Haye  le  2p.  Juin  1^5^» 


M 


ONS  lE  U  R, 


J'ai  été  obligé  de  laiffer  pafïèr  quelques  pof- 
es  (ans  vous  écrire  j  tant  parce  que  j'ai  été  quel- 
îue  tems  abfent ,  que  parce  que  j'ai  éré  fort 
)ccupé  à  caufè  d'une  Aflèmblée  extraordinaire 
le  Leurs  N.  &  G.  P.  qui  s'eflfeparée  Ven- 
Iredi  dernier,  j'ai  cependant  reçu  vos  Lettres 
m  leur  tems.  Leurs  N.  &  G.  P.  étant  in- 
brmées  de  ce  que  vous  avez  écrit  au  fujèt  de 
'Alliance  commune  >  ont  pris  la  Refblution 
'^  que  vous  trouverez,  ci-jointe,  mais  qui  n'a 
tas  encore  été  portée  à  la  Généralité^vû  Tab-^ 
ènce  de  quelques  Provinces. 

^ï  l'on  ne  peut  conduire  cette  afïàire  de  ma* 
liére  qu'elle  nous  devienne  commune  avec  les 
Vnglois>  je  prévois  que  nous  échouerons  ici 
:ontre  le  même  écueil  que  nous  n'avons  pu 
lépaiTèr  ci-devant;  du  moins  me  paroît-il  que 
2s  difpofitions  tendent  à  cela  chez  la  plupart 
[es  membres  de  cette  Province  :  Or  lalèire 
le  fe  fera  jamais  uns  ou  contre  l'avis  de  \x 
rlollande ,  c'eft  ce  que  vous  pouvez  bien  juger 
)ar  vous  même.    Je  fuis,  &c. 

V  2  A 

^  Voyez  Kefolutions  fecretes,  Us  Kefilutms  du 
'Vendredi  19,  MahJeHfii»  iS*  Jwn  ^1*  Vmà$di  x^^ 


'4^0  Lettrts  ér  l^egociathm 

A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire 

J.    DIE    WlTT. 

De  Taris  le  30.  Juin  16^6 * 

jSjL  o  n  s  I  E  U  R, 

On  eft  ici  tellement  occupé  des  deflfèîns  & 
des  préparatifs  de  la  Campagne  qu'on  ne  parle 
&  ne  peut  traiter  d'autre  affaire. 

11  y  a  des  gens  (î  irritez  qu'ils  propofent  & 
confeillent  au  Cardinal  de  rompre  avec  le  Papt 
&  de  lui  déclarer  la  Guerre  ;  mais  fon  Eminen- 
ce  n'y  paroit  pas  fort  difpofée. 

L'on  a  arrêté  comme  Efpiona  à  CivitaA 
Vechta^  un  etudiaÉît  Anglois  qui  voyage,  parc< 
que  l'on  trouva  fur  lui  des  defleins  de  quelque! 
places  &  de  quelques  belles  vues,  ainfi  qu'oni 
coutume  d'en. tirer  les  Curieux.  Les  Italien! 
difent  que  c'eft  une  Efpion  &  que  la  flott< 
Angloife  commandée  par  Blacke  a  de  grand 
defleins  fur  les  Ports  du  Tape  &  fur  d'autre 
de  l'Italie  :  c'eft  pourquoi  l'on  prend  de  gran 
des  précautions ,  jufques-là  même  que  les  Ga 
leresdu  Pape  n'ofent  aller  en  Candie  au  fe 
cours  des  Vénitiens,  ainfi  que  le  St.  Père  Ta 
voit  promis. 

Mr.  le  Cardinal  ne  peut  fe  rendre  maître  d| 
Valencienne,  quoique  le  Maréchal  de  la  Fert, 
prétende  être  aflèz.  fort  pour  cela;  c'eft  ce  qui 
eft  caufe  que  le  Mariag«  du  Trinc^e  FranfOi 
avec  une  fceur  du  Cardinal  n'aura  pas  lieu. 

Oi 


entre  Mrs.  Jean  dé  T^ttt^BoreeL      4^1 

On  parle  à  préfênt  du  Mariage  dé  ce  Duc 
ivec  Madetnoifeile  de  Guife  Sœur  du  Duc  de 
Guife. 

La  Cour  a  permis  à  Mademoifelle  de  Venir 
à  Paris,  auffi-tôt  qu'elle  fera  réconciliée  avec  le 
Duc  d'Orléans :,  fon  Père;  condition  qui  eft 
encore  fort  éloignée ^puifque  fon  altefïè  Roya- 
le ne  veut  point  voir  Mademoifelle  ni  enten- 
dre parler  de  reconciliation.  Leurs  diferens 
viennent  de  ce  que  les  revenus  de  Made^ 
moifelle  ont  été  très  mal  dépenfez  pendant 
fa  ...  . 

Il  y  a  quelque  tems  que  je  n'ai  pas  reçu  de 
vos  Lettres,  ce  que  j'atribue  au  grand  nombre 
d'aiïàires  que  vous  avez  &  qui  vous  occupent 
mieux;  cependant,  lorfquevous  aurez  un  mo- 
ment de  loifir,  je  vous  demande  la  continua- 
tion de  nôtre  Correfpondancc.  Soyez  perfuadé 
que  je  fuis,  &c. 


A  Mr.  le  Confciller  Penfonnaire  ].  de 

WiTT. 


De  Taris  le  14.  Juillet   1^5^; 
N  S  lEU  R, 


Mo 


On  attend  ici  avec  une  grande  impatien- 
ce quelles  feront  les  entreprifes  de  la  flotte  de 
l'Etat  dans  la  Mer  Baltique,  afin  que  chacun 
lâche  à  quoi  s'en  tenir.  La  plus  grande  partie 
font,  dans  ce  Royaume,  des  vœux  pour  la 
J^  Roi 


'4^»  JL<?//m  &  Wgoetations 

Roi  de  Pologne,  &  par  confequent  pour  tout 

ce  qui  peut  être  à  fon  avantage. 

Cette  flotte  déjà  partie  pour  le  Nord,  &rar- 
mement  que  Ton  fait  tant  pour  ks  Mers  du 
Oueft  que  pour  la  Méditerranée  relèvent  déjà 
ici  le  crédit  de  la  Nation.  Plût  au  ciel  qu*il 
revint  au  degré  où  il  a  été  ci-devant  &  qu'il 
aiHe  encore  bien- tôt  au  delà. 

Les  dificultez  que  l'on  trouve  dans  les  expé- 
ditions militaires  que  l'on  a  entreprifes ,  foni 
naître  l'occafion  favorable  de  traiter  àçs  afïàire! 
contenues  dans  la  propolltion  de  Leurs  N.  & 
G.  P.  du  6.  Avril  dernier;  lorfque  les  chofe 
feront  difpofées  de  manière  à  les  rendre  agréa- 
blés  je  ne  manquerai  pas  de  profiter  dts  circon 
âances. 

L'on  continue  ici  à  dreffer  àes  projets  é 
Reglemens  plus  defavantageux  pour  les  fujèt 
de  Leurs  HH.  PP.  &  des  autres  PuifTances  e 
trangéres ,  que  les  ordonnances  mêmes  d< 
transis  I.  &  de  He?iri  IV.  lorfqu'il  s'agira  d< 
réclamer  \ts  Vaiffeaux  &  effets  pris.  Auflî-tôi 
que  je  ferai  un  peu  mieux  informé  de  cette  af- 
feire,  je  ne  manquerai  pas  d'en  informer  I2 
Régence. 

Je  laifïè  à  vôtre  prudence  le  foin  de  faire 
en  forte  que  l'on  tienne  très  fecrets  les  Inflru^ 
étions ,  que  Ton  donnera  aux  flottes  de  TEtat 
qui  iront  dans  la  Méditerranée  ou  dans  la  Ma 
de  Gafcogne,  fur  tout  s'il  y  a  quelques  ordres  i 
Vigoureux  contre  les  armateurs  de  ce  Royau-: 
me;  autrement  les  fuites  en  fêroient  très  dif©- 
rentes  des  avantages  que  l'on  fe  fcroit  prvopofèz. 
Je  fuis*  &c. 


entre  Mrs.  Jean  de  Wiît  é*  Boreel    4^3 
A  Mr.  îe  Confeiller  Penfionnaire  Jean 

DE   WiTT. 

De  Taris  le  21»  Juillet    1^5  5. 


Mon 


SIEUR, 


Comme  je  fuis  ici  en  liaifon  avec  quelques 
Miniftres  publics  j  qui  font  chargez  à  la  Cour> 
ou  en  cette  viHe,  àts  affaires  de  quelques  Prin- 
ces d'Allemagne  ,  j'ai  apris  de  quelques  uns 
d'eux  que  les  trois  Electeurs  Ecclefiaftiques  , 
l'Eveque  de  Munfier  &  quelques  autres  Princes 
Ecclefiaftiques  &  feculiers  feroient  fort  difpo- 
fez,  à  faire  une  étroite  Alliance  avec  Leurs 
HH.  PP.  pour  la  fureté  commune  des  uns  ôc 
des  autres  ,  &  qu'il  y  avoit  quelques  Etats  & 
Princes  Reformez  duCarclede  Baffe-Saxe  qui 
ne  demanderoient  pas  mieux  que  d'y  entrer. 
J'aprens  d'eux  prefentement  que  Leurs  HH. 
PP.  n'ont  pas  aprouvé  ce  projet;  que  l'Elec- 
teur de  Cologne  voudroit  révoquer  fa  garan- 
tie j  &  que  cette  bonne  aflPaireen  demeurera  là 
félon  toutes  les  aparences. 

J'ai  bien  eu  de  Hollande  quelques  avis  parti- 
culiers de  cette  aiSFaire ,  mais  je  n'en  ai  jamais 
été  inftruit  à  fond.  Si  yous  jugez  qu'aidé  de 
vos  Inftruétions,  je  puiflè  faire  quelque  chofê 
en  cecii  foit  pour  découvrir  à  quoi  les  choies 
relient  atrochées,  foit  pour  difpofer  quelques 
conditions  préliminaires,  je  ferai  toujours  prêt 
y  4  * 


4^4  hettrei  ^  N/ioàatiom 

à  entreprendre  tout  ce  qui  peut  tendre  au  bien 
public. 

Depuis  les  troubles  qui  ont  été  dans  quel- 
ques Cantons  de  ce  Royaume  &  le  mauvais 
fucccsde  Tentreprifè  fur  Fa/emie^nes  Ae 'Roi  z 
établi  dans  cette  Ville  un  nouveau  Confeil 
dont  Mrs.  le  Prince  de  Conti  eft  le  Chef,  les 
Confeillers  font  Mr,  le  Chancelier,  Mr.  le 
Premier  Prefident  du  Parlement  de  Paris ,  le 
Maréchal  de  l'Hôpital  Gouverneur  de  Paris  & 
de  rifle  de  France  &  les  quatres  Surintendans 
des  finances.  Ce  Confeil  fait  travailler  à  quan- 
tité de  Hocquetons  pour  quelques  centaines  de 
iès  Gardes,  afin  qu'on  les  connoiflè  à  leurs  ha- 
bits. Voila  une  nouveauté  à  laquelle  on  n'a 
coutume  d'avoir  recours  que  dans  des  occafions 
extraordinaires. 

Je  viens  d'aprendre  que  Mr.  de  Uonne  \ 
été  jufqu'à  Bajonne,  &  fur  les  extremitez.  du 
Royaume  avec  intention  de  paflèr  la  Rivière 
du  Pajffage  y  pour  enti'er  en  Efpagne;  mais 
qu'on  l'avoit  afliiré  de  bonne  part  que  ce  fe- 
roit  peine  perdue,  &  que  la  Cour  d'Efpagne 
ne  vouloit  entendre  parler  de  la  paix  générale 
que  fous  la  médiation  du  Pape  :  ficies  fit  pênes 
^centem;  Que  fur  cela  Mr.  de  Lmtne  étoit 
revenu  ici  des  Frontières  de  l'Efpagne.  Je 
pourai  en  favoir  quelque  chofe  de  plus  certain 
pour  la  prerartére  polie. 

On  ne  peut  exprimer  la  joye  que  l'on  a  ici 
&  dans  tout  le  Royaume  de  ce  que  l'entrepri- 
fe  fur  Valenciennes  a  manquée ,  &  quel  hon- 
neur cela  hit  à  Mr.  le  Prince  pour  qui  le  zé- 
lé fè  réveille  de  tems  en  tems.  Voila  ce  qu'on 
peut  apeller  une  irrégularité  incomprehenfible; 

ce- 


mire  Mrs.  Jean  de  Witt  &  Boreel    ^6^ 

cependant,  on  trouve  généralement  qu'il  n'y  a 
.  detriftes  que  ceux  qui  ont  perdu  leurs  Parens 
i  dans  la  levée  de  ce  Siège.  Je  fuis ,  &c. 


A   Mr.  rAmbajGTadeur  Boreel, 
AîaHayeîe  3.  Août  1^5^. 


M 


O  N  S  I  E  u  r; 


J'ai  reçu  en  leur  tems  vos  trois  Lettres  du 
50.  Juin  &  du  14  &  21.  Juillet  de  cette  an- 
née. Mes  occupations  continuelles  caufées  par 
TAflèmblée  ordinaire  de  Leurs  N.  &  G.  P. 
qui  font  encore  aduellement  affemblées,  & 
^uiîeurs  conférences  qu'il  a  fallu  avoir  avec  les 
Députez.  Extraordinaires  de  Zéelande  fur  des 
affaires  importantes ,  ont  été  caufè  que  j'ai  pal^ 
fé  quelques  poftes  fans  vous  écrire  &  même 
làns  repondre  à  vos  Lettres;  je  me  flate  que 
vous  excuferezavec  vôtre  facilité  naturelle  cet- 
te interruption  qui  doit  être  miiè  fur  le  comp- 
te de  la  foule  d'afïâires  dont  je  fuis  prefqu'ac- 
cablé. 

Leurs  N.  &  G.  P.  ont  fait  ouverture  à  la 
Généralité  de  leurs  Refolutions  '  Proviaciales 
par  raport  à  l'Alliance  entre  la  France  »  l'Angle- 
terre &  l'Etat;  les  Députez  des  autres  Pravin-» 
ces  s'en  font  chargez  pour  confulter  leurs  Supé- 
rieurs. Jufqu'à  préfent  les  Provinces  ne  fe  font 
déclarées  en  aucune  manière ,  quoique  Leurs 
N.  &  G.  P.  les  en  aient  prefTées  fans  celïè  , 
fur  tout  les  Députez  extraordinaires  de  Zéeîan» 

y  5.    '-    ■    dfr 
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de  qui  Ce  trouvent  ici  à  préfent.  J'efpére  qu 
les  avis  des  autres  Provinces  feront  conformes 
aux  bonnes  intentions  de  Leurs  N.  &  G.  P. 
&  tendront  au  même  but>  en  forte  que  cette 
affaire  fe  terminera  comme  il  eftàfouhaiter.  Je 
ne  manquerai  pas  de  vous  donner  avis  de  tout 
ce  qui  fe  paffera  à  cet  égard. 

Les  plaintes  de  TElcàeur  de  Cologne,  dont 
vous  parlex  dans  vôtre  Lettre  du  21.  viennent 
de  la  Magiftrature  de  Rhynherg'^  fur  tout  parce 
que  Ton  a  depofé  un  Echevin  ôc  le  Secrétaire , 
à  caule  qu'ils  n'étoient  pas  de  la  véritable  Re- 
ligion   Chrétienne    Reformée,  ainfî   qu'il  eft 
porté  par  l'ordonnance  de  Leurs  HH.  PP.  de 
Fannée  1(^43»  On  travaille  aduellement  à  pré- 
venir de  plus  grands  démêlez  en  drefïànt  un 
nouveau  règlement  à  la  fâtisfa<3:ion  àos  parties. 
T>ts  Commiflaires  qui  en  font  chargez  en  ont 
déjà  couché  le  projet  fur  le  papier,  &  je  ne 
doute  pas  que  cette  affaire  ne  fe  termine  à  Ta- 
miabîe.  Quant  à  l'Alliance  propofée ,  Leurs 
N.  &  G.  P.   ont  témoigné,,  il  y  a  longtems» 
qu'Elles  feroient  toujours  difpofées  à  y  donner  les; 
mains,  ainfi  que  vous  pourez  le  voir  par  les  ex- 
traits   ci-joints.     Mais  l'incident  des  plaintes 
dont  je  viens  de  parler  a  été  caufe  que  Ton  n'a 
plus  parlé  de  cette  affaire, qui  eft  pourainfi  dire 
leflée  là. 

Vous  verrez  par  la  Refolution  *  ci-jointe  ce 
que  Leurs  N.  &  G.  P.  ont  refolu  touchant 
î'aéte  de  Déclaration  que  vous  demandez  tou* 

chant 

*  Voyez  les  Refolutions  fecretes.  La  féconde  ISu* 
Jblhtm  élu  MarM  i.  Ami  16^6, 
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chant  Tadmiffionde  la  République  dans  le  Trai- 
té avec  la  France  &  TAngleterre.  Je  vous  prie 
de  me  marquer  ce  que  vous  en  jugez. 

Je  n'ai  rien  autre  cbofe  à  vous  mander,  ain^ 
faites  moi  la  grâce  de  me  croire  &c. 

A  Mr.  le  Confeilîer  Penfionnaire  J.  m 

WiTT. 


M 


De  Paris  le  4.  ,Âoût  1^56. 


ONSIE  U  R, 


Le  Voyage  de  Mr.  le  Duc  d^Orleam ,  qui  ra 
joindre  la  Cour,  donne  lieu  à  pluficurs  dil- 
cours,  mais  fur  tout  à  refperance  de  revoir 
bien-tôt  l'union  dans  fa  famille  Royale^Sc  la  paix 
i^ablie  entre  \qs  deux  Couronnes. 

Le  pîus  fort  de  cette  Campagne-ci  eft  pa{^ 
fé,  ainfi  les  conférences  pour  la  Paix  ne  feront 
plus  diferées,  auffi  parle-t-on  du  voyage  de 
'Mr.  àtluionnei  comme  d'une  chofe  certaine. 
On  écrit  de  Madrid  qu'il  y  étbit  arrivé  quel- 
que perfbnne  ou  perfonnes  inconnues  qui  re- 
voient eu  ordre  du  Roi  de  fe  retirer  au  Buen^ 
IRetira,  où  elles  font  traitées  par  la  Cour  d'E* 
ip^nej  timis  on  ne  peut  dire  d'où  font  ces 
perfonnes,  ni  pour  quelle  raifon  elles  font  ve- 
nues. 

Son  Alteffe  Royale  devant  arriver  de  Limours 
à  St.  Clou ,  avoit  envoyé  avertir  Mr.  le  Prin- 
ce de  Corff},  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne^ 


4^8  Lettres  ^  l^/goctatîm 

&  la  Princeflè  Royale  qu'ils  lui  feroient  pîaifîr 
de  ne  pas  venir  à  fa  rencontre  ni  lui  rendre  vi- 
lite  &  qu'il  ne  vouloit  voir  perfonne  avant 
d'avoir  vu  le  Roi  &  la  Reine  9  &  qu'à  fon  re- 
tour à  la  Cour,  leurs  vifites  lui  ieroient  très 
agréables  j  de  cette  manière  perfonne  n'a  été  au 
devant  de  fon  AltefTe  Royale. 

Chacun  s'aperçoit  aifément  que  k  Coôr  $ 
vu  avec  plaifir  que  fon  Alteflè  Royale  étoit 
toute  difpofée  à  fe  rendre  d'elle  même  au- 
près du  Roi.  On  parle  à  préfent  de  plu- 
fieurs  avantages  pour  la  Maifon  d'Orléans  , 
comme  d'Alliances  ,  de  mariages  &c.  014 
fon  Alteflè  Royale  trouvera  fes  intérêts  me-, 
nagez. 

La  joïe  que  les  habitans  de  Paris  &  pour 
ainlî  dire  du  Royaume  entier  ont  fait  pa- 
Toître  après  la  levée  du  Siège  dé  Valen- 
nes  a  été  fi  générale  &  fi  publique  que  1^ 
Cour  avoit  commandé  qu'on  en  informât; 
mais  les  Lieutenarrs  criminels  &  civils  ayant 
fait  comprendre  à  Mr.  le  Chancelier  qu'il 
feudroit  donc  informer  contre  tout  Paris, 
on  a  révoqué  cet  ordre.  Il  fut  trouvé  des 
infolens  qui  ont  ofé  aficher  à  la  Porte  de 
l'Hôtel  de  Mr.  le  Chancelier  des  Lettres  où 
ils  exprimoient  la  joïe  qu'ilis  rcfïentoient 
de  la  vidoire  que  Mr.  le  Prince  avoit  rapor- 
tée  fur  les  troupes  &  Généraux  de  la  Cou- 
ronne; Car  le  Peuple  femble  craindre  les  vt- 
dloires ,  les  conquêtes  ôc  toute  forte  de  fuc- 
cès,  parce:)  difent-ih  que  cela  eft  toujours  fui- 
vi  de  quelques  nouveaux  impots. 

On  a   au  (fi   renvoyé  à   un  autre  tems  le 

deflein  que  fon  gvQk  d'établir  la  Gabelle  dii 

^  ^  fel 
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fel  dans  la  Province  de &  l'on  fài 

femblant  d'avoir  entièrement  oublié  ce  projè 
afin  de  ne  pas  exciter  de  mécontentement  dan 
la  conjoncture  préfente. 

Si  FafFaire  dont  vous  m'avez  parlé  dans 
vôtre  Lettre  du  6.  Avril  dernier  étoit  mû-i 
re,  ce  fèroit  à  préfent  le  tems  d'en  faire 
l'ouverture  i  mais  je  m'en  raporté  à  ce  que 
Ton  trouvera  le  mieux.  Auffi  cette  affaire 
devroit-elle  être  négociée  ici  &c  non  pas  en 
Campagne  ;  ainfi  on  aura  le  tems  de  perfection- 
nes ce  projet  dans  toutes  parties  pendant  Tab- 
fence  de  la  Cour. 

Le  traité  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  le  Roi 
d'Angleterre  eft  agréé  ,  &  f  on  commence  de 
part  &  d'autre  à  faire  des  Propofitions.  Cefl 
ainfi  qu'on  en  parle  en  général  fans  rien  dire 
de  particulier. 

On  a  apris  ici  avec  beaucoup  de  joye  que 
des  Vaifîèaux  Anglois  ont  arrêtez  &  pris  quel- 
ques Navires  Hollandois  chargez  pour  la  Zée- 
landc  &  la  Hollande  de  Laines  &  d'autre 
marchandifes  d'Efpagne  embarquez  en  Bifcaye. 
Les  Anglois  en  ont  eux-même  donné  avis  au 
Roi.  Ou  fe  croira  en  droit  ici  de  faire  tout  ce 
que  nous  permetrons  aux  Anglois  d'entrepren- 
dre. Je  fuis,  &c. 


Yz 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfîonnaire  Jean 

DE  WiTT, 

Ve  Paris  le  il.  Août  i6j6, 

jVI  o  n  sieu  r. 


Je  trouve  que  la  Régence  prend  fort  à  cœur 
l'affaire  de  Mr.  le  Prince  de  *  Tarevte  & 
qu'elle  verroit  volontiers  qu'il  fut  mis  en  liberté. 
Plufieurs  Perfonites  de  diftinélion,  alliées  au 
Prince  de  Tarente»  ont  déjà  fortement  foUicité 
k  même  chofe  en  Cour. 

Je  dois  être  particulièrement  attentif,  dans 
les  fondions  de  ma  charge  3  à  ménager  l'hon- 
neur &  la  réputation  de  mes  Maîtres  >  en  for- 
te qu'ils  ne  foient  point  expofez  à  quelque  re- 
fus en  demandant  quelques  grâces.  Ainfi  com- 
me la  plupart  des  perfonnes  qui  ont  le  plus  de 
crédit  font  abfèntes  auffi-bien  que  la  Cour  , 
j'ai  jugé  à  propos,  avant  d'entanier  cette  af- 
faire >  de  m'informer  à^s  Reponfes  du  Roi  ^ 
de  Mr.  le  Cardinal  &  des  autres  qui  n^écrivent 
que  conformément  aux  intentions  de  la  Cour* 
afin  qu'alors  je  fois  en  état  de  travailler  avec 
fruit  au  foulagement  de  ce  Prince  fans  m'ex- 

po- 

*  Henri-Charks  de  la  Trimouille  ,  qui  avott 
epoufé  en  1648.  une  Princeffe  de  HeJfe-CaJJeL 
Il  fut  depuis  au  fervice  des  Etats  Gouverneur  cfe 
Bois  le  Duc  &  Général  de  la  Cavalerie» 
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pofer  à  quelque  refus.  Je  crois  que  c'eft  aulH 
Fintention  de  Leurs  HH.  PP.  &  je  vous  prie 
de  m'en  informer. 

Autant  que  je  pui''  le  conclure  des  avis  que 
j'ai  reçus  fur  cette  affaire ,  tout  fe  réduit  à  ce- 
ci: la  Cour  demande  à  ceux  qui  intercèdent 
pour  lui,  s'iîii  veulent  être  Guarans  auprès  de  Sa 
Majefté  des  adions  de  ce  Prince  après  qu'il  fe- 
ra en  liberté,  &  que  jamais  il  n'entreprendra 
rien  contre  les  Intérêts  du  Roi  &  du  Royau- 
me. 

Vous  voyei  qu'il  eft  à  propos  que  je  fois  aii- 
torifé  &  inftruit  fur  ce  que  je  dois  repondre  au 
cas  que  lorfque  je  délivrerai  ï'ade  dont  il  s'agit, 
on  vint  me  faire  une  pareille  propofition.  Je 
vous  prie  de  faire  enforte  que  j'aye  bien-tôt  re- 
ponfe  afin  que  je  fâche  comment  je  dois  en- 
tamer cette  affaire  ôc  même  fi  je  dois  l'enta- 
mer. 

Leurs  HH.PP.  me  donnent  ordre  dans  leur 
Lettre  du  29.  Juillet  dernier  de  demander  en 
faveur  à^s  pauvres  frères  des  Vallées  du  Piémont* 
1.  que  le  Fort  de  la  Tour  foit  démoli  :  2.  &  le 
Traité  de  Pignerol  changé.  Je  fouhaite  de  l'ob- 
tenir  &  je  n'y  épargnerai  ni  foins  ni  infiances.  Je 
vous  envoyé  ci-joint  une  Copie  de  la  Lettre 
du  Roi  au  Duc  de  Ijefdiguiéres  Gouverneur  du 
Dauphiné,oùvous  verrez  ce  qu'il  yah  efpérer. 
Cependant  je  reçois  tous  les  jours  bien  des 
plaintes  de  ce  païs-là  &  du  Dauphiné  :  Dieu 
veiiille  les  fècourir  par  le  moyen  des  Puifïànces 
qui  ont  le  plus  de  crédit.  Comme  Mr.  à^Omme- 
ren  efl  de  retour  il  aura  fans  doute  informé 
Leurs  H  H.  PP.  de  la  fituadon,  où  font  les 
çkofes.  Je  fuis*  &c. 

A 


1 
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Mo 


N siE u  r; 


Je  n'écris  à  qui  que  ce  foit  fur  les  deux  ar- 
ticles de  cette  Lettre  ,  afin  que  la  chofe  né 
foit  pas  divulguée  ,  ce  qui  pouroit  être  pré- 
judiciable: je  vous  prie  de  diriger  ces  affaires 
auprès  de  la  Régence  avec  vôtre  difcretion 
ordinaire  >  &  de  la  manière  que  vous  jugerez 
la  plus  convenable  pour  y  réuffir. 

COPIE, 

De  la  Lettre  du  'Roi  à   Mr,  Le  Dut  de 

Lesdiguiéres. 


M 


ON  COUSIN, 


y^ai'vâ  vôtre  Lettre  du  23.  du  mots  paJJ¥, 
adreffée  au  Sieur  le  Tellier  Secrétaire  d^Etat  , 
touchant  le  voyage  que  le  Sieur  de  Bais  a  fait 
de  ma  part  far  vôtre  ordre  3  vers  les  Habit  ans  de 
la  Religion  prétendue  Reformée  des  Valées  de  Lu- 
cerne  >  Angrogne^  Peroufe  &  St,  Martin  en 
Piémont, /<«^  aujjt  vu  la  Lettre  qu'ails  m^ont 
écrite  ,  laquelle  ils  ont  donnée  audit  Sieur  de 
Bais  ^  les  Mémoires  joints  à  icelle,  contenants 
leurs  plaintes  <^  demandes  fur  les  Griefs  qu'ils 
prétendent  avoir  refus  au  Traité  qui  a  été  fait 
à  Pignerol  >  par  ajjifiance  de  mon  Ambaya-- 

leur 
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deur  enTiemont  spour  les  remettre  en  paix  avec 
mon  frère  le  Due  de  Savoye.  Touchant  ce  qui 
concerne  les  prétentions  de  ceux  des  Vallées  de 
ladite  religion  ,  ^  après  avoir  exami?ié  O* 
conjîdére  le  tout ,  feftime  qu'il  ny  a  lieu  à  au^ 
cun  changement  a  un  Traité  fi  [olemnel  3  du 
quel  ceux  defdites  Valées  ont  inontré  d^eflre  cojt- 
tentSj  (é*  ffien  ont  fait  des  remercimens  ,  com- 
me il  paroit  évidemment  par  leurs  'Lettres  if  ai" 
fant  en  icelle  inftame  de  ne  Vaccroitre  ou  dimi- 
nuer  en  rien  3  S"  faifant  ff  avoir  que  leur  /»- 
tention  étoit  de  »'/  contrevenir  ,  ainf.  ce  feroit 
faire  tout  le  contraire  des  Proteftations  qu'ils  font 
par  leurs  Lettres  ér  Mémoires,  de  7^ avoir  au^ 
tre  penfée  que  d'obéir  à  leur  Frince  Souverain 
é^  naturel»  éf  de  jouir  du  repos  qui  leur  a  été" 
procuré  envers  leur  dit  ?  rince  ,  par  le  fifdit 
Traité  :  e^  pourtant  ce  que  je  puis  faire  pour 
euxraifonnaklement  3  c'efi  de  m^  emploiera  com- 
me je  ferai  volontiers  eiivers  mon  frère,  toute» 
fois  qu^il  fera,  hefoin  ,  pour  f^i^s  au  ils  fuient 
maintenus  en  ce  qui  leur  a  été  promis  par  le  dit 
Traité ,  ér*  en  cas  que  de  leur  part  ils  refufent 
de  V exécuter  ,  ou  qu'ils  viennent  à  y  contre- 
venir 3  je  ferai  obligé  de  me  joindre  à  mon  dit 
"Frère,  s'^il  le  deftre,  pour  leur  faire  oh  fer  ver  les 
chofes  y  contenus,  Ceji  dequoi  fai  voulu  vous 
faire  fç avoir  mes  fentimens  par  cette  Lettre  ,<^ 
vous  aire  que  je  trouve  bon  que  vous  le  leur  faf- 
fez,  entendre  aux  termes,  &  en  la  manière  que 
vous  jugerez  convenable,  les  exhortant  d'obferver 
de  leur  part ,  le  contenu  du  dit  Traité  fans  y 
contrevenir  j  leur  faifant  connoitre  qu^ils  font 
étroitement  obligez,  de  fe  tenir  fidèlement  érfn'- 
cerement  aux  termes  d'celuii  enforte  que  tout  le 

mon" 
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fronde  coTtnoîJfe  qu'ils  en  font  religieux  ohfewa* 
teurS)  autant  en  effet  que  de  parole  ^  par  écrit, 
^  fi  faijant  ils  doivent  efpérer  de  moi  toute 
faveur  é^  ajjtftanc£.  Cefi  tout  ce  que  j  ai  àvousy 
dire  par  celle-ci,  priant  Dieu,  mon  Cou  fin,  qu'il 
vous  tienne  en  fa  fainte  garde,  A  Paris  le  23. 
Mai  1656.    Signé. 

Louïs. 

^t  plus  haSi 

LE  TeLLIER.^ 


A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J,  de 

WiTT. 


M 


De  Taris  U  18.  Août,  1^5^. 


ONSI  EUR, 


Je  trouve  en  recevant  les  Lettres  de  Leurs  HH^^ 
PP.&radedu  7.  du  Courante  fur  la  manière 
d'entendre  l'admiflion  dans  l'Accommodement 
conclu  à  Londres  entre  la  France  ôc  l'An- 
gleterre en  Novembre  1655.  que  Leurs  N. 
&  G.  P.  ont  obtenu  dans  la  Généralité  que 
leur  avis  fut  fuivi.  Je  vous  en  ai  mandé  mon 
fentiment  par  Xo.^  ordinaires  précédons. 

Je  n'ai  puis  reçu  de  vos  Lettres  par  la  mê-^ 
me  occafion^  cependant  je  fouhaite  fort  de  fa- 
voir  comment  Leurs  HH.  PP.  prennent  les 

vio- 


î 
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ij  tiolences  des  Anglois,  qui  ont  enlevé  en  der- 
I  nier  lieu  quelques  bâtimens  HoUandois  ;    car 
1^  quoi  bon  demander  ici  robfèrvation  de  la 
maxime   bâtiment  libre ,  cargaijon  libre  y   en 
vertu  de  rAccommoderaent  de  Londres  ,    fi 
3g|  les  Angloit  mêmes  n'admettent  pas  cette  ma- 
xime^ à  laquelle  5  bien  loin  de  là  3  ils  contre- 
viennent il  publiquement. 

Il  eft  vrai  que  le  FroîeBeur  a  rendu  la  pre- 
mière prifè  5  les  François  prometront  bien  aufli 
de  faire  la  même  chofe  :,  pourvu  qu'ils  ne  trou- 
vent pas  toujours  quelque  prétexte  de  ne  re* 
ftituer  jamais. 

J'ai  écrit  ci-devant  au  fujèt  de  l'Enfant  du 
Lieutenant  Pajot^ciui  eft  venu  ici  pour  recueil-» 
lir  la  Succefïîon  de  fon  Père,  à  laquelle  'û  a  été 
admis  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  à 
condition  que  cet  enfant  ,  (  qui  efl  âgée  de 
huit  ans,  née  dans  la  Religion  Reformée  ,^ 

Ïmife  fous  la  tutelle  de  fa  mère  ,  par  le  Tef« 
îsnient  du  Pérc  qui  étok  rapilts:  }  irra  miîê 
dans  le  Couvent  des  Urfulinesde  cette  ville- ci 
pour  y  être  élevée  dans  la  Religion  Romai- 
ne. On  avoit  même  déjà  donné  ordre  defe 
faifîr  de  cet  enfant,  fi  je  ne  Tavois  pris  dans 
ma  maifbn  fous  la  Protedion  de  Leurs  HH. 
où  il  y  a  fept  femaines  qu'elle  efl  avec  fà  mère 
aux  dépens  de  l'Etat  >  fans  que  j'aye  encore 
reçu  aucun  ordre  ou  Inftrudion  de  Leurs 
HH.  PP.  fur  la  manière  dont  je  me  conduirai 
en  protégeant  cette  femme  qui  eft  leur  fuje- 
te  ,  ^quoique  je  Taie  déjà  demandé  &  que  je 
le  demande  encore  inftamment. 

On  dit  que  Mr.  de  Liionne  eft  certainement 
à  Madiid,  quoi  qu'iacognito^  pour  y  difpofèr 
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plufîeurs  articles  par  raport  à  Ja  paix  générales 
entre  la  France  &  TEfpagne.  On  dit  même 
que  l'on  a  déjà  reçu  deux  importantes  dépêches 
de  Madrid,  &  que  Mr.  Servien  qui  les  a  re- 
çues ,  cft  partie  pour  les  porter  à  la  Cour. 
Mais  comme  ces  affaires  font  encore  fort  in- 
certaines, je   n'en  dirai  rien  davantage. 

Mr.  le  Duc  d'Orléans  étoit  déjà  de  retour 
ici  le  4.  de  ce  mois,  en  forte  qu'il  n'eft  pas 
refté  longtems  à  la  Fere.  On  dit  qu'auflîtôt  que 
fon  Alteffe  Royale  y  arriva,  la  goûte  pritàfon 
Eminencc  &  ne  la  quitta  pas  qu'à  fon  départ. 
On  a  prefenté  à  fon  Altefle  Royale  le  Traité 
d'Accommodement  conclu  avec  l'Angleterre 
en  1^55.  afin  qu'elle  le  fignâc ,  mais  elle  Ta 
refufé  5  difànt  que  puifqu'il  avoit  été  conclu  fans 
fa  participation,  il  pouvoit  bien  demeurer  fans 
fe  fignature  &  fans  ion  aprobation.  Ce  Prin- 
ce  efl  reparti  mardi  dernier  ,  il  ira  coucher  à 
Limours  &  de  là  à  Blois  par  Orléans.  On  ne 
fait  pas  encore  s'ii  reviendra  avec  AMame  te- 
nir fa  Cour  à  Paris.  On  ne  peut  pas  conclu- 
re des  difcours  de  fon  Altefle  Royale  qu'elle 
ait  eu  à  la  Cour  toute  la  latisfadion  que  l'on 
pouvoit  fouhaiter  pour  le  rétabliffement  de  la 
concorde  dans  la  famille  Royale.  Je  fuis* 
&c. 


entre  Mrs.  Jean  de  IVitt  ^  BoreeL     ùfTj'] 
A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  Jean 

DE    WiTT. 


De  Paris  le  z*)'  Août  1^5^. 


Mon 


SIEUR, 


Permetez-moi  de  vous  adreflèr  l'indu/è  en 
confidence  >  en  forte  qu'elle  ne  foit  pas  divul- 
guée comme  venant  de  moi  :  ce  fera  le  moyen 
de  m'engager  à  continuer  cette  correlpondan- 
cc  fens  fcrupule  »  pour  le  fervice  de  TEtat  & 
vôtre  propre  fatisfadtion.  Je  me  recommande 
&  mes  affaires  à  vos  bonnes  grâces  6c  fuis. 


M 


COPIE, 


O  NS  LEUR, 


Mr.  le  Cardinal  avoue  enfin  que  Mr.  de 
ZJonne  eft  à  Madrid  &  qu'il  y  traite  de  la 
Paix  j  mais  fon  Eminence  ajoute  qu'il  n'y  avoit 
pas  encore  fait  de  grands  progrès.  Mais  j'a- 
prens  d'un  autre  côté  que  l'on  trouve  ici  fort 
mauvais  que  la  Cour  aille  fi  loin  mandier  la 
Paix,  après  qu'on  a  pu  la  faire  aux  conditions 
\e.^  plus  honorables  que  la  France  ait  pu  préten- 
dre. On  dit  que  l'on  ofre  de  ce  côté-ci  de 
reftituer  à  TEfpagne  toutes  \t^  places  pri- 
iès  depuis  16:^5.  fans  en  excepter  aucune  ; 
pourvu  que  l'Elpagne  confènte  que  la  France 
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relie  en  poiïeffion  du  Duché  de  Lorraine  & 
de  Tes  Dépendances  de  la  même  manière  que  le 
Duc  Charles  en  a  jouï:  &  afin  de  faciliter  cet- 
te dernière  condition  Louïs  XIV.  ofre  de  re- 
nouveller  fa  renonciation  à  tous  droits  de  Sou- 
veraineté &  hommage  prétendus  jufqu'à  pré-» 
fent  par  la  France  fur  les  Comtés  de  Flandres 
&  d'Artois. Les  Politiques  foutiennentquerE- 
fpagne  ne  confentira  pas  à  l'article  qui  con-^ 
cerne  la  Lorraine. 

La  Conjonélure  préfente  eft  très  dangereu- 
fe;  on  diroitque  les  mauvais  fuccès  de  la  Cam- 
pagne autorifent  le  manque  de  refpe<St  &  d'o- 
béiiTànce. 

Toutes  les  Cours  Souveraines  du  Royaume 
témoignent  leur  mécontentement  &  femblent 
vouloir  rentrer  en  pofîèfïion  de  leurs  préroga- 
tives. Le  Parlement  a  décrété  par  Arrêt  il  y  a 
huit  jours  que  tous  les  Maîtres  de  Requêtes  de 
l'Hôtel  du  Roi,  feront ^fTignez  à  comparoître 
pour  rendre  compte  &  raifon.  En  vertu  de  quoi 
ils  ont  porté  certains  Arrêts  du  Parlement  au 
Confeil  du  Roi  où  ils  les  ont  fait  caflèr  j  il  a 
aufîî  été  défendu  par  le  Parlement  à  tous  Pro- 
cureurs &  Avocats  de  vaquer  par  devant  le 
Confeil  en  cas  de  caflàtion  d'Arrêt  du  Parle- 
ment. Cette  affaire  interelïè  les  plus  accréditez 
de  la  Cour  puifque  ces  Maîtres  de  Requêtes  de 
l'Hôtel  font  alliez  aux  meilleures  familles  du  Ro- 
yaume. Ils  font  au  nombre  defeptante  deux, 
ôc  ces  charges  fè  vendent  aébaellement  jufqu'à 
quatre-vingt  quatre-mille  écus,  à  caufê  de  leur 
grande  autorité ,  que  les  Cours  Souveraines  des 
Parlements  du  Royaume  voudroient  un  peu  ro- 
gner en  cette  occafion» 

On 
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On  fait  encore  courir  un  bruit  très  proba- 
ble:, qui  eft  que  la  Cour  eft  réfolue  de  faire  un 
[emprunt  de  fept  ou  huit  millions,  &  qu'on  o-  , 
bligeroit  les  Tairs  &  autres  grands  Seigneurs 
de  fournir  cette  fbmme ,  vu  le  befbin  preflànt 
que  le  Roi  en  z>  à  ce  que  Ton  dit.  Les  villes 
feront  obligées  de  rembourfèr  ces  fept  ou  huit 
millions  en  taxant  les  riches,  ce  qui  fait  terri- 
blement ouvrir  les  oreilles. 

On  a  aufïi  beaucoup  parlé  ci-devant  de  la 
répugnance  des  troupes  qui  font  rebutées  parle 
mauvais  fuccès  de  Valenciennes^oû  les  uns  ont 
perdu  leur  train  &  leurs  Bagages ,  plufieurs  faits 
prifonniers  ont  été  ruinez  par  les  rançons  qu'ils 
ont  été  obligez  de  payer,  enfin  combien  ne  font 
pas  morts  de  leurs  ble/Tures,  cependant  on  ne 
leur  a  donné  pour  les  dédomager  qu'une  grati- 
fication de  la  demi-paye,  &cela  encore  feule- 
ment à  ceux  du  quartier  du  Maréchal  de  la 
Ferté:  Ceux  qui  étoient  de  l'armée  du  Maré- 
chal de  Turenne  n'eurent  que  la  moitié  de  ce 
que  l'on  donna  aux  autres  ,  ce  qui  a  tellement 
irrité  lesfoldats,  fur  tout  les  derniers  ,  qu'ils  fe 
font  atroupez  pour  demander  de  l'argent,  re- 
fufant  de  éire  autrement  le  fervice  &  la  garder 
On  les  a  difperfèz  ça  &  là  fous  les  ordres  du 
Maréchal  de  Turenne  fur  les  Frontières  des  païs- 
Efpagnols,  ou  ils  vont  en  maraude  pour  fe  dé- 
domager de  leurs  pertes.    On  dit  que  cette 
foldatefque  ne  fe  contente  point  de  cela  ,  & 
qu'ils  demandent  avec  tant  d'infolence  qu'on  les 
rameine  au  dedans  du  Royaume,  que  Mr.  le 
is4arêchal  a  été  obligé  d'en  venir  aux  extrémités 
&  que  pour  empêcher  le  mal  de  fe  communi- 
quer il  a  tué  de  fa  propre  main  quelques-uns  de 
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ces  mutins.  Je  pourai  vous  aprendre  la  fuite 
de  toutes  ces  affaires  par  le  premier  ordinaire. 
Tous  les  bons  François  ne  refpirent  qu'après  la 
paix  &  le  repos  ;  mais  y  a-t-il  aparence  qu'on 
y  parvienne  par  la  licence  &  la  confufion. 

A  Mr.  Le  Confeiller  Penfionnaire  Jean 

DE  WiTT. 


Ve  Paris  le  26.  Août  1^5^. 


Mon 


SIEUR, 


Pour  bien  entamer  l'affaire  du  Prince  à^Ta- 
rmte,  je  me  fuis  fait  communiquer  des  Copies 
des  Lettres  écrites  de  part  &  d'autre  fur  ce  fu* 
jet  :,  &  j'ai  trouvé  que  celles  du  Roi ,  du  Car- 
dinal, du  Comte  de  Brienne,  toutes  en  un  mot. 
demandoient  que  ceux  qui  fe  rendoient  {es  in- 
tercefïèurs  repondiffent  de  fa  conduite  pour 
l'avenir  ;  j'ai  demandé  que  l'on  me  fit  favoir 
quelle  étoit  la  volonté  de  Leurs  HH.  PP.  à 
cet  égard  &  que  l'on  m'envoyât  un  Ade  que 
je  pûife  délivrer  ,  en  obtenant  fa  liberté  par 
j  intercefïion  de  Leurs  HH.  PP.  En  attendant 
j'ai  tenté  de  difpofer  la  Cour  à  ne  pas  exiger  cet 
engagement  de  Leurs  HH.  PP.  Je  ne  fais 
rien  fans  la  participation  de  ceux  qui  s'interef- 
fent  pour  ce  Prince>  &  fans  leur  approbation. 
Je  vous  prie  de  communiquer  ceci  à  Leurs 
HH.  PP.  Je  fuis,  &c. 


M 
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A  Mr.  Le  Confeiller  Penfionnaire 
J.  DÉ  Witt. 

De  Paris  iei.  Septembre  16^6» 
O  N  S  I  E  U  R, 


La  Reine  Chriftine  de  Suède  eft  préfênte-^ 
ment  à  Fontainebleau,  on  lui  a  rendu  partouiC 
de  grands  honneurs:  &  l'on  n'y  a  rien  épargné  : 
On  la  recevra  dans  cette  ville  avec  beaucoup 
i  éclat,  &  l'on  y  travaille  de  tous  cotez  :  en 
brte  qu'il  y  a  aparence  qu'en  comparailbn  des 
lonneurs  qu'on  lui  prépare  ici  >  elle  n'en  recevra 
lulle  part  de  pareilles. 

On  fait  courir  le  bruit  que  l'intention  de  cet- 
e  Reine  eft  de  fè  rendre  d'ici  à  Calais  »  &  de 
'y  embarquer  pour  paflèr  en  Hollande  :  d'au- 
res  difent ,  qu'elle  paiTera  lêuletnent  fur  les  côtes 
k:  qu'elle  fç  rendra  à  droiture  fur  le  Wefer  à 
îremen  :  d'autres  en  parlent  encore  autrement, 
n  forte  que  tout  cela  paroit  encore  fort  in- 
ertain.  Je  vous  écris  celle-ci  d'avance,  afin 
ue  fi  l'Etat  avoit  quelques  mefures  à  prendre, 
i  puiûe  en  être  informé  ;  puifque  cela  mérite- 
oit  bien ,  ce  me  (èmble,que  l'on  fit  la  dépen- 
:  de  dépêcher  un  çourier  exprès.  Jeiaiifctout 
vôtre  diredion  ôc  je  fuis,  &c. 


Tom.  L 
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A  Mr.  le  Confeiller   Penfionnan 
Jean  de  Witt. 


M 


J^e  Taris  k  i.  Septembre  1^5^. 


O  N  S  I  E  U  R, 


Les  Nouvelles  que  l'on  a  reçues  de  Pologne 
fk.  la  viâioire  que  le  Roi  de  Suède  y  a  rempor- 
tée font  beaucoup  de  pkifir  à  la  Cour  3  puif- 
que  par  ce  moyen  les  affaires  changent  à  l'a- 
vantage du  Roi  de  Suède  >  &  par  réflexion,  à 
l'avantage  de  ce  Royaume-ci,  car  on  avoir  eu 
avis  de  Vienne  ^il  n'y  a  pas  long  tems  y  que  l'Em*- 
pereur  avoit  parlé  à  l'Envoyé  de  France  avec 
beaucoup  de  fernietç ,  lui  difant  que  Sa  Maje- 
fié  Impériale,  n'avoit  donné  les  m.ains  au  Trai- 
té de  Mtmjler  que  pour  rétablir  là  Paix  àmns  là 
Chrétienté  èc  qu'elle  ne  s'étoit  pas  imaginé  que 
la  France  entrepréndfoit  de  s'emparer  dès  Païs- 
Bas  &  du  Duché  de  Milan,  &  que  Sa  Majé- 
Ûé  Impériale  y  metroit  bon  ordre.  Préfènte^ 
ment  que  les  choies  font  changées  en  Pologne. 
&  que  les  Erpagnois  ne  courent  plus  urifigranc 
danger  dans  ces  deux  Etats  nommez  ci-défTus 
h  zélé  de  l'Empereur  pouroit  bien  fe  réfroidïrj 
il  ne  peuiTera  certainement  pas  les  chofë^  ^1 
loin.  ' 

Vous  aurez  fans  doute  été  informé  que  le 
Traité  conclu  entre  les  Rois  àiEfpagiie  de  de  h 
Grande-Bretagne  efl  ratifié*  ÔC  que  la  Ratificai 
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entre  Mrs.  yeandeWîtt^TBoreel.  ^85 
tlon  eft  déjà  arrivée  en  Flandres.  On  ne  peut 
dire  quel  en  eft  le  contenu ,  car  ce  Roi  ne  l'a 
pas  même  communiqué  à  la  Reine  *  Sa  Mè- 
re j  mais  fi  Ton  en  juge  fur  des  ouïr-dire,,  cette  Al- 
liance eft  fort  étendue.  Il  paroit  à  Bruges  que 
Ton  en  eft  fort  content:  on  mande  de  là  qu'oa 
y  fait  dts  levées  au  nom  du  Roi  de  la  Graiide' 
Bretagne'^  peut-être  tentera-t-on  de  lui  équiper 
quelques  vaiilèaux.  Les  Anglois  qui  font  ici 
commencent  à  reprendre  courage. 

La  Cour  a  mandé  depuis  peu  la  DuchefTe  de 
Chafiillon,  qui  eft  partie  pour  s'y  rendre  i  on  fe  fert 
d'elle  dans  les  affaires  deMr  .le  Prince  de  Condé, 

Il  y  a  ici  des  Lettres  de  Brabant  qui  aiïurent 
que  Mr.  le  Prhce  &  Don  Juan  é  Antriche  ie 
font  engagez  fous  ferment  de  venir  prendre  leur 
quartier  d'hiver  cet  autonne-ci  fur  les  Fron- 
tiérs  deFrance^  ou  d'y  mourir  à  la  Prince.  L'ai* 
-mée  de  France  diminue  tous  les  jours  »  &c  ren- 
tre dans  le  païs ,  celle  d'Efpagne  au  contraire 
augmente  èc  avec  un  air  tout  triomphant  elle 
eft  plus  forte  de  plus  de  dix  mille  hommes. 

Je  n'ai  pas  encore  de  reponie  aux  Lettres  que 
j'ai  écrites  en  Cour  en  faveur  du  Prince  de 
Tarente.  On  a  reçu  avis  que  la  Nobleiïe  de 
quelques  Provinces  Occidentales  du  Royaume 
comme  du  Maine:,  de  l'Anjou  3  du  Perche ,  du 
Poitou ,  s'étoit  liguée  fous  prétexte  de  faire  a^ 
bolir  l'impôt  du  tel.  Permettez-moi,  de  Vous 
dire  que  tout  eft  ici  fort  en  defordre.  '  Je  ïms» 

X2  A 

*  Madame  Henriette  de  Fmme  ,  fille  de  Hinri 
k  Grand,  ^Djuairiére  d'Angleterre  ,  Veuve  de 
chitrles  I.  qu'elle  avoit  épaafé  en  iê%f,  ôc  donî 

eiie  eut  trois  fils  6c  deux  fîlles. 
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A  Mr.  le  Confeiller  Penfionnaire  J.   de 

WlTT.       -  J| 


De  Paris  le  8.  Septembre  i6^$? 


Moî 


N  SI  E  U  R 


Depuis  que  la  Régence  m'a  envoyé  à^s  Let* 
très  de  reconimandation  en  faveur  du  Prince 
de  Tarente^je  n'ailaifTépafîèr  aucune  pofte  iàns 
vous  informer  de  Tétat  de  fes  affaires  en  Cour* 
6c  combien  il  eft  nécefîàire  que  je  fâche 
clairement  l'intention  de  Leurs  HH  PP.  dont 
j'atends  les  ordres  &  un  Aâ:e  ,  afin  que  je 
puiflè  m'y  conformer  dans  une  affaire  de  cet^- 
te  importance. 

J'ai  auffi  écrit  fur  la  manière  dont  on  a  trai-r 
té  ici  la  veuve  de  Louïs  Pajot  ,  Gentilhora» 
me  François  j  Lieutenant  au  fervice  de  l'Etat 
dans  la  Compagnie  du  Capitaine  Carboiiiére  > 
idans  le  Régiment  de  Hautrîve^  décédé  à  Berg- 
op-Zoom  y  dont  la  6lle  eft  venu  ici  en  France 
pour  obtenir  la  fucceffion  des  biens  de  fon 
Père.  J'ai  marqué  de  quelle  manière  le  Chate" 
lit  &  enfuite  le  Parlement  ont  adjugé  la  fuccel^ 
iion  à  cet  enfant ,  mais  que  le  Parlement  avoit 
ajouté:,  en  rendant  l'arrêt  du  5.  Juillet  dernier*. 
la  claufe  iiiivante. 

:,,  Que  fur  les  conclufions  >  6c  à  la  réquifi- 
s.  tion  du  Procureur  Général  du  Roi,  la  dite 
>M  iîlie  fera  remife  effeâivement  entre  les  mains^ 


entre  Mru.  Jean  de  Witt  é'  Borcel.  4^^ 
ii  du  premier  Huifïîer  pour  être  par  lui  con- 
>,  duite  dans  le  cloître  des  Urfelines  de  Ste-  A- 
S3  voye,  avec  defenfe  aux  Religieufes  de  fe 
ii  defaifir  de  cet  entante  jufqu'à  ce  que  la  Cour 
>3  en  ait  ordonné  autrement. 

Or  il  eft  à  remarquer  que  la  Veuve  de  Louis 
Fajot  i  mère  de  cet  enfant  efl  fujette  de  Leurs 
HH.  PP.  native  de  Berg-op-Zom  6c  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  Reformée  dans  laquelle 
l'enfant  a  été  élevé  du  vivant  6c  avec  Tagre- 
ment  du  Père,  quoique  Papifte. 

Si  je  n'avois  pris  la  mère  6c  Teniànt  dans 
mon  hôtel  3  Tenfant  auroit  efFedivement  été 
enlevé  6c  condiiit  dans  ce  cloitre. 

J'ai  prié  qu'on  me  fit  favoir  q^ielles  croient  à 
cet  égard  les  intentions  de  Leurs  HH.  PP.  a- 
fin  que  je  puiflè  m'y  conformer  ,  en  attendant 
la  mère  6c  la  fille  demeurent  à  la  charge  de 
Leurs  HH.  PP.  dans  leur  Hôtel  ,  fans 
pouvoir  entrer  eii  pofïèfîîon  du  bien  qui  leur 
eA  accordé  par  la  première  partie  de  l'Arrêt, 
Il  la  dernière  claufe  n'eft  remplie  j  claufê  que  le 
Parlement  a  confirmé  par  un  nouvel  Arrêt  ren« 
du  hier  >  ce  qui  paroît  par  les  deux  Arrêts  ci- 
joints  :  d>c  il  faudra  <\\xq  cette  claufe  foit  exécu- 
tée à  moins  que  Leurs  HH.PP.  ne  fafîènt  en  forte 
auprès  du  Roi  qu'elle  foit  annuliée  par  Autori- 
té Souveraine. 

Je  vous  prie  de  me  procurer  au  plutôt  quel- 
qu'mftruâiion  fur  cette  affaire  ;  car  j'ai  emplo- 
yé auprès  du  Parlement  toutes  les  raifbns  ima- 
ginables. Si  l'on  ne  peut  y  remédier  par  l'auto- 
rité Royale  >  à^s  perfbnnes  éclairées  &  bien  af- 
fedionnées  pour  la  Religion  Reformée  con- 
cilient de  faire  fortir  fecrecement  de  chez  moi 

X    5  k: 


4^d  Lettres  é^  N^oeta fions 

h  Veuve  Vajot  ôc  k  fille  &  de  les  renvoyer 
dans  le  Païs ,  où  cette  petite  fille  qui 
eft  âgée  de  huit  ans  peut  refter  jufqu'à  l'âge  de 
douze  ans ,  &  alors  elle  poura  déclarer  de  quelle 
religion  elle  veut  être  ;  lelon  le  foin  que  l'on 
prendra  de  fon  Education  ^  fans  doute  qu'elle 
n'en  choiiira  pas  d'autre  que  la  Reformée  dans 
laquelle  la  Mère  poura  la  faire  inftruire  en  fu- 
reté. 

le  le  répète  >  je  fouhaite  fur  cela  une  prompte 
réfblution  de  Leurs  HH.  PPv 

Malgré  toutes  mes  inftances  ôc  foUicitations 
auprès  de  Mr.  de  Maifons  Préfident  de  la  Grande 
Chambré  des  Edits  ,  qui  ont  prefqu'été  jufqu'à 
î'importunité  >je  n'ai  pu  obtenir  que  l'affaire  de 
Mr.  Cupify  Pafteur'de  l'Eglife  Walonne  as 
Leyde  fut  terminée.  On  diroit  que  l'on  craint 
ici  de  rendre  jufliee  à  ceux  de  la  Religion.  li 
faudra  prendre  patience  jufqu'à  la  feparation  du 
Clei^é  y  qui  eft  àprefent  aflèmblé  ici;  car  ce 
Clergé  s'interefïe  extraordinairement  dans  j'af- 
feire  de  Mr.  Cu^if.  Je  fuis,  &cu. 


ARRETS, 

De  la  Cour  du  Parlement  de  Taris, 

La  Cour  a  refu  (S*  reçoit  les  parties  ^Abra-  | 
ham  intervenant  y  fefa'îjant  avis  3  <ér  ^et  V  appel- 
lation (^  ce  dont  a  été  apellé  3  au  néant  3  évoque 
le  principal  différent  des  parties  3  <ér  y  faifant 
droit  3  a  maintenu  ^  garde  l  intimée  e7t  qualité 
•^  Tutrice  de  fa  flk  en  lapoffejjim^  jouipince      j 
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âe  tous  Us  biens  de  fin  défunt  Père.  Et  ay  mit  égard 
a  r intervention  <é^  conclufion  du  Vrocureur  Général 
du  Roi ,  a  ordonné  que  la  fille  fera  frefentement  de^ 
poféen  mains  du  premier  Huijfer ,  pour  itre  par  lui 
conduite  au  Couvent  ^^yUrrelinesde  Ste.  Avoye: 
fait  défence  aux  religieufes  de  s* en  défaifir  3  jufques 
à  ce  que  autrement  par  la  Cour  en  aura  été  or- 
donné,  fans  dépens-^  fait  en  Parlement  ,  en  Id- 
Chamhre  des  Edits,  le  5.  Juillet  mille  fx  tenS 
cinquante  fx. 

JLa  Cour  a  ordonné  que  fin  Arrêt  du  citiquié- 
me  Juillet  mille  fx  cens  cinqua-ate  fx  fera  éxécu-^ 
té  »  (é*^  condamne  ladite  Jaxon  par  icelle  à  pré- 
fenter  ladite  Marie  Magdaleine  Vypifafdepour 
être  remife  aux  Uriêlines  ,  ordonne  que  la  fom- 
me  de  huit  cent  livres  >  qui  fout  es  mains  d'An- 
thoine  Pajot  >  lui  demeureront  3  en  payant  par 
intérêt ,  au  pié  de  ï' Ordonnance  j  jufques  à  ce  que 
la  dite  Mineure  ait  atteint  rage  de  majorité ,  0» 
pourvue  par  Mariage ,  éf  f*^  ^  refant  des  de^ 
niers  qui  fe  trouveront  apar tenir  à  la  dite  Mi-. 
mure ,  feront  mis  au  profit  fuivant  Panjis  des  pa^ 
rens  paternels  ^  maternels  ,  a^  que  les  fovimes 
qui  fe  trouveront  apartenir  à  la  dite  Jaxon ,  fe- 
ront mis  en  fis  mams,  après  qi^elle  aura  jatiS' 
fait  au  fufdit  Arrêt.  Tait  en  Parlement  en  la 
Chambre  des  Edits  >  le  fiptiéme  Septembre  milk 
fx  cens  ciîiquante  fx . 


4^8>  JLettres  é^  Négodationf 

A  Mr.  TAmbaffadeur  BoREEir 
A  la  Baye  h  21.  Septembre  16 %6.^ 


I' 


M 


O  N  S.IE  U  R 


Quoique  mes  occupations  &  de  fréquentes- 
ûhfences  m'ayent  empêché  de  m'acquiter  de 
mon  devoir  à  vôtre  égard  »  cependant  vous 
m'avez  fait  la  grâce  de  ne  pas  manquer  une 
pofte  à  m'écrire  ;  je  vous  prie  d'être  perfua- 
dé  que  je  vous  en  ai  toute  l'obligation  pofli- 
ble. 

En  reponlê  à  ce  que  vous  m'avez  marqué 
touchant  les  Lettres  de  recommandation  en 
feveur  du  Prince  de  Tarentey  particulièrement 
que  l'on  pouroit  demander  à  Leurs  HH.  PPi 
qu'Elles  fulTent  caution  de  la  bonne  conduite 
future  dudit  Prince;  je  vous  dirai  :,  que  l'on  ju- 
ge ici  que  cela  ne  peut  fe  pratiquer  ;  en  effet* 
quiconque  répond  pour  quelque  fait,  s'engage, 
en  cas  de  manquement  ,  à  une  réparation  & 
même  à  payer  \ts  intérêts  de  la  perte  foufer- 
te  à  cette  occafion  ,  or  dans  le  cas  préfent 
comment  évaluer  ct^  intérêts? 'Outre qu'il n'eft 
pas  de  la  dignité  de  l'Etat  de  contrader  un 
pareil  engagement. 

On  m'eft  venu  dire  il  n'y  a  pas  long  tems 
de  la  part  de  Madame  la  PrincefTe  de  Taren- 
^^,qae  ces  Lettres  d'interce(ifon  n'avoient  pas 
encore  été  rendues  j  quoique  ceux  qui  veillent 

là 
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i'ià  aax  affaires  du  Prince  TeufTent  fort  fouhaité. 
jPour  moi  il  me  paroit  que  vouis  ne  pourrefz 
vous  conduire  ,  fuivant  les  intentions  delà  Ré- 
gence ,  avec  plus  de  circonfpeftion  dans  une 
aiîairede  cette  nature  j  qu'en  déférant  aux  fenti- 
mens  de  ceux  qui  prennent  les  intérêts  de  ce 
Prince.  Ceft  à  la  prière  de  ce  Prince  ôc  de 
la  PrincefTe  fon  Epoufè.que  Leurs  HH.  PP. 
Ôc  Leurs  N.  &  G.  P.  ont  expédié  ces  Let- 
tres qui  leur  ont  été  remifés  en  mains  pour 
ea  faire  ce  qu'ils  jugeoient  à  propos,  mais  on 
ne  paroit  pas  difpofé  ici  à  expédier  l'Adte  par 
écrit  que  vous  demandez. 

Les  Provinces  n'ont  pas  encore  envoyé  leurs 
avis  au  fujèt  de  l'AlUance  commune  j  il  n'y  a 
que  la  Province  de  Zeelande  qui  a  envoyé  le 
iien,  qui  eft  conforme  à  celui  de  Hollande^  com- 
me vous  pourez  les  voir  par  les  notules  ci-join- 
tes. ' 

Les  Négociations  des  Ambafl&deurs  de  cet 
Etat  qui'  font  en  PrufTe  femblent  aller  à  unre* 
nouvellement  &  une  aniplification  du  dernier 
Traité  l'Alliance;,  &  j'efpére  qu'il  fera  même' 
bientôt  conclu  ôc  iîgné. 

L'Intention  de  Leurs  N  .&  G.  P.  eii  de  faire 
revenir  au  plutôt  les  plus  grands  vaiflèaux  qui 
font  devant  Danzick,  à  c^ufe  de  la  faifon  qui 
eft  fort  avancée,  &  de  n'y  laiflèr  que  les  plus 
légers  jufqu'à  nouvel  ordre.  Je  finis  en  vou^ 
affurant  que  je  fuis,    6cc^ 


X  f  * 


450^  'Lettres  ^  N^ociatio?is 

A  Mr*  L'Ambaiïadcur  B  orée  t.. 
u4  la  Haye  le  14.  Décembre   16^6^ 

Aj[  O  N  s  I  E  U  R,^ 

Je  vous  prie  de  ne  pas  prendre  en  mauvaife 
part  fi  je  manque  queJquefois  aux  devoirs  de* 
nôtre  corre/pondanee  ;  vous  devez,  en  accufer 
la  foule  des  aifeires:,  &  ne  pas  croire  qu'il  y  ait 
d'autre  raifon  que  le  démut  de  tems. 

Leurs  K.  &  G.  P.  font  toujours  dans  1er 
mêmes  difpofitions  j  que  je  vous  ai  marquées  *• 
de  s'aliier  avec  les  Princes  Allemans  nos  yoifîns,- 
&j'ai  ouï  dire  ici  ^  que  Ton  pouroit  bien  enfai- 
m  la  Proportion  à  Leurs  HH.  PP.  Je  fbuhai- 
te  qu'en  ce  cas  l'affaire  réuffiffe  >  mais  j'ai  re- 
msL^qm  q;ue  ^yclqiies  Provinces  font  difficulté' 
é^  si'aJiiier  avec  ces  Princes  Papiiles. 

Leurs  H  H.  PP.  ont  doniïé  ordre  a  leurs. 
AmèaiTadeurs  en  Pruûè  de  ne  rien  oublier  de 
ee  qijî  pouroit  contribuer  à  faire  la  paix  entre- 
les  Pulflànce^  militantes:  Leurs  N.  &  G.  F* 
®m  même  pris^  une  résolution  pour  la  garad** 
tîe^-au'  cas  que  cette  a&ire  réuflîfîè;  mais  il 
y  a  quelques  Députez  >  des  autres  Province» 
^ui  n'ont  pas  encore  reçh  d'ordres  fur  ce 
ibjèt. 

Les  ombrages  que  l'on  avoir  pris  -en  Dan^ 
isemark  x  du.  Traité  conclu  entre  l'Etat  &  la 
tuède;*.  font  entiéremenrevanouïs  ?  &  l'on  y 
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témoigne  àpréfenî:  plus  de  confiance  à  nos  Ani- 
baffadeurs  :  il  parole  même  que  le  Roi  &IaRé-^ 
génee  de  ce  Royaume  Ibnt  diipofez  à  faire  une 
plus  étroite  Alliance  avec  la  République. 

On  a  recommencé  en  Angleterre  ,  2  la  foli- 
Gîtation  de  Mr.  Weuport ,  la  Négociation  j:>ar 
raport  au  Traité  de  Marine  >  qui  avoit  été  ili- 
fpenduë  pendant  quelque  tems,  on  s'eft  même 
communiqué  de  part  &  d'autre  les  Projets  que 
Ton  a  couché  fur  le  papier  j  il  eft  vrai  qu'ils  ne 
s'accordent  pas  tout  à  fait  avec  les  intentions  de" 
l'Etat,  Cependant  on  peut  efpérer  un  bon  fuc- 

On  a  appris  ici  avec  bien  de  la  fatisfaélion  le 
choix  que  fou  a  fait  de  Mr.  de  Thou  pour 
i'AmbâiTad'e  auprès  de  Leurs  HH.  PP.  Nous 
rattèndoTîs  avec  impatience;  car  on  efpére  que 

Ear  ce  moyen  la  confiance  entre  la  France  & 
i  È,ëpubîique  ne  pourra  qu'augmenter  conûdé- 
fableffîent. 

Pour  le  refte  je  m'en  raporte  à  ee  qui  vous  a" 
Été  envô}'^  félon  la  côuturne  delà  part  de  Leurs' 
HH.PP.  ÔC  jefuïs,  &c. 


M 


A  Mr.  rArfibaffadeur  Bo^ëéï.. 
'if  la  Màyt  te  14.  Becewhe  i<^5i^. 

NSÎE0R, 


Vous  aurez,  fans  doute  ,  été  informe  ci-dè"^ 

Tantj  que  le  11.  Janvier   1655*  un  Navire 

nommé  le  Dauphin ,    commandé  par   Dirk 

X  6  Vk^ 


j^p'2.  Lettres  (S*  Wgociations 

Fieterfi  Boterpot  de  Horn  >  ayant  été  pris 
le  Corlaire  \^ Apollon  y  ^  été  conduit  à  Toulon. 
y  avoir  far  ce  navire ,.  entr'autres  marchandifes  y 
dis  baies  de  Poivre  apartenam  en  propre  à  Mr. 
Jacob    van    &choonen     Echevin    de  la   Ville 
d'irlorn^  qui  étoient  chargées  pour  fon  compte- 
ôc  que  le  dit  Maître  du  Navire  de  voit  négocier 
pour.  lui.    On  n'a  enlevé  du  Navire  que  ces» 
feules  dix  baies  de  poivre  &  aucune  autre  Mar- 
çhandilé.     Les  amis  de  Mr.  'van  Schoonen,  qui^ 
font  aufïi'.de  la  Régence  de  Horn,  m'ont  prié- 
de  vous  recommander  cette  affaire"  :.  or  corn-- 
me  je  fuis  alïliré  de  la  vérité  de  cette-  propriété- 
qui.  eft  prouvée  par  les  paffeports  &  parla  Dé- 
claration du  Maître  des  Convois  ,•  j'ai  trouvé  la 
chofe:  fi-  bien  fondée  &  fi  railonnable  que  je 
n'ai  pas  fait  difficulté  de  vous  importuner ,  ôc 
de  vous  prier  infiamment  de  faire  vôtre  pofîi- 
ï>Ie  pour  faire  reflituer  cesdix  bâles  de  poivre ' 
au  Propriétaire  ou  à  ceux  qui  auront  ordre  de- 
lui ,.  6c  au.  cas  qu'elles,  ne  fe  trou  vent  plus  en- 
nature,  qu'on  lui  en  donne  là  valeur.    Mn 
j[acoh  va7i  Schoonen  ôc  fès  amis  ne  manqueront- 
pas  de  vous  en  témoigner'  leur  reconnoifïànce 
d'ijne  manière  réelle  dans  i'occafion  j  ils  ont  tous 
beaucoup  de  crédit  dans  la  Républiqu^^ôc.  ils- 
peuvent  rendre  des  fer  vices   efFedifs  ;    c'efl 
pourquoi,.-  Monfieur,  je  ne. fais  pas  le' moindre- 
fcrupule  de  vous  recommander  férieufement 
cette:  afFâ'ire.  Celle  n'étant  pas  pour  autre  cho*- 
ife:^jela^ finis  en  vou§  priant,  de  me"  croire. 


'^ 
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A  Mr.   L'AmbaÏÏadeur  Boreel.- 
A  la  Uaj/e  te  10.  Mai    1^57. 


Mo 


N  S  I  É  U  R 


J'efpére  que  vous  aurez  été  informé ,  tant" 
par  la  corrcfpondance  réglée  de  Mr.  le  Grefficar' 
Rujffch  que  par  les  Réfblutions  &  les  Pièces 
qui  vous  auront  été  envoyées  direétement  de  la 
part  de  Leurs  HH.  PP.  mais  fur  tout  par  leur 
Reponfe  à  Mr.  rAmbalTadeur  de  Tbou  fur  le 
Mémoire  qu'il  avoit  préfenté  ;,  quelles  font  les 
intention?  de  Leurs  H  H.  PP.  par  raport  aux 
inconveniens  qui  viennent  d'arriver  en  France. 
Mais  afin  que  vous  foyez  pleinement  inftruit 
des  fentimens  de  Leurs  N.  6c  G.  P.  fur  les 
moyens  qu'elles  jugent  les  plus  propres  pour 
obtenir  ce  que  Leurs  HH.  PP.  fouhaitent  j  je 
vous  envoyé  ci-joint  quelques  Réfolutions  * 
que  Leurs  N.  éc  G.  P.  ont  pris  fur  ce  fu- 

Autant  que  je  puis  le  prévoir,  vu  la  fituation 
'préfente  de  ces  afl^res-là ,  il  y  a  à  craindre jjue^ 
je  Roi  de  France^  après  avoir  fait  cette  faifk 
.générale  fur  ce  fondement  ,  que  les  deux  bâti- 
mens  en  quefl:ion  avoient  été  pris  par  le  Vice- 
Amiral  de  Buy  ter,  fe  fera  un  point  d'honneur 
X  7  de 

^  Voyez  les  Réfolutions  feactcs ;  Réfiluthns du^ 
•^eudi  2/),  A^ril  0>  du  Mardi  1.  Mai    lé/j. 


f 


4^4  Lettres  é"  W^àthtîtm 

de  ne  pas  révoquer  la  faifie  ^  avant  que  le^  b?- 
timens  fcient  reftituez.  D*un  autre  côté  je 
trouve  une  répugnance  âbfôiuè,  jepourois  mê- 
me dire  une  impoffibilîté  de  faire  refoudre 
Leurs  HH.  PP.  à  confentir  à  là  T&ftirution , 
quand  même  l'affaire  de  la  faifie  fèroit  aplanie  ,* 
à  moins  qu'en  conformité  de  la  Reponfê  au 
mémoire  de  Mr.  de  thùu ,  où  ne  Convienne 
du  dedom.magement  &  qu'on  ne  falTe  un  bon  rè- 
glement de  Marine  pour  fâvctiir.  En  e^t, 
n'eft^il  pas  démontré  qu'en  cônféntant  à  cette 
Reftitution  (  làns  parler  de  i^mpôrtance  récik 
de  k  main  levée  de  cette  Mût  )  c'êft  plonger 
k  République  dans  des  embàrâs  inexprimables , 
puifque>  d'un  côté,  ce  fèroit  a-Otorifer  les  pira- 
teries dtes  François ,  &  Ifef  les  mains  à  Leur^ 
HH.  PP.  en  les  mettanit  hors  d'ëtat  de  pro- 
teget  leurs  fujèts ,  en  enlevait  Ces  fortes  de 
Corfaires;  puifque  dans  ce  cas  là  on  âuroit tou- 
jours à  craindre  line  faifie  gcnéî^lè  pour  ôbte* 
mt  par  le  même  mt)yéh  une  fembkble  reftî* 
tutionj  d'un  autre  côte  ce  fèroit  montrer  aux 
autres  Potèfitats  un  moyèti  fàrfle  dé  coiitraiii- 
•dre  îâ  Répîàblique  à  faire  tout  ce  qu'îte  àeûtç* 
roient.  Ainfi  il  y  a  aparence  que  l'unique  mo- 
yen de  terminer  cette  à&re  èft  d'eftvoyer  un 
plein-pouvoir  &  des  ïniîr^diitos  ?  Mr.  d^ 
Thou,  pour  donner  fatisfaftic^  à  Leurs  HH. 
PP.  fur  ce  qui  s'eft  paffé>  confofroement  au 
contenu  de  la  Reponfe  à  {(SA  Métiiôire  ;  & 
pouir  régler  une  bonne  {dm  tm\^  lés  a&ré* 
et  la  Marine  par  un  bon  Traité  fur  le  modèle 
de  ceux  qui  ont  été  faits  ci- devant  avec  la  Fran- 
ce, 6c  inémêà  l'exénlflé  dèslTi^téS  faits  de- 
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puis  peu  entre  la  France  &  quelque  autre  voi- 
fin,  particulièrement  avec  les  Villes  Anfeati- 
ques. 

Les  principaux  Membres  de  la  Régence  de 
Hollande  croyent  que  pour  faciliter  cet  impor- 
tant ouvrage,  il  faudroit  que  quelques perfonnes 
bien  intentionnées  ôc  qui  ont  quelque  crédit  à 
la  Cour  3  interpofafTent  leurs  bons  offices  :  on  ju- 
ge que  Mrs.  les  Ambafladeurs  d'Angleterre  ôc 
de  Venife  6c  fur  tout  Mr.  le  Maréchal  de  Tw 
renne  fcroient  les  plus  capables  d'y  réiiffir.  Si 
le  premier  y  lemoignoit  quelque  difpofition , 
je  crois  qu'on  dcvroit  le  ménager,  &  Ton  pou- 
roit  engager  le  dernier ,  en  qualité  de  Miniftre 
diilingué  6c  écouté,  à  faire  féntit  au  Roi  &  a^ 
fon  Confeil  la  droitui  e  de  Leurs  HH.  PP.  & 
des  principes  fur  lefquels  eft  fondée  la  Reponfe 
dont  j'ai  déjà  fi  fouveftt  parlé,  6c  à  faire  en  fof- 
(e  que  l'on  envoyé  à  Mr.  deThou  les  ordres  6cles 
Inftrudions  néceffaires. 

Nous  fommes  informer  ici  qu'il  y  a  encôriè 
quelques  démêlez  entre  vous  êc  l'AmbafTa- 
deur  de  Venife  par  raport  au  Cérémoniel^  mais- 
Hous  efpérons  que  c:e  fie  fera  pas  un  obik- 
de  à  l'exécution  d'une  auiîî  importahte  afiàire  j^ 
au  cas  que  les  diipofitions  s'y  trouvent' 
fevorables  de  l'autre  côté;  6c  en  effet,  je re** 
marque  ici,  que  l'on  prefèr^roit  aifemcnt  une  rea* 
lîte  à  la  fumée  de  quelques  formalités;  fur  tout 
fi  elles  étoient  capables  de  forîficf  quelque  ôb- 
^acie  â  une  âffaife  âuffî  Confiderable,  6c  Ton 
-'  lafïèroic  aifement  pat  deftlis-^uêlqué  ômifîlon, 
pourvu  que  les  affaires  en  avançaffent  d'autant 
l^us.  Je  prie  le  Toùt-puifTant  que  dans  ces  con- 
jonctures €FitiqU€&  ^  diilcilâ^^  il  àé^Q  vôui 

ac- 
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accorder  fon  Efpric  dé  fagelTe  &  de  courage:" 
Je  fuis,  5ee. 

F.  S. 

J'ai  bien  reçu  la  Clef  du  chiffre  que  vou^ 
fïi'avez  envoyé  ,  6c  je  m'en  fuis  fervi  dans-  là 
prefente. 

A  Sir.  îe  Confeiller  Penfionnairé  J .  de 

WlTT. 


Mo 


î>e  Taris  te  i8.  Mai  i6^.^. 
N  S  ÏE  UR,' 


Je  vous  fuis  très  obligé  du  contenu  de  vôtre 
Lettre  du  lo.  du  Courant  &  des  Pièces  an- 
nexes, qui  font  toutes  également  importantes, 
j'ai  fort  bien  compris  tout  ce  qui  étoit  en  chi» 
fre.  Je  fuis  entièrement  de  vôtre  avis  fur  le 
contenu  de  la  première  page.  La  fagefle  de 
Leurs  HH.  PP.  Leur  fournira  fans  doute 
quelque  tempérament,  &  1-on  doit  le  fouhai- 
ter,  mais  toujours  iàuf  l'honneur  &  la  liberté 
de  la  République. 

On  régarde  ici  comme  un  point  d'honneur 
le  Démêlé  qui  efl  à  prefent  entre  le  Roi  ôc  les 
Etats ,  &  l'on-s'imagine  que  Sa  Majeflé  ne  peut 
avoir  tort. 

On  ne    peut   pas    s'imaginer  ici   que   e 
^ôi'  {QuFre  qu'on  traite  d'aucune  aflfaire  ou  af-* .. 


Il  entre  Mrs,  Jean  de  Wttt  &  'Boreeî.    4^7 

i  fairesdont  vous  parlez  dans  vôtre  Lettre  du  10. 
^1  avant  la  reftitution  préalable  &  abfoiuë  des  deux^ 
i  bâtimens  pris  ;  encore  Kioins  qu'il  envoyé  les 
[i|  plein-pouvoirs  ou  Inftrudions  ainfi  que  Leurs 
!  HH.  PP.  rinfinuent  dans  leur  Reponfe. 

Il  y  a  long-tems  que  le  Diferent^que  jfavois 
avec  rAmbaifadeur  de  Venire>  eft  terminé  ^ 
ainfi  Pon  ne  trouvera  aucon  obfèade  de  ce 
côté  là.  Il  y  a  plus  de  quinze  jours  que  je 
Tal  informé  de  tout  j  je  lui  remis  alors  mes 
.  proportions  3  &  il  m'a  paru  qu'il  étoit  entiè- 
rement porté  pour  \qs  Provinces-Unies  :  il  a 
même  rendu  vifite  à  Mr.  le  Cardinal  Maza- 
rmi&cil  s'eft  bien  aperçu  que  fon  Eminence 
ne  préteroit  l'oreille  à  rien  3  a  moins  d'un  fu- 
bit  penîtet:  Le  Cardinal  foutient  que  la  France 
ne  peut  refter  dans  fon  tort  »  il  ne  trouve  pas 
que  la  faifie  des  deux  bâtimens  foie  fondée^  il 
fe  déchaine  en  difcours  contre  l'honneur  de  la 
République  fur  ce  qu'elle  a  fait  fa  Paix  à  Mun- 
fter  fans  la  France,  en  un  mot,  il  prévoit  que 
Ite  Cardinal  allumera  rincendîe  autant  qu'il 
;  poura.  Omnes  funt  Tlacentini  :  J'ai  employé  il 
j  y  a  long-tems  &  le  Maréchal  de  Turenne  &  Mr. 
d'Eflrades,  mais  inutilement:  l'Ambafladeur 
de  Venife  eft  le  plus  propre  pour  cette  afïâi- 
re,  auffi  ne  refte-t-il  pas  hs  bras  croifez. 

Permettez  moi  de  vous  envoyer  le  Projet 
ci-joint  j  6c  mandez  moi  fi  je  puis  le  prefenter 
comme  un  modèle  Se  en  charger  l' AmbalTadeur 
de  Venife.  Il  faut  en  ceci  profiter  du  tems.  Je 
fuisr  6cc. 


h 


l 
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A  Mr.  L'Ambaffadeur   Bqreel. 
A  la  Haye  le  31.  Md  1656. 

Al  O  N  S  I  E  U  R, 

ta  Refolution  *  de  Leurs  HH.  PP.  qyi 
révoque  la  vente  déjà  faite  da  navire  la  Reine  ^^ 
ayant  été  communiquée  à  Mr.  l'AmbaiTadeur 
àeThoti,'û.  a  témoigné  en  être  content  jainfi  nous 
e/pérons  que  cette  vente  ne  caufera  en  France 
aucun  mauvais  efïêt. 

Les  Commifïàires  de  Leurs  HH.  PP.  char- 
gez des_^  affaires  de  France  ont  eu  une  confe-»- 
rence  ^  vendredi  dernier  25.  du  Courant  avec 
Mr.  de  Thou^  dans  laquelle  cet  Aniba0àdeur  a 
perfiil^  à  demander  la  reiîitution  des  deux  Vaif- 
feaux  pris  par  le  Vice- Amiral  de  IRuyter»  decl^f" 
rant  qu'il  fe  fait  fore  que  le  Roi  de  France  ac'- 
cordera  main  levée  de  l'Arrêt  Général  &  de 
la  faifîe  auffi-tôt  que  lesdits  Navifes  auront  été 

con- 

*  Voyez  les  Refolutions  fecretes.  La  Refolu* 
t'ion  di*  Mecredi  (^  Jeudi  \\.  ^  12,  fudht  ecn- 
tient  une  RéUtion  de  tantes  ces  démêlées  entre  la,  Frati' 
ce  ér  les  Etats.  Cette  relation  co-ment  plufîeurs  Refolu-' 
luttons  tant  des  Etats  de  Hollande  que  des  Etats  Gêné' 
raux.  Voyez,  la  Refolution  dont  il  eft  parlé  ici  celle 
du  vendredi  15-.  Mai  lôfy. 

4:  Voyez  le  Raport  de  cette  Conférence  dans 
la   Relation   fasdite   à  U  RejUtition  du  i;-»  Mm* 


I        tntre  Mrs.  Jean  de  IVitt  ^  Boreel.       \^^ 

(conduits  dans  l'un  ou  l'autre  Port  de  Picar- 
die. 

Nous  lui  avons  remontré  qu'il  ne  proporoit 
que  ce  qui  eft  contenu  dans  fon  Mémoire,  & 
que  pour  nous  nous  perhftions  dans  la  Reponfe 
que   Leurs   HH.  PP.  y   avoient  déjà    faite  , 
nous  en  juftifiames  toutes  \qs  parties  par  plu- 
fieurs  raifons  ,■  infiftant  particulièrement  fur  la 
neceffité  de   mettre  ordre  aux  violences  que 
fes  François  exercoient  fur  mer,  fur  tout  en 
i  Faifant  un  bon  Règlement  de  Marine.  Les  cho- 
:  Tes  en    réitèrent    là  cette  fois.  Nous  priâmes 
i'Ambaflàdeur  de  n'avoir  aucune    inquiétude 
&  de  vouloir  bien  délivrer  par  écrit  les  Offres 
Se  les  Demandes  qu'il  avoit  faites  dans  cette 
Conférence,  afin  que  Leurs  HH.  PP.  en  a- 
yant  ouï  le  Raport,  Elles  pufïènt  prendre  \qs  refo- 
tutions  convenaHes.  Le  Lendemain  Mr.  l'Am- 
balïàdeur  fit  remettre  au  Prefidentde  femaineun 
Mémoire  {a)  dont  je  vous  envoyé  Copie  No.  i. 
Mais  ayant  depuis  rédemandé  ce  Mémoire,  iï 
jte  changea  &  y  fît  quelques  additions,  retran- 
chant tout  ce  qui  eft  fouligné  dans  la  Copie  ci- 
fointe  &  y  ajoutant  ce  qui  eft  à  la  margev 
Leurs  HH.  PP.  ayant  délibéré  fur  ce  Mémoire, 
elles  trouvèrent  bon  de  faire  propofèr  au  dit 
lAmbâflàdeur  ôcreraetrepar  écrit,  les  Articles 
(h)  contenus  dans  l'Ecrit  ci-joint  No.  2.   ce 
qui    s'exécutera    encore    cet    après-midi.    Je 

croi 

{a)  Ce  Mémoire  eft  dans  la  fusditc  Relation 
au  26.  Mai  i6f7. 

{b)  Cet  Ecrie  eft  dans  la  fusdite  Relation  aa 
30.  Mai  i^jTZ* 


5  66  Lettres  S*  N^gociationï 

croi  que  Mr.  TAmbaflàdeur  envoyera  cet  E- 
crit  à  la  Cour  avec  une  Relation  de  ce  qui  s'eft^ 
pâflé  dans  les  Conférences  précédentes >  paria 
pôfte "d'aujourd'hui  5  fans  nous  donner  aucune? 
réponfe  jufqu'à  ce  qu'il  ait  de  nouveaux  Or- 
dres de  â  Cour^  &  j'efpére  qu'il  les  recevra 
bien-tôt* 

Je  trouve  que  le  Projèf  que  vous  m'avez  en-* 
voyé  par  vôtre  Lettre  du  1 8.  eft  couché  avec 
beaucoup  de  prudence  >  &  vous  verrez  qu'il 
s'accorde  en  fubilance  avec  cefui  (c)  dont 
je  vous  envoyé  ei-joint  uae  Copie  N<>.  î. 
Jefuis,  &G. 

(c)  Ce  Projet  fe  trouve  eii  i8.  Art.à  ïz  fuite  de 
de  l'E.ric  du  30*  Mai» 


A   Mr.  L'AmbalTadeur  Boreel, 
^    ta  Haye  le    5.  Juin  16  j5. 

M  O  N  SI  E  U  R, 


j 


Ayant  été  quelques  jours  hors  de  la  Ha; 
je -fuis  revenu  cet-après-midi  ;  auffi-tôt  que  je 
fus  arrivé,  Mr.  rAmbafTadeur  <^?  Thou,  me 
dit  que  l'on  avoir  trouvé  mauvais  à  la  Cour  de- 
France  que  l'exemplaire  du  Traité  {a)  conclu 

en- 

'  (a)  C'eft  la  Couventton  de  U  Haye  conclu  le  21. 
Mai  165-9.  entre  la  France,  TAngleterre  &  les" 
Provinces- Unies  pour  procurer  la'Pai:c  entre  la^ 
Suède  &  le  Da-nnemark, 
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ientre  les  trois  Etats  le  21.  du  mois  pafTé^queles 
Commiffaires^  de  Leurs  H  H.  PP.  avoient  re- 
mis audit  Ambafladeur ,  n'eut  été  foufigné  que 
par  les  CommiiTaires  de  Leurs  HH.  PP.  fans 
le  concours  de  Mr.  rAmbafîàdeur  de  Thou  ; 
comme  fi  quelque  jour  on  pouroit  inférer  cje 
'  là  quelque  concurrence  entre  b  France  &  les 
Etats.  J'ai  repondu  à  (on  Excellence  ,  ainfi 
que  c'eft  la  vérité^  qu'elle  n'ignore  pas  aufli, , 
que  jamais  aucun  à&s  Commifïaires  de  Leurs 
HH.  PP.  n'ont  eu  cette  penfée,  &  que  pour 
moi,  au  cas  que  la  France  fit  quelqu'jnftance 
fur  cela,  je  ne  ferois  aucun  fer upule,  non  plus 
que  les  autres  CommilTaires,  à  ce  que  je  croyois  > 
de  faire  écrire  un  nouvel  Exemplaire  ôc  de  le 
Cgner  de  part  6c  d'autre  de  la  même  manière 
qu'à  été  figné  le  dernier  Traité  conclu  entre  la 
France  &  l'Etat  ;  c'eil~à-dire  en  l'écrivant  fur 
deux  Colomnes,  comme  je  crois  qu'eft  ce  Traité 
que  je  n'ai  pas  eu  le  tems  d'examiner,  dont  la 
droite  ou  première  colonne  feroit  toute  entière 
pour  i'Ambâfladeur  de  France  j  &  l'autre  pour 
les  Commiflàires  de  leurs  HH.  PP.  C'eft  de 
cette  manière  que  nous  fignons  à  préfent  tous 
les  Traitez  avec  les  AmbafTadeurs  des  Têtes 
Couronnées  ,  quoique  ci-devant  l'on  eut  un 
autre  ufage.  Quoiqu'il  en  foit ,  je  crois,  fauf 
meilleur  avis ,  qu'il  yaudroit  mieux  pour  le 
coup  que  les  chofes  en  reftaflènt  où  elles 
font,  puifque  les  Inftrumens  ont  été  éçhaor 

Premièrement  parce  qu'il  n'y  a  pas  la  moin* 

,  dre  conteftation  entre  la  France  &  l'Etat  fur  la 

préféance  ,   concurrence  ou  collateralité ,   ôç 

^ue  nous  l'ayons  toujours  cédé  à  la  France  i 

mai§ 
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mais  même  on  peut  voir  dans  les  deux  Inflru- 
mens  du  fusdit  Traité  que  nous  avons  remis  tant 
à  Mr.  Dowmng  qu'à  Mr.  eie  Thou»  que  nous  a- 
vons  mis  la  France  non  feulement  devant  les 
Provinces-Unies  mais  même  auffi  devant 
l'Angleterre. 

Secondement,  parce  que  fi  chacun  ne  figne 
pas  \qs  exemplaires  qui  font  remis  aux  autres , 
ainfi  que  Cela  s'eft  pratiqué  dans  cette  occafion, 
où  on  en  a  fait  fix  qui  ont  été  délivrez  ,  il  au- 
roit  fuffi ,  fuivant  l'ufage  reçu ,  d'en  faire  feule- 
ment trois  qui  auroient  été  fignez  par  tous  les 
Contraârans  ^  Mr.  Bowning  en  auroit  été 
content  aufli-bien  que  nous,  mais  comme  il 
n'étoit  pas  de  l'honneur  de  la  France  qu'on 
engageât  Mr.  de  Thou  à  figner  fur  un  Inftru- 
ment  où  l'Angleterre  auroient  été  mife  avant  ia 
France  ,  on  a  cru  3  qu'à  caufe  de  la  Concur- 
rence entre  la  France  &  l'Angleterre  on  pou- 
voit  fuivre  les  exemples  précédens  &  laifîer 
chacun  figner  fon  Exem.plaire.  Si  à  préfent 
l'on  veut  y  faire  quelque  changem.ent,  quand 
ce  ne  feroit  qu'entre  la  France  &  cet  Etat ,  il 
faudra  que  cela  fê  pafîè  en  préfence  de  Mf. 
Dôavmng^  puifque  les  Exemplaires  tels  qu'ils 
font , -ont  été  échangez  en  fa  prcfence;>  &  que 
l'on  a  remis ,  tant  à  Mr.  le  Réfident  Downivg 
■  qu'à  Mr.  l'AmbafTadeur  de  Thon  des  Copies 
de  cts,  Inftrumens  >  ainfi  fignez  d'une  part, 
qui  ont  été  rendues  âutentiques  par  le  feing  dU 
Greffier  de  Leurs  HH.  PP.  Vous  jugez  \i\f^ 
dans  quels  embaras  on  tomberoit  à  préfent 
par  le  défaut  de  qualification  de  Mr.  Po-xy- 
ning. 
J'ai  cru*  Mon'^eur,  qu'il  étoit  de  moh  de- 
voir 
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voir  de  vous  prier  de  prendre  la  peine  de  voir 
^Lir  cela  Mr.  le  Comte  de  Bùënne  j  ÔC  de  lui 
repréfenter  tout  ce  que  je  viens  de  vous  expli- 
quer, en  y  ajoutant  toutes  les  raifons  que  vous 
jugerez  convenables.  Et  au  cas  qu'on  ne  ju- 
geât pas  à  propos  de  fe  contenter  des  iignatures 
telles  qu'elles  font,  de  convenir  avec  Mr.  de 
^rïenne  que  l'on  fignera  par  colomne:>  afin  que 
nous  n'ayons  pas  encore  des  démêlez  avec  Içs 
autres.  J'atends  vôtre  reponfe  le  plutôt  que 
faire  fc  pourra  &  je  fuis  a  écc. 


A  Mr.  rAmbafladeiir  Boreel, 
A  la  Haye  le   12.  Juin.  1^57. 


Mo 


N  s  I  E  U  R 


Je  puis  préfentement  vous  écrire  ,  avec  une 
entière  certitude ,  ce  je  ne  vous  ai  marqué  dans 
ma  Lettre  du  5.  que  par  conjeélure.  Ayant  eu 
le  tems  d'examiner  le  Traité  conclu  entrela  Fran- 
ce &  cet  Etat  en  1547.  le  Traité  a  été  figné 
parcolomne  en  cette  manière,  le  papier  ayant 
été  plié  juftementen  deux  &  les  noms  fouffignéz 
ainfi  que  vous  verrez  dans  le  billet  ci-joint  ; 
j'ai  cru  que  je  devois  vous  donner  cet  avis 
comme  par  furcroit.     Au  refte  je  fuis  tou- 
jours d'avis  que  le  meilleur  feroit ,  ainfi  que  je 
vous  l'ai  déjà  marqué ,  de  laifTer  les  ïnftrumcns 
du  Traité  conclu  ici  le  21.  du  mois  dernier" 
dans  là  même  forme  où  ils  Çont  à  préfénr  ♦ 

& 
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6c  cela  pour  les  raifons  déjà  alléguées;  & 
j'efpére  que  vous  les  aurez  fi  bien  reprefèntéesf 
3c  même  fortifiées  félon  votre  prudence  <Sc 
vôtre  expérience  confomméej  que  Ton  y  aura 
4éféré.  Je  fuis  âcc. 


A  Mr/le  Confeiller  Penfiônnaîre  J.  de 

WiTT. 


Mo 


De  Taris  le  iz.  Juin  1(^5 p, 
N  S  I  EU  R, 


J'âvois  finis  ma  Lettre  du  9.  du  Courant 
îorfque  je  reçus  la  vôtre  du  5.  qui  m*ainftruit 
de  tout.  Mr.  le  Comte  de  Brienne  s'étoit 
aufïî  imaginé  que  Leurs  HH.  PP.  prétendoit> 
à  l'exemple  de  l'Angleterre  3  à  quelque  égalité 
ou  CoUateralité  avec  cette  Couronne  ;  c'eft 
pour  cette  raifon  que  le  Confeil  a  renvoyé  à 
Mr.  deThou  le  Traité  du  21.  de  Mai^  qui 
n'eft  ligné  que  des  CoramifTaires  de  Leurs 
HH.  PP.  afin  que  fon  Excellence  le  fignât 
suffi:  ce  qui  feroit  bon  ;  fi  les  Députez  de  l'E- 
tat fignojent  auffi  ce  que  Mr.  l'Ambafifadeur 
remetroit  à  Leurs  HH.  PP. 

J'ai  tâché  de  diffiper  l'ombrage  qu'il  en  avoit 
conçu  qu'en  tems  éc  lieu  l'on  pouroit  en  infé- 
rer quelque  égalité;  mais  je  n'ai  pu  reiiflir.  Il 
n'a  pas  même  voulu  fê  rendre  à  vos  raifons  & 
fur  tout  à  celle  où  vous  faites  voir  qu'au  cas 
quç  l'on  dreflè  de  nouveaux  Inftrumçns  pour 

les 


emye  Mrs,  Jean  de  IVin  bf  Boreel.       fof 

les  figner  de  nouveau,  ainli  que  cette  Cour 
ie^  demande,  il  faudra  y  apeller  Mr.  Dow 
m^g  qui  n'étoit  plus  auîorilé;  ce  quicaufera 
ides  embaras. 

J'ajouterai  à  tout  ce  que  vous  me  mar- 
quez ,  que  lors  de  T  AmbalVade  Extraordinaire 
que  Leurs  HH.  PP.  envoyèrent  en  Suède 
lien  1640.  on  fit  à  Stokholm  un  Traité  entre 
les  Suédois  &  nous,  ainfi  que  celui  de  la 
IHaye  du  21.  Mai  dernier,  qui  fut  figné  par 
(Chacun  à  part. 
;     Voici  les  Propofitions  de  Mr.  îe  Comte 

de  Brtenne.    .    ^ 

'  I .  Que  Leurs  HH.  PP.  drefïent  un  Aâe,  par 
lequel  elles  déclarent  amplement,  que  cette 
manière  de  figner  feparemtnî:  n'a  été  intro- 
duite par  aucune  vue  d^ctablir  ou  prétendre 
!  quelques  jours  la  collateralité  avec  la  Cou- 
ronne de  France,  ou  de  faire  difficulté  de  fig- 
ner après  la  France  ;  mais  que  puifque  cela 
s'eft  ainfi  pratiqué  dans  le  Traité  du  21  May, 
les  chofesrefteront  ainfi,  Leurs  HH.  PP.  dé- 
clarant qu'elles  fuivront  l'ancienne  manière 
de  figner  par  colonne  après  la  France. 

2.  Ou  que  Mr.  rx^mbafiadeur  d^  Thou 
ligne  l'exemplaire  qui  tiï  dcja  figné  des  Dépu- 
tez de  Leurs  HH.  PP.  &  qu'il  a  entre  les 
mains,  &  qu'il  le  remette  ainfi  à  Leurs  HH. 
PP.&  que  de  même  fon  Exceli;  reçoive  l'e- 
xemplaire qu'il  a  déjà  figné  &  délivré  à  Leur& 
Hautes  Pui/Tances,  après  que  kuj^s  Députez 
l'auront  figné  de  même. 

Mr.de  Brienne  préfère,  pour  fbxï  partrcu- 
lier,  le  dernier  expédient,  ôc  quant  à  mol 
je  fuis  de  fon  fentiment. 

2 orne  I.  Y  Jg: 


! 

fo6  Lettres  y  Négociations  ^ 

Je  remarquerai  fur  ce  fécond  expédient,;. 
qu'on  pouroit  y  trouver  cette  dificulté ,  fî. 
rAmbafladeur  ayoît  entre  les  mains  les  deux 
Exemplaires  pour  les  figner,  favoir  que  fôrv 
Excell.  pouroit  peut-être  mettre  fa  fignaiure 
trop  haut  &  non  à  la  même  hauteur  des  Co- 
lonnes, c©mme  on  à  coutume  de  le  prati- 
quer &  comme  nous  avons  figné  le  Traité  de- 
Garantie  conclu  à  la  Haye  le  21.  Juillet 
1647. 

SEB.YÎEN.  de  U  Thmlîerie  ,     J.  de  Gent.     %  dé  Ma-4,fne[Jè. 


Mais  ne  vaudroît-il  pas  mieux  que  Ton  fit' 
deux  nouveaux  Exemplaires  qui  fuiîentfignez: 
par  rAmbalTadeur  &  les  Députez  en  préfence- 
les  uns  des  autres ,  &  enfuite  délivrez  réci- 
proquement. Mr.  rAmbafladeur  pouroit  li- 
gner le  premier,  &  enfuitte  Mrs.de G^»^&' 
de  Merecie^  pouroîent  fans  danger  mettre  leurs- 
Seings  fous  la  Colonne deftinée  à  Leurs  HH. 
PP.  auifi  haut  que  rAmbairadeUr.  aurait  mis. 
le  Sceau. 

On  ne  fait  ici  aucune  dificulté  fur  îa  ma-; 
niere  de  figner  par  Colonne  &  fur  l'Egalité 
de  Hauteur,  quoiqu'ils  difent  bien ,  que  cela, 
n'étoît  pas  en  ufage  ci^devant.  Au  refle  jc: 
m'en  raporte  à  votre  expérience  à,  à  vôtres 
ftge  diredion ,  &  fuis  &c.. 


entre  Mrs,  Jean  de  Wttt  ^  Boreel,      JÎ07 


A  Mr.  L'AmbafTadeur  Boreee» 
A  la  Haye  h  10.  Juillet  165-9. 


M 


O  N-S  I  E  U  R,, 


Auffitôt  que  j'eiu  rsçu  votre  lettre  du  î-2. 
du  mois  dernîer,  j'ai  confe'ré  avec  les  Dépu- 
teïdcLeursHH.PP.,  quiont  figné  leTiaité 
du  21.  de  Mai,  fur  le  moïen  que  vous  & 
Mr.  le  Comte,  de  Briame  trouvez  le  plus 
convenable  pour  lever  les^  fcrupules  de  la 
France  par  raport  à  lafignature  deceTraité; 
favoir  de  ligner  de  nouveau  ce  Traité  con- 
jointement ÔL  par  Colonne.  Mrs,  les  Dépu- 
tez en  Tont  très-contens  &  nous  en  avons 
donné  avis  à  Mr.  de  Thou  ;  jufqu'à  préfent 
nous  n'avons  pas  encore  reçu  la  Ratifica- 
tion d'Angleterre^. 

Nous  avons  été  rendre  vifite  hier  àMri 
de  ThoHy  par  ordre  de  Leurs  HH.  PP.  pour 
lui  communiquer  le  contenu  de  la  Lettre 
que  Leurs  HH.PP.  ont  jugé  à  propos  d'é- 
crire le  16.  Juin  derm'er  à  Mr.  Nieupoort 
ad  Sujet  des  Négociations  du  Nord;  h 
dont  je  vous  envoyé  copie  ;.  nous  avons 
prié  Ton  Excel  1.  d'interpofer  fes  bons  offi^ 
ces  auprès  du  Roi  fon  maître  à  ce  que 
l'on  envoyé  à  Mr.  Terlon  des  inftrudions 
conformes  au  contenu  de  la  Lettre  de  Leurs 
HH.PP.  d'autant  que. nous  fommes  infor- 
mez que  cet  AmbafTadeur,  Mr.  ZVr/(?;i?,  de- 
volt 


5*08  Lettrés  i^  Négoclatiom. 

voit  s'être  embarqué  àDantzick  le  27.Juîni^| 
pour  fe  rendre  a  fon  polte  à  portée  des 
Cours  de  Suéde  &  de  Danemark  Son  Ex- 
cellence nous  a  afluré  des  bonnes  dilpo- 
iîtions  du  Roi  fon  maître,  &  qu'il  ne  man- 
queroit  pas  d'emploïer  fes  bons  offices  ain(î 
que  nous^  le  lui  demandions. 

Nous  attendons  avec  impatience  quel  ef- 
fet auront  eu  vos  inftances  fur  le  mêm; 
fojet.  Je  finis  en  vous  priant  de  me  croi- 
re. &c. 


Fin  âft  T'orne  F remkn 
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